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CHAPITRE XIX 


RÈGNE DE HUGUES 111 


(Suite) 


sikGes DE NERGT ET DE CHATILLON-SUR-SEINE 
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Vorgy offro la euzerainoté do son château au roi do Franco. — 
Traité d'alliance entre Hugues Ill et le roi des Romains passé à 
Orviélo, en Italis. — Alliance entre Pbilippe-Auguste e! le conte 
de Flandre, — Marche du roi sur la Bourgogne. — Lovéo du siège 
de Vergy. — Hugues III s'enferme à Chatillon. — Siège de ceue 
ville par Philippe-Auguste. — Récit des chroniqueurs. — Sac et 
incendie de Châtillon. — Eudes Il, fils du duc de Bourgogne, fait 
prisoanier. — Hugues 11] fait amende honorable au roi. — Sa 
condamnation à une rançon de 30,000 livres, — Seconde charta de 
commune de Dijon. — Le roi Philippe-Auguste en ratifie la teneur 
à Tonnerre. — Pacifcation générale faite à Tonnerre. — Départ 
de Philippe-Auguste. — Nouveaux démélés et traité de paix entre 
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Lorsqu'on sort de Dijon par la route de Beaune, an 
longe la chaine non interrompue de montagnes, sur 
le versant oriental desquelles s'étalent lous les vigno- 
bles fameux de la Côte-d'Or. Laissant à droite les 
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2 HUGUES nt 4183) 
villages de Chenbve, Marsannay-la-Côte, Perrigny, 
Couchey, Fixey, Fixin, Brochon, on arrive à Gevrey. 
Des sommets les plus élevés de cette chaîne de mon- 
tagnes, on peut admirer le panorama de cette vaste 
plaine de Bourgogne qui se relie à la Franche-Comté, 
et distinguer, par un temps clair, la ligne bleuâtre du 
Jura que domine le Mont-Blanc. 

Montez sur les hauteurs boisées au pied desquelles 
est situé Gevrey-Chambertin, suivez le chemin vicinal 
conduisant au petit village de Reulle, et après une 
marche d'environ une heure, à travers des terrains 
de médiocre apparence, vous apercevrez le sommet 
d'une montagne de forme conique. En descendant 
ensuite dans la vallée pour atteindre le village, ce 
cône parait grandir encore, et se détache sombre et 
noir dans le ciel. C’est Vergy. 

Pour parvenir à Reulle, il faut monter de nouveau ; 
puis on longe les murs délabrés d'une petite église ou 
plutôt dune chapelle en ruines, et après une ascrn- 
sion difficile, à travers des murailles et des fortifica- 
tions démantelées, qui ne laissent rien deviner de 
leur disposition première, on arrive enfin sur le pla- 
teau de la montagne. Nous sommes à cinq cent treize 
mètres au-dessus du niveau de la mer. L'emplace- 
ment de la fameuse forteresse des sires de Vergy 
dépasse de quatre mètres le sommet de la cathé- 
drale de Langres. 

Des hauteurs où l'on est parvenu, un horizon assez 
étendu se développe aux regards des visiteurs, mais 
ne donne qu'une idée imparfaite de l'aspect que pré- 
sentait le pays, vu du haut des tours et du donjon, 
dont les créneaux dominaient la région et permet- 


Google 


4183) HUGUES I 3 


taient de voir au nord l'immense plaine de Bourgo- 
gue, au midi les montagnes boisées de l'Autunois et 
du Morvan. 

De ce château considérable et qui occupe une si 
grande place dans les annales du moyen àge, il ne 
reste absolument rien, depuis la démolition qui en 
fut ordonnée par Henri IV, en 4609. L'emplacement 
du donjon n’est accusé que par un amas de pierres, 
qui chaque jour se délitent sous l'influence des vents 
et des orages. Un peut cependant reconnaître la si- 
tuation des quatorze tours qui protégeaient les abords 
de ce redoutable manoir. Les constructions occu- 
paient un peu plus d'un arpent de terrain, sur une 
enceinte circulaire, qu'on ne pouvait aborder que du 
côté opposé, par un chemin étroit et tortueux, venant 
de la direction de Nuits-sous-Beaune, et aboutissant à 
l'arête de la montagne servant d'avenue à la forteresse 
dans la longueur d'environ cinq cents mètres. Cette 
avenue ne permettait le passage que d'un chariot, 
et était encaissée entre une ligne de rochers abrupts 
qui lui servaient de défenses naturelles. Dans la par- 
tie la plus étranglée, un puits immense et profond se 
dissimulait traîtreusement en cas de guerre, et con- 
<courait à la destruction des assiégeants. 

Un examen de la place fait vite reconnaitre que la 
montagne conique, vue de Reulle, ne se présentait 
que de profil, et que nous n’abordions la forteresse 
que par derrière ; la seule entrée possible s'ouvrait du 
côté de Nuits, là où sont encore les ruines du prieuré 
de Saint-Vivant. C'est bien la forme d'un vaisseau 
renversé dont parle André Duchesne, dans sa Maison 
de Vergy, s n'ayant qu'une entrée du costé du portail, 
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« encore si mal aisée et difficile, qu'on ne la pouvoit 
« gaigner (1). » 

Ce vaisseau renversé ovcupe le centre d’une cuvette 
gigantesque et grandiose, dont les montagnes qui 
l'entourent forment les parois, et établissent des fos- 
sés naturels qui n'ont pas moins de sept cents mètres 
de largeur. On comprend la situation exceptionnelle 
de cette forteresse légendaire, qui conserva Le renom 
d'être imprenable, et que le rai Louis le Jeune offrait 
comme asile et comme refuge à l'abri de toute attein- 
te, au pape Alexandre {IT, menacé en 1159 par l'em- 
pereur Frédéric Barberousse. On s’explique cette ré- 
ponse d'un sire de Vergy à un roi de Castille : « Sire, 
tous les foins de votre royaume ne combleraient pas 
les fossés de mon chäleau. » 

A la date de 4483, la terre de Vergy était en la main 
de Hugues de Vergy, fils de Gui de Vergy et d'Alix de 
Beaumont-sur-Vingeanne. Ces derniers vivaient en- 
core (2},ilest vrai; mais Gui, étant devenu seul posses- 
seur des châteaux de Beaumont et d’Autrey, après la 
mort de Hugues de Beaumont et de Mahaut de la 
Ferté, père et mère de sa femme (3),-avait cédé le 
domaine de Vergy à Hugues, son fils ainé, vers 4178, 
lors de son mariage avec Gille de Trainel (4). 


(4) A. Ducheane, Maison de Vergy, Introd., p. &. 

(2) Gui et Alix moarurent fort âgés, car on a encoro des actes d'eux 
en 1204. V. A. Duchesne, Maison de Vergy, p.95 et suiv, Gui était 
au siège d'Acre, on 4191; v. nos preuves n° 867. 

(3) El aussi après la mort de Marguerite où Mahaut, sœur d'Alir, 
épouse de Thibault de la Roche, V. notret. 11, appendico, p. 452, 453. 

() La première charte dans laquelle Hugues de Vergy apparaisse 
comme gendre de Garnier de Trainol, est datée de 4479, d'après le 
Certul, do Saint-Loup do Troyes, fol. 50, v°, Voir Documents pour 
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Gui de Vergy avait fait des constructions nouvelles 
à Vergy, et ajouté des fortifications quirendaient plus 
difficile encore l’accès de cette place redoutable (1). 
Son fils Hugues, désireux, comme plusieurs barons 
de cette époque, de s'aflranchir de tout devoir de 
vassalité, comptant sur la force de ses murailles, re- 
fusa de rendre foi et hommage au duc de Bourgogne. 
Peut-être appuyait-il ce refus de raisons sérieuses 
qui ne nous ont pas été expliquées. 
Ces motifs ne sont autres, croyons-nous, que l'abus 
excessif qu'Hugues III fit de ses hommes et de ses 
vassaux, fréquemment entraînés à des expéditions 
loiutaines pendant les années précédentes. Dans l'été 
de 1483, il avait encore guerroyé dans le Limousin et 
conduit des troupes au secours de Henri le Jeune, roi 
d'Angleterre (2), alors en guerre avec son frère Ri- 
chard, duc d'Aquitaine. Les routiers, qui parcou- 
raient cette province, en étaient sortis après la mort 
d'Henri au Court-Mantel, le 41 juin 1183, et se diri- 
geaient vers la Bourgogne (3), dans l'espoir d'un riche 
et facile butin en l’absence du souverain et de ses 
féodaux. Les bandes se mirent en marche à travers 
le Bourbonnais et le Berri, où Gaucher de Vienne, 
sire de Salins, prit une part active à leur destruction, 
ainsi que sa belle-mère Alix, veuve d'Archambaud de 





servir à la généalogie des anciens seigneurs de Trainel, par l'abbè 
Lalore, p. 46. 

(9) Es-ce pour cette raison que Gui de Vergy met une muraille 
dans son sceau, en 1473. Voir Duchesne, Maison de Vergy, p. 1. 

(2) Geoffroi de Vigeois, Recueil des hist. de France, t. XVII, p. 
247; Labbe, Bibl. man. L. Il, p. 338. 

G) Chron. de Laon, Reeusil des hist. de France, t. XVIN, p. 705, 
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Bourbon, sœur du duc de Bourgogne (1). Ce dernier 
dut revenir en toute hâte dans la direction du duché, 
et porter secours au sire de Salins (2), qu’il avait ma- 
rié avec sa nièce et pupille Mathilde de Bourbon (3). 

Les seigneurs, jaloux de leurs privilèges et de leur 
indépendance, devaient peu se soucier de suivre 
Hugues III, dans des expéditions lointaines où leur 
intérêt n'était pas en jeu, et qui leur créaient des dé- 
penses auxquelles ils ne pouvaient subvenir. Les uns 
et les autres ne possédaient que des revenus en natu- 
re; le duc lui-même n'avait guère de tributs en ar- 
gent que sur les domaines échappés aux anciens fiscs 
royaux et à l'incessante absorption des monastères. 
Quand on était à court d'argent, il fallait s'adresser au 
clergé et lui demander dessubsides qu'il ne s'empres- 
sait pas de fournir. Dans ce cas, le clergé et lesbarons 
avaient un intérêt commun et s'entendaient pour ré- 
sister. C'est &e qui se produisit dans la lutte qui allait 
s'ouvrir entre le duc et le sire de Vergy. 

Quelles que fussent les causes de la rupture, cette 
collision entre le suzerain et l'un de ses grands vas- 
saux mit la province dans un trouble inexprimable. 
Si lo duc disposait de forces imposantes, le seigneur 
de Vergy s'appuyait sur des alliés nombroux et puis- 
sants. C'était d'abord son frère Simon, auquel devait 


(1) Géraud , Les Routiers au xu° s.; Bibl. de l'école des chartes, 
4 série, t IUT, p. 123; Lebbe, Bibl mss., L IL, p. 338. 

(2) Les expéditions, rapides et fréquentes à cetle époque, ne sont 
sigralécs que par quelques mots échoppés eux chroniqueurs. Il n'est 
pas fécile d'avoir une appréciation toujours exacte des faits et de saisir 
l'ensemble des érénements. 

(3) Nous aurons à revenir sur les suites malheureuses de l'alliance 
de Mathilde do Bourboa avec Gaucher de Salins. 
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revenir la terre et le château de Beaumont ; puis son 
beau-père Garnier de Trainel, sire de Marigny, séné- 
chal de Champagne, qui lui portait secours avec les 
barons Champenois, comme l'indique la chronique 
de Saint-Marien d'Auxerre (1); ses beaux-frères Gar- 
nier Il de Trainel, Clérembaud de Chappes, Har- 
douin de Méry; son cousin germain Anceau de Trai- 
nel: les sires de Broyes, ses proches parents. D'autre 
part. Hugues de Vergy avait dans les vassaux de son 
père, relevant des châteaux de Beaumont et d'Au- 
trey, des alliés naturels, auxquels devaient s'adjoin- 
dre divers tenanciers de Franche-Comté, qui n'é- 
taient retenus par aucun lien féodal à l'égard du duc 
de Bourgogne. Il était, de plus, soutenu dans ses re- 
vendications par plusieurs membres de la puissante 
maison de Mont-Saint-Jean, dont le chef Hugues avait 
épousé Elisabeth de Vergy, tante de Hugues de 
Vergy. 

Les premiers efforts du due Hugues III contre son 
adversaire restèrent sans résultat ; mais ce n’était que 
le prélude d’une guerre longue et désastreuse, sur la- 
quelle les chroniqueurs ne fournissent que de vagues 
indications, sans donner les dates précises des phases 
et des événements divers qui la concernent (2). Il 


(1) « Idem Gornerias proveres socum {rahit, ut gensro subveniret, » 
Ghron. de St-Marim, Recueil des hise, de France, 1. XVIII, p. 251. 
B. C. 

(2) Comparer dans le D. Bouquet, Recueil des hist. de France, 
chron. Altissiodor, t XVII, p. 251, B. C. et 252 D ; chron. Lemo- 
vicense, t. XVIIL, p. 217, À. B. 218, A; Gisleb. Montensis, t. XVII, 
p. 371 D; Guillelmus Armoricus. 1. XVIL, p. 67, D.; Rigont, t. XVI, 
p.18, 464 XVI p. 18, À. B.; Aubri do Trois-Fontaines,t. XVIII, 
p. 746, G.; #z brevi chron. Sti-Beniguë Divion, &. KVIIL, p. 76, D; 
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semble que les chroniques se sont inspirées d’une 
sources commune, en reproduisant la même erreur, et 
en attribuant à Gui de Vergy des faits qui ne sont 
imputables qu’à son fils Hugues, alors sire de Vergy. 
Le récit du moine de Saint-Marien d'Auxerre, quoi- 
que sommaire, place nettement les premières hostili- 
tés en 1183, et il était assez bien informé pour qu'il 
soit permis des’en rapporter à son assertion (1). D'au- 
tres historiens ont confondu en un seul épisode des 
actes qui doivent être rétablis à des époques différen- 
tes (2). 

Dans l'impossibilité de s'emparer du château de 
Vergy, le duc Hugues III fit des ravages sur les 
terres qui en dépendaient, ainsi que sur les domaines 
des ligués Champenois, venus au secours de Hugues 
de Vergy; mais ceux-ci, usant de représailles, mirent 
également le duché à fou et à sang (8). Les biens 
ecclésiastiques compris dans les enclaves des con- 
trées envahies subirent les mêmes atteintes et 


es Rudulfo de Diceto, 1. XVIII, p.621, C.; ex Annalibus Aguic. 
monast., 1. XVIII, p. 839. B.; ex chron. Lobbiensis cænobiï, 1. XNIIE, 
p. 667, À.; ex Bonediet. Petroburgensio, t. XVII, p. 484, C. 

{4 Iso anno (1183), dur Burgundie cestrun Vergiaum ubsidet. 
Chron, de St-Marion (chronologia seriem lemperur, conlinens Trecis 
apud Natalem Moreau, 1608, fol. 87 vo. 

(2) Remarquops qu'Aubri de Trois-Fontaines; dans le Recueil des 
hist. de France, t. XVI, p.745 C, met en l'année 1184 cette première 
affaire, ot la fait suivre du mariage du duc Hugues 1Il avec Béatrix 
d'Albon; or c'est en 1183 et non en 4484 qu'eut lieu le mariage. 

(3) Chron. S. Marisn. Autissiod. Edition Camuzat, Trecis, 1608, 
fal. 88 v°. « Dux Burgundim castrum Verghcum obsidet. À cum 
€ ejusdem castri dominus Garnerii Triennensis gener esset, idem Gar- 
< nerius, proceres Campaniæ secum traxit, ut genero subveniret, 
« guerrs perinde utriasque mota, dux eis damna intulit gravis, sed 
< ab eis omnino pertulit graviora. » 
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éprouvérent des dommages considérables, dont les 
plaintes ne tardèrent pas à retentir à la cour royale. 
Pour subvenir aux frais de ces expéditions, le duc 
avait exigé des églises et des monastères de fortes 
contributions, et avait contraint par violence ceux qui 
ne s’y étaient pas soumis de bonne grâce (4). 

Les réclamations qui s'élevèrent en Champagne et 
dans le duché nécessitèrent une première interven- 
tion de Philippe-Auguste, et dès ce moment le due 
Hugues III fut condamné .à donner une indemnité 
pour dédommager les églises des dégâts commis par 
les courses de ses soldats. Le fait est affirmé par 
Guillaume le Breton (Philippide, liv. 1) dans son récit 
du siège de Châtillon, lorsqu'il déclara que le due, 
pour ses exactions précédentes, avait déjà été ajourné 
à la cour des pairs et condamné à une forte amende 
en livres parisis. Il est également certain qu'entre le 
4° novembre 4183 et le 31 mars 4184 (2), Philippe- 
Augusto, en présence des officiers de sa cour, Thi- 
band, comte de Blois et de Chartres, son sénéchal, 
du bouteiller Gui de Genlis, seigneur de Chantilly, du 
chambellan Mathieu de Beaumont-sur-Oise, du con- 
nétable Raoul, comte de Clermont-en-Beauvoisis, du 
chancelier Hugues de Béthisy (3), ratifiait au château 


{1] Cela ressort du récit de Rigord, Recueil des hist. de France, 
4 XVI, pe 45, 46 ; comparer Guillelmus Armoricus, 1bid., €. XVII, 

67, D. 
P°{ ete de ost fxéo par M. Léopald Deliie, Cata. des actes de 
Phil.-Ang., n° 88. 

18] Voir pour l'identifcation du chancelier Hugues avec Hugues do 
Betbisy, le Catal. des actes de Phil.-Aug., de M. Delisle, Introd., 
pe LXX XVI. 
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de Chaumont (1} la première charte de commune 
donnée aux habitants de Dijon par le due Hugues Il, 
conformément aux constitutions de la commune de 
Soissons (2)... 

À la suite de cette première affaire, le duc fit avec 
la duchesse Béatrix une excursion dans ses domaines 
du Dauphiné au printemps de 4184, c'est-à-dire vers 
les mois d'avril ou mai (3). Ils reçurent pendant deux 
jours au moins une très large hospitalité au palais 
épiscopal de Grenoble. C'est là que Hugues III, duc 
Divionensis, passa un traité avec Jean, évêque de 
celle ville, relativement aux droits communs qu'ils 
possédaient, et c'est là qu’ils établirent la mesure des 
grains vendus en temps de foires et de marchés dans 
la ville de Grenoble (4). L'acte relate que ce mèmé 
jour et le lendemain, la duchesse résidait dans la mai- 
son épiscopale. Par une lettre écrite aussitôt après, 
le duc s'adressant au pape Luce III, le prie de con- 
firmer les transactions précédentes (5), ce qui fut en 


(1) I ne s'agit pas ici, croyons-nous, de Chsumont-en-Bassigny, 
mais de Chaumont-en-Vexin (Oise), qui fut tant de fois la résidence 
de Philipne-Angnste. Et pour celte première affaire, le roi ne serait 
pas venu en Bourgogne (r. L. Delislo, Catal. des actes de Phil." 
Aug..n 88, 128, 124, 351, 

(2) Orig. scellé en cire verte à lacs de nie vrte pendants. Arch. 
dela ville de Dijon, b. 1, Ed. Pérard, p. 940; Garnier, Chartes de 
communes, 1. 1, p. 4. 

(3) Ce voyage est forcément compris entre le 42 avril, jour de 
Paques 4184 et le 43 juin 4484, dat do la bulle pontificale citéo plus 
loiu. Or il faut bien compter ua mais d'intervalle entre cette bulle et 
la lettre du dus dont il est ici question. 

() Voir nos prouves; Ed. Valbonmis, Hist. du Dauphiné, t. 1, 
P. 181; Heureeu, Gah. Christ, v. XVI, Inst,, col. 90. 

(5) Valbonnsis, His. du Dauphiné, t. L, pp. 484, 182; U. Chova- 
lier, Notice analytique sur Le cartulaire d'Aimon de Chissé, p. 42. 
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effet ratifié par une bulle pontificale, datée de Vé- 
ronnes le 43 juin 1184 (1). ‘ 

L'amende pécuniaire à laquelle Hugues III venait 
d'être condamné et ses embarras financiers n'eurent- 
ils aucune part à ce voyage, on n'oserait l'afirmer, 
mais aucun document ne nous éclaire sur ce point, 
en 1184. 

Antérieurement au divorce du duc avec Alix de 
Lorraine el à son mariage avec Béatrix d'Albon, on 
sait que Hugues III s'était employé activement avec 
Guillaume, archevêque de Reims, le comte de Cham- 
pagne et les grands personnages du royaume, aux- 
quels la reine Elisabeth de Hainaut n'était pas sympa- 
thique, pour amener Philippe-Auguste à divorcer 
avec cette dernière (2), la coïncidence de ces faits 
mérite d'être signalée. 

L'intervention du roi de France n'arrêta pas le duc 
de Bourgogne dans ses projets de réduire Hugues de 
Vergy; le suzerain ne pouvait s'incliner devant un 
vassal révolté, et cette lutte, qui rappelait les insur- 
rections féodales réprimées ailleurs par Louis le Gros, 
ne tarda pas à recommencer. Hugues III fit de nou- 
veaux efforts contre le châtesu de Vergy, et dans 
l'impossibilité de s'en emparer par un assaut en rè- 
gle, il bloqua la place, et fit élever sur les montagnes 
qui l'entourent quatre forts (3) destinés à en surveiller 


(4) Voir nos preuves; Ed. Valbonnais, Hist. du Dauphiné, 1. 1, 
pp. 184, 482. On a une autre bulle du pape Urbain Ill relative au 
même sujet, 98 février 1486 (nos preuves!. 

{2 D. Bouquet, leo. des ht. de France; Ex Gisleb. Montensi, 
t XVI, p. 971, D. 

(3) Rigord, de gestis Philéppi-August, ap. D. Bouquet, Recueil 
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les abords, à empécher l'entrée et la sortie des assié- 
gés et le ravitaillement des hommes d'armes. Ces 
forts situés aux quatre points cardinaux avaient un 
emplacement que la visite des lieux permet encore de 
reconnaître. Le duc avait fait serment de ne céder à 
aucune intervention de paix et de ne pas abandonner 
le siège avant d’avoir réduit le château en sa puis- 
sance (1). Hugues de Vergy ayant fait parvenir au roi 
des messagers chargés de l’avertir de la dangereuse 
situation dans laquelle il se trouvait, Philippe-Au- 
guste dépêcha à plusieurs reprises des émissaires à 
Hugues III qui, fort de son droit, ne voulut rien en- 
tendre. De nouvelles suppliques du sire de Vergy dé- 
terminérent le roi à lever des troupes dont ladirection 
fut confiée à son cousin (2). Hugues, sire de Broyes, 
de Chateauvillain et d'Arc, appartenant à l’une de ces 
familles champenoises qui avaient pris, avec Garnier 
de Trainel, la défense du seigneur de Vergy. 

Le résultat de la lutte se traduisit par des ravages 
dont les populations furent victimes, principalement 
sur les froutières de la Bourgogne et de la Champagne, 


des hist, de France, t. XVII, p.45, AB. n. « .….quetuor munitiones 
in crrcuita firmaverat. + 

{1} « Dicebat enim castrum illud ad juridictionem suum pertinere, 
et quasi sub juramento firmabat, quod nella pactione interveniente ab 
obaidione recederet, quousque castrum illud in suam potestatom ac 
dominium ransferret, » Higord, de gestis Philippi-Augusti, D. 
Bouquet, Recueil des hist. de France, t. XVII, p. 45, À B 

(8) Hugues de Broyes était depuis plusieurs années, et depuis 4078 
marié en deuxièmes noces avec Isabeau de Dreux, fille de Robert de 
France, comte de Dreux, oncle de Philippe-Augusie. Voir A. Du- 
chenc, Maison de Dreux, p. 32. C'est la flle de cet Hugues. 
Emeline de Broyes, qui âpousa Eudes le Champenois de Champlitte, 
puis Erard de Chacenay. Voir notre 1, II, pp. 468 et suiv, 
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et par une invasion des domaines du sire de Broyes, 
qui furent entiérement dévastés et brülés par les trou- 
pes ducales (1). 

Ces événements se passaient à la fin de 4184 ou au 
commencement de 4485 (2). Et à ce moment quel- 
ques officiers du duc de Bourgogne profitaient des cir- 
constances pour protéger leur château contre les in- 
vasions et les surprises de la guerre. Gui, seigneur de 
Tilchatel, fut de ce nombre, et obtint de Hugues III le 
droit de fortifier son manoir et le bourg, par des mu- 
railles à la hauteur d'une lance sans bataille et sans 
mur de devant, « absque bataillüs et muro antepecto- 
rai. » Il s'engageait à servir le duc avec toutes ses 
forces envers et contre tous, et en recevait de plus 
le château de Lux qu'il promettait de fortifier égale- 
ment (3). 

Les monastères profitaient aussi de la situation em- 
barrassée du duc et se faisaient payer l'appui qu'ils 
lui donnaient, en obtenant de semblables privilèges. 
Les religieux de l’abbaye de Pothières, si longtemps 
en lutte avec les évêques de Langres au sujet de l'in- 
dépendance qu'ils revendiquaient pour leur église, si 
longtemps hostiles à toute ingérence épiscopale dans 
leurs affaires, obtinrent du duc le droit d'élever des 
tours sur leurs terres et des forteresses sur leurs do- 
maines, depuis le pont d’Etrochey jusqu'au ruisseau 


(4) Aubri de Troïs-Fontaines, dans D. Bouquet, t. XVIII, 746 c. 

(2) Comparer Rigard, de gatis Philippi-Augusti, apud D. Bou- 
quet, 1, XVI p.16. A. B. u.; Guillemus, chron. Alber.; Duchesno, 
Maison de Vergy, pr, p. 176. 

(3) La charto est de 4184 ; Pérard, p. 269, 
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d’Augustines, qui séparait le comté de Champagne du 
duché de Bourgogne (1). 

Des trêves apportèrent probablement quelque répit 
à la lutte vers la fin de 4185, car pendant l'époque 
de l'avent, c’est-à-dire en décembre, nous trouvons 
Hugues III à Sens, en compagnie de Philippe-Auguste, 
ainsi que les comtes de Blois et de Sancerre, oncles 
du roi, la comtesse de Champagne et l'archevêque de 
Reims (2). 

Au printemps de 4186, les belligérants avaient re- 
pris les armes, comme cela est atlesté par plusieurs 
documents. Le village de Prenois ayant été complè- 
tement brûlé par les soldats du duc, ilne se trouva 
aucun habitant qui voulût s'y établir et y faire de 
construction; Hugues INT fut contraint d'en rendre 
raison aux religieux de Saint-Bénigne, possesseurs de 
Prenois, et de leur céder comme indemnité les droits 
qu'il percevait dans cette localité (3). Par une autre 
charte, datée de la seconde semaine après la résur- 
rection (fin avril 4486), il concéda en outre à cette ab- 
baye une rente sur le péage de Dijon en dédommage- 
ment des pertes occasionnées à ce sujet (4). Au mois 
d'août 1187, en réparation des maux et des scandales 
dont l'église de Beaune avait été victime, « pro emen- 
datione malorum el gravaminum que ego feci, »il 
concéda aux chanoines dix livres de rente sur le péage 


(4) La chart ducale donnée à Châtillon-sur-Seine est datéo de 
4485. Voir nos preuves, d'après un Vidimus (Peincedé, t. IL, p. 414). 

(2) Gislébertus Nontencis, Hannonie chronison.; Recueil des hist. 
de France, & XVIII, pp. 383 E. et 381 À. 

(3) D. Plancher, t. 1, pr. cv. 

(8) Pérard, pp. 261, 262; D. Plancher, t. I, pr. cvu. 
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de Beaune (1), et par une autre donation le tiers des 
dimes de blé et de vin à Labergement (2). D'autre 
part, Hugues de Vergy ayant causé des dommages 
non moins considérables aux religieux de Cluni, avait 
brûlé et détruit l'important village de Gevrey, et se 
trouva dans la nécessité d'abandonner aux moines les 
hommes qu'il y possédait, pour mettre fin à leurs ré- 
clamations (3). Les religieux de Citeaux eurent égale- 
ment fort àse plaindre, comme on le verra plus loin, 
et se trouvèrent arrêtés dans la construction de leur 
monastère et de leur église, dont les travaux étaient 
commencés depuis plusieurs années (4). 

Irrité de la participation du roi qui, contrairement 
aux lois féodales, protégeait en Bourgogne la révolte, 
d'un vassal qu'il eût été obligé de réprimer en 
France, le duc Hugues III resserra le cercle de forti- 
fications qui emprisonnaient les assiégés de Vergy. 
Philippe-Auguste reçut de nouvelles lettres et de nou- 
veaux émissaires de Hugues de Vergy (5) qui, dans la 
crainte de ne pouvoir résister à une attaque aussi 


(1) Arch. de la Côte-d'Or; Cartul. de N.-D. de Beaune, 1° 94, 
fol. 142. 

{#) Rossignol, Hist. de Beaune, p. 401. 

(3) Bibl. nat, Collect, Moreau, & LXYXIX, fol. 226, copie de 
Lambert de Barive; la charte est datée de 4187. 

(4) On peut voir aux pièces justificatives, pour les années qui suivent, 
an grand nombre de pièces ducales, relatant des donations ct des 
indemnités accordées aux monastères. Bien que la cause ne soit que 
rarement signalée, i faut y voir des dédommagements pour les dégats 
commis pendant cette guerre. 

(5) « Videns autem Guido (Hugo), dominus cas 
tum ducis, et quod castrum suum dur omnino 
misit nuntios suc sd Philippum Augustum strenuissimum Francorum 
regem, voluntatem suam per literas illi signifcans. » Rigord, de 
gestis Philips Augusti, ap. D. Bouquet, t. XVII, p. 45, A, B. 
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obstinée, parvint à s'échapper et à se rendre en per- 
sonne vers lo roi, offrant de soumettre son château et 
ses terres à sa domination, s’il voulait le délivrer do 
l'oppression de son terrible adversaire (4). 

Le roi de France se serait peu ému des plaintes qui 
lui arrivaient de toutes parts, et sa serait sans doute 
peu soucié de la suzeraineté qu'on lui offrait sur un 
château en Bourgogne, si des nouvelles plus graves 
ne lui étaient parvenues. L'empereur Frédéric Bar- 
berousse, après avoir présenté son fils Henri comme 
son successeur à l'empire, et l'avoir fait couronner 
en Allemagne avec une magnificence sans pareille, 
en 4184, s'était retiré en Italie, au moment de la 
lutte entre Hugues de Vergy et le duc de Bourgogne. 
Ce dernier, ne pouvant compter sur l'appui de son 
oncle Frédéric Barberousse, trop occupé à d'autres 
affaires, voulut s'assurer l'appui de son fils Henri, roi 
des Romains. Hugues III comprit qu’il était indispen- 
sable d'agir avec le plus de célérité possible, et qu'il 
fallait mettre à profit les instants qui lui restaient. Il 
quitta la Bourgogne en toute hâte au mois de mai, 
atleignit le Dauphiné et le comté de Viennois, fran- 
chit les Alpes (2), traversa rapidement une partie de 


{4} « Guido (Hugo) confagiens ad rogem Francorum cestrum et 
castellaniam totam ejus potestati subjecit, » Ex Radulf de Diceto, D. 
Bouquet, t, XVII, 627 0, C'out toujours Gui do Vergy que les chro— 
niqueurs font agir comme sire de Vergy; dans les chartes, c'est 
Hugues. 

(3) On a la certiude de la présence de Hugues LIL daus l'abbaye 
d'Oulx lors de son passage, puisqu'il donne une charte en faveur des 
chanoines de cetto égliso ot uno romise do tailles, pour laquelle il dut 
recevoir une somme d'argent, pour subrenir aux frais de la guerre 
qu'il soutenait contre lo séigneur de Vergy. (Bibl. nat. Cartul. du 
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l'Italie, et arriva enfin dans les Etats romains, où il 
rejoignit le roi Honri à Orviéto, « in campo Urbe 
Veteri. » C'est à Orviéto que futsigné, le mardi 3 juin 
4186, un traité d'alliance offensive et défensive con- 
tre le roi de France (4). 

Des deux lettres échangées à ce sujet à Orviéto, 
celle du roi Henri est la seule qui nous soit connue. 
Le roi des Romains, s'adressant à son cher et fidèle 
Hugues, duc de Dijon, arrête les conventions de paix 
conformément au traité indiqué dans les lettres du 
duc (2). Il reçoit hommage pour le fief du comté 
d’Albon que Hugues III possédait du chef de sa 
femme, et pour le fief d'Ulric de Baugé ; il rappelle 
l'engagement pris par le duc, au nom de son fils et 
des ducs ses successeurs, qui devront, pour les mé- 
mes domaines, reconnaître la suzeraineté de l’Em- 
pire, sauf la fidélité due au roi de France : « Si par 
« hasard le roi de France faisait insulte à l’Empire, 
«< tu dois en propre personne nous porter secours 
« avec tous les féodaux que tu tiens de notre suzerai- 
a neté. Si nous faisions insulle au roi de France ou 
< à son royaume, tu pourras lui prêter secours en 
« personne avec les tenanciers qui relèvent de lui. » 
Henri termine en promettant appui à Hugues III en 
cas de difficulté. 

La rédaction de ce diplôme, très ménagée dans la 
Dauphiné, fonds Fontauieu, lat. 40,954, fol, 442 v°; voir nos preuves 
à l'an 4186). 

Ce traité est deux fois imprimé dans Pérard, p. 233 et p. 260. 
La pièce p. 233 est par erreur datée de 4146. 
(2) « Sicat in litteris tuis centinetur, dit le diplôme du roi Henri; 


Pérard, p. 260. Il est regrettable qu'on n'ait plus le texte de la pièce 
ducale. 
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forme, ne laisse prise à aucune allégation qui eût 
pu faire taxer le duc de Bourgogne de déloyauté en- 
vers son suzerain; mais on verra bientôt qu'il n'y a 
pas à s'y méprendre. La charte ducale contenait peut- 
être d'autres clauses plus explicites sur lesquelles on 
ne peut se prononcer. 

Hugues III était secondé par des officiers sur les- 
quels il pouvait compter dans la lulte et qui veillaient 
avec soin aux intérêts du pays. Eudes, son fils ainé, 
avait alteint sa majorité et venait d’être armé cheva- 
lier (4). Son sénéchal, le personnage le plus considé- 
rable de la cour, commandait l’armée en son absence, 
dirigeait le service de l'hôtel, rendait la justice, et 
avait en un mot la haute main pour la direclion des 
affaires. Cette fonction était occupée depuis de lon- 
gues années par les puissants seigneurs de Montréal, 
et le titulaire actuel, Anseric IV, était cousin germain 
du duc par son alliance avec Sibylle de Bourgogne, 
fille de Hugues-le-Roux (2). Guillaume, sire de Ma- 
rigny, tenait la charge de connétable, la plus impor. 
tante après celle de sénéchal. Au premier rang, il 
faut aussi placer le chambellan Girard de Réon, le 
fidèle et intime compagnon de Hugues IIT; puis une 
suite nombreuse de hauts barons dont les noms figu- 
rent fréquemment dans nos chartes : Gui de Tilcha- 
tel, Guillaume le Champenois, sire de Champlitte, 


(4) « Jam militis, » est-il dit dans une pièce de 4186, Voirnos preu- 
ves ne 748. 

(2) Anséric de Montréal suscédait en la même qualité à son père, 
qui, à notre connaisance, tint la sénéchausste de 4460 au plus tard 
jusqu'à sa mort vers 1474. On y roviendre dans le volume relatif aux 
grands officiers de nos ducs. 
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Hugues de la Roche, Bertrand de Saudon, Simon de 
Bricon, Gauthier de Sombernon, Eudes, sire de Saulx, 
Guillaume de Fauverney, Etienne Villain, sire de 
Ravières, Jules de Saulx, Othe de Saffres, Amédée 
d’Arceau, etc. 

Les clauses des conventions réciproques qui liaient 
le duc de Bourgogne avec Henri, fils de l'empereur 
Frédéric Barberousse, furent sans doute tenues se- 
crêtes pendant quelque temps; mais le roi Philippe- 
Auguste ne tarda pas à en être informé, et comme il 
n'avait pas en ce moment toutes les ressources néces- 
sitées par une conflagration qui menaçait d’être plus 
générale que ne pouvait le faire supposer une simple 
lutte de vassal à suzerain, il songea à prendre aussi 
des alliances. Il avait passé la dernière partie de l'au- 
tomne 1186 à Fontainebleau (1), après avoir été dans 
diverses autres résidences. C’est à Fontainebleau 
qu’il avait entendu les plaintes des religieux de Flavi- 
gny fort maltraités par les troupes ducales, et c'est à 
qu'il s'était engagé à prendre sous sa protection le 
village de Couches, relevant decette abbaye(2). Onrap- 
porta également au roi les exactions du duc contre ses 
propres vassaux (3), et notamment la saisie de divers 
marchands du royaume de France et du comté de 


(1) En novembre et décembre très probablement. N. L, Delisle, 
Calal. des actes de Phil-Aug., n° 475, 176, 477, comprend avec 
raison ces diplômes entre les dates du 1*° novembro 4186 au 28 mars 
4487, L'enchalnement des fais doit les rapprocher du commencement 
de cette période. 

(2) Nartène, Amplissima collect. t. I, p. 968: L. Delisle, Catal. 
des actes de Philippe-Auguste, n° 475. 

(3) Rigord, de gestis Philippi Augusti ap. D. Bouquet, Recueil des 
ist. de France, 1. XVI, p. 45. 
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Flandre, qu'Hugues III avait fait prendre et piller par 
sesofficiers(1). Ces raisons jointes aux cbjurgations de 
plus en pluspressantes du sire de Vergy, déterminèrent 
Philippe-Auguste à s'adresser à Philippe, comte de 
Flandre, auquel il fit entendre que cette dernière af- 
faire élait un outrage à l'adresse de chacun d'eux et 
devait être vengée par une action commune. Les al- 
liés résolurent en outre, vu lurgence des circonstan- 
ces, de ne pas attendre le printemps de 4187 et de se 
mettre en marche aussitôt que faire se pourrait. 

Les historiens ne se trompent donc pas quand ils 
mettent cette expédition à l'an 1186, cette année ne 
prenant fin que le 28 mars 4187. Il paraît seulement 
certain que la lutte ne se termina qu'après Pâques et 
dans le courant d’avril 1187, en nous servant des in- 
dications parfois trop insuffisantes que fournissent les 
chroniques et les documents (2). 

La jonction des troupes du comte de Flandre et du 
roi de France dut se faire en janvier 1487, à Sen- 
lis, « Philippus rex Francorum et Philippus, comes 
Flandrorum, contrahentes undecumque copiosum ex- 


{4}. Dux Burgundiæ, mercatores regis et comitis (Flandro- 
rum) in fide sua tenendos suscipiens latronibus suis expolindos do- 
nabat… » Ex annulibus À quicinctensis monasterit, Recueil des hist. 
de France, t. XVIII, p. 839 D. 

(2) L'auteur de la chronique de Saint-Mariena bien soin de faire des 
épisodes distincts pour cette guerre, en 1483-4484 et en 4485. Suivant 
Rigord, D. Bouquet, L. XV, pp. 45, 46, Philippe-Auguste aurait pré 
renu deux ou trois fois le ducde Bourgogne en présence de ses a: 
l'aurait engagé à e'amender et à rendre aux églises ce qu'il 
enlevé. Après quoi Hugues Ill, voyant la ferme volonté du roi, était 
rentré fort ému et fort troublé dans ses états. Mais il y a apparence 
que cet incident n'est pas appliquable à l'époque actuelle et au der- 
nier épisode de cotte luite. 
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ercitum (4). » On a plusieurs diplômes royaux datés 
de Senlis, alors que le roi devait faire ses préparatifs 
de départ (2). 

A la fin de janvier, le roi était à Villeneuve-la- 
Guyard (3), en marche, et sur les réclamations des re- 
ligieux de l'abbaye de Preuilly, défendit aux habitants 
de Villeneuve de pénétrer dans les terres et dans 
les cultures de la grange d’Aigremont, appartenant à 
ce monastère (4). 

Philippe-Auguste traversa ensuite la Champagne, 
en passant par Troyes, Bar-sur-Seine et Mussy, où il 
fut forcé de séjourner pendant trois jours pour at- 
tendre la venue de ses troupes ; car cinq compagnies 
de gens de guerre, marchant sur ses traces, se hâ- 





U) Es annalibus Aguicinclensis monasterit, ap. D. Bouquet, 
Recueil des hist, de France, t. XVII, p. 530 B. 

(2) L. Delisle, Gafal. des actes de Philippe-Auguste, n° 480, 481, 
182, datés du Le' novembre 4186 au 23 môrs 1487, auxquels il faut 
ipindre prebabloment le n° 183, puisqu'il s'agit d'une inféodation d'un 
moulin à Plaili, près Sonlis, en faveur de Dreux de Mello. 

(3) On ne peut mettre en doute que la Villeneuve dont il est ici 
question ne soit Villneuvea-Guyard. La biblicthèque do Sens possède 
une pièce originale de l'an 4130 environ, constatant la donation pri 
nitive faite par Normand de Bray, aux religieux de Preuilly, de cette 
terre d'Aigremont et do St-Aignan, près Villeneuve-la-Guyard. Elle 
est au Carut. de l'Yonne, & 1, pp. 273, 219, 

(4) Lo diplôme précité ne ports pas de nom de localité, mais doit 
svoir été lait à Villeneuvo-la-Guyard mème, au passage du roi : Il y 
+a a une copie aux Archives mat. K. 192,n.435 ; v. L. Delisle, Casal, 
das actes de Ph jppe-Augute, n° 485, Le roi a encors donné un di- 
plème en février 4487 |1186 anc. st.) s'engageant à forcer un de ses 
vassaux à 88 soumettre à la décision rbitrale qui devait être rendue 
par le doyen de l'église do Paris, Le nom de la localité n'est pas indi- 
qué. Il y a toute probabilité que co vassal était alors sous les armes 
ot le roï em Cost, V. L. Dolisle, Catal. des actes de Philippe-Auguste, 
n° 486. 
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taient de le rejoindre (Guillaume-le-Breton, Philip- 
pide, liv. D). 

L'armée royale était assurément en Bourgogne 
dès la fin de février 4487. L'approche de forces 
aussi redoutables causa une légitime appréhension 
au duc de Bourgogne, surtout lorsqu'il ne vit pas 
venir les secours qu’il attendait de son alié. Car mal- 
gré des appels pressants et réitérés, malgré les 
insinuations du duc, qui représentait à Henri, fils de 
Frédéric Barberousse, combien il devait se sentir 
atteint comme lui-même de l’outrage duroi de France, 
rien ne put déterminer l'Empereur à sorlir de ses 
Etats et à lui venir en aide (1). Cette défection inat- 
tendue produisit un trouble et un désarroi inexprima- 
bles dans le camp Bourguignon. 

Réduits à leur propre force, le duc et les seigneurs 
tinrent une réunion, dans laquelle furent convoqués 
les conseillers jeunes et vieux, tous appelés à donner 
leur avis dans une si grave conjoncture. Les anciens 
voulaient que l'on résistât quand même à ces forces 
accablantes, car quitter la place était lâcheté et félo- 
aie; les jeunes, mieux avisés, prétendirent que c'é- 
tait pure folie et bravoure stérile d'attendre en rase 
campagne un ennemi supérieur, qu’il valait mieux 
changer les rôles, abandonner au roi une situation qui 
n'était pas défendable, et se jeter dans une place 


(4) « … Dux verotale factum trahere volens sd irjuriom Impera- 
torie Romani, nulla ratione potuit_ impotraro quod Imperator eui fines 
transgrederetur imperii.. D. Bouquet, 
Recueil des hist. de France, 1, X le Dicet est le 
seul qui nous confirme l'alliance entre le duc et Henri, roi des Ro- 
mains, en même lemps que sa défeclion. 
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forle, où il serait facile de balancer l'avantage du 
nombre, Cet avis prévalut (1). 

Les préparatifs de Philippe-Auguste avaient été 
tenus assez secrets et sa marche assez rapide pour 
surprendre le duc de Bourgogne, et lui dicter cette 
prompte détermination (2. Les premières troupes en- 
voyées par le roi, ne trouvant plus les assiégés à com- 
battre, détruisirent les quatre fortifications élevées 
par Hugues III autour de Vergy, et ayant pris pos- 
session du château, y mirent une garnison, le soumi- 
rent à la domination et le raltachérent au royaume de 
France. Pou après Hugues de Vergy prêta solennel- 
lement foi et hommage, et jura de garder perpétuel- 
lement fidélité au roi et à ses successeurs. Puis Phi- 
lippe-Auguste investit intégralement le sire de Vergy 
des domaines dont il venait de prendre possession, 
réservant seulement la haute main pour lui et les 
siens. Ces passages sont extraits de Rigord (3), qui a 
donné les détails les plus étendus sur cette expédi- 
tion, et qui, malgré quelque confusion avec des faits 
antérieurs, a le mieux connu cet épisode et celui qui 
va suivre. Toutefois le chroniqueur à le tort de moti- 
ver cette guerre principalement sur le désir qu'aurait 


(4) su (Dur Burgundiæ) habait super isto nogotio conslium 56 
num et juvenum, sed conailio juvenum quod melius in easu fuit, Du- 
cem ab obsidione removit, et fugavit. » Ex chron. Alberici Trium- 
Fontfum, ap. D. Bouquet, Recueil des hist. de Franc, t, XVIII, 
p.746 C. 

@) 








qui quasi er improviso supervenions, obsidionen dissol. 
Rigerd, de gestis Philéppi -Auguati, ap. D. Bouquet, 1. XVI, 








P. 
() Recueil des hist. de France, t. XVII, p. 45, À. B. n., de gestis 
Phibippi-d'ugusti. 
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eu le roi de défendre les églises et de protéger les 
monastères, en lui donnant la qualité de chevalier 
du Christ, « miles Christi. » Il est facile de voir que 
Philippe-Auguste était dirigé dans ces circonstances 
par un tout autre mobile, et que sa conduite ne mé- 
rite pas une telle auréole. 

A la suite du départ du duc et de le prise de pos- 
session du château de Vergy, les troupes royales et 
celles du comte de Flandre, conformément aux habi- 
tudes peu disciplinées de l’époque, se répandirent 
dans le Dijonnais, et y commirent des dommages non 
moins grands que ceux précédemment causés par 
les auteurs de cette longue lutie. Elles s'emparèrent 
de plusieurs châteaux (1), notamment de Beaune et 
de Flavigny (2). 

Hugues de Vergy n'eut pas davantage à se féliciter 
de l'intervention royale, car ce genre de service était 
fort onéreux pour celui qui le recevait. Ses Lerres ne 
furent guère plus respectées que celles du due. Pour 
faciliter les’ mouvements et les opérations de ses 
alliés, il mit à leur disposition les hommes et les cho- 
ses de ses vassaux; il fut même obligé d'exiger des 
réquisitions dans les monastères voisins. Par une 
charte donnée peu après, en 1187, le sire de Vergy 
s'engage par serment, devant l'abbé de Citeaux, à ne 
plus prendre désormais les bœufs, les vaches, les 
ânes, les chevaux et les chariots appartenant à l'ab- 
baye, promettant au contraire de défendre les biens 


(4) eue Dux,quibusdam castellis perdit, ad pedes regis voniens. » 
Ex annalibus Aquicinctensis monasteri, ap. D. Bouquet, 2. XVIII, 
p. 539 B. 

(2) Art de nérif. les dates, Edition de 1818, t. Il, p. 48. 
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des religieux, et, en cas de dégât, d'en rendre raison 
quinze jours après qu'il en aurait élé requis (1). 

Pendant ce temps, le duc de Bourgogne s'était jeté 
avec toules ses forces dans sa ville et dans son châ- 
teau-fort de Chätillon-sur-Seine (2). C'était l'une des 
meilleures places de ses états et l'une de ses rési- 
dences préférées. Il ÿ avait fait exécuter de nombreux 
travaux. Les solides fortifications, édifiées à grands 
frais depuis 1168, rendaient cette position redoutable 
pour l'attaque, facile pour la défense. Le choix de 
celte place, indiqnée par les jeunes seigneurs bour- 
guignons lors du grand conseil tenu sous les murs de 
Vergy, avait fait prédominer leur avis. 

La ville de Chätillon-sur-Seine, divisée en trois 
parties distinctes, le château, le bourg et l'abbaye de 
Notre-Dame, pouvait grouper dans sa vaste enceinte 
toutes les Forces ducales. Chacune de ses parties, in- 
dépendantes l'une de l’autre, était environnée de for- 
tes murailles. Le château protégeait et dominait cha- 
que enceinte, qui s'élalait en amphithéâtre au midi 
dans un immense entonnoir, et dont l'ensemble était 
facile à saisir d’un coup d'œil. 

Le duc avait eu soin de] pourvoir la ville de toutes 
choses nécessaires en temps de guerre; il l'avait fait 
approvisionner de blé pour la nourriture des troupes, 
et remplir le château d'abondantes munitions, pour 

(1) Arch. de la Côte-d'Or; Cartul. de Cileaux, n° 468, fol. 403; 
Ed. Duchese, Maison de Vergy, pr. p. 146. Cette pièce seule suffrait 
afrer la de ces événements qui eurent bien lieu à la fin de 
l'année 4185 : st.) ou dans les premiers mois de 4187. 

(2) « Castollionem castrum nobilissimam super lavium Sequenam 


turn... » Guilleimus Armoricus, apud D. Bouquet, t, XVII, p. 
9, D. 
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que rien ne vint à manquer. Les tours furent garnies 
de herses ot de claies cn bois ; on étançonne les mu- 
railles ; on pratiqua dans les remparts des meurtrières 
pour lancer des traits; les fossés furent creusés et 
élargis, afin d'en empêcher l'accès aux assaillants et 
de rendre la place de toutes parts inattaquable. Nous 
ne faisons que traduire Guillaume-le-Breton (Philip- 
pide, liv. 1). 

En mars 4487, la ville de Châtillon-sur-Seine était 
investie par les troupes royales et le siège commen- 
cé (1). Après avoir examiné les abords de la place, 
Philippe-Auguste, jugeant qu'il n'en aurait pas facile- 
ment raison, commanda des machines de guerre et 
ordonna des travaux d'approche surtout du côté du 
nord, là seulement où le château pouvait être atta- 
qué (2). A lasuite de ces préparatifs qui exigérent 
un certain laps de temps et durèrent quinze jours ou 
trois semaines (3), les assiégeants tentèrent divers 
assauts vigoureux (4). Dans ces attaques, on perdit 
des combattants de partet d'autre ; et parmi les blessés, 
plusieurs furent sauvés par le secours de la méde- 
cine (5). Au nombre des morts du côté des Bourgui- 
gnons, nous ne pouvons citer avec quelque certitude 
que le chambellan Girard, sire de Réon, le plus inti- 


(4) Cotio dnto s'impose par les érénomonts qui précèdont ot par 
ceux qui saivent. 
erectis in circuita machi 
ot erolutis quindecim dieb: 








» Rigord, loco citato. 
vel tribus hobdomadi 








castrum Rex virilier impugnari focit… » Rigord, 
Ja hoc coaficta tam de iterioribus qua de xerioribus 


+ Rigord, ibid. 
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meet le plus dévoué compagnon du duc, le favori 
qu'il avait comblé de ses bienfaits. Hugues III fut si 
désolé de sa mort qu'il fit célébrer son anniversaire 
dans tous les monastères de Bourgogne (1). 

Le roi fit battre en brèche les murailles de la ville 
au moyen de mangonneaux, de pierriers et d'autres 
machines de guerre, « formenta; » l'enceinte du chà- 
teau fut forcée et les richesses qu’on y trouva furent 
partagées entre les gens d'armes. Les assiégés 5’é- 
taient retirés dans le donjon; mais une mine ouvrit 
passage aux assaillants, et la garnison, à la tête de 
laquelle était Eudes, fils du duc de Bourgogne, fut 
forcée de se rendre. 

Laissons parler Guillaume-le-Breton (Philippide, 
li. I, vers 680 et suiv.): 

< Le roi, pour ne point perdre de temps, presse 
nuit et jour les travaux du siège, et stimule de sa per- 
sonne l’ardeur des troupes. Les mangonneaux roulent 
et brandissent de grosses pierres à coups redoublés ; 
les claies de bois et les mantelets dont on avait garni 
les tours, pour les garantir des machines de guerre, 
brisés par cette grâle de cailloux, cèdent ; et à tra- 
vers ces défenses avancées, qui protégeaient les mu- 
railles en les cachant, les créneaux en ruines parais- 

{4) Girard de Réon avait reçu du Due des biens considérables à 
Dijon et à Beaune. Ceux de Dijon fureñt donnés à la commune de 
Dijon et paraissent dans la charte ducale. « Dedi etiam eis quidquid 
dominus Girardas Raenum spud Divionem babelat. » Les domaines 
de Champagne, près Beaune, échurent aux chanoines do Beaane, 
{Arch. de la Cote-d'Or, Cartul, de Beaune, H. 9%). On a plus de vingt 
fondations d'asniversaires de Girard, données par le duc, en 4147. 
Celle de Cluni est curieuse, parce qu'elle rappelle les dégäts causés 


par la guerro et l'indemnité qui fut allouée aux religieux. (Voir Bibl. 
Sebusiana, p. 819). 
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sent à découvert. A l'abri de leurs claies entrelacées 
et de leurs boucliers de cuir et d'osier, qui, joints les 
uns aux autres, forment une tortue au-dessus de leur 
têle, des troupes d’archers sautent sur le revers des 
fossés et font pleuvoir, sans discontinuer, des traits 
sur les murailles pour en écarter les assiégés, pour 
les empêcher de courir selon l'usage derrière les cré- 
neaux, et de ramasser les traits et les pierres que 
doivent ensuite renvoyer contre leurs ennemis les dé- 
fenseurs des remparts. Les fossés sont remplis des 
débris des retranchements, el les échelles dressées 
contre les murs. Tandis que le roi est présent par- 
tout, ses gardes volent, et avec l’agilité de l’écureuil, 
se glissent sous les remparts et les escaladent. Voyez- 
vous déjà le terrible Manassès (1) et le chevalier 
Guillaume des Barres? Ils brillent au premier rang 
et montent les échelles, en déployant toutes leurs 
forces; les voilà sur les créneaux. Chassés de leurs 
remparts, les assiégés se précipitent en bataillons 
pressés vers la tour la plus élevée de la citadelle, 
pour ÿ défendre leur vie, ne serait-ce qu'un instant. 
Bientôt le château ébranlé succombe; ses ruines, jon- 
chant la terre, ouvrent un'large passage au vainqueur 
qui y pénètre aussitôt par la brèche. On y prit, avec 
de nombreux chevaliers, une grande multitude de 
bourgeois. Parmi les prisonniers, se trouva Eudes, le 
fils et héritier du duc, » 

Après ces efforts persévérants et obstinés, Châtil- 
lon-sur-Soino était entièrement au pouvoir du roi, 


(1) Manassès Mauvaisin, souvont sité dans les actes de Philippe- 
Auguste. 
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qui réduisit la ville en cendres (1). Cette prise eut 
lieu aux environs des fêtes de Pâques 1187, qui était 
cette année le 29 mars. 

Le duc de Bourgogne, comprenant que toute résis- 
tance serait désormais impossible, vint se jeter aux 
pieds du roi pour lui demander pardon et implorer sa 
grâce, promettant de lui donner satisfaction et s'en- 
gageant à s'en rapporter au jugement de sa cour, pour 
les dommages qu'on exigerait de lui. Rigord, dont 
nous suivons le récit, applique celte indemnité tout 
entière aux églises ; on peut croire que le roi fit aussi 
sa part et celle du comte de Flandre, son allié. Phi- 
lippe-Auguste voulut avoir des garanties immédiates, 
car bien qu'il ne fût encore que dans sa vingt et 
unième année, il connaissait, par les officiers qui 
l'accompagnaient et que nous retrouvons bientôt à 
Tonnerre,le caractère etlesantécédents de Hugues III 
qui, souvent cité à comparaître devant le parlement à la 
eour du roi Louis le Jeune, son père, n'avait pastou- 
jours tenu les engagements promis (2). 

Le duc de Bourgogne fut condamné à une amende 
de trente mille livres, avec obligation de fournir des 
cautions valables pour en répondre; de plus on mit la 
main sur trois de ses principaux châteaux (3), qui fu- 
rent retenus en gage jusqu’au paiement intégral de la 
somme (4). 


(4) « «Box Costellionem copit ot combussit. » Ex brevi chron. 


S. Benigni, D. Bouquet, Recusil des hit. de France, 1. XVIII, p. 
7 D. 

(2) Rigord, Recueil des hist. de France, 1. XVI, pp. 45, 46. 

(3) Très probablement Châtillon, Flavigny et Beaune, dont le roi 
était alors en possosion. 

(4) Rigord, loco cilato. 


Google 


30 HUGUES It 4187) 


Hugues IX, fort obéré par la guerre qu'il soutenait 
depuis plusieurs années, n'était pas en mesure de 
satisfaire à une telle rançon. IL avait, à plusieurs 
reprises, pour subvenir à ces dépenses incessantes 
depuis 1183, aliéné ou mis on gage, moyennant 500 li- 
vres, les droits de service militaire que lui devaient les 
habitants de Dijon (1). Les ressources annuelles que 
lui valaient la charte de commune primitive de cette 
ville étaient épuisées, et en tous cas bien insuffisantes 
en présence de cette exigence nouvelle. Le duc pro- 
mit donc de fournir des garanties à bref délai, et dans 
ce but partit ä Dijon, s’engageant à rejoindre prompte- 
ment le roi, aussitôt qu'il aurait les moyens de lui 
donner satisfaction. Le jeune Eudes, alors prisonnier, 
fut relâché sur parole pour accompagner son père. 

Ces dispositions arrêtées, Philippe-Auguste quitta 
cette ville de Châtillon, ruinée et en partie brûlée, 
prenant le chemin de Tonnerre, où le duc de Bour- 
gogne n'allait pas tarder à le rejoindre. 

Peu de jours après, à une date qu'il faut rapprocher 
de la première quinzaine d’avril 1187, Hugues IILcon- 
cédait aux habitants de Dijon, moyennant une rente 
de cinq cents marcs d'argent, une seconde charle 
de commune conformément à celle de Soissons (2). 
Cette charte, plus étendue et plus complète que celle 
de 4183, annulait la première, et c'est le motif proba- 
ble pour lequel celle-ci fut détruite et ne nous a point 


{4} Voir Garaier, Charles de communes, t. 1, pr. 1, im, xv, ot nos 
preuves. 

(2 Orig. Arch. de la ville de Dijon, B. 1, sceau en cire verle à lacs 
de soie rouge et verie pondants. Ed. Garnier, Chartes de communes, 
2 v; Pérard, p. 333, 
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été conservée. Les clauses de cette pièce capitale, plu- 
sicurs fois publiée, dénotent bien dans les circonstan- 
ces présentes le caractère de l’acte : c'est plutôt un 
traité passé avec les habitants, qu’une concession de 
la part du suzerain, car celui-ci touche en argent ce 
que les premiers reçoivent en liberté; mais le rédac- 
teur ne pouvait déroger aux traditions féodales, tout 
accord d'un seigneur avec ses vassaux étant une con- 
cession faite à ces derniers (1). Les barons de la cour 
ducale jurèrent avec Hugues III de maintenir les pri- 
vilèges délivrés aux habitants. Les mêmes personna- 
ges et dans le même ordre mirent ce jour-là leur 
sceau à une charte de confirmation donnée par Eudes, 
fils du due de Bourgogne (2) qui promettait de la faire 
approuver par l'archevêque de Lyon, par les évêques 
de Langres, d'Autun et de Chalon. Recueillons iciune 
de ces indications si rares, qu'il ne faut jamais laisser 
perdre dans les documents du moyen âge, lorsqu'ils 
peuvent aider à la chronclogio des faite : « ad politio- 
rem quoque paris mei et meam, Philippus, rex 
Francie, hanc communiam manulenendam promi- 
sit. » 11 est donc bien certain qu’en quittant le roi de 
France à Châtillon-sur-Seine, le duc de Bourgogne 
lui avait exposé les moyens qu'il comptait employer 
pour payer sa rançon, et que Philippe-Auguste avait 


(1) Le grand travail que prépare M. Garnier dans son t. IV des 
Chartes de communes, nous dispense pour le moment d'étudier la 
teaeur de cette charte ; nous ne recherchons ici que les causes qui 
ont déterminé la concession du droit de commune, 

(3 Orig. Arch. de la ville de Dijon, B. 1, scellé en cire verte à 
lacs de sois rouge ot verte pondants. Éd. Garnier, Charter de com- 
munes, n° vu p. 48; Pérard, p. 397. 
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promis son appui. La briéveté de l'acte donné par le 
jeune Eudes est une preuve de le célérité que l'on 
mit en cette affaire, le scribe n’ayant pas sans doute 
le temps d'y insérer tous les articles compris dans la 
Charte de Hugues III, mais qu’il donna ensuile en en- 
tier dans le courant de la même année (1). 

Le duc de Bourgogne, accompagné de son fils, re- 
partit aussitôt pour rejoindre Philippe-Auguste à Ton- 
nerre, dont le comté était alors gouverné par sd cou- 
sine germaine, Mathilde ou Mahaut, fille de Raymond 
de Bourgogne et d’Agnës de Montpensier, laquelle, 
après quatre alliances, avait divorcé avec son der- 
nier mari, Robert de Dreux. Le roi avait lui-même 
d’autres raisons de séjourner à Tonnerre ; il avait été 
tuteur des deux enfants de Mathilde et de Gui de 
Nevers, son premier mari ; leur fils Guillaume étant 
mort en 1181, le roi avait fait élever à la cour la fille 
Agnès, et l'avait mariée, en 4184, avec Pierre II de 
Courtenay, son cousin, lequel devint de ce chef 
comte de Nevers et d'Auxerre (2). Agnès était sans 
doute en ce moment à Tonnerre avec sa mére, et 
leur intervention en faveur du duc expliquerait les 


(1) Orig. Arch, de la ville de Dijon, B. 1, scellé eu cire verte à 
lacs de soie 1ouge et verte pendants. Garnier, Chartes de communes, 
& 1, nom, p. 47, Pour nous celte seconde pièce doit passer après le di- 
plome de Philippe-Augusie dans l'ordre chronologique. 

(2) C'est ainsi que Mahaut de Courtenay, filla d'Agnès et de Pierre 
do Courtenay, posséda les comtés do Novers et d'Auxerre, puis lo 
comté de Tonnerre après la mort de Mathilde de Bourgogne, sa 
grand'mère. L'intervention de Philippe-Auguste dans les affaires du 
Nivormais, où nous l'avons déjà vu à Pu rthuis et à Vezelay 
n'a pas 616 assez remarquée par les historiens, V. la Ghron. de St- 
Marie, Ed. Camuzat, Trecis, 1608, p. 86. 
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dispositions pacifiques qui suivent (4). Un autre cou- 
sin du roi, Guillaume de Courteney, frérede Pierre (2), 
habitait, près de Tonnerre, le château-furt de Tanlay, 
qui lui était advenu par son mariage avec Adeline, 
flle de Clérembaud de Noyers. On s'explique donc le 
séjour prolongé de Philippe-Auguste dans cette rési- 
dence où le retenaient des liens de famille. 

Le roi ratifia la charte de commune des habitants 
de Dijon, « ad petitionem Ducis et Odonis filii ejus, » 
et s’en rendit garant dans ce diplôme qui relate les 
noms de ses principaux officiers : le sénéchal Thi- 
baud, comte de Blois et de Chartres, le bouteiller Gui 
de Senlis, le grand chambellan Mathieu de Baumont- 
sur-Dise, le connétable Raoul, comte de Clermont- 
en-Beauvoisis (3). 

Tous ces personnages résidèrent sans doute quel- 
que temps au château de Tonnerre, et c'est là que le 
roi fit la paix avec le duc de Bourgogne. Rigord 
dit (4), dans des termes qu'il est utile de peser, qu'Hu- 
gues III, ayant été condamné à une amende de trente 
mille livres, Philippe-Auguste, après un court espace 
de temps (5), fut ramené à de meilleurs sentiments 
par le conseil de ses amis, lui rendit les châteaux 


11) Rigord, Looo citato, dit d'ailleurs positivement, « … babito Rex 
cum amicis suis saniori concilio.…. » 

(31 Pierre L de Courtenay était frèro de Louis-le-Jeune, par suite 
oncle de Pbilippe-Auguste. Pierre Il, comie de Nevers et d'Auxerre, 
empereur de Constantinople, ainsi que sou frère Guillaume de Courte 
my-Taoley, fils de Pierre I étaient cousins du roi. 

(2) Orig. Arch. de la ville de Dijon, B.1, Ed. Pérard, p. 340; 
Garnier, Chartes de communes, t, 1, p. 19. Voir L. Delisle, Catal. 
des actes de Philippe-Avguste, n° 4 

() D. Bouquet, Recueil des France, t. XVI, p. 46. 

4) «2... brevi lemporis elapso spatic. » Rigord, ibid, 
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qu'il détenait en gage. Puis en présence de cette sou- 
mission et de cette bonne volonté, bien que le duc 
n'ait pu payer l'intégralité de la somme, le roi lui re- 
mit le fief et la suzeraineté de Vergy. Et c'est seule- 
ment après la paix faite que le roi repartit en 
France (4). 

On est donc autorisé à placer ces derniers arran- 
gements à Tonnerre au milieu ‘d'avril ou dans la se- 
conde quinzaine de ce mois en l’an 4187 (2). 

La campagne de Philippe-Auguste en Bourgogne 
avait duré de fin janvier au milieu d'avril. Quelques 
jours après son départ de Tonnerre, on a la trace de 
son passage à Sens, par deux diplômes ; l’un concédant 
la coutume de Lorris aux habitants de Voisines (3) ; 
l'autre dotant les religieuses de la Pommeraie des 
dîmes de pain el de vin dépensés par le roi pendant 
son séjour à Sens (4). 

La conférence dont nous venons de parler amena 
une pacification générale, et rétablit la bonne har- 
monie non seulement entre Hugues III et le roi, 
mais encore entre le duc el Hugues de Vergy, qui 
avail enfin consenti à reprendre en fief du duché les 
terres qu’il y possédait, et dont il avait précédem- 


(4) +. Et sic paco refcrmeta, Philippus rex semper augustus 
cum suis, dominun laudans et magpifcaus, ic palatium suum Parisis 
reversus ost cum glorie.… » Rigord, ibid. 

(2) Le diplôme royal daté de 4187, la vn® année du règne, no dé- 
ment pas celte assertion. 

(3) Ed. Cartul. de l'Yonne, t.1, p. 384. V. L. Delisle, Catal. des 
actes de Philippe-Auguste, n° 494. 

{4} Arch. de l'Yonne; Fonds de l'abbaye de la Pommeraye ; Catal, 
ctes de Philippe-Auguse, suppl., n° 197 A, p. 649. Ces deux 
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ment fait hommage à Philippe-Auguste. La bonne 
intelligence était même telle, que nous les voyons 
figurer ensemble dans plusieurs chartes des années 
suivantes, notamment en 4188, quand le due et le 
sire de Vergy se rendent caution d'Etienne de Mont- 
Saint-Jean envers l'abbaye de Citeaux (1). Nous re- 
trouvons les mêmes personnages réunis au cloitre de 
Saint-Denys de Vergy, lors d'une donation aux reli- 
gieux de ce monastère (2). 

La résistance du sire de Vergy, apaiséo sous Hu- 
gues III, devait reparaître sous le règne du duc Eu- 
des LI, son fils, et amener une lutte nouvelle. 

Le duc de Bourgogue assista, en décembre 1187, à 
l'entrevue entre Ivoy et Mouzon, dans laquelle le 
comté de Namur fut adjugé à Philippe-Auguste (3). 
A la fin de juin de l'année suivante (4), il était à Sau- 
mur en compagnie de l'archevêque de Reims et du 
comte de Flandre, où ils se concertèrent de leur pro- 
pre mouvement pour aller trouver Henri LI, roi d’An- 
gleterre, et le réconcilier avec le roi de France; la 
guerre entamée entre les deux monarques rendit 
leurs négocialions inutiles ; Philippe-Auguste s'étant 
emparé de Tours le 3 juillet, obtint un meilleur ré- 
sultat et un plus solide accummodement (5). 

{1} Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de Clleaux, n° 168, fol. 109, nos 
preuves, n°780. s 
2 à Duchesne, Maison de Vergy, pr. pp. 167, 168 ; nos preuves 

(3) Recueil des hist. de France, t. XVII, p. 387 D; ex Giskb. 
Montensi. 

(4) Aux environs de la fôle St-Pierre et St-Paul, c'est-à-dire vers 
1629 juin. 


(8) Recueil des hist. de Frauce, 1. XVI, p. 489 0; ox Bencd. l'e- 
troburg. 
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Les reletions entre Hugues III et Henri, roi des Ro- 
mains, avaient eu aussi un épilogue, qu'il est impor- 
tant de signaler. Depuis le traité passé à Orviéto et 
le manque de parole du roi Henri, qui avait refusé 
de venir au secours du duc menacé par l'armée royale, 
les Bourguignons avaient conservé contre lui une ani- 
mosité extrême. Par ce traité, Hugues III s'était en- 
gagé à rendre foi et hommage au roi des Romains, 
pour le comté d'Albon et ses tarres de Bagé en Bresse, 
à la condition formelle qu'Henri lui viendrait en aide 
contre Philippe-Auguste. Les conditions n'ayant pas 
été exécutées, le duc de Bourgogne se déclara libre 
de tout engagement, et refusa nettement de faire 
hommage au roi des Romains. Il y eut débat assez ai- 
gre entre eux et probablement un commencement 
d'hostilités, sur lesquels on n’a pas les renseigne- 
ments suffisants. Les voyages que le duc fiten Dau- 
phiné, pendant les années 1188 et 1189, étaient sans 
doule nécessités par des pourparlers relatifs à cette 
affaire ; mais comme il était dans une situation pécu- 
niaire des plus gênées, et qu'il ne pouvait espérer 
triompher d'un tel adversaire après la campagne dé- 
sastreuse qu'il venait de subir, il fut forcé de faire la 
paix, de consentir à rendre hommage, et de tenir pa- 
role à un souverain qui avait si peu tenu la sienne. 
Le diplôme du roi des Romains, qui notifie ce traité 
de paix avec le duc de Dijon, est daté de 1190 (1). 


() Ne 820 des actes du catalogue ; Goldast, Constitutiones Impe- 


riales, +. Il, p. 363, supplémént au corps diplomatique, t. 1, part. 1 
p. 68. 
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HUGUES lit 


{Suite) 


croisioe DE 1190 


Préparatifs de la troisième croisade, — Rendez-vous à Vézelay. — 
Ajournements. — Croisés Bourguignons qui précédent l'irmée en 
Torre-Sainte ; les sires de Crancoy, de Vergy, do Montréal, de 
Norers, de Savoisy, le comte de Chalon-sur-Seone, etc. — Assem- 

Vézelay. — Préparatifs du duc de Bourgogne. — Chera- 

‘accompagnent. — Voyages du duc en Dauphiné. — Séjour 

de Philippo-Auguste à Vézelay et son départ. — Passage de Richard 

Cœur de Lion. — Philippe-Auguste et Hugues III À Morancé. — 

Dispositions du duc en faveur da la ducheseo. — Le roi d'Angle- 

terre, le roi de France et Hugues II passent l'hiver en Sicile. 

Philippe-Auguste envoie Hugues III à Gênes pour obtenir des vais- 

saux destinés à conduire les croisés, — Arrivée au sibgo d'Acre. 

— Les Bourguignans au siège d'Acre. — Chartes données à Acre. 

— Victimes de ce siège. — Lépart de Philippe-Augusie. — Le 

duc de Bourgogne nommé connétable de l'armée des croisé 

Dissensions des chrétiens. — Conduite de Hugues IIL. — Appel 

fait aux chrétiens d'Oriont, — Lassitudo des croisés — L'hiver en 

Terre-Sainte. — Mort de Hugues III 4 Acre. — Sa descendance. 


4189-1192 




















On est assuré que, dès lo mois de novembre 4487,le 
duc de Bourgogne Hugues III, sollicité par lettres du 
pape Grégoire VII, avait déjà projeté de partir en 
Terre Sainte avec lessouverains et les grands per- 
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sonnages du royaume (1), pour porter secours aux 
chrétiens d'Oriont menacés, auxquels il ne restait 
plus pour refuge, après la perte de Jérusalem, que 
trois grandes places fortes, Antioche, Tyr et Tripoli. 

Le 21 janvier 4189, un premier engagement fut pris 
solennellement dans un colloque entre Trie-Château 
et Givors (2), puis une grande réunion successivement 
ajournée, avait été fixée à Vézelay. C'était un nouvel 
éclat qui allait augmenter encore la célébrité et la 
grandeur morale de cette abbaye; c'était une source 
de bénéfices pour la basilique de la Magdeleine, 
objet de vénération pour les fidèles qui s'y rendaient 
en pélerinage. 

Les préparatifs de la troisième croisade durérent 
plus de deux ans; ils furent ralentis parla guerre quise 
prolongea entre les rois de France et d'Angleterre ; 
par la mort du roi Henri LI, décédé le 6 juillet 1189 ; 
par le couronnement de son fils Richard Cœur de 
Lion; par la mort de la reine de France le 45 
mars 4190. 

Le rendez-vous, d’abord indiqué pour les fêtes de 
Pâques 1190 (3), ne put avoir lieu,les souverains 





(1) Ex Radulpho Coggershale abbate, Recueil des hist. de France, 
4 XVILL p. 61 D. — La date de novembre s'impose, car Grégoire 
fut consacré pape le 25 octobre 1187 et mourut moins de deux mois 
après, le 47 décembre. 

(2 XII Kal. febr. 4188. Ex Radulfo de Dicelo ; Recueil des 
de France, t. XNIL. p.98. n., 629 B; Bened. de Petroburg. ; id. t. 
KVIL, p. 478 A. Rigord, D. Bouquet, t. XVII, p. 25 À. B, donne le 
date du 13 janvier. 1] est possible que la réunion sit duré du 13 au 25 
zanvier, c'est-à-dire huit jours, 

(3) Consulter, pour cette date, Benoit, abbé de Péterborough, Recueil 
des hist. de France, t. XVII, pp. 489, 495, 498, 600; Rigord, Roger 
de Horeden, loco citalo. 
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ayant reconnu, dans une entrevue au gué de Saint- 
Remy, qu'ils ne pourraient être prêts en ce moment, 
vu la difficulté de réunir à jour fixe une armée recru- 
tée dans divers royaumes, Ils s’ajournèrent à la saint 
Jean, et, après un nouveau retard, ils arrivèrent à 
Vézelay le 4 juillet 1190 (4). Suivant lerécit du moine 
de Saint-Marien d'Auxerre, bien placé pour connaitre 
les faits, jamais assemblée ne suscita dans les masses 
un aussi grand enthousiasme (2); le mouvement qui 
poussait les fidèles en Orient était bien plus considé- 
rable que dans les expéditions précédentes. 

L'impatience d'un certain nombre de croisés avait 
triomphé de ces lenteurs, et beaucoup étaient partis 
sans attendre le délai indiqué. Ici, nous sommes ai- 
dés par des documents, par des chartes inédites, qui, 
comme précision, laissent bien en arrière toutes les 
chroniques connues. 

Eudes II, seigneur de Grancey, qui depuis quatre 
ou cinq années élait entré dans l’ordre des chevaliers 
du Temple (3), et devait passer de longs jours dans 
cette résidence de la commanderie de Bures (4), où 
il avait fait profession, détermina ses enfantsà por- 
ter secours aux chrétiens menacés. Ses fils étaient 
partis au premier appel fait par le célèbre Guillaume, 


1) «Feria quarta post oclavas sancti Johannis Baptiste; » 
sen Philippi-Augusti, Recueil des Mist. de France, t. 







HA aliquando populorum _motionem fuisse ætar ulla 
nit, nulla recenset istoria, » Chron. S. Mariani Autissiod., 
p. 93 ; Ed. Camuzat, Trecis, 1608. 

{8) En 4188. Voir nos preuves, n° 878. 

(4) Eudes Il, sire do Grancoy, ne mourut qu'on 4197. Voir nos 
preuves, n° 884. 
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archevêque de Tyr. Le 25 octobre 4189 (1), Renaud 
de Grancey et son frère Milon étaient déjà au siège 
d'Acre, en compagnie d'Amédée d'Arceau, leur beau- 
frère (2), de Gui de Gurgy, de Guillaume du Fossé, du 
templier Hardoin de Montbéliard, du templier Guil- 
laume, auparavant chapelain de Saulx. Renaud et 
Milon de Grancey donnèrent aux chevaliers du Tem- 
ple une partie de leurs domaines de Poinçon (3) et 
de Bussières (4), et succombérent la même année (5). 
Ils furent, à notre connaissance, les premiers Bour- 
guignoos victimes de ce siège long et meurtrier, qui 
est resté l'un des épisodes le plus brillant des âges 
chevaleresques. 

En 1189, Hugues, seigneur de Vergy, en partant 
pour Jérusalem, vint au chapitre général de Citeaux, 
et céda aux religieux des droits de pâturage qui avaient 
longtemps été l'objet de débats (6). Son père, Gui de 





(4) Orig. Arch. de l'Yonne, Fonds de la commanderie de Pontan- 
bort, L. 1; nos preuves n* 843 

(8) Amédée d'Arceau avait épousé Agnbs de Groncey, file d'Eudes 
IL. Voir nos preuves, 1488, n° 789 et nctre Lableau généalogique des 
Grancey. 

13] Par Peisso-le-Franc, nous croyons qu'il faut voir soit Poinçon- 
les-Grancey, soit Poingon-les-Larrey, terres qui l'une ei l'autre appar- 
tenaient à la maison de Grancay. 

(4) Bussières, commune du canton de Granceg, arrond. de Dijon 
(Côte-d'Or). 

(5) Renaud de Grancey laissait en Bourgogne une veuve et des en 
fants on bas âge. Sa femme Dametto de Chastellux était fille d'Artaud 
do Chostellux, qui avait épousé Aalasie, veuve du connétable Guil- 
laume de Marigoy. Ea 4196, Damette était remariée à Outo, siro 
d'Estrabonne. Artaud avait une autre fille Agnès, mariée à Renaud 
d'Avallon. Voir notre tablesu des Grancey, et les Recherches sur Les 
anciens seigneurs de Chastelluz, por M. lo comte de Chastellux. 

(6) Cet acte est approuvé par Gauthirr de Sombernon, Simon de 
Vergy, Gille do Trainel, femme de Hugues, par Gui son pêre, Guil- 
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Vergy, sire de Beaumont-sur-Vingeanne et d'Autrey, 
quoique déjà vieux, voulut aussi faire partie de l’'ex- 
pédition. On a de lui un document important et iné- 
dit, daté du siège d'Acre, en 11%, quand il gratifia 
les chevaliers du Temple d'un domaine à Autrey, et 
d'un droit d'usage dans sesbois pendant trois ans, jus- 
qu'à ce qu’il fai de retour de Terre-Sainte (1). 

Mile, seigneur de Chaumont-en-Bassigny, pour se 
procurer les moyens de faire le voyage, fut obligé de 
céder au comte de Champugne, à titre de reprise en 
casderetour, son important domaine de Chaumont (2). 

Le sénéchal de Bourgogne, Anséric de Montréal, 
n'avait pas attendu le départ de l’armée pour se met- 
tre en voyage, il s'était embarqué dès 1189 (3). Outre 
les documents qui le conslalent, on sait par le rap- 
port de Gui de Basoches, chantre de la cathédrale de 
Châlons-sur-Marne (4), qu'il avait précédé le comte 
de Champagne avec Erard, comte de Brienne, André 
de Ramerupt et Geoffroi de Joinville. Sibylle de 
Bourgogne, femme d'Anséric et cousine germaine 
du duc Hugues III, approuva, après le départ de son 
mari, les donations faites par lui à Citeaux (5). 

Jean, seigneur d'Arcis-sur-Aube et de Pisy, prés 


laume, précepteur de son le, etc. Arch. de la Cote-d'Or, Cartul. de 
Citeaux, n° 466, fol. 87 et n° 468, fol. 403; Ed. A. Ducheane, Histoire 
de la maison de Vergy, pr. p. 448. 

(4) Orig. Arch. de la Côte-d'Or, Fonds de la commanderie de la 
Romagne, H. 4234, ros prouve, n° 867. 

(2) Jolibois, La Haute-Marne ancienne ét moderne, p. 127. 

(3) Voir plusieurs chartes à n08 preuves. 

(4) Aubri de Trois-Fontaines, dans D. Bouquet, 1. XVIII, p. 762, 
B. C. 
(5) Arch. de la Côte-d'Or ; Cartul. de Cttosux, 4. IL, fol. 428 ; Ed. 
Maison de Ghastelluz, p. 487. 
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Montréal, frère du sénéchal Ansérice de Montréal, 
prit la croix avec lui, ainsi que Gui de Dampierre, 
Gaucher, sire de Château-Renard, Daimbert de Sei- 
gaclay (1). 

Les sires de Savoisy se signalérent par leur zèle, 
et plusieurs seigneurs de cette maison étaient déjà 
sur la route de Jérusalem avant le départ des souve- 
rains. André, sire de Savoisy, avait fait à l’abbaye 
de Fontenay des concessions qui furent ratifiées par 
Manassès de Bar-sur-Seine, évêque de Langres, en 
4189 (2). Il céda aux religieuses du Puits d'Orbe tout 
ce qu'il possédait à Verdonnet, sauf le droit de garde, 
el fit route avec Savaric de Fontaine et Jean de Sen- 
nevoy (3). Adam de Savoisy, fils de Gui, autorisé par 
sa femme Ermengarde, voulut se procurer des res- 
sources pour parfaire l'expédition, et mit en gage à 
l'abbaye de Fontenay le territoire de Planay, moyen- 
nant une somme de dix livres, à condition de pou- 
voir le racheter à son retour; les religieux devaient 
garder la possession entière du domaine dans le cas 
où il mourrait en route (4). 

Clérembaud de Noyers, croisé en 1188 (5), ne par- 

(4) Orig. autrefois scellé. Arch. de l'Yonne, Fonds des Echarlis; 
Ed. Cartul. de l'Yonne, t. 1, p. 399. On doit remarquer qu'Anséric 
de Montréal ainsi que Jean d'Arcis-sur. Aube, son frère, relevait du 


duché de Bourgogne et du comté de Champagne pour dos terres dif- 


férentes. 
{2 Orig. Arch. de la Cote-d'Or, F. Fontenay, H. 576 et H. 575, 


8 pièces, Mabilo, femme d'André, ot sa fillo Pétronillo, approuvent, 
(3! Orig. Arch. de le Coto-d'Or, F. du Puits d'Orbe, carton 4039. 
(4) Orig. Arch. de la Côte-d'Or, F. Fontenay, H. 875. Parmi lea 

témoins de cet acte, citons : Jobert, abbé de Fontenay, Bernard de 

Grignon, André, sire de Savoisy, Aluerius de Fontaines, Thierry de 

Savoisy et Merveiles Joulator. 

15) Clérembaud donne à N.-D. de Noyers une rente en grains sur 
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tit que l’année suivante (1) avec son frère Gui, sire 
de Lagesse (2), qui s'était enrôlé dans la milice du 
Temple, ainsi que Gui et Elienne de Pierre Perthuis, 
ses cousins (3), Humbert d'Argenteuil, son neveu ; 
Hugues de Moulins, Jean et Geoffroy d’Arcy-sur- 
Cure, Jobert de Bar (4). 

Guillaume, comte de Chalon-sur-Saône, vint au 
moment de son départ à l’abbaye de la Ferté-sur- 
Grosne, se recommander aux prières des religieux ; 
il reconnut les dotations faites par son père et les fit 
approuver par s fille Béatrix et par Etienne, comte 
d'Auxonne, son mari (5). Parmi les autres croisés qui 
snt rappelés par des donations faites à La Ferté, 
citons encore Simon de Semur-en-Brionnais, beau- 
frère du duc de Bourgogne, et Lambert d'Epiry, prévot 
de Montsigu (6). 


le moulin de Moutot, « si me contingerit in hoc itinere Iherosolimilano 
debitum persolvere mature. » Arch. de la Côte-d'Or ; & Cartol, de 
Molème. fol, 80 v'; Ed. Cartul, do l'Yonne, t. II, p. 390; Ernest Petit, 
Cartul. de Jully-les-Nonnains, p. %. 

(1) On a de nombreuses chartes de lui. Voir E. Petit, les sûres de 
Noyers, pp. 47, 48, 49; et le Reomaüs, p. 223. 

(2) Gui, frère de Clérembaud, partant pour Jérusalem donne aux 
riligieux de Reigay droit de pâture dans ses domaines de Jour, Lucy, 
Thory; Arch. nat., Cartul. de Reigny, Sect. Judic., LL. 988 bis. 

(3) Orig. Sceau portant un donjon flanqué de tours. Arch. de 
l'Yonne, F. Pontigny, L. V.,n. 1. 2. Ed, Cartul. de l'Yonne, t. Il, 
p. 406. Etienne de Piorre-Perthuis donne à Pontigny ses dimes do 
Bassou. 

(4) E. Potit, les sires de Noyers, p. 49; Cartal. de l'Yonne, t. Il, 
chartes de 1189 ; Reomaus, p. 224. 

(5) L'illustre Orbandale, t.1, pr. 85; Guillaume de Chslon dut 
portir dès 1489, puisqu'il au siège d'Acre avec le comte de 
Champagne; Radulfus de Diceto, Imagines historiarum ; Recueïl des 
hist. de France, t. XVIL, p. 636 D. L'eriginal est aux archives de 
Saône-et-Loire, Fonds de la Ferté. 

(5) Orig. Arch. de Suoue-e- Loire. Voir nos preuves, n°* 545, 847. 
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André de Molème, fils de feu Mile de Molème, se 
procura de l'argent en mettant son fief en gage, 
moyennant soixante livres Provinoises que lui donnè- 
rent les religieux de Molème (1). Un semblable motif 
détermina Robert des Ricey, ditle Petit, qui engagea 
au même monaslère sa terre de Gigny, pour dix li- 
vres (2). Girard le Bret, seigneur d’Asnières, fils de 
Barthélemy de Fontaines et neveu de saint Bernard, 
concéda aussi, en 1189, ses pâturages d'Asnières à 
l'église des religieux de Jully, pour dix livres et une 
vache qui fut donnée à sa femme Marguerite, par de- 
vant Mathilde de Bourgogne, comtesse de Tonnerre (4) 

Pendant ce temps, Hugues III se donnait de grands 
mouvements pour trouver les ressources indispensa- 
bles à l'accomplissement d’une semblable expédition. 
Sa siluation était fort embarrassée depuis la lourde 
rançon à laquelle il avait été condamné par le roi et 
dont il n'avait encore versé qu'une faible partie. La 
province ruinée par la guerre, ses sujets obérés par 
des exactions de toute nature, les populations rurales 
plongées dansla misère, ne pouvaient lui venir en 
aide. Dans l'impossibilité de tirer aucun subside de 
ses possessions de Bourgogne, il parcourut ses do- 
maines du Viennois et du comté d'Albon avec sa 
femme Béatrix. D'un premier voyage qu'il avait fait 
en 1188, il avait dû tirer quelque ressource. A Vienne, 
il donna une charte de vente de droits de péage aux 


(1) Arch. de la Côte-d'Or, % Cartul, de Molème, H. 307. 

(2) Orig. Arch. de la Cote-d'Or, H. 307. 

(3) Orig. Arch. de l'Yanne, F. Prieuré de Jally, Cartul. de l'Yonne, 
t. Il, p. 400; Asnières, commune du canton de Monthard, arr, Semar- 
en-Auxois (Côte-d'Or). 
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religieux Cisterciens de Notre-Dame de Léoncel (1). 
ABriauçon, il céda aux religieux et au vénérable 
Guillaume, prieur de l’église d'Oulx, le droit de dime 
sur les vignes (2). À Grenoble, il abandonna aux 
moines de Sainte-Croix le désert de Lachoëres pour 
y faire de la culture et y établir un ermitage (3). 
Toutes ces concessions n'étaient assurément pas gra- 
tuites. Il revint au mois de mai 4189 en Dauphiné avec 
ses chambellans Robert de Touillon et Mathieu d’Etais, 
et passa deux actes à Césane (4), en faveur de ce riche 
monastère d'Oulx, qui fut mis en possession des dimes 
sor les mines d'argent dont les dauphins de Vien- 
nois retiraient un dixième du produit (5). 

Six mois après, en novembre 4189, il y fit un nou- 
veau séjour, et procéda dans la ville de Saint-Vallier 
à la levée et au rassemblement des troupes (6) qui 
devaient se croiser avec lui et partir sous la bannière 
de Philippe-Auguste. 

Par mesure da prudence et pour éviter lencom- 
brement des troupes suivant le même itinéraire, les 
suverains espacèrent leur départ et partirent succes- 


{+) Ed. U. Chevalier, Cartul. de N.-D. de Léoncel, Mostélimar, 
4369, p. 42. 

(2) Ed. Ulciensis æxletie chartarium, pr. pp. 43, 44. Oulx, qui 
appartenait à la France avant le traité d'Utrech, fait partie des États- 
Sardes, diocbse de Turin. 

6) Gal. Ghrist., t. III, col, 4407, ocol. Ebrodunenois. 

{4} Césare, prov. de Turin, lialie, 

(5) Bibl. nat., Cartal. du Dauphiné, fonds Fontsnien, lat. 10.984, 
fl. 148 r°5 édité Ulciencis ecclesiæ chartarlum; Augustæ Tourinorom, 
MOCCLUI, in-fol. pr. p. 4Z et p. 4. 

(6) Cartul. de Saint- Vallier, par Albert Caise, pp. 14, 13: Hist. 
du Dawphiné par Chorier, 1. II, fol. 74, 75; Diclionnaire du Dau- 
phiné, par Guy Allard, publié par Gariel, au mot Saiat-Veller, 









Google 


& BUGUES mm 190) 


sivement à un mois de distance. Le premier qui prit 
la mer fut l'empereur Frédéric Barberousse ; il s'em- 
barqua dès la fin d'avril 1190, avec Richard de Mont- 
faucon, l'archevêque Thierry de Montfaucon, son 
frère; Henri, évêque de Bâle ; les abbés de la Charité 
et de Rosières ; Gauthier, sire de Salins ; Gilbert de 
Faucogney, vicomte de Vesoul; Guillaume de Pes- 
mes ; mais l'empereur ne put prendre part au siège 
d'Acre ou Ptolémaïis; il mourut le dimanche 4 des 
ides de juillet (1). 

Le départ de Henri, comte de Champagne, précéda 
également celui du roi de France; il partit à la fin 
de mai 1190, avec Thibaud, comte de Blois, et Etienne, 
comte de Sancerre, ses oncles; Raoul, comte de 
Clermont, et nombre d'autres chevaliers champe- 
nois (2). Son passage à Vézelay eut liea un mois avant 
celui des souverains (3). 

Ce n'est que le 24 juin 1190 que Philippe-Auguste 
alla prendre l'oriflamme à Saint-Denis; le 4 juillet 
il arriva à Vézelay, comme nous l'avons déjà dit, en 
compagnie de Richard (‘œur de Lion. Un certain 
nombre de croisés l'attendaient (4) : Iugues LIT, duc 


{1) E. Clerc, Histoire de la Franche.Cmté, t. 1, p. 383 

(2) Voir d'Arbois de Jubainville, Mist. des comtes de Champagne, 
2. LV pre 24 et suiv. 

(3) Henri, comto de Troyes, y donne pour les religieux da Ponti= 
gay droit de péage pour lours vins : « apud Verzilayum cum essom 
in itinere Iherosolimitano. » Voir à co sujet trois pièces inédites, 
Bibl. d'Auxerre, Cartal. de Pontigny, de l'abbé Depaquit, t. Il, pp. 
329, 390. 

{4) Consulter pour les pays de l'Yonne, un atticle de M. Quantin, 
les Croisés de la basse Bourgogne ; Bullelin de La soc. des sciences 
hist, el natur, de l'Yonne, L. VIT, pe 301 et suiv.; comparer le Cartul, 
de l'Yonne, t. Il, aux années 1489, 4490. 
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de Bourgogne ; Pierre de Courtenay, comte d'Au- 
xerre et de Nevers; Alvalo de Seignelay et son pa- 
rent Etienne de Brives (1) ; Guillaume, comte de Joi- 
gay (2) : Milon, sire de Champlay ; Narjod de Toucy; 
Guillaume des Barres, surnommé l'Achille de son 
temps, l’un des plus vaillants chevaliers du monde; 
Guillaume et Dreux de Mello, non moins illustres, ce 
dernier surtout qui devait bientôt, à la suite d’écla- 
tants succés, occuper les fonctions de connétable de 
France (3); Jocelin d'Avallon, qui donne en par- 
tant (4), aux religieuses de Crisenon, une renle sur 
ses moulins d’Arcy-sur-Cure. 

Philippe-Auguste séjourna une partie de juillet à 
Vézelay, et ue quitta cette ville qu'à la fin de ce 
mois (5), pour s’acheminer sur Lyon, en passant par 
Corbigny dans la Nièvre, Perrecy en Charollais, Mo- 
rancé, près Villefranche (6). Pendant ce temps, le 
duc de Bourgogne repartit à Dijon où il devait pren- 
dre ses dispositions dernières, s'engageant à rejoin- 


(4) Etienne do Brives est de la famille de Pierre Perthuis, qu'une 
alliance de sa mère rendait frère utérin des sires de Seignela 

(2) Guilhume de Joigny, « aggressurus Deo volente Jerosolimitanum 
iter, » ratifie les donations ar son père à l'abbaye de Dilo. Orig. 
Arch. de l'Yonne, H. 598. 

(8) Dreur de Mello fat nommé connétable vers le mois de juillet ; 
L. Delisle, Catalogue des actes de Philippe-dugusie, Introd. p. Lrxtir, 
L parait intéressant de publier la charte qu'il donne à Vézelay avant 
son départ 

(4) Bibl. nat, ma, lat, 9885, Cartul. de Crisenon, fol. 80 +, pièce 
466. 

(5) La preuve en est fournie dans les pages suivantes. 

(6) Voir L. Delisle, Catal. des actes de Philippe-Auguste, n° 324, 
348, 326, 37, an reciant lotus M date de mas (a00 au ou de 
ivillet). 
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dre son souverain à Lyon vers la mi-août, quand il 
aurait réuni les autres croisés qu'il devait emmener, 
et qui n'avaient pu se trouver tous à Vézelay. Les pré- 
paratifs de cette expédition étaient bien plus sérieux 
que dans les campagnes précédentes; on écartait la 
cohue impropre aux armes, et comme si l'expérience 
du passé avait dû porter ses fruits, on évitait la vieille 
route des pélerinages pour gagner la voie de mer; 
les plus belles armées qu’eût jamais équipées l'Eu- 
rope féodale allaient se diriger vers la Palestine. 

En dehors des personnages du duché qui avaient 
précédé le duc Hugues IT, il conduisait une foule de 
chevaliers, suivis de troupes dont il est impossible 
de déterminer l'importance. Manassés de Bar-sur- 
Seine, évêque de Langres, que nous retrouverons 
bientôt à Gênes et à Acre, partit avec lui. Lambert 
de Bar, archidiacre de Langres, et Godefroy de Beaune, 
familier du due, paraissent aussi dans une charte da- 
tée de Gênes (1). Envrard, prévôt de Dijon, et Boin, 
prévôt de Châtillon, deux des principaux officiers de 
la cour ducale, firent à ce moment plusieurs dona- 
tions à l'abbaye de Citeaux (2), pour attirer les bé- 
nédictions du ciel et obtenir un heureux succès dans 
ce voyage. 

Aimon, sire de Tilchâtel, avant de partir, donne 
aux Templiers, avec l'approbation de son frère Gui, le 
territoire de Fontenottes, qui devint ensuite le siège 


(4)! Orig. Arch. de la Côte-d'Or, Fonds des Carmélites de Beaune, 
H. 4076. Voir nos preuves à l'an 1190, n° 884. 

(2) Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de Cueaux, t. III, fol. 3 v°, fol, 
sv. 
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d'une commanderie (4). Raoul, frère d'Hildéric de 
Bierry, fait en même temps un legs aux religieux de 
l'abbaye de Mores (2). Le connétable Aimon de Ma- 
rigny, relevant d'une grave maladie, ne put partir et 
figure ici comme témoin dans les chartes de 11H. 
Eudes d'Issoudun, fils de Mathilde de Bourgogne, 
comtesse de Tonnerre, n'ayant pas de ressources pour 
subvenir aux dépenses de cette expédition, fut con- 
traint d'accorder des franchises aux häbitants d'Issou- 
dun, de concert avec sa femme Ala (3). 

Mathieu d'Etais, chambellan du duc, la fleur de la 
chevalerie bourguignonne, dont le nom paraitra si 
souvent sous le règne d'Eudes IIT, donna aux moi- 
nes de Fontenay des droits de pâturages dans ses 
domaines de Puits et d'Etais (4), mais il ne partit 
qu'en 41H (5). Eudes le Roux, chevalier de Maisey, 
sur le point de quitter la Bourgogne, donna. sous le 
sceau de Manassès de Bar-sur-Seine, évêque de Lan- 
gres, ses prés de Maisey et une vigne sise à Massingy, 


(1) Titres de M. Joly de Sorvetières ; Clement Janin, Notice sur 
Fontenoties. 

€) Garnier, évêque de Langres, dit dans l'acto donné par lui, en 
parlant de Haoul de Bierri, « t{urus Jerosolimam. » Bibl, mal. ms. 
franç. 5.995, fol. 90 r°. Bierri, canton de Guillon, arr. Avallon 
(Yonne). 

(31 Arch. vat.; Laysttes du irésor des Chartes,t. 1, pp. 464, 465; 
Raoul de Dicet, col. 634, mentionne sa prisence au siège d'Acre. 

(4) Orig. Arch, de la Côte-d'Or; F. Fontenay, H. 572. Adeline, 
fenme de Mathieu d'Etais el sa fille Eglantins approuvent ces dons 

s. Etois et Puis sont deux communes du canton de Laignes, arr. 
Chitillen-sur-Seine (Cote-d'Or). 

(5) Mathieu d'Elais paralt encore en 4191 dans uno charte d'Eudes, 
fils du duc Hugues Il, en 1494 ; Bibl. nat, ms. latin, 47.087, Cartul. 
de Cluns, fol, 347. 
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aux chanoines de Notre-Dame de Châlillon-sur- 
Seine (1). 

Citons encore, avec quelque certitude, divers per- 
sonnages dont les donalions à cette époque sont mo- 
tivées par le voyage de Terre-Sainte, bien que les 
documents n'en mentionnent pas toujours l'objet; 
quelques-uns reçoivent des indemnités pécuniaires : 
Joubert de Soussey, fils de Renier de Soussey (2) ; 
Hugues et Ponce de Gigny (3) : Henri, fils de Hugues 
de Gerland (4); Etienne de Cissey (5); Humbert de 
Villaines (6); Simon de Bricon (7); Girard de Chau- 
denay (8); Henri et Guillaume de Salives (9); Othe 
de Saulx (40); Aimon de Rouvres-sur-Aube, cheva- 
lier, et les frères Girard, Roger et Joubert de Rou- 
vre (14) ; Jobert de Nuilly, chevalier (12); Mathieu de 
Laignes et son frère Arnoult (43); Viard, vicomte de 
Tonnerre (14); Eudes de Grancey, frère de Jobert, 
abbé de Fontenay et de Mile, abbé de Saint-Etienne 


{#) Arch. de la Côte-d'Or; Cartal. de N.-D. do Chatillon (d'Hoche- 
molle). 

(2) Orig. Arch. de la Côte-d'Or ; Fonds de la Bussière, H. 637. 

(3) Orig. Arch. de la Cote-d'Or; Fonds de Fontenay, H. 577. 

(&) Orig. Arch, de la Côte-d'Or; Fonds Sainte-Marguerite, IL. 677. 

(5) Orig. Arch. de la Cote-d'Or; Fonds de Mairières, H. 606. 

(6) Arch. de la Côte d'Or ; Cartul. do la Magdelaine, ne 240, fol. 
254». 

(7) Dibl. mat. cellection de Bourgogne, 1. VIII, fol. 246. 

(8) Bibl. nat., ms. latin, 47.722, Cartul, de la Bussière, p. 451. 

(9) Orig. Arch. de la Cote-d'Or; F. Oigny, H. 672. 

(49) Orig. Arch. de la Côte-d'Or; Fonde de Fontenay, I. 572; 
Cartul, de Saint-Seine, p. 49; Pérard, po. 263, 264. 
ga Abe de le Haute-Marne, Carl. d'Aubenve, 1 1, pp. 608, 














{12) Arch. do la Haute-Marne, Cartul, d'Auberive, £. 1, p. 778. 
(13) Orig. Arch. de la Cote-d'Or ; Fonds Fontenay, H. 577. 
114) Onig. Arch. de la Côte-d'Or; F. Fontensy, H. 885. 





Google f n 


(4190) HUGLES I 51 


de Dijon (4); Guillaume, sire de Ravières (2); An- 
seau, sire de Duesme (3); Aimon de Quemigny (4); 
Garnier de Fontaines-les Dijon et sonfrère Barthé- 
lemy (5); André de la Bretenière (6); Barnuin de 
Drées, chambellan du duc (7), et Jean de Drées, son 
fils (8); Simon, sire de Clermont (9): Etienne et 
Bernard de Grandchamp, frères (10); Philippe de 
Neublans (11); Gauthier, sire de Sombernon (12); 
Etienne d'Argenteuil (13). 

Nous retrouverons encore d'autres noms au siège 
d'Acre ou Ptolémaïs. 

Richard Cœur de Lion n'avait fait que passer à Vé- 
zelay, et n’y avait pas séjourné comme Philippe-Au- 
guste, car s'il était dans cette ville le 4 juillet 1190, 


Cou-d'Or; Cartul. de Saint-Etienne, n° 22, fol. 108. 

(8) Arch. de Vausse, Cartul. de Quincy fol. 60. 

(8) Arch. de Vausse, Cartal, de Quincy, fol. 63. 

(1 Arch. de Vausse, Cartal. de Quincy, fol. 84. 

15) Arch. de la Cote-d'Or ; Recueil de Peincedé, &, XVIIL, p. 126, 

6) Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de Saint-Soine, fol, 63. 

47) Arch, de la Côte-d'Or, Cartul. de Saint-Soine, p. 43 et Recueil 
de Peincedé,t. XVII, p. 127. 

18) Barnuin et Jean de Dress sont tous deux cilés dans une pièce 
de 1193, comme ayant donné leur domaine d'Avosre aux Templiers, 
ce qui est contesté par leurs veuves. Orig. Arch. do la Côte-d'Or, 
de de la commanderie de Dijon, H. 1469 ; n° 900 de notre cata- 


44) Arch. de 





















) l'Arcb. de Vaume, Cartul. des Templiers, F. Mormand, t. II, 
Ghurte de 1189 notifiée par Manassès de Bar-sur-Seine, éréquo do 
Langres. 

(10) Arch. de Vausse, Cartul, dos Templiers, t. III, F. commande. 
rie de Besune. 

(1) Arch. de Vauss, Cartul. de Citeaux, 1. 2, fol. 218, 

(12) Cartl. de Citeaur, t, I, fol. 220. Voir d'ailleurs à nos preuves 
2° 367, une charte datés du siège d'Âcre, constatant la présence de 
Gauthier de Sombernun, 

(43) Bibl. nat, ms. lat. 9885, Cartul.de Crisenon, fol. 74 re, pièce 175, 
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il était à Lyon le 41 du même mois, et signait un di- 
plôme en faveur des religieux de Citeaux et de son 
vénérable ami l'abbé Guillaume (1). Quant au roi de 
France, il est certain qu'il passa toute une partie de 
juillet à Vézelay, et n'était arrivé à Lyon que peu 
avant le 15 août. Peut-être fut-il arrêté par le retard 
de ses féodaux qui n'avaient pu se trouver tous en- 
semble au rendez-vous (2). Il ne se contenta pas seu- 
lement d'y passer son temps en revues, en fèles mi- 
litaires ou religieuses. Les actes qu'il y souscrivit sont 
là pour attester que chez lui l'activité de l’administra- 
teur égalait le courage du guerrier (4). Nous insistons 
sur ce point qui est en contradiction avec tous les au- 
teurs ; c'est à Vézelay et non à Lyon que se séparè- 
rent les rois de France et d'Angleterre. 

Le duc de Bourgogne s'employait activement pour 
réunir ses vassaux. Tout le mois de juin avoit êté 
employé à parcourir la province (4); après son retour 
de Vézelay, il avait été occupé par le soin de ses der- 


(4) Cortul, de Citeaux, n° 167, fol. 8 ot 85. L'année n'est pas 
indiquée, mais la pièce est faite en co moment, puisque le pape Céles- 
tin IL approuve l'acte par une bulle du 30 septembre 1493. On a un 
autre diplôme de Richard Cœur de Lion, du & mai do la 9 année de 
son règne (Cartul. de Glisaux n° 467, fol. 85). Guillaume, abbé de 
Ceaur, que lo roi d'Angleterre appelle son vénérable ami, devait être 
d'origine anglaise, comme jadis Etienne Harding. 





«Ii moram fecerunt per duos dies, » D. Bouquet, t. XVII, p. 500. 
Les deux rois ne furent en effet que deux jours onsemblo à Vézelay, 
mais Phiippe-Augusts y séjourna aprés le départ de Richard 

(2) V. Gatal. des actes de Phitippe-Auguste, par M. L. Delislo, n° 
320, 324, 322, 323. 

(4) Nos preuves n°896, 827, 839, 830, 834, 833, 834, 835, 836, 
838. 
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nières dispositions, et vers le 1° août, était entré 
solennellement, avec toute sa famille, au chapitre de 
Saint-Bénigne, comme les rois à Saint-Denys, pour 
se recommander aux prières des religieux (1). À Ci- 
teaux, il laissa les traces de sa libéralité (2), et le 
vendredi3 août (3), il était à Beaune (4), d’où il se ren- 
dit à l'abbaye de Maizières, « iter Jherusalem aggre- 
diens (5). » 

Ce n’est que quelques jours après que le duc 
Hugues IIT rejoignit Philippe-Auguste à Morancé, au- 
jourd’hui commune du canton d’Anse, entre Ville- 
franche et Lyon. Il était accompagné des personnes 
de sa maison qui lui faisaient escorle, de son fils Eu- 
des, de Guillaume d’Orgeux, chevalier ; de son cham- 
bellan Mathieu d'Etais, qui parait avoir succédé à 
Girard de Réon; de son notaire Hugues ; du nouveau 
prévôt de Dijon Jehan li Rose, nommé à la place 
d'Euvrard, partant en Terre-Sainte (6). 

Hugues III voulant éviter, pendant son absence, 
des ennuis à la duchesse Béatrix qui, comme belle- 
mère d'Eudes, pouvait avoir quelque dissentiment 
avec lui, fit régler par le roi de France, à Morancé, 
les dispositions qu'il voulait arrêter à son égard, Eu- 
des devait avoir le gouvernement du duché ; mais on 
convint que si Béatrix voulait aller dans sa terre de 


(4) Nos preuves, n° 844 

{9 Bibl not., ms. latio, 47.722, Cartul. de la Bussière, p. 454, n° 
842, 843, 864 do notre catal. 

(3) Nos preuves, n° #49. 

(4) Orig. Arch. de Saône-et-Loire, nos prouves, no B48 et 849, 

(5] Nos preuves d'aprés les chartes de Maisières, coll. Joursanvault, 
à la Bibl. mat. 

(6) N° 850 do noire catal. 
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Vienne ou dans son comté d’Albon, elle pourrait le 
faire vers le carême et y rester pendant un an avec 
son fils, et revenir avec lui, siles exigences lo rappe- 
laient plus tôt en Bourgogne. Il fut entendu que si le 
duc mourait dans cette expédition, la duchesse aurait 
la faculté de se retirer dans son comté, son fils de- 
vant employer tous les moyens de l'y faire conduire. 
Eudes s'engageait en outre à prendre la défense de 
sa belle-mère, et à ne lui susciter aucun embarras 
pour la jouissance de sa dot et de son douaire. Les 
officiers ordinaires de la cour de France assistèrent 
à la passation de ce diplôme (4). 

Richard Cœur de Lion s'était embarqué à Marseille 
avec vingt galères armées et trois vaisseaux ronds à 
voiles; nos princes prirent leur route par les Alpes 
dans l'intention de partir du port de Gênes; ils n'a- 
vaient quitté Lyon que vers le 45 août, époque où 
nous trouvons avec eux Gauthier, évêque d'Autan ; 
Robert, évêque de Chalon, et Renaud, évêque de 
Mâcon (2), et ne durent sortir du port de Gênes qu'en 
septembre, 

Leur voyage sur mer ne fut pas heureux. Poussés 
par les vents contraires, ils furent jetés sur les côtes 
de Sicile à la fin de septembre (3), et se virent 
obligés de passer l'hiver à Messine, Ils avaient 


(4) Nos preuvon ne 850. 

(2) L. Delisle, Catal. des actes de Philippe-Auguate, n° 127 on 
rectifiant l'indication du mois (août au lieu de juilet). 

{3} Raoul de Dicet fait arriver Philippe-Auguste à Mecsine XVI Lal, 
octob. el Richard d'Angleterre IX kal, octob. Il faut lui donner raison 
sur Bigard (D. Bouquet, t. XVI, p. 34 D.), qui les fait arriver en août, 
époque inconciliable arec la présenco certaine des souverains à Lyon 
au milieu de ce mois. 
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éprouvé de grands dommages par la violence de la 
tempête, et beaucoup y avaient perdu partie de leurs 
bagages. Pour les indemniser, Philippe-Auguste gra- 
ta le duc de Bourgogne de mille marcs d'argent; 
Pierre de Courtenay, comte d'Auxerre et de Nevers, 
de six cents ; Guillaume des Barres, de quatre cents. 
Guillaume de Mello reçut quatre cents onces d'or; 
Mathieu de Montmorency, trois cents; Dreux de 
Mello, deux cents, et un certain nombre d'autres pa- 
reille somme (1). 

A son arrivée en Sicile, Richard Cœur de Lion, 
avec sa nature hautaine et brouillonne, commença 
par avoir des difficultés avec les habitants du pays, 
dont il aurait dù ménager la susceptibilité. La popu- 
lation de Messine, où il se comporta comme en pays 
conquis, se révolla. Il fallut des négociations entre 
les seigneurs de Sicile et ceux de France pour ame- 
ner le roi d'Angleterre à de meilleurs sentiments. Le 
Æoctobre, Hugues III, duc de Bourgogne, Manassès, 
évêque de Langres, Pierre de Courtenay, Geoffroy, 
comte du Perche, et autres, essayèrent, mais sans 
trop de résultat, de rétablir le bon accord entre Ri- 
chard et les habitants de Messine (2). 

Brouillé avec ses hôtes, le roi d'Angleterre ne tarda 
pas à indisposer Philippe-Auguste, le duc de Bourgo- 
gue, et les seigneurs des armées alliées ; il eut une 
altercation des plus vives avec Guillaume des Barres, 
àpropos d’un sujet très futile, se rappelant sans doute 
avoir été malmené par lui dans une affaire près de 


{1) Rigord, Resueil des hist. de France, t. XVII, p. 34 D 
(2) Ex Benedicto Petroburgensi, Recueil des hist. de France, 1. 
XVI, p. 80 E. 
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Mantes, où il avait failli être prisonnier quelques mois :# 
auparavant (1). Chaque jour s’élevaient des contesta- | 
tions entre les croix vertes que portaient les Anglais -: 
et les croix rouges des Français. ü 
Le 8 octobre les deux souverains jurèrent en pré- :; 
sence du peuple et de leurs barons qu’ils se porte- 
raient réciproquement secours pendant toulela durée 
de l'expédition, et que leurs troupes marcheraient : 
d'un commun accord ; les chevaliers s'engagèrent par 
de semblables serments (2). ke 
Le jour de Noël 4190, Richard Cœur de Lion, étant 
au château de Montagriffon, qui lui avait été assigné 
comme résidence, réunissait à sa table le roi de France 
et sesofficiers ;le duc de Bourgogne; Renaud, évêque 
de Chartres; Guillaume, comte de Joigny ; Pierre de 
Courtenay, comte d'Auxerre et de Nevers, etc. On 
vint leur apprendre que les habitants avaient fait ir- 
ruption sur les galères du roi d'Angleterre et que 
plusieurs de ses hommes étaient blessés. Ils sortirent 
de table à la hâte, et prirent leurs armes pour aller 
leur porter secours ; mais la nuit étant venue, ils fu- 
rent forcés de 5e retirer. Le lendemain matin, à 
l'heure dela messe, il y eut un nouveau tumulte à 
l'église des hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem, 
où le peuple était réuni ; les habitants tuèrent l’un des 
matelots; ceux-ci prirent fait et cause pour leur com- 
pagnon ; il en résulta une mêlée qui dégénéra en un 
véritable combat, et laissa des victimes de part et 
d'autre. L'arrivée des souverains el des barons mit 


(4) Rigord, apud D. Bouquet, loco citato. 
(9) Ex Benodicto Petroburgensi, Recueil des his!. de France, t, XVI, 
ps 305 C. 
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fin à cette lutte, et la paix fut rétablie non sans 
peine (4). 

Le séjour prolongé de cinq ou six mois, de ces trou- 
pes de nationalités différentes, condamnées à l'oisi- 
veté et très peu disciplinées, ne pouvait manquer 
de faire naître de fréquentes collisions. Tancrède, roi 
de Sicile, fatigué de la présence de ces hôtes incom- 
modes, s’efforça de semer la division parmi les croi- 
sës, en faisant de faux rapports aux uns et aux au- 
tres. Le 1* mars 1191, Richard se rendit de Messine 
à Catane, où le roi Tancrède était venu au-devant de 
lai pour le recevoir dans son palais et lui faire de ma- 
gifiques présents. Au moment du départ da roi d'An- 
gleterre, Tancrède lui insinua que Philippe-Auguste 
était animé contre lui des sentiments de la plus basse 
jalousie, que le duc de Bourgogne lui avait apporté 
de sa part des lettres compromettantes, par lesquelles 
il s’offraitjde metlre en déroute l'armée de Richard, 
#il voulait se joindre à eux (2). Ces propos et ces in- 
sinuations perfides, que nous ne citons qu’à cause de 
l présence du duc de Bourgogne, ne paraissent pas 
mériter grande créance. 

Les croisés étaient lous préoccupés des moyens de 
sortir de cette île. Dès le mois de janvier 11%, Phi- 
lippe-Auguste avait chargé le duc de Bourgogne de se 
rendre à Gênes et lui avait donné plein pouvoir de trai- 
{er avec les magistrats de cette ville pour s’assurer des 
vaisseaux en nombre suffisant. Hugues III, accompagné 
de Guillaume d'Etampes, de Hugues de « Moolein, » 

(1) Ex Benedicto Petroburgensi, Recusil des hist. de France, t. 


XVII, p. 513 B, 
@) Recueil des hist. de France, t. XVII, p. 318 A. B. C.n 
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de Guillaume Lambert, de Vienne, et de plusieurs 
autres, arriva les premiers jours du mois suivant, et 
passa un premier traité avec les habitants de Gênes 
le jeudi 15 février 419 ; il déclara aux consuls qu'il 
prenait les habitants sous sa protection et sauve- 
garde, qu’il s’elforcerait d'empêcher tout dommage 
causé à leur détriment, qu’ils auraient droit de pas- 
ser sur ses terres de Bourgogne, en payant seule- 
ment les droits de péage, savoir : à Dijon, dix deniers 
par chariot pour entrer, autant pour la sortie; à 
Chalon, six deniers pour l'arrivée, autant pour le re- 
tour ; six deniers à Châtillon ; deux deniers à Cha- 
gny; huit deniers à Beaune avec relour sans indem- 
nité, etc. (1). 

Le lendemain, vendredi 16 février, Hugues III, 
qui s'intitule légat de Philippe, roi de France, passa 
un autre traité avec les consuls de Gênes pour le 
transport des croisés en Terre-Sainte. Il s’engagea à 
payer cinq mille huit cent cinquante marcs d'argent 
pour le passage de six cent cinquante chevaliers, mille 
trois cents écuyers et autant de chevaux, que les Gé- 
noïs se chargeaient de transporter sur leurs vais- 
seaux, avec armes, bagages, vivres des hommes et 
des chevaux pour une durée de huit mois, provision 
de vin pour quatre mois seulement, etc. Le duc ne 
put verser comptant que deux mille mares, et promit 
de payer le reste au milieu de juin suivant, soit par 
lui-même, soit par ses envoyés (2). Le 1° mars, Hu- 


(1) Ed. Hüstoriæ patriæ monuments ; liber jurium reipublice 
Genuensis, +. 1, pp. 866, 365, n° 374. 

(8) 1 curieuse pièce, dont nos preuves ne donnent 
qu'une analyse dans L: Historiæ patriæ monumenta; 
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gues ITI était de retour en Sicile, comme nous l’avons 
vu, et rendit compte au roi de sa mission. 

Il était temps que les croisés quittassent ce royaume, 
Partis de Messine le 25 mars 4191, c'est seutement le 
43 avril, veille de Pâques, qu'ils arrivérent devant 
Acre ; mais dans quelle triste situation trouva-t-on 
les assiégeants ! Les deux tiers de l’armée chrétienne 
avaient péri, et de cette foule de guerriers, partis à 
des époques différentes, bien équipés et pleins d’en- 
thousiasme, à peine restait-il cinq mille hommes, 
mal armés, mal vêtus, exténués par la privation de 
nourriture et la chaleur du climat (4). L'arrivée des 
renforts ranima leur courage si éprouvé par un siège 
qui durait depuis près de deux ans. Les nouveaux 
venus ne retrouvaient plus la plupart des compa- 
gnons qui les avaient précédés dans cette expédition, 
et ceux qui avaient eu la bonne fortune de survivre 
ne purent que faire le récit de leurs malheurs, des 
assauts infructueux précédemment tentés, et des 
événements funestes qui avaient déterminé la mort de 
leurs frères d'armes. 

A la première attaque de cette place, le 4 octobre 
1489, le grand maître du Temple et André de Rame- 
rupt étaient restés sur le champ de bataille (2). 

Renaud de Grancey, Mile de Grancey, Amédée 
d’Arceau, Gui de Gurgi, Guillaume du Fossé, Pierre 


Turin, 4854; liber jurium reipublice Genuensis, t. 1, pp. 355, 356, 
nt 379. 

(1) Gui de Bazoches, dans Aubri do ‘Trois-Fontaines; Recueil des 
hüt. de France, t, XVIII, p. 763 B.: Tagernon, Bibl. des Croisades, 





/Bazochos, loco cifato, t. XVIII, p. 78% B, C. 
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Médaille, Hardouin de Montbéliard, qui paraissent au 
siège d'Acre le 95 octobre 4189 (4), ne se retrouvent 
plus gprès celte date et durent succomber dans le 
courant de cette année. 

Erard de Chacenay (2), et son parent Jean d’Arcis- 
sur-Aube (3), qui faisaient partie du corps d'armée 
du comte de Champagne, arrivé à Acre le 27 juillet 
4190 (4), ne devaient plus revoir le sol natal. 

Barnuin et Jean de Drees, son fils, succombèrent 
également, puisque leurs veuves firent, deux ans 
après, un traité avec les Templiers pour les dona- 
tions faites par eux de leur domaine d’Avosne (5). 

Après le combat du 2 octobre 1190, Clérembaud de 
Noyers, atteint par des blessures qui avaient mis ses 
jours en danger, ayant reçu quelque signalé service 
du templier Etienne, précepteur de Corbeil, dicta une 
lettre touchante le 30 du même mois, dans laquelle il 
s'adressait à son très digne frère Hugues, évêque 
d'Auxerre, à sa très chère mère Adeline, à sa très 
fidèle épouse Ade, à son très cher fils Mile, à sa tendre 
fille Adeline. Il déclarait que, se sentant malade de 
corps mais sain d'esprit, il faisait don à la maison des 


hospitaliers d’Arbonne d’une rente de cent sols à 


{1) Nos preuves, n° 845. 

(2) Aubri de ‘rois-Fontaines; Recueil des hist. de France, t, XVII, 
D. 756 À. 

(3) Vinisauf, liv. I, ch. xun, Jean d'Arcis, frère d'Anséric de Mont- 
réal, lbissait une veuve Helissang et des enfants qui deraient coni- 
nuer la lignée. 

() D'Arbois de Jubai 
p: 30. 

(&) Orig. Arch. de la Cote-d'Or, Titres de ls commanderie du 
Tomplo de Dijon, IL. 1469; n° 900 de notre catal, d'actes. 








ille, Hist. des comtes de Champagne, t. IV, 
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prendre sur sa terre, sise entre Noyers et Sainte- 
Yertu, à condition qu'Etienne, précepteur de Corbeil, 
occuperait, posséderait et dirigerait cet établissement 
d'Arbonne, sa vie durant. Ces conventions furent 
acceptées par frère Oger, alors grand précepteur de 
ladite maison des hospitaliers de Jérusalem, en pré- 
sence des templiers Gauthier de Braholget, Robert de 
Lain, Pierre d’Ale; des chevaliers Etienne de Pierre- 
Perthuis, dit le Borier, son parent, de Bove d'E- 
taules (1), d'Humbert d'Argenteuil (2), ete. L'acte fut 
passé au siège d'Acre, sous les tentes on pavillons de 
l'ordre de Jérusalem, et rédigé par Baudouin, écri- 
vain des hospitaliers de Tyr (3). 

Gui de Noyers, sire de Lagesse, chevalier du 
temple et frère de Clérembaud, probablement atteint 
par l’épidémie, fit une fondation en faveur des hospi- 
taliers de Sacy, près Vermanton (4), et mourut peu 
après (5). 

Hugues III, duc de Bourgogne, donna aussi à Acre, 
en mai 119, une charte en faveur des Templiers (6). 
Il attesta que Viard d’Uchey (7) avait donné aux tem- 
pliers de Jérusalem résidant soit à Dijon, soit à Cro- 
mois, Crimolois ou Véronnes, des droits d'usage dans 
ses forèts de Genlis. Ce document relate la présence 


(+) Etaules, près Avallon (Yonne). 

(2) Argenteuil, commune du canton d'Ancy le-Franc, arr. Tonnerre 
(Yonne). 

(3) Vidimus de 1255, passé à Tonnerre, Arch. de la Côte-d'Ur, B, 
4272. Voir nos preuves. 

(&} Sacy, canton de Vermanton, arr. Auxerre (Yonne). 

(5) Voir Ernest Petit , les aires de Noyers, pp. 48, 49. 

(6) Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fonds des Templiers, H. 1205, nos 
preuves n° 865. 


(7) Uchey, près Genlis (Côte-d'Or). 
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de croisés Bourguignons encore non cités : Etienne 
de Fauverney; Gaucher, sire de Sombernon; Gui de 
Vaux; Jean d'Uchey, Eliasset de Saci; Guillaume 
d'Etaules; Benoit de Genlis. Il nous apprend le décès 
de Maurice de Genlis qui s'était enrélé dans la milice 
du Temple. 

Parmi les actes inconnus jusqu'ici qui furent don- 
nés à ce siège mémorable, citons encore la donation 
de Hugues de Bourbonne aux chevaliers du temple 
de Salomon, à savoir de droits sur son domaine de 
Genrupt (4). Les croisés témoins de cette libéralité 
furent Hugues de Reynel, Arard ou Erard de la 
Ferté-sur-Amance, Gecffroy Morel et son fils Erard, 
Ymbelin, fils d’Aubert du Vaux; le templier Guiard 
Escoflée (2). 

Une pièce curieuse, également de 1191, est la seule 
qui nous fasse connaître la part que prirent à ce siège 
le fameux Eudes le Champenois de Champlitte, Calo 
de Grancey, Garnier de Broin et autres qui assistent, 
ainsi que Manassès, évêque de Langres, Gauthier de 
Sombernon, Etienne de Fauverney, à une donation 
aux Templiers par le vieux Gui de Vergy, sire de 
Beaumont et d'Autrey (3). 

On peut voir dans le Cartulaire de l'Yonne (4) le 
testament de Gui de Pierre-Perthuis qui, sur le point 
de mourir à Acre, s'adressait à sa femme et dictait 


(4) Genrupt, canton de Bourbonne (Haute-Marue). 

{2) Orig. Arch. de la Côte-d'Or, H. 1337; fonda des Templiers, nos 
preuves, n° 866, 

(3) Orig. Arch. de la Chte-d'Dr, fonds de la commanderie de la Ro 
magne, H, 4234. Nos preuves ne 887. Gui de Vorg eut comme son 
la Hugues In bonne fortune de rentrer en Bourgogne. 

(9 T. IL pp. 439, 434. 
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ss dernières volontés, en présence de son neveu 
Etienne, de Narjod de Touci, d'Hugues de Moulins, 
de Seguin et Guillaume de Chaudenay, de Gauthier 
de Saulx, de Geoffroy d'Asnières (1); Herbert, vi- 
comte de Glamecy, Simon de Maisy, Geoffroy Fou- 
cher (2), tous chevaliers, et de Mathieu, chapelain de 
Corbigny. 

Barthelemy de Vignory et son fils Gui sont comptés 
au nombre des victimes de ce siège (3). 

Richard Cœur de Lion n'arriva que près de deux 
mois après Philippe-Auguste dans l'armée des Croi- 
sés, le 8 juin 4491. Le 42 juillet suivant, Acre capitu- 
la; Dreux de Mello fut chargé de faire le partage des 
prisonniers (4). Les deux souverains se divisèrent la 
ville pour y loger leurs troupes : le roi de France vint 
habiter la maison des Templiers, pendant que le roi 
d'Angleterre s'installa daus le palais. Mais malgré la 
victoire que l’on venait de remporter, les discussions 
des chefs menaçaient de compromettre le succès de 
cette expédition. Dans ces conjonctures, Philippe-Au- 
guste tomba malade; son perfide allié vint le visiter; 
non pour lui apporter des consolations, mais pour lui 
insinuer méchamment que son fils Louis était mort. 
Le roi appela le duc de Bourgogne et Guillaume des 
Barres pour leur demander s’ils n'avaient rien appris 
d'un si funeste accident. Le duc de Bourgogne lui ré- 


(1) Asnières, commune du canton de Vézelay, arr. Avallon (Yonne). 

(2) Co Gooffroy Foucher est ua persranege important qui figure 
plus d'une fois dans les titres des Templisrs, el qui accupe, croyons- 
mous, une haute fonction parmi les chevaliers de cet ordre. 

(3) Es chron. Alberior, Recueil des hist. de France, t. XVILI, p. 
755 À. 

(4) Bibl. des croisades, t. I, p. 742. 
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pondit : « Despuis que vous venistes au siège d’Acre, 
« vaissel ne vint d'Otre-mer, qui tel noveles apor- 
« tast. Mais li roi d'Engleterre le vos dist par félenie et 
« par malice, caril vos cuide trobler en la maladie, 
&« dont vous ne deussiez mais lever dou lit (1). » 

Le 22 juillet, comme Richard Cœur de Lion était 
dans son palais occupé à jouer aux échecs avec ses 
officiers, le duc de Bourgogne, Guillaume de Mello et 
Robert, évêque de Beauvais, vinrent le saluer de la 
part de Philippe-Auguste : Je sais, dit Richard, ce que 
vous venez me demander. Votre roi désire rentrer en 
France, et vous réclamez pour lui la permission de 
partir; ce serait un opprobre de vous retirer sans 
avoir terminé l’œuvre pour laquelle nous sommes 
réunis. Sire, répondirent-ils, si le roi ne peut quitter 
ce pays, il mourra. Huit jours après, Philippe fit 
demander de nouveau le consentement de son allié 
pour partir, et l'obtint. Il abandonna an duc de Bour- 
gogne sa part de butin et de trésors, le constitua conné- 
table el chef de son armée sous le commandement en 
chef du roi d'Angleterre (2), puis fit voile vers la 
France, le 31 juillet 419, non sans essuyer les repro- 
ches des gens d'armes et des trouvères, qui firent d'a- 
mers sirventes sur sa départi (3). 

11 faut avouer que le duc Hugues III n'avait ni la sa- 


(1) L'Estoire des Eracles empereur; Histoire des Croisades, 1. II, 
p. 140. 

(2) Philippe-Auguste laissait à Hugues I dix mille fantassins, et 
cinq cents hommes d'armes, soudoyés pour trois ans. Aré de vérèf. les 
dates, éd. 1818, 1. II, p. 49. 

(3) Pour tout cei, voir Benoit de Péterborough, Recueil des hist. 
de Prance, t. XVII, p. 525 c..comparer Rigord, id.,t. XVII, p. 36 A. 
Vale Romancero français, publié par Paulin Paris. 
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gesse, ni la prudence nécessaires pour conduire une 
telle armée, et surtout pour faire taire les sourdes 
hostilités qui agitaient les croisés. Car les barons ne 
s'entendaient guëre mieux que les souverains, et au 
lieu de marcher d'un commun accord pour maintenir 
la puissance chrélienne si compromise en Orient, ils 
s'épuisaient en de vaines et coupables intrigues, 
que l'épidémie et les fléaux detoutes sortes ne purent 
arrêter. Ces discordes ne profitaient qu'à Saladin, et 
étaient d'autant plus blâmables, que, pour la première 
fois depuis l’origine des croisades, l’islamisme retrou- 
vait, sous la pensée et la direction d’un grand chef, la 
formidable unité politique de ses anciens jours. 

Le 8 août, le duc de Bourgogne accompagné de 
Philippe, évêque de Beauvais, de Gui de Dampierre 
et de Guillaume de Mello, fut envoyé à Tyr, vers le 
roi de Jérusalem Conrad, marquis de Montferrat. Il 
en revint le 12 à Ace, amenant avec lui les prison- 
niers ennemis qui se trouvaient dans le lot du roi de 
France. On les conduisit huit jours après (4) en pré- 
sence de l’armée de Saladin, et on leur fit cruelle- 
ment trancher la tête (2), au nombre d'environ quinze 
cents (3). 

Pendant ce temps on rétablissait les fortifications 
d'Acre, on creusait les fossés et on construisait un 
mur d'enceinte (4). Le duc de Bourgogne était installé 


(1) Le 20 août 4194, 

(2) Ex Bened. Petroburg , Recueil des Mist. de France, t. XVII, p. 
527 C. D. et 528 C. 

) Suivant Roger de Hoveden. 

(6) Raoul de Dicet, dans lo Recueil des hist. de France, t. XVIII, 
pe 641 C. 


5 


Google 


66 xUGUES din) 


dans la commanderie du Temple, précédemment 
occupée par le roi de France. 

Les premiers jours de septembre, l'armée chrétienne 
tout entière se mit en marche, et le 9 il y eut une 
rencontre avec les troupes de Saladin, à Arsouf ou 
Arsur. Le duc Hugues III conduisait la troisième 
colonne des croisés, comprenant les chevaliers du 
Temple. Ce corps, un moment enveloppé par les forces 
considérables de l’ennemi, perdait beaucoup de monde, 
quand Richard Cœur de Lion, accourant aux cris des 
blessés et des mourants sur le champ de bataille, fit 
changer la face des choses, délivra ses alliés d’une 
perte certaine et décida du sort de cette grande jour. 
née, à la suite de laquelle les Musulmans furent pour- 
suivis et taillés en pièces (1). 

Les faits sont rapportés ainsi par les chroniqueurs 
Roger de Hoveden, Benoit de Péterborough, Raoul de 
Dicet et autres (2), mais l'un d’eux, plus favorable à 
la cause du roi d'Angleterre, et voulant rehausser 
léclat de la victoire du monarque, donne à entendre 
que le duc de Bourgogne aurait pris la fuite, « Dux 
enim Burgundiæ fugit (3). » Nous croyons que c'est 
une inexactitude dont l'invraisemblance ne mérite pas 
d'être discutée (4). Ce que l'on sait du caractère de 


(4) Benoit de Péterborough et Roger do Hovoden, Recueil des hist. 
de France, t. XVII, p. 529 B. n., Raoulde Dicet, id. t, XVI, p. 64 C. 
Bibl. des croisade, ® édition, t. IV,p. 328, 329; Jabannes Iperii, id., 
4 XVII, 897E, 

(2) Loco citato. Voir ce que dit de cette bataille M. Delpech, Tac- 
tique militaire au ane siècle, t. 1, pp. 381-393. 

(8) Recueil des hist. de France, t. XVII, p. 839 B. n. 

(4) D'ailleurs le fait n'est point confirmé par les autres chroniqueurs 
qui rapportent les choses différemment. 
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Hugues III écarte une telle accusation; il avait de 
grands défauts, il était inconséquent, enleveur de 
damoiselles et détrousseur de grands chemins, mais 
il était d'une bravoure éprouvée, et le jugement que 
porte sur lui Joinville mérite plus de créance quand 
il dit, que Hugues fut moult bon chevalier de sa main 
elchevaleureux, mais qu'il ne fut oncques lenu à saige, 
ne à Dieu ne au monde. C'était aussi l'avis de Phi- 
lippe-Auguste, lorsqu'il disait que le duc pouvait bien 
être appelé preux homme mais non prud'homme (1). 

La victoire remporlée par les chrétiens détermina 
la prise de Jaffa, d'Ascalon et de Césarée, mais n'em- 
pécha ni les discussions intestines, nila lassitude des 
croisés, que poursuivait le souvenir de la patrie ab- 
sente. 

Le 1* octobre 4191, le roi d'Angleterre apprenait 
à Garnier de Rochefort, abbé de Clairvaux, le résultat 
des derniers incidents et la mort de Jacques d'Avesne; 
il l'invitait à recueillir des fonds nécessaires pour la 
continuation de la croisade, parce que sans argent on 
ne pouvait prolonger le séjour en terre-sainte au delà 
de Pâques 119. Il ajoutait : « Le duc de Bourgogne 
€et les Français qui lui sont soumis; Henri, comte 
« de Champagne, et ses hommes; les comtes, barons 
sel chevaliers, ayant épuisé leurs ressources au ser- 
« vice de Dieu, retourneront dans leurs domaines, si 
€ votre éloquence ne leur vient en aide et ne-pourvoit 
© à leurs besoins (2). » 

Cet appel ne fut point entendu, et les efforts des 


(1) Courtépée, Hist. de Bourgogne, nour. édit. t. Il, p. 428. 
(2) Roger de Hoveden, Recueil des hist. de France, 1. XVILL, pp. 
529 ee 630 C. D., Vinisauf, liv. LV, chap. vr. 
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chrétiens restèrent sans résultat; mais comprenant 
qu'il fallait porter un grand coup, Richard proposa 
aux fêtes de Noël d'assiéger Jérusalem (1), où Saladin 
s'était retiré avec ses troupes après sa défaite (2). 

Le duc de Bourgogne, responsable de l'armée du 
roi de France, ne voulut y consentir, prétendant que 
le roi d'Angleterre ne manquerait pas de s’attribuer 
les honneurs de la victoire (3), et que vaincre pour 
la gloire des Anglais co serait manquer de patrio- 
tisme (4). Ces raisons sont assurément mauvaises, le 
refus motivé par le manque d'hommes et d'argent que 
lui prête Roger de Hoveden (5) est préférable. Toute- 
fois c'est ici que doivent être faits de graves repro- 
ches à la conduite du duc de Bourgogne, qui, malgré 
la déférence qu'il devait à Richard Cœur de Lion, 
opposa sans cesse une vive résistance à ses volontés, 
et conserva toujours contre lui une sourde rancune 
qui n’était pas sans cause. 

Quelque temps après, le jour de la Saint-Hilaire 


(4) Roger de Hoveden, t. XVII, p. 840 n. 
CA Es Johana. Iporii, Recueil des hisle de France, 4. KV, p. 


597 
Fan Ex Johan. Iperi, Recueil des hist. de France, t. XVIII, p. 


“oo L'Estoire des Eracles empereur, iv, XXVI, chap. nu; Historiens 
occidentaur des croisades, 1. 1, pp. 485, 486; Haduiphi Coggesbale 
abhatis ; 1d.,e. XVIII, p. 66 B. C. Ca dernier chroniqueur donne une 
version plus étrange. Le duc do Bourgogne ayant refusé do parti 
à la prise de Jérusalem, le roi d'Angleterre l'aurait appelé éraitre, et 
l'aurait interpellé en lui prouvant qu'il avait reçu cinq chameaux char- 
gés d'or, d'argent et de vêtements précieux, de la part de Saladir. 
Richard ft comparaltre les émissaires qui avaient apporté ces présents, 
et les fit parcer de flèches en préserce de l'armée. Après quoi le duc 
couvert de confusion se retira sous ses tentes à Acre. 

(5) Recueil des hist. de Prance, t XVII, p. 460 n. 
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(4 février 1192), il y eut une grande réunion entre 
les Templiers et les Hospitaliers ; l'on y décida de for- 
tifñer Ascalon (1), où le roi d'Angleterre passa l'hi- 
ver (2), en compagnie du comte de Champagne qui 
s'était mis à ses gages (3), pendant que le duc de 
Bourgogne, reliré à Tyr, recevait l'hospitalité de Con- 
rad de Montferrat (4). 

La mauvaise saison se passa dans l'inaction, dans 
des intrigues assez puériles et dans une lassitude 
générale. Quinze jours avant Pâques 4102, le duc de 
Bourgogne et les chevaliers français déclarèrent de 
nouveau au roi d'Angleterre qu'ils ne pouvaient 
demeurer plus longtemps, s’il ne leur procurait ce qui 
était nécessaire (5). 

La prise de Daroum, dont le siège eut lieu dans les 
premiers jours de juin, fut un des derniers efforts des 
croisés ; puis suivirent avec les Musulmans des négo- 
ciations peu honorables et assez étranges de la part 
des chrétiens venus pour les combattre avec tant 
d'enthousiasme et de retentissantes promesses. Le 
découragement et les querelles intestines amenaient 
ce manque de dignité. D'autres négociations, aux- 
quelles le duc de Bourgogne fut mélé, eurent lieu au 
sujet de la nomination du roi de Jérusalem. Gette 
qualité fut conférée à Henri, comte de Champagne, qui 


(4) Roger de Hoveden: Id, L. XVII, p. #47 D. 

2) Johannes Ipeni; id. 1. XVIIL, p. 397 E. 

(3) Guillelmus Neubrigensis, 14., t. XVIII, 28 E. 29 A., Vioisauf, 
lit. V, chap. 1 et uv. 

(4) Johannes Iperi, D. Bouquet, t. XVIII, p. 897 E. 

(5) Roger de Hovoden, Recueil des Miss, de France, t. XVII, p. 
57 D. 
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fit son entrée à Acre, en compagnie de Hugues III, 
avec une grande solennité (4). 

Suivant un chroniqueur Anglais (2), le sénéchal de 
Bourgogne, Anséric de Montréal, étant sur le point de 
mourir, révéla une trahison dont il s'était rendu cou- 
pable avec l’évêque de Beauvais, le comte Robert de 
Droux, Gui de Dampierre, le landgrave de Thuringe 
et le comte de Gueldre. Ils avaient reçu, disait-il, de 
Saladin, trente-deux mille besants et cent mares d’or, 
sans compter quatre chameaux, deux léopards et 
quatre faucons donnés au landgrave, et une foule 
d’autres présents, pour faire différer l'assaut de Pto- 
lémaïs et laisser livrer aux flammes les tours ct les 
machines des chrétiens. Co témoignage isolé d'un 
autour qui avait épousé toutes les haines de Richard 
Cœur de Lion contre les maisons de France et de 
Bourgogne, ne supporte pas la discussion. 

Lo 48 août 1102 (3), le duc de Bourgogne étant à 
Acre tomba malade, et se sentant gravement atteint 
fit écrire une lettre à son fils Eudes et à son très cher 
ami le roi de France, pour leur recommander une do- 


(1) Nous glissons rapidement sur des événements qui n'ont pasua 
iatérôt spécial pour notre histciro, et pour lesquels il faut consulter 
tous les chroniqueurs déjà cités, et notamment Roger de Hoveden, 
dans lo Recueil des but, de France, 1, XVII, p. 588 B. D; Ibn Alatir, 
dans la Bibl. des croisades, 1" éd., t. Il, p. 697; l'Estoire de Eracles 
empereur, liv. XKVI, chap. », dans les Historiens occident. des croi- 
sades,t. 11, p. 489; Vinissuf, lis. VI, chap. 13, ete, 

(2) Radulf de Dicoto, Recueil des hist. de Francs, t. XVII, p. 637 
D. — Suivant d'autres, Aoséric de Montréal serait mort pendant ls 
siège (Benod. Pétrob., Reoueil des hist. de France, L XVII, p. 12 
D 
(8) Gotto dote ost fournie par le texte de Roger de Hoveden, 
Recusil des hisi. de France, t. XVII, p. 649 B. « Dux Burgundiæ et 
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nation en faveur de Saint-Etienne de Dijon (1). Huit 
jours après, le 25 août 1192, il était mort (2). Son 
corps, embaumé et mis dans un coftre de cèdre rem- 
pli de parfums (3), fut apporté à Citeaux par les soins 
probables du chambellan Mathieu d’Etais (4, puis 
déposé dans un tombeau préparé par sa veuve sous 
le portail de l'église (5). 

Hugues laissait sept enfants, savoir, de sa première 
femme Alix de Lorraine : 

4° Eudes II, duc de Bourgogne, qui suit. 

2 Alexandre, souche des seigneurs de Montagu, 
marié à Béatrix de Réon ou de Gergy, décédé en 1205. 

3 Marie, nommée aussi Duchesse, femme de Simon 
de Semur-en-Brionnais, seigneur de Luzy. 

& Alix, mariée en premières noces à Bérard, sei- 


Hadulfus de Cusci et vicedominus de Pickenni obierunt in Accon 
œhvo die que venerart illue. » Or le duc mourut le 25. 

4) Voir nos preuves n* 877 et 878. 

@) Cette date est fournio par les obitwaires de Clteeux, fol. 25 et 
de la Sainte-Chapelle de Dijon, fal. 74 (Arch. de Vausse). Ces deux 
documents portent l'événement au VIII Téus August. Nous iguorons 
pourquoi l'art. de vérifer les dates, édition de 4818, t. Il, p. 49, met 
œlie mort au commencement de 4493 à Tr. 

6) Courtépée, nouv. édit., t. 1, pp. 498, 439. 

() Le rotour du chambellan Mathieu d'Étais est établi en 1493, par 
une pièce dans laquelle il est dit: « tomparo perogrinationis auo Jhoro- 
slinitano. » Orig. Arch. de la Côte-d'Or, F. Fontenay, H. 512. 

(5) Voici l'épitaphe qui fut mise sur lo tombeeu de Hugues III à 
Cteaux, tombèau dont Dom Plancher, Hist. de Bourgogne, t. 1, p. 
464, a donné une assez mauvaise reproduciion. 

Hio jacetstrenuissimus dux Burgandio 
Hago Ill, flius Odonis 11, qui gloriosa morte 
Oceubuit in expeditiono Orientali contra 
Infideles, anno MCLXXXXII; fvadaverat sacram 
Divionensem capellam anne MCLXXIT 
Vivat in celis perenniter, Amen. 
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gneur de Mercœur et en secondes noces à Robert, 
dauphin d'Auvergne. 

De sa deuxième alliance avec Béatrix d'Albon, fille 
de Guigues, dauphin de Viennois, remariée avant 
1202 avec Hugues, sire de Coligny, et morte en 1228, 
Hugues III laissa : 

4° André, dit Dauphin, souche de la branche des 
Dauphins de Viennois, né en 1184, chevalier en 1204, 
marié en juin 4202 à Béatrix, dite de Claustral, petite- 
fille de Guillaume VI, comte de Forcalquier, qui lui 
apporta en dot les comtés de Gap et d'Embrun, et 
dont il fut séparé par jugement ecclésiastiqueen 1241. 
Il en eut une fille Béatrix, fiancée d'abord fort jeune 
en 1207 avec le fils d'Hervé, comte de Nevers, mariée 
en 4214à Amaury V, comte de Montfort. En secondes 
noces André Dauphin épousa Somnoresse de Poitiers, 
fille d'Aimar 11 de Poitiers, comte de Valentinois. En 
troisièmes noces André se maria le 21 novembre 
4219, avec Béatrix de Montierrat, fille de Guillaume 
IV, marquis de Montferrat. Le testament d'André est 
daté du # mars 1997, et sa mort eut lieu le 44 du 
même mois. 

2 Mathilde ou Mahaul, qui épousa en 1214 Jean 
de Chalon, comte de Bourgogne, tige des comtes pa- 
latins de Bourgogne. 

3 Béatrix, mariée à Albert de la Tour (4). 


{4} Pidco de 1920. Voir au catalogue de nos actes. André, dauphin 
de Viennois, promet à Béatrix, sa sœur et à Alhert, seigneur de la 
Tour, son mari, uno somme do 600 liv, pour 608 prétentions à la suc- 
cession du comté d'Albon et du Viennois ; du Bouchet, Preuves de La 
maison de Coligny, p. 5. 
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CHAPITRE XXI 
RÈGNE DE HUGUES III 
{Suite et fn) 


Gousidérations sur le rôgno de Hugues III. — Malheuroux résultats de 
c règne. —- Mauvaise admimstration. — Triste situation des cam 
pagnes. — Gêne du duc, dos barons, do l'évéquo de Langres. — 
Achat et vente du comté de Langres. — Inféodations successives 
de ce comté. — L'éréque mot le comté sous la sauregardo royalo. 
— Lutte des habitants de Langres avec les éréques pour l'obtention 
de leurs privilèges. — Diplômes des rois Louis VII st Philippe- 
Auguste. — Bulle du pape Alexandre 1IL. — Différence de ces 
privilèges avec Les libertés communales do Vézelay, avec le 
de la ville de Tannerre. — Gui, comte de Nevers, affranchit Ton- 
nerre après sa condamnation à une rançon de 2.000 marcs, s'efforce 
de donner les mêmes libertés à la ville d'Auxerre, en est empêché 
par l'évêque Guillaume de Touci. — Considérations sur les causes 
de l'affranchissement de Dijon. — Conclusion. 









Bien que le règne de Hugues III ait été plus mou- 
vementé que les règnes des dues qui l'avaient précédé, 
la Bourgogne n'avait pas eu à se féliciter de son ad- 
ministration de vingt-sept années. Ce que nous avons 
dit des détails de sa vie, de ses actes de jeunesse, de 
sa dureté envers sa mère, de son tempérament che- 
valeureux, mais brouillon et emporté, ce que l'on sait 
de ses inconséquences de conduite, de ses expéditions 
aventureuses, de ses luttes avec la royauté, la no- 
blesse et le clergs bourguignon, de ses démélés avec 
son oncle Gauthier, évêque de Langres, de son peu 
de scrupule dans certains engagements contractés, ne 
donne pes une opinion avantageuse de son juge- 
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ment et de son caractère. Hugues [IT possédait, dans 
toute leur énergie, ee besoin de déployer son indivi- 
dualité, de faire sa volonté, toujours, partout, au 
risque non seulement du bien-être et des droits de 
ses sujets, mais de sa propre sûreté et de son pro- 
pre pouvoir ; il avait, en un mot, toutes les bruta- 
lités, toutes les passions, toutes les inconséquences 
qui caractérisaient l'aristocratie féodale. 

Très mêlé aux grands événements politiques de l'é- 
poque, ilne sut tirer aucun parti de la haute influence 
que lui assuraient sa situation, ses parentés et ses al- 
liances. 11 ne sut conserver aucune amitié, et entra 
presque toujours en querelle et en guerre avec ceux 
qui avaient été ses alliés et ses partisans naturels. Le 
jugement de Joinville sur Hugues III est donc parfai- 
tement exact : Il fut moult bon chevalier de sa main 
et chevaleureur, mais il ne fut oncques Lenu à saige, 
ne à Dieu ne au monde. 

Les luttes incessantes de ce règne avaient mis l’é- 
vêque de Langres et la noblesse de la province dans 
un état de gène inexprimable. Les pauvres habitants 
descampagnes, foulés par les gens de guerre, écrasés 
par les réquisitions et les revendications de leurs 
seigneurs, étaient dans une profonde misère ; un cer- 
tain nombre avaient quitté le pays et plusieurs villages 
furent déserts et abandonnés. 

Ce triste état de choses n'avait pas servi les inté- 
rêts matériels d'Hugues III, dont la situation avait 
été gravement atteinte. Les ventes successives de 
terres n'avaient pas amélicré ses affaires. Malgré un 
riche mariage qui lui avait apporté de grands domai- 
nes, malgré des emprunts successifs aux barons, aux 
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juifs, aux églises, auxquels il devait des sommes 
considérables, son état pécuniaire n'avait pas cessé 
d'empirer. La somme de ces detles était telle, que le 
règne tout entier de son fils devait s'en ressentir, et 
que la liquidation n'en était pas encore faite quand 
Eudes III mourut, en 1218. 

Un moment il avait pu mettre la main sur le comté 
de Langres, qui devait être une possession depuis 
longtemps enviée par les ducs de Bourgogne, car cet 
antique comté, d'une importance exceptionnelle, con- 
finait en même temps aux terres du duché, du comté 
de Bourgogne, du comté de Champagne, et se reliait 
à la Lorraine par le Bassigny. Il avait fallu des motifs 
bien puissants à Hugues III, pour le décider à se des- 
saisir de ce comté, huit ans après en avoir fait l’ac- 
quisition. Ces motifs n'ont d'autre explication que la 
gène et l'extrême besoin d'argent. 

Depuis 967, date de la concession par le roi Lo- 
thaire (4) à Achard, évêque de Langres, le comté de 
cette ville était resté attaché, au temporel comme au 
spirituel, aux prélats titulaires de l’évéché. Brunon 
de Rouci, obligé de se défendre contre la puissante 
armée du roi Robert, avait &lé contraint de s’adjoin- 
dre, pour le protéger, les seigneurs de la maison de 
Grancey, sortes d’avoués, qui prirent le titre de com- 
tes de Saulx, du nom d’une de leurs terres. Telle est 
du moins la version de Vignier et des auteurs qui 
l'ont suivi. Un descendant direct de ces seigneurs 


(1) Orig. Arch. de la Haute-Marne, fonds de l'évêché do Langres, 
G. 1, beau sceau phqué en cire blanche ; édité par M. Dagoin, Le 
têques de Langres, 1882, in-é, pp. 46, 15, — Lo scoau a 6t6 décris 
par M. Bordier, Rerus archéologique, t. XV (1 série), p. 173. 
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Gui, comte de Saulx, vendit, en 4170, au duc de Bour- 
gogne, ses droits sur le comté de Langres. Hugues III 
en prit possession, puis l'inféoda à Henri, comte de 
Bar, son cousin, à la condition d'en garder la suzerai- 
neté. Il ne faudrait pas entendre par ceci la suzerai- 
neté haute et entière, que les évêques de Langres 
n'avaient pas pu ni dû aliéner ; le comte de Bar en 
devait rendre au duc l'hommage que le duc rendait à 
l'évêque. 

Cette cession du comté de Langres fut l’un des ac- 
tes les plus impolitiques du rêgne de Hugues III, car 
les comtes de Bar, alliés aux comtes de Champa- 
gne (4), pouvaient, à un moment donné, céder ce fief 
à ces derniers déjà très puissants et dont les posses- 
sions s’étendaient jusqu'aux environs de Langres. 
D'autre part, les ducs de Lorraine, également redou- 
tables et suzerains des comtes de Bar-le-Duc, pou- 
vaient aussi exercer une action et élever des préten- 
tions sur le comté langrois. 

L'évèque Gauthier de Bourgogne avait tout intérêt 
à mettre un terme à ces alternatives fâcheuses et à 
l'inféodation de ce domaine qui lui eût suscité un em- 
barras permanent. L’inféodation avait eu lieu moyen- 
nant finances et avec faculté de rachat (2) ; il y avait 
eu contestations nombreuses à ce sujet et une série 
de débats contradictoires, terminés par un accord et 
un traité de paix; ces faits nous sont révélés seule- 


(1) Henri de Bar était fils de Rainard Il, comte de Bar-le-Duc et 
d'Agobs, fille de Thibaud Il, comte de Champagne. Henri avait trois 
frères, Thibaud, Hugues et Rainard ou Renard, évêque do Chartres, 

(2) Cola ressort do l'aclo compris sous le n° 648 du catalogue de 
nos actes, t, Il, p. 404. 
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ment par la quittance des sommes versées par l'évé- 
que de Langres, pour y mettre fin et rentrer en pos- 
session de son comté (1). Cette charte, émanée du 
duc Hugues, ne dit pas que la somme totale est 
payée, mais que la somme alors exigible est soldée, 
car longtemps après, en 1240, l’un des successeurs 
de Gauthier de Bourgogne était encore en discussion 
avec le comte de Bar pour le même objet, et Ini 
versait une somme de 550 livres (2). La charte de 
vente originale du duc Hugues III au comte de Bar 
porte sur le repli une note, portant qu'il devait une 
somme énorme à l'église de Langres (3). 

Pour assurer l'inviolabilité de conventions faites 
avec Henri, comte de Bar, et pour éviter toute reven- 
dication ultérieure, l’évêque ne trouva d'autre expé- 
dient que de mettre son comté sous la sauvegarde 
royale, afin d'en rendre la possession inatlaquable. 
En conséquence, Gauthier de Bourgogne, de concert 
avec le clergé et les habitants, pria Louis VII d’agréer 
la donation du comté de Langres, à condilion qu'il 
ne serait jamais séparé du royaume de France. On 
ignore si ce don, qui ne pouvait manquer d'être 
agréable au destinataire, fut entièrement gratuit ; ce 
qui est certain, c’est que le diplôme royal, relatant 
ces faits, fut passé à Sens la même année 1479 (4). 


{4) Bibl. nat, coll. de Bourgogne, &. VIII, p. 336 ; n° 742 du cau- 
logue des actes. 

(2) Voir Les évêques de Langres, par M. Daguin, p. 49 du Saussay, 
Æpiseopali monogamia, p. 139. 

(3) Voir Migneret, Précis de l'histoire de Lungres, p. 66. — Voir 
aussi toutes les pièces relatives à celte affaire soit aux archives de 
Langres, soit aux archives do la Isuto-Marce. 

(6) Orig. Arch. de la Haute-Marne, fonds do l'évêché de Langres, 
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Depuis cette époque, la ville et le comté de Lan- 
gres firent toujours partie de la France et partagèrent 
le sort de la Champagne lorsque cette province fut 
elle-même incorporée à la France (4). 

Il résulte de ces différentes pièces que l'évêque 
Gauthier n’était pas dans une situation moins embar- 
rassée que le duc, son neveu, avec lequel il avait eu 
tant de difficultés. Ces démélés étaient survenus prin- 
cipalement au sujet des hommes de Châtillon et de la 
seigneurie qu’ils y possédaient en commun ; mais les 
habitants de la cité langroise, qui avaient toujours 
conservé des allures assez indépendantes, qui long- 
temps avaient revendiqué le principe primitif de l'é- 
lection de leurs évêques (2), n'avaient pas entendu 
parler sans envie des franchises dont certaines villes 
moins importantes avaient été investies. Les évêques 
de Langres, opposés en principe à toutes ces immu- 
nités, qu'ils déclaraient exécrables et qui limitaient 
leur autorité dans leur ville métropolitaine, avaient 
réussi, pendantun certain temps, à ajourner l'effet de 
ces réclamations. Mais la résistance des prélats n'avait 
fait que stimuler l'ardeur des réclamants; il est sin- 
gulier de voir que dans les villes épiscopales surtout : 
Soissons, Reims, Noyon, Beauvais, Amiens, Laon, les 
habitants réussirent, après de longuesluttes et de cons- 
tants efforts, à obtenir l'érection d’une commune (3). 


cartal. I, 0° 49; nos preaves, n° 713. 

(4) Ce ne fut qu'en 4366, sous Charles V, que l'évêque Charles de 
Poitiers prit le tire de duc de Langres et de pair de France. 

(2) On n'a qu'à se reporter à notre t. 1, pour voir l'accueil fait aux 


évèques imposée par l'autorité royale, pendant et après le règne du 
rai Robert, 


(2) On doit ajouter que la domination du clergé dans les villes, sans 
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Vers le milieu du xn° siècle, l'évêque Godefroy de 
la Roche s'était vu forcé de concéder aux habitants 
de Langres quelques droits de tailles, mais s'élail bien 
gardé de relater ces concessions par écrit; ou si 
l'acte en fut passé, des mains intéressées ne l'ont 
pas laissé arriver jusqu’à nous (1). 

Ces droits, ainsi qu'on le voit dans la charte de 
4168, donnée par Gauthier de Bourgogne, successeur 
de Godefroy, ne consistaient à la vérité qu’en remise 
de tailles et de réquisitions forcées, « laleas itaque et 
« ablationes quas vulgo toutas vocant. » Mais au mi- 
lieu de l'élan de la population, ce fut une conquête 
de la part des habitants, une concession à l'esprit du 
temps de la part des évêques, et une concession qui 
ne fut assurément pas bénévole. Il ne s'agit plus ici 
de simples citoyens et de manants, l'évêque traite 
avec ses bourgeois « burgenses. » 

En 1168, l’évêque Gauthier déclare qu'une grande 
querelle s'était élevée entre lui et ses bourgeois de 
Langres, et qu’elle s'est heureusement terminée par 
un accord à l’amiable. Il prétendait avoir le droit de 
les forcer à venir plaider devant lui, en quelque lieu 
qu’il se trouvât, et notamment à Châtillon, où il fai- 
sait d'assez fréquents séjours. Les habitants soute- 
paient au contraire que la coutume et les usages an- 


être aussi despotique, était en général moins désordonnée, plus douce 
et mieux entendue que celle des barons pillards et grossiers. 

(1) L'Annuaire dé Langres de 4835, p. 333, dit que le concossion 
de l'évêque Godefroy eut lieu vers 4063 on 1484. Nous scceptons cette 
date, dont on n'indique pas la source. Les cartulaires de l'évêché de 
Langres no contiennent aucune des pièces relatant les droits des 
habitants ; on ne trouve ces actes que dans les archives de Langres, 
dans lesquelles les originaux ont été soigneusement conservis 
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ciennement suivis obligeaient l'évêque à leur rendre . 
justice dans la ville même de Langres; car lorsqu'ils , 
étaient dans la nécessité de quitter la ville, ils setrou- 
vaient exposés à toutes sortes de vexations, à larapa- | 
cité des voleurs qui infestaient les grandes routes et à | 
la merci des seigneurs sur les terres desquels ils pas- 
saient. « Ayant donc rassemblé un conseil demes amis . 
« et fidèles de mon chapitre et demes barons, jeleur 
ai accordé à perpétuité, dit Gauthier, de ne pouvoir ü 
être obligés de plaider devant l'évêque, hors de la 
ville ; et afin que cette chose demeure inébranlable 
et ferme à toujours, j'ai ordonné que les présentes 
lettres fussent munies de mon sceau et de celui du 
chapitre; et si quelqu'un ose enfreindre ou changer 
la présente inslilution, qu'il sache qu'il aura mé- 
rité la colère de Dieu tout-puissant et la condam- 
nation de notre autorité, Donné à Langres, l'an de 
« l'Intarnation 1468 (4). » 

Cet accord, qui ne portait que sur un point du 
débat, n’explique rien des difficultés qui survenaient 
chaque jour entre les officiers de l'évêché et les Lan - 
grois,relativement aux droits qu'ils avaient cbtenus de 
l'assentiment muet de l'évêque Godefroy de la Roche. 
Les habitants, profitant de la circonstance, voulurent 
en avoir l'acte par écrit, et obtinrent à celte même 
date de 1168 la charte suivante : 

« Gauthier, par la grâce de Dieu évêque de Lan- 
« gres, ete. Il convient de fortifier par un appui so 
« lide, afin d'en établir la stabilité, les actes établis 








a sAanea 


a 


2 4 


(1) Orég- Archires de la ville de Langres, liasso 142; soir les actes 
de notre catalogue n° 708, 
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« par une sage prévoyance, de peur qu'ilsne tombent 
en désuétude, et qu'ils ne soient la source d'une 
nouvelle contestation scandaleuse. C’est pourquoi 
la liberté instituée par notre prédécesseur et sei- 
gneur (Godefroy, avec l'assentiment de tout son 
chapitre, pour l'intérêt commun de la ville, de bonne 
foi et à perpétuité, est à nouveau et par la même 
considération confirmée et concédée par nous, et 
fortifiée de l'autorité de’ ces présentes lettres. En 
conséquence nous faisons complètement remise 
auxdits habitants de Langres des tailles et contri- 
butions appelées toutas, et des impôts exigés par 
force ou par réquisitions, défendant à nos sergents 
ou officiers et à nos successeurs d’enfreindre ou de 
changer rien aux présentes (1). » 
Cette déclaration n'était pas très explicite, mais 
elle suffisait pour mettre fin aux querelles qui depuis 
quelque temps divisaient l'évêque et les habitants. 
L'acte fut passé publiquement et solennellement dans 
le chapitre de Langres, ratifié par le serment indivi- 
duel de tous les chanoines, en présence de l’arcl 
diacre Foulques et du doyen Manassès. Les prin- 
cipaux officiers de l'évêché firent aussi le même 
serment : Renier de Marac, sénéchal; Guy, comle de 
Saulx, le maréchal et le chambrier. 
Le doyen Manassès de Bar-sur-Seine, qui devait 
après Gauthier occuper le siège épiscopal de Langres, 
donua un acte sous la même forme et dans les mêmes 








{] Orig. Arch, de la ville de Langres, lisse 442; n° 706 du catal, 
de nos actes. 


6 


Google 


82 HUGUES I 


termes (1). IL parait probable que l’archidiacre et les 
chanoines confirmèrent cet acte par une charte sem- 
blable. Mais on ne peut douter que la ratification du 
roi Louis le Jeune, qui relate les faits (2), et la bulle 
du pape Alexandre III, qui les approuve (3), n'aient 
été passées à l'instigation formelle des habitants, qui 
avaient exigé cette sanction à l'acte de leur évêque. 
Chaque souverain dut, à son avènement, ratifier les 
mêmes concessions, à commencer par Philippe-Au- 
guste, en 1181 (4). 

Tous ces titres, monuments primitifs des privi- 
lèges langrois, sont restés en partie inconnus aux 
historiens, et ce n’est pas sans admiration que nous 
les retrouvons dans le chartrier de la ville dans un 
état surprenant de conservation. Les pièces, renfer- 
mées dans des tiroirs de chêne, ont été soigneusement 
préservées de toute détérioration par le zèle des offi- 
ciers municipaux, jaloux des prérogatives qu'ils avaient 
mission de défendre. Comment a-t-on pu conserver 
aussi pur ce diplôme de Philippe-Auguste, qui n'est 
cité nulle part, et que l’on retrouve intact, avec son 
magnifique sceau équestre en cire blanche et ses lacs 
de soie verte? La bulle d'Alexandre III est aussi 
munie d'un sœau de plomb, que l'on croirait frappé 
d'hier, et que maintiennent des lacs de soie jaune, 


(4) Onig. Arch. de la ville do Langres, liasse 142 ; n° 707 de notre 
& Orig. Arch. de la ville de Langres, lissse 442 ; n°9 704 de notro 
“ai Orig. Arch. de la ville de Langres, liasso 142; n° 208 de notre 
En Ori. Arch. de la ville de Langroe, liouso 143 ; n° 714 do notre 


aœaul. 
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d'une extrême fraicheur. Au diplôme de Louis VII, 
également bien conservé, il ne manque que le sceau, 
enlevé depuis longtemps, et qui n’est déjà plus si- 
gnalé dans un inventaire des archives de Langres, en 
4749 (1). 

On ne pourrait affimer que ces pièces soient les 
seules qui aient été rédigées à cette époque; il peut 
y en avoir eu d’autres que l’on a eu intérêt à faire 
disparaître (2). La briève mention des tailles, dont 
l'évèque Gauthier fit la remise aux habitants, laissait 
le champ libre äbien d'autres revendications, et donna 
lieu à des collisions qui surgirent dans la suite entre 
les habilants de la ville et les officiers de l'évéché. 
L'acte original ne s’explique pas davantage au sujet 
du bénéfice pécuniaire que dut retirer l'évêque, alors 
fort obéré par des dettes contractées par la faute et 
par les incossantes tracasseries du duc, son neveu. 

11 y a loin des privilèges de Langres, mal énoncés, 
mal définis, donnés à regret et avec restriction par 
les évêques, aux libertés communales de Vézelay, 
conquises après dos luttes, dont Augustin Thierry, ot 
plus tard mon regrettable ami Aimé Cherest, ont ra- 
conté les émouvantes péripéties. À Langres comme à 
Vézelay, ces droits avaient été obtenus à la suite de 
mouvements populaires; mais à Langres, l’évêque 
n'avait eu à compter qu'avec le tiers état, tandis que 
les abbés de Vézelay, déjà en lutte avec les évêques 

(1) Cet inventaire est un registre in-fol. qui se trouve dans les arch, 
de la ville de Langres. 

{2] On pourrait citer les franchises d'Avallon, dont on ne connaît 
plus le texte, franchises données en 4200 par le duc Eudes [Il et la 


duchesse Alix do Vergy. Co n'est quo par uno noto dos papiers du cha- 
noine Bocquillot, qu'on à pu en connaltre la date exacte, 
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d’Autun, avaient succombé devant l'hostilité perma- 
nente des comtes de Nevers qui avaient fait cause 
commune avec la population vézélienne. 

Il y a loin aussi des privilèges de Langres aux 
libertés concédées aux habitants de Tonnerre, en 
1478, par Gni, comte de Nevers, d'Auxerre et de Ton- 
nerre, après la guerre qu’il soutint contre le duc de 
Bourgogne et après son emprisonnement à Beaune. 
La charte tonnerroise, beaucoup mieux définie, por- 
tait non seulement sur les tailles, mais encore sur les 
dîmes des récoltes, sur les droits que paieront les 
étrangers et les juifs qui voudraient faire élection de 
domicile dans la ville, sur les droits de justice, de 
ban vin, de chevauchée, etc. (4). 

11 y a loin surtout de la charte Langroise aux liber- 
tés communales concédées aux habitants de Dijon; 
mais nous avons vu à la suite de quelles circonstances, 
indépendantes de sa volonté, le duc de Hourgogne 


(4) Orig. Arch. de la ville de Tonnerre; Cartul. de l'Yonne, 1. Il, 
pp. 259. %1. Le comte Guy de Nevers, qui avait été condamné par 
Hugues Il! à lui payer deur mille marcs, ne put s'acquitter de cetto 
somme avec les ressources que lui procura l'iffranchissement de 
Toanerre, Il essaya la même année 1474 de donuer une charte sem- 
blable à la ville d'Auxerre. Mais l'évêque d'Auxerre, Guileume de 
Toucy, y mit aussitôt opposition, porta sa cause devant le conseil de 
Louis le Jeune, et grâce à des présents fais au roi, obtint un diplôme 
ordonnant qu'il ne serait établi à Auxerre aucune forme do commune 
sans son consentement. (Voir ce diplôme de 1475, Cartul. de l'Yonne, 
t Il, pp. 263, 264). Le 99 juillet 4188, Pierre de Courtenay et sa 
femme Agnès firent remise à lours hommes libres d'Auxerre du droit 
de main-morte qu'ils avaient sur eux, afin de les aider à la réfection 
de la ville qui venait d'etre complètement détruite par lo feu. (Cartul, 
de la ville d'Auxerre, voir Cartul. de l'Yonne, t. Il, p.385). Le 
conte Pierre en retira saus doute quelques ressources pécuniaires qui 
lai permirent d'accomplir son voyage en Terre-Sainte. 
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avait été forcé d'y recourir, pour payer la rançon 
d’une guerre désastreuse. La charte d’affranchisse- 
ment de Dijon s'ouvre par un préambule très court, 
dans lequel Hugues III déclare qu'il accorde à ses 
hommes de Dijon la constitution de la commune de 
Soissons. Puis suivent, sans transition, quarante-sept 
articles qu'il faut lire dans le texte de la rédaction 
primitive, souvent réimprimé. Nous n'avons point 
l'intention d'étudier ici cette curieuse pièce, qui fixe 
nettement sur tous les points les droits respectifs des 
parties contractantes. Nous ne voulons pas nous en- 
gager dans le développement des faits relatifs aux 
conditions des personnes ; le grand travail de M. Gar- 
nier, sur les Chartes de communes el les affranchis- 
sements en Bourgogne ({}, traitera cette question 
importante, avec le développement et les éclaircis- 
sements qu'elle mérite. 

Les barons qui mirent leur sceau à la commune de 
Dijon, et qui jurèrent d'en défendre les privilèges, 
sont ceux qui avaient pris part à la dernière cam- 
pagne contre Philippe-Auguste sous la bannière de 
Bourgogne : Anséric, seigneur de Montréal, sénéchal 
de Bourgogne: Aimon de Marigny-sur-Ouche, con- 
nétable; Gui, seigneur de Tilchatel; Guillaume de 
Champlitte, fils d'Eudes le Champenois ; Hugnes, sei- 
gneur de la Roche; Robert et Anséric de Bailleux ; 
Bertrand de Saudon; Simon de Bricon (2); Eudes de 





(4) Dijon, 1867 ot suiv.,trois vol, de prouves in-4* ont paru. Nous 
devons aussi citer lo travail de M. Seignobos, le Hégime féadal en 
Bourgogne, in-B°, 

2] Bricon, entre Chateauvillain et Chaumont |Haute-Marne). On a 
ua grand nombre de chartes relatives à Simon de Bricon. 
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Dijon; Aimon, seigneur de Monterest : Calo, seigneur 
de Saint-Julien (1); Gauthier, seigneur de Som- 
bernon ; Eudes, seigneur de Saulx-le-Duc; Guillaume, 
seigneur de Fauverney ; Étienne Villain, seigneur de 
Ravières; Jules de Saulx; Othe, seigneur de Saffres ; 
Amédée, seigneur d’Arceau. 

Chacun de ces seigneurs donna isolément une 
charte de garantie et prêta serment d'observer et de 
faire observer les clauses contenues dans l'acte d'af- 
franchissement de Dijon. 

Disons pour terminer, que si la province de Bour- 
gogne avait eu tant à souffrir des guerres de cette 
époque, si les villages avaient été si cruellement 
atteints par la misère pendant le règne d’Hugues Lll, 
seuls les habitants de la ville de Dijon n'eurent pas le 
droit de se plaindre des circonstances malheureuses 
auxquelles ils devaient leur affranchissement; leurs 
descendants purent bénir la mémoire de leurs an- 
cêtres, qui, au prix de simples sacrifices pécuniaires, 
avaient pu leur léguer des privilèges et des immu- 
nités, dont d'autres villes non moins importantes 
n'avaient pas encore élé gratifiées. 


(1) Gaïo de Seint-Julien, ls de Raimond de Grancey et petit-fils 
du sénécral Hugues de Grancay. Il lait an sibge d'Acre, en 4194 et 
vivait encore en 1497. Il figurera dans notre tableau généalogique des 
seigneurs de la maison de Graacey. 
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CITAPITRE XXII 
RÈGNE DE EUDES III 


Premiers actes du duc Eudes Ill. — 11 conduit en Deuphiné sa belle- 
mère Béatrix, comtesse d'Albon. — Révolto d'Olle, comte de Bour- 
gogne. — Jugement de Francfort, — Mariage d'Eudes [Il avec Ma- 
thilde de Portugal, comtesse de Flandre. — Causes curiouses de 
leur divorce, à la suite du divorce de Philippe-Auguste avec Inge- 
burge de Danemarck. — Eudes III fait arrêer à Dijon le chance- 
lier do roi de Danemarck 2t l'abbé Guillaume, porteurs des bulles 
pontificales, les fait enfermer à Dijon, Clairvaux, Chatilon-sar- 
Seine. — Intervention des abbés de Citeaux et de Clairvaux. — 
Embarras créés eu due par cette faute politique ot par sa condes- 
cendanco aux ordres do Phlippe-Augusto. — Autres divorces dans 
la famille ducale, — Divorce de Mathilde de Bourbon avec Gaucher 
de Selins après le jugement rendu à Toanerre. — Troubles au 
sujet de la sucsession de Hugues de Mont-Samt-Jean et d'Elisa- 
beth de Very, pour la possession de Vergy. — Guerre d'Eudes LIT 
contre Hugues de Vergy, Guillaume, comte de Chalon, Cuillsume 
de Champlitte et autres. — Soumission et hommage d'Etienne de 
Mont-Saint-Jean, — La sénéchaussée de Bourgogne donnée à Cau- 
cher de Chatillon. — Pacification générale à Citeaux. — Traité et 
conventions de paix entre Eudes III et Huguée de Vorgy. — Sou- 
mission d'Etienne, comte d'Auxonne. — Eudes III à Vincennes à 
la cour de Philippe-Auguste. — Mariages, du duc Eudes IIL ovec 
Alix de Vergy, d'Anséric de Montréel avec Simonette de Veray, 
sœur d'Alir. — Scandales de l'abbaye de Flavigay pour les élec- 
tions d'abbés. — Rectifications au Gallia Chrütiana. 


4192-1190 


Eudes II, duc de Bourgogne, était né en 4166 (4); 
on n'a pas la date du jour et du mois, mais on peut 


{4} Voici les faits sur lesquels nous nous appayons. Hugues Ill 
avait 6t$ marié en 4164-4165 (Voir notre 1. Il, p. 151). Une charte 
de l'an 1185, passée à Dijon « secunda hebdomada post resurrectic- 
sem domini, » c'est-à-dire entre le 30 et le 27 avril (n° 145 du cata 
logus de nos actes), et donnée par son père, cite Eudes « jam militi 
1 était do règle d'adouber chevalier dans la vingt et unième année, 
et pourle duc héritier, ce jam militis indique bien qu'on n'avait 
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affirmer qu'il avait vingt-quatre ans lorsque Hu- 
‘gues II partit en Terre-Sainte, et par suite vingt-six 
ans à la mort de son père, en 1192. Un embonpoint 
précoce, une nature maladive qu'il tenait de son aïeul 
Eudes II, sont les causes probables qui l'empêéchèrent 
sans doute de s'engager de bonne heure dans les 
liens matrimoniaux, bien qu'il eùt pris, depuis trois 
ans déjà, la direction des affaires du duché. C’est à 
tort que Dom Plancher le fait acter en 1180 et lui 
prète un sceau qu'il n'avait pas encore, s'appuyant 
sur une charle manifestement fausse (1), mêlée à di- 
verses pièces, dont quelques-unes furent fabriquées 
par les chanoines de Semur à l'occasion d’un procès, 
et qui seront signalées à leur date. Les conclusions 
adoptées par Dom Plancher sont par conséquent 
erronées (2). 

Après le départ du duc Hugues III en croisade, son 
fils Eudes II parcourut la Bourgogne pour donner 
ordre aux affaire$ de la province; puis il conduisit en 
Dauphiné sa belle-mère Béalrix, comtesse d’Albon, 
ainsi que cela avait été arrêté dans les conventions 
passées à Morancé, par devant Philippe-Auguste. 
Une charte, datée de Saint-Vallier en 419, nous 
apprend qu’il était en cette ville avec elle, en compa- 


pas laissé passer la limite d'âge inférieure, Une autre preuve nous 
Sst fournie par André Dauphin, comte d'Albon, frère d'Eudes Ill, 16 
en 4486, puisqu'il est mis cetle année en nournce (V. notre t. Al, 
p. 17, n° 683 du catalogue), et déclarant, le 6 novembre 1204, être 
dans sa premièr année de chevalerie (11. Chevalier, Itinér. des Dau- 
phins du Viennois, p. 5). 

{) Dam Plancher, t. 1, pr. uexeevi, ot n° 688 du catalogue de nes 
actes. 

@1 Voir Dom Plancher, L. 1, pp. 368 et suiv. 
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gie de dix chevaliers qui avaient été nommés pour 
administrer le comté en l'absence du due, et qu'on 
leur avait adjoint deux officiers de la cour de Bourgo- 
gne, renommés pour leur expérience et leur con- 
naissance des affaires : Bertrand de Saudon et Renaud 
vierg d'Autun (1). C'est le seul document important 
qui nous fasse connaître les dispositions prises à l’é- 
gard du comté d’Albon, pendant le départ d'Hu- 
gues III. La duchesse Béatrix y appronva en même 
temps, en les confirmant, toutes les donations faites 
par son mari à l’église d'Oulx (2). 

Aussitôt que les tristes nouvelles de la mort de son 
père furent arrivées en Bourgogne, le premier soin de 
Eudes III fut, selon la coutume, de se rendre avec son 
frère Alexandre et avec tous ses barons dans l'abbaye 
de Saint-Bénigne. Là, en présence de la communauté 
réunie en chapitre, et assis à côté de l'abbé, le duc 
prèta le serment ordinaire, s’engageant à réparer les 
dommages que lui ou son père auraient pu causer aux 
religieux. En vertu de cette promesse il fut associé aux 
bonnes œuvres et aux bienfaits spirituels du monas- 
tère; puis, le prieur s'avançant au milieu de l'assem- 
blée le pria de vouloir bien renouveler et approuver 
les privilèges et les donations accordés par ses pré- 
décesseurs, le droit de banvin, le droit sur les mon- 
naies, etc., ce qui fut confirmé par devant le conné- 
table Ponce de Grancey, Aimon d'Orgeux, Simon de 


(+) Archives de l'Isère, Vidimus du 23 septembre 4272 , n° 870 du 
catal. des actes, 

(2) N° 872 du cetalogue do nos actes, Oulx, qui appartenait à la 
France avant le traité d'Utrecht, fait maintenant partie des Etats sar- 
des, diocèse de Turin. 
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Bricon, Dominique le Riche, Renaud, vierg d'Au- 
tun (4). 

Les habitants de la commune de Dijon reçurent 
aussi de nouvelles garanties pour leurs privilèges, 
auxquels souscrivirent isolément les évêques, les 
abbés et les principaux seigneurs de la province (2). 

La première année de son règne, Eudes IIT vit son 
autorité contestée et méconnue par Othe, comte pala- 
tin de Bourgogne, lroisième fils de Frédéric Barbe- 
rousse, qui refusait de lui rendre hominage pour le 
comté de Mäcon. Le litige, soumis à l'arbitrage de 
l'empereur Henri, frère d'Othe, ne fut cependant pas 
trancl l'avantage de ce dernier. Après les enquêtes 
et les informations ordinaires, le duc Eudes III se 
rendit, le 27 avril 1493, à la cour impériale de Franc- 
fort, accompagné de ses grands officiers, et assisla au 
jugement par lequel le comte de Bourgogne, seigneur 
immédiat du Mâconnais, était condamné à en porter 
l'hommage à Guillaume V, comte de Vienne et de 
Mâcon, ct. au duc de Bourgogne, comme un arrière- 
fief relevant de son duché (3). La difficulté n'eut ainsi 
point de suite et cet accord rétablit La bonne harmonie 
entre le suzerain et les vassaux: cette méme année, 
le jeudi 28 octobre, Guillaume V recevait à Mâcon le 
duc et son beau-frère Simon de Semur-en-Brionnais, 
seigneur de Luzy, époux de Marie de Bourgogne, 





(1) Pérard, pp. 214, 215. Les noms des témoins j éont mécon- 
naissables. Voir aussi, p. 67, deux pibces différentes de 4192 et 1493, 
pour même sujet. 

(2) Nous n'avons pas à citer ces documents qui sont aux preuves, 
et dont le texte se trouvo in oxtonso dans les Chartes de communes 
de M. Garnier, 

(3) Ovig. Arch. dela Côte-d'Or, B. 40470 ; édité Pérard, pp. 318, 
319; Dom Plancher, 1. 1, pr. ceauvut, 
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accompagnés tous deux d’un nombreux cortège. 
Eudes III y délivra une charte en faveur des religieux 
de Cluni, auxquels il concédait une rente sur le péage 
de Dijon (1). ; 

Dans le courant de la même année, le duc avait eu 
plusieurs fois occasion de se trouver avec une de ses 
parentes au sixième degré, Mathilde ou Mahaut, fille 
d'Alphonse Ier, roi de Portugal, fils lui-même d'Henri 
de Bourgogne, dont on a longuement parlé (2), et qui 
fut lefondateur de la dynastie des rois de Portugal. 
Mathilde, que l'on appelait « la reine, » à cause de 
son origine, avait épousé en août 1184, Philippe d'AI- 
sace, comte de Flandre, qui mourut le 4+ juin 
4191 (3) au siège d'Acre, sans laisser de postérité. Sa 
veuve, obéissant à des sentiments de vénération voués 
par elle et par son mari au monastère fondé par Saint- 
Bernard (4}, avait ramené de Syrie le corps du dé- 
funt, pour lui donner la sépulture dans l'abbaye de 
Clairvaux (5). 

Après la mort de Philippe d'Alsace, Baudouin V, 
comte de Hainaut, ayant épousé Marguerite, sœur de 
Philippe, mit la main sur le comté de Flandre, malgré 
les réclamations de Mathilde de Portugal. Le roi Phi- 
lippe-Auguste, à son relour de la Terre-Sainle, avait 
d'abord refusé de recevoir l'hommage de Baudouin V, 
prétendant que la Flandre entière devait être l'apa- 


(4) A. Ducherne, Ducs de Bourgogne, pr. p. 64 ; n° 903 du catal, 
des actes. 

(2) V. notre t. 1, pp. 225 et suivantes. 

(8) Corpus chronicorum Flandriæ, t. 1, p. 46. 

18) V. Martène et Durand, Thés. anecdor., 1. 1. col, 639. 

(5) Corpus chronicorum Flandriæ, . |, p. 
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nage de Mathilde, mais après de longs débats, après 
des luttes assez vives, auxquelles prit part le duc de 
Bourgogne, la Flandre resta la possession du comte 
Baudouin. 

Dans toute cette affaire, le rôle d'Eudes LIT ne nous 
a pas été suffisamment expliqué par les chroniques 
du temps, mais il nous paraît certain que c'est pour 
faire valoir les droits de sa cousine, et dans l'espoir 
probable d'un succès, que le due épousa Mathilde, 
malgré les liens de parenté qui pouvaient entrainer la 
nullité du mariage. Cette alliance fut contractée, non 
en 4194, comme le dit l'Art de vérifier les dates (1), 
mais en 1193, et était assurément consommée au mois 
de juillet de cette année, puisque le due paraît dans 
une charte avec sa femme, charte relative au château 
de Semur-en-Auxois, domaine qui avait été assigné 
en douaire à la duchesse Mathilde, « Matildis regina 
ducissa Burgundie et comitissa Flandrie (2) » 

C'est après cette date que l'intervention du duc de 
Bourgogne devient fréquente dans les affaires de 
Flandre. En 1194, il se rendit dans les Pays-Bas et 
prit part dans la lutte entre le comte Baudouin et le 
chätelain de Dixmude, relativement à la possession 
de la terre d’Alost (3). Le 43 juin 1495, il élait à Gra- 
velines, et déclarait aux religieux de Watten, qui lui 
avaient bénévolement fourni des vivres, qu'ils n'é- 
taient en aucune façon tenus à ce droit, dont il les 


(1) Art de vérif. les datrs, Voir les comtes de Flandre et dues de 


Bourgogae.L'erreurest reproduite probablementd'après Dom Planch 
(2) Catalogue de nos actes, n° 902, L di 


() Art dé vérifier les dates, 
a AE de ver es, voir ducs de Bourgogne et comtes 
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déchargeait à l’avenir (1). Dans l'intervalle compris 
entre ces deux dates, et après la mort de Baudouin V, 
on trouve Eudes 111 au nombre des compétiteurs qui 
voulaient s'emparer de la Flandre: il accompagnait 
Mathilde de Portugal en armes, la soutenait dans ses 
revendications ; puis, se voyant déçu dans ses espé- 
rances, il cédait à des nécessités politiques peu avoua- 
bles, en arrêtant deux ans après son mariage un pro- 
jetde séparation avec une femme qui ne lui donnait 
ni enfants, ni domaines. Les conventions du divorce 
furent posées dans le courant de 4195, par l'entremise 
de Guillaume, archevêque de Reims, entre Philippe- 
Auguste et la comtesse de Flandre; Mathilde s’enga- 
gea à ne se marier avec personne sans le consente- 
ment du roi, quand elle serait séparée du duc de 
Bourgogne ; elle souscrivit aux conditions de paix qui 
lui étaient imposées pour la guerre de Lille, et déter- 
winait dans quelles circonstances les tours de Douai 
et la forteresse de Lécluse devaient être mises entre 
les mains de Philippe-Auguste (2). 

Le projet de séparalion venait à la suite d'une 
guerre malheureuse, mais outre ces motifs, des évé- 
nements imprévus déterminèrent une cause nouvelle 
de divorce, et précipitèrent la solution de cette affaire. 
Les abus commis à cet égard étaient si fréquents que 
les chroniqueurs n'en parlent même pas. Il est cer- 


(4) Cousemaker, Documents relatifs à la Flandre maritime, 
p. 48; Table chronologique des diplômes imprimés de la Belgique, 
LI, p. 43. 

() Vredius, Généalogie des comtes de Flandre, t. 1, p. 467; 
Worskœoig, Flandrische Slaats und Rechis-Geschichte, L. Ill, p. 826; 
Chartes et diplômes imprimés de la Belgique, t. IN, p. 84. 
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tain que le degré de parenté des conjoints pouvait 
faire légaliser leur séparation par l'autorité ecclésias- 
tique, qui se montrait forl accommodante, dans descas 
autrement discutables: ici, les époux semblent d'ac- 
cord et le divorce parait s’êlre effectué à l'amiable. 
Toutefois, le duc de Bourgogne avait participé trop 
activement au divorce de Philippe-Auguste avec Inge- 
burge de Danemarck, il avait secondé avec trop d'ac- 
tion les vues de son souverain, sa conduite avait alors 
soulevé une réprobation trop générale, pour ne pas 
supposer que le divorce de l'un n'ait été la cause 
déterminante du divorce de l'autre. 

Les faits qui se rattachent à cette affaire ont été 
passés sous silence par les historiens Bourguignons 
et nécessitent quelques développements. 

Le mariage de Philippe-Auguste avec Ingeburge 
de Danemarck, solennellement contracté à Amiens le 
A4 août 4193, avait suivi de près le mariage du duc 
Eudes III avec Mathilde de Portugal. Le lendemain de 
la cérémonie, le roi obéissant à des sentiments d'une 
aversion subite et inexpliquée, résolut de se séparer 
de sa jeune épouse, el offrit de renvoyer immédiate- 
ment au roi son père cette princesse, dont tous les 
contemporains font le plus pompeux éloge, et qu'ils 
représentent comme la plus digne par sa beaulé, sa 
science et ses vertus, de porter le titre de reine de 
France. Les panégyristes de Philippe-Auguste ont 
donné les motifs les plus invraisemblables pour justi- 
fier le caprice du roi : la question est restée et reste 
encore aujourd'hui une énigme historique (1). 


{4) L'histoire du divorce de Philippe-Auguste avec Ingoburgs à été 
racontée par M. Géraud, dans un excellent mémoire, couronné par 
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Le 5 novembre 1193, dans une assemblée de barons 
et d'évêques réunis à Compiègne, et présidés par 
Guillaume de Champagne, archevèque de Reims, 
onele du roi, la sentence de divorce, pour cause de 
parenté, fut prononcée en présence de la reine Inge- 
burge, qui fut immédiatement confinée dans l'abbaye 
de Cisoing (1). 

Philippe-Auguste n’eut pas honte de laisser dans le 
dénuement le plus absola cette épouse délaissée, qui 
fat obligée, pour vivre, de vendre tout ce qu’elle pos- 
sédait et jusqu'à ses meubles et ses habits (2): puis, 
poursuivant avec ardeur divers projets de mariage, il 
eut l’humiliation d’essuyer successivement, en moins 
de deux ans, plusieurs refus, qu'il dut à la cruauté de 
ses procédés envers sa femme légitime. Deux prin- 
cesses Allemandes repoussèrent ses avances avec 
indignation, et ensuite Jeanne d'Angleterre, veuve de 
Guillaume IL, roi de Sicile (3)..Ses mésaventures 
matrimoniales furent le premier fruit qu'il retira de 
son indigne conduite, et ne servirent qu’à stimuler le 
zèle des défenseurs de la reine opprimée. Knud VI, 
roi de Danemarck, fit des démarches auprès du pape 
Célestin III, pour protester contre le prétexte de pa- 
renté qui avait servi de base au divorce prononcé 
contre sa sœur Ingeburge, et le supplia au nom de 





l'Académie des Inscriptions et Belles-Leltres: voir Bibliolhèque de 
l'école des Chartes, 2 série, t. 1, pp. 4 ct 93; voir aussi L. Dolislo, 
caal. des actes de Philippe-Auguste, lnstr., p. cxvit et p. 502. 

(1) Guill. Neubrig. de reb. Angl. IV, 27; Roger de Howd., Re- 
aweil des histor, de Fr., t, KVIL, p. 561; Annal. Aguicinct. mon. 
Ibid, t. XVII, p. 546. 

(21 Baluzs, Miscell,, L. 1, p. 420. 

(3) Guill. Neubrig., de rebus Angl., 1. V, p. 16. 
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l'honneur de l'église de vouloir bien rendre justice à 
l'infortunée princesse. André, chancelier de Knud, 
et Guillaume, abbé de Saint-Thomas du Paraclet (1), 
furent envoyés du Danemarck, pour agir auprès du 
Saint-Siège et du sacré collège. Leurs objurgations 
et les lettres suppliantes d'Ingeburge secouërent la 
nonchalance du vieillard qui occupait alors le siège 
de Saint-Pierre, Célestin [11 réprimanda l'archevèque 
de Reims ol ses suffragants, ct par décision du 18 
mars 1195, cassa la sentence de divorce comme illé- 
gale, enjoignant à tous les prélats, en vertu de l'auto- 
rité apostolique, de s'opposer à ce que le roi püt 
contracter un nouveau mariage (2). 

La difficulté était de faire parvenir la notification 
papale au destinataire. Les envoyés du Danemarck 
s'en chargèrent, ainsi que des lettres adressées par le 
Saint-Siège au clergé de France et au cardinal légat 
Melior. Philippe-Auguste mit tout en œuvre pour ne 
pas se laisser loucher par la décision apostolique, 
comptant sur le zéle de ses féodaux, et principalement 
sur le dévouement du duc de Bourgogne, qui lui resta 
toute la vie étroitement attaché ; mais ce dernier ne 
pouvait seconder que d’une manière indirecte les 
vues de son souverain. Le roi, encouragé dans sa 
résistance par la faiblesse du pontife, entretenait à 

(4) Guillaume avait été élevé à Saïat-Germain-des- Prés sous l'abbé 
Hugues, son oncle, el avait été ensuite chanoine de Sainte-Genoviète , 
à Paris, avant de quitier la France et d'être abbé de Saint.Thomas 
de Paraclet. IL mourut le 6 avril 1203, agé de 92 ans. André. chan 
celier du Danemarck, avait fait sas études à Sainte-Geneviève de 
Paris. 11 ost donc certain que leur connaissance de la langue fran- 
gaise Les avait fait choisir pour cette délicate mission. 


() Leures du pape Célestin ILL, Recueil des hist. de Fr.,t. XVII, 
p. 660; 1! XIX, p. 339, et mémoire de M. Léraud, déjà cté. 
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Rome des agents chargés de défendre ses intéréts, de 
faire échouer par tous les moyens possibles les projets 
des ambassadeurs du roi de Danemarck, et de se 
saisir au besoin de leurs personnes. Avertis des dan- 
gers qui les menaçaient, les ambassadeurs parvinrent 
à s'échapper secrètement, munis des lettres pontifi- 
cales, et résolus à mener à bonne fin leur périlleuse 
mission. 

Parvenus dans les états du duc de Bourgogne, ils 
furent brutalement arrêtés à Dijon par Eudes III, qui 
les jeta dans une étroite prison, et fit confisquer les 
lettres, dont ils étaient porteurs (1). 

Cette violation du droit des gens, ce manque de 
respect pour un vieillard vénérable, l'abbé Guillaume 
qui entrait dans sa quatre-vingt-cinquième anuée, et 
pour le chancelier de Danemarck, mais principalement 
la saisie des lettres du pape, produisirent une légitime 
émotion à la cour ducale; car Eudes III ne pouvait 
en cette circonstance se couvrir entièrement de la 
volonté de son souverain. L'abbé Guillaume écrivit 
aussitôt à Philippe-Auguste, pour l’exhorter à se con- 
former aux décisions du pontife, et dédaignant lui- 
méme de recouvrer la liberté, il réclamait seulement 
cette faveur pour son compagnon d'infortune: « Voilà 
« qu'on retient en captivité le chancelier de l'illustre 
« roi de Danemarck, homme simple, sans malice, 


(4) « .…. Roma vel ab urbe egressi, Divionem usque perveni- 

« mus, sed ibi, postposita rererentia Sedis Apostolicæ et invoca- 

€ tions naminis vestri, contempto ridelicet Apostoliæe legationis uf- 

« ficio, & ministris ducie Burgundiæ per septem dies sumus detenti, 

«et arclæ custodiæ mancipati, » Lettre d'André, chancelier de Da- 

nemarck, au cardinal Melior, légat du pape; Willelmi abbatis Epist., 
lib. IT,opist. Lzv ; Migno, Patrol, lat. t. CCIK, pp. 746, 717. 
É 
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« plein d’aversion pour le mal, dont la vie est pour 
« tous un objet d’admiration. Quel crime a-t-il com- 
« mis? Est-ce parce qu’il est, comme moi, chargé 
« des lettres du pape que les méchants n'ont pas 
« craint de porter leurs mains sur cet oint du Sei- 
« gneur? Il n’y a rien dans ces lettres qui puisse 
« offenser la majesté royale. Laissez-moi donc en pri- 
« son, si cela plait à votre majesté, mais faites relà- 
« cher mon compagnon, dont la captivité, je n’en 
« doute point, provoque la colère céleste (4). 

Les prélats et les abbés, qui avaient quelque in- 
fluence sur le duc de Bourgogne, firent appel à ses 
sentiments et réclamèrent son indulgence en faveur 
des prisonniers. Gui, abbé de Citeaux, fut de ce nom- 
bre. Sur ses pressantes sollicitations, Eudes III con- 
sentit à les faire conduire à l'abbaye de Clairvaux, 
après avoir obtenu d'eux le serment, que si cet acte 
de condescendance déplaisait à Philippe-Auguste, ils 
seraient ramenés à Dijon, au dans toute autre place 
que le roi ou le duc voudraient indiquer. Sans croire 
manquer à leur parole, les ambassadeurs firent pas- 
ser de Clairvaux au cardinal Melior, alors en France, 
le double des lettres papales, ou plutôt des copies 
qu’ils avaient réussi à soustraire aux recherches de 
leurs persécuteurs (2). 

Soit que le duc de Bourgogne eût été informé de 
ces détails, soit que Philippe-Auguste, contrarié de 
savoir les envoyés danois hors de prison, ait fait par- 
venir des ordres plus sévères à leur égard, Eudes II 


(4) Guiliclmi abbatis pis, à Il, p. 26. 
(2 Zbid., t. IL, p. 65 et 77. 
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les fil enfermer de nouveau à Châtillon-sur-Seine, etce 
ne fut qu'après six semaines de détention que, grâce 
à l'intervention des abbés de Citeaux et de Clairvaux, 
ils purent obtenir leur liberté et la permission de se 
rendre à Paris (À). 

On n'a pas à suivre ici les péripéties de cette cu- 
rieuse affaire, Des juges nommés par le Saint-Siège 
furent chargés de l'instruire, puis de la discuter pu- 
bliquement dans un concile, L'irrésolution et l'inaction 
du vieux pape Célestin II ayant permis à Philippe- 
Auguste de tout oser, il épousa, sur ces entrefaites, 
Agnès de Méranie, malgré les prohibitions, malgré le 
scandaleux exemple qu'il donnait à son peuple et à 
ses barons. Ce n’est pas Lout, il resserra encore la 
dure captivité de la reine Ingeburge, l’arracha de sa 
pieuse retraite de Cisoing, où elle édifiait le monde 
par sa patiente et touchante douleur, et la fit enfer- 
mer dans une forteresse. Le pape Célestin vécut en- 
core dix-huit mois après cette époque, sans rien 
tenter pour arracher la princesse à son malheureux 
sort, sans rien ordonner pour lui rendre justice, 
et sans mettre à exécution aucune de ses vaines me- 
naces. 

Cette servile condescendance aux volontés du mo- 
parque fut, de la part d'Eudes III, une faute politi- 
que qui lui valut, pendant plusieurs années, de gra- 
ves embarras dans ses Etats. Il n'est pas douteux que 
vers le milieu de l’année 4195, époque à laquelle 
avaient lieu ces événements, Mathilde, duchesse de 
Bourgogne, n’ait été fort indignée de la conduite de 





(4) Guilisimi abbatts Epist., 25, 34, 35, 65, 77. 
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son mari, et n'ait dès lors manifesté le désir de se re- 
tirer en Flandre. Ce sentiment se fortifie, lorsqu'on 
étudie l’un des rares documents qui signale le fait. 
C'est Guillaume de Champagne, archevêque de Reims, 
à la fois oncle de Philippe-Auguste et du duc de 
Bourgogne, le même qui a prononcé la sentence de 
divorce du roi, qui nous apprend l'engagement de 
Mathilde de Portugal de ne se marier avec personne 
sans le consentement royal, lorsqu'elle aura été sé- 
parée du duc Eudes III (4). Les termes de cet acte 
laissent même supposer que la duchesse appelle de 
tous ses vœux cette séparation, et souscrit à toutes 
les conditions qu’on lui impose, sans que le duc son 
mari psraisse d’ailleurs y faire opposition. 

À partir de ce moment, Mathilde de Portugal ne re- 
paraît plus en Bourgogne ; il est certain que son di- 
vorce avec Eudes II] était, sinon encore prononcé, 
du moins accompli en fait. C’est donc à tort que l'Art 
de vérifier les dates (2) place ce divorce trois ans 
plus tard, en 1198, sur la foi de Dom Plancher, qui 
s'appuie sur une charte manifestement fausse (3), 
et dont il tire des conclusions erronées. Le nom de 
cette princesse figure plus d'une fois dans les diplé- 
mes de Belgique jusqu’en 1218; sa mort étant arrivée 
le 6 mars de cette année, par suite d'un accident sin- 


(4) Nous avons déjà cité cette pièce dans les pages qui précèdent. 
Voir le n° 917 du catalogue des actes. 

{2} Voir l'article consacré au duc Eudes IL. 

(3) Dom Plancher, 1. 1, pr. eu. Dans cette pièce figurent à la fois 
Hugues Ill, due de Bourgogne, et Mathilde, duchesse de Bourgogne, 
ce qui est iuaduissible ; Hugues Ill était mors avant le mariage de 
son fils. V. n° 975 du catal, des actes. 
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gulier, sa voiture étant lambée dans un marais près 
de Furnes (1). 

L'arrestation des ambassadeurs du Saint-Siège mé- 
ritait la rigueur de la Cour de Rome, qui ordonna de 
lancer l'interdit sur le duc de Bourgogne et sur ses 
états. Les événements qui suivirent en fournissent la 
preuve, et les bulles d'excommunication, dont on 
abusait si souvent, étaient cette fois justifiées par la 
gravité de la faute. Mais tant que vécut Célestin III, 
les sentences restèrent sans exécution ; les prélats 
des divers diocèses tenaient à conserver les bonnes 
grâces du duc Eudes III et du roi Philippe-Auguste, 
et s’opposèrent à la promulgation des bulles dans leurs 
circonscriptions respectives. Nous verrons bientôt les 
funestes effets de cette résistance, que l'énorgique 
Innocent III ne parvint à briser, qu'en suspendant 
successivement de leurs fonctions les évêques récal- 
citrants. 

Ces exemples de divorce avaïent de fâcheux entrai- 
nements. La famille ducale était vers le même temps 
troublée par des scandales qui eurent alors un certain 
retentissement. 

On a déjà vu Mathilde de Bourgogne, comtesse de 
Tonnerre, séparée de Robert de Dreux, son qua- 
trième mari, après une alliance de courte durée, et 
qui, contractée en 1180, était dissoute l'année- sui- 
vante : on avait prétexté la parenté à un degré pro- 
hibé, bien que cette parenté fût assez éloignée (2). 

Alix, la plus jeune sœur du duc Hugues III, tante 


() On « cru devoir relater aux preuves les documents qui font 
mention de Mathilde de Portugal. 
(2) A. Duchesne, Maison de Dreux, pp. 4b, 45. 
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par conséquent de Eudes III, avait été mariée avec 
Archambaud le Jeune, fils d'Archambaud V, sire de 
Bourbon. De cette alliance il ne restait qu'une fille 
Mathilde, qui resta sous la conduite et sous la tutelle 
de sa mère, après la mort d'Archambaud le Jeune, 
décédé en 1169, à l’âge de vingt-neuf ans. Mathilde, 
seule héritière de Bourbon, après l'extinction de la 
race masculine, éteinte avec Archambaud V (1), avait 
un protecteur naturel dans la personne de son oncle 
Hugues III, duc de Bourgogne, qui la maria, avant 
1183, à un de ses parents et vassaux, Gaucher de 
Vienne, sire de Salins, lequel devint de ce chef pos- 
sesseur de la seigneurie de Bourbon. Cette union ne 
fut pas heureuse, Gaucher, étant parti à la croisade 
avec l'empereur Frédéric Barberousse, eut à son 
retour beaucoup à se plaindre de la conduite de sa 
femme, la fit enfermer dans une étroite prison, et lui 
infligea de si durs traitements, qu'elle fut obligée de 
faire appel à sa famille, dans laquelle elle trouva un 
asile contre les brutalités de son mari. Mathilde n'é- 
tait pas à l'abri de tout reproche, à en juger par les 
termes de l’excommunication lancée contre elle par 
Henri, archevêque de Bourges. Toutefois, dans la 
bulle du 44 avril 1195 (2), le pape se montre plus 
favorable à la femme qu'au mari, et nomme pour 
juger leurs démèlés trois arbitres, parmi lesquels Gau- 
thier, évêque d'Autun. Ces arbitres reçurent ordre de 
ne rien négliger, pour s'assurer de la véracité des 


(1) Archambaud V de Bourbon, grand-père do Mathilde, mourat 
en 1471, deux ans après Archambeud le jeune. 

(2) Gall. Christ... IV, Hratr. coll. 94; Migne, Patr. lat, t. COVI, 
col, 1080 ; Jaffé, Reg. pontif., 1. Il, p. 642. 
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faits, et de ne léser en aucune manière les droits de 
la dame de Bourbon. La parenté des époux au degré 
prohibé par les canons avait été dénoncée par les 
parents de Mathilde: on défendit au mari de la re- 
prendre avant la décision des juges. En conséquence, 
Gaucher de Salins reçut notification de la bulle apos- 
tolique, avec injonction de comparaître au jugement 
qui devait être rendu à Tonnerre. C'était à Tonnerre 
que s'était réfugiée Mathilde, auprès de sa grande 
tante et marraine Mathilde de Bourgogne, divorcée 
elle-même, et compatissante à toutes ces mésaven- 
tures conjugales. Gaucher, pensant qu'il n'aurait pas 
gain de cause dans cette ville, où les parents de sa 
femme avaient toute autorité, refusa de s'y rendre, et 
s’y fit représenter par un procureur muni de pleins 
pouvoirs. Celui-ci produisit des excuses dilatoires, et 
réussit à faire traîner l'affaire en longueur par des 
chicanes de procédures, puis prévoyant l'issue défa- 
vorable du procès, il s'empressa de jeter appel. Mais 
la sentence du divorce n'en fut pas moins rendue 
dans la forme canonique, et Gaucher dut s’'incliner 
devant cet arrêt (4). Le jugement fut prononcé après 
le mois de mai1195; un an après, en juin 1196, Ma- 
thilde de Bourbon avait convolé à de secondes noces 
avec Gui de Dampierre, qui prit le titre de seigneur 
de Bourbon (2). ? 


{13 Nous empruntons ces détails à un excellent travail de M. Cba- 
æud eur les Sires de Bourbon, dans lequel on fait justice des gé. 
néalogies consacrées à cette maison par les auteurs les plus 
4és, ol dos pièces fausses habilement fabriquéos par des compil 
complaisants du xvn siècle. 

(2) A coite date, Gui de Dempierre assura une rente de 400 1. à 
Alix de Bourgogne, mère de sa femme, lorsqu'elle prit le voile à l'ab. 
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Le comte de Mâcon, dont la tentative de révalle 
contre l'autorité ducale avait été promptement étouffée 
en 1193, trouva des imitateurs parmi leshauts barons, 
désireux de s'affranchir de tout lien féodal et jaloux 
de posséder leurs domaines en franc alleu. Ges nou- 
veaux troubles éclatèrent à la suite de la mort de 
Hugues de Mont-Saint-Jean et de sa femme Élisa- 
beth de Vergy, tous deux décédés en 1196. Elisabeth 
de Vergy était fille et unique héritière d'Hervé; et 
de son chef moitié de la seigneurie de Vergy passait 
aux Mont-Saint-Jean, ses enfants, l'autre moitié étant 
possédée par Hugues de Vergy. La lutte s’ouvrit à 
propos de cette succession el au sujet des revendica- 
tions réciproques des membres de ces deux grandes 
familles. Y eut-il d’autres motifs qui engagèrent per- 
sonnellement le duc de Bourgogne dans cette affaire, 
on les ignore. Toujours est-il que le sire de Vergy 
crut le moment favorable pour secouer le joug, pour 
refuser tout hommage à son suzerain, et renouveler 
la tentative avortée qui avait eu son dénouement en 
1187, dix ans auparavant. 

Gette fois encore Hugues de Vergy avait de puis- 
sants auxiliaires. Guillaume Il, comte de Chalon, ton- 
jours querelleur et brouillon, entrait dans ses vues, 
gardant d’ailleurs une secrète rancune contre les pos- 
sesseurs du duché, qui s'étaient enrichis d’une partie 
de ses dépouilles, en 1166. Ce dernier était appuyé 
par ses beaux-frères, Otte, comte de Bourgogne et de 


baye de Fanterrault, où elle fut enterrée après trente-sopt ennêes 
de religion (Bibl. nat., Coll. Gaignièras, vol. CXXXVIL, fol. 93, ti- 
Les do Fontovrault). 
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Mâcon (1) et Joceran de Brancion (2). Etienne, comte 
d’Auxonne, qui portait en même temps le titre de 
comte de Bourgogne, prenait également les armes 
pour soutenir les revendications du comte de Chalon, 
son beau-père (3). % 

Parmi les chevaliers qui servaient chaudement les 
intérêts du seigneur de Vergy, il faut citer en pre- 
mière ligne les Champenois de Champlille, Eudes et 
Guillaume. Le fameux Guillaume de Champlitte, vi- 
comte de Dijon, était cousin germain de Hugues de 
Vergy, par sa récente alliance avec Elisabeth de 
Mont-Saint-Jean (4), et beau-frère des seigneurs de 
Mont-Saint-Jean. 

En 1196, la guerre était commencée et la conflagra- 
tion devenait menaçante et générale. On a des frag- 
ments de chroniques, dont les faits se rapportent à 
cette époque, sans savoir s'ils ont trait à cette même 
affaire ; l'incendie de Blanay, d'Asquins ; l'attaque de 
Vézelay; la guerre de Guillaume de Brienne et du 
comte d'Auxerre (5). 

Pour conjurer cet orage redoutable, le duc EudesIII 


{4} Guillaume Il, comte de Chalon, était aussi beau-frère de l'om- 
poreur Henri VI, dont il avait épousé la sœur Béatrir, 

(2) Dès 4162, on trouve Joceran de Brancion, marié à Alix de 
Chalon, sœur de Guillaume 11 (Arch. de Saone-ex-Loire, fonds La 
Ferti-sur-Groune). 

(8) Etienne, comte d'Auronne, avait épouré Béatrix de Chalon, 
file de Guillaume IL. 

{#1 Voir dans notre 1. Il, à l'appendiæ : Vicomtes de Dijon, ce 
qui est relatif à ces personnages, et le tableau gévéslogique de la 
meison de Mont: Saint-Jean, 

(5) Lebbe, Bikl. manus., t. 1, p. 398. — I faut observer que les 
sires de Mont-Saint-Jean possédaient on partie la chitellenio de Cha- 
tel-Censoir et les villages qui en dépeudaient près de Vézelay. 
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mit tout en œuvre afin de maintenir dans ses devoirs 
de fidélité le chef de cette puissante maison de Mont- 
Saint-Jean, qui était un de ses grands officiers, son 
sénéchal de Bourgogne, et héritier pour moitié de cet 
important domaine de Vergy. Etienne de Mont-Saint- 
Jean (4), sommé et requis d’avoir à rendre foi et hom- 
mage, le fit en des termes qui méritent d’être repro- 
duits : 

« Moi, Etienne de Mont-Saint-Jean, je notifie que 
Eudes, duc de Bourgogne, mon seigneur suzerain, 
étant en guerre avec le comte de Chalon, Hugues de 
Vergy et les seigneurs de Champlitte, m'a requis et 
conjuré de lui venir en aide, au nom de la ligéité que 
je lui devais. Cela m'était pénible et dur, « quod 
quidem mihi grave fuit el molestum, » car Hugues 
de Vergy était mon seigneur et mon proche parent; 
nous possédions en commun le château de Vergy; il 
pouvait en résulter pour moi un dommage préjudi- 
ciable à mes intérêts et à ceux de mon héritier; nous 
encourions même le risque d'être privés de cet héri- 
tage, et d’ailleurs l’un des sires de Champlitte [Guil- 
laume] est mon beau-frère. Cependant touché par le 
pressant appel de mon seigneur le duc, astreint par 
le serment de ligéité auquel je suis tenu envers lui et 
auquel je ne puis me soustraire, je me suis nettement 
exposé à tous les dangers el à tous les dommages qui 
pourraient en résulter pour moi, ne voulant ni ne 
pouvant manquer à mes devoirs, surtout envers lui. 
J'ai juré à mon seigneur suzerain que maintenant et 
toujours, chaque fois qu’il serait en guerre avec les 


{1) Etienne de Mont-Saint-Joan arait alors 44 ans; il était n6 en 
4452 (Voir notre t. 1, pr. n° 335). 
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seigneurs précités, je l'aiderais loyalement de tout 
mon pouvoir et ne consentirais à faire la paix avec 
eux qu'avec son assentiment et sa volonté. Pour que 
le duc, mon seigneur, ait une garantie assurée de 
mon serment, j'ai juré que si je m’écartais de ces con- 
ventions, il pourrait faire rentrer sous sa domination 
et garder comme siens tons les châteaux que je tiens 
en fief de lui, savoir : la moitié de Vergy, Mont-Saint- 
Jean, Salmaise, le Chatelot. Pour la loyale exécution 
de ce traité, et en échange de la'sénéchaussée que je 
lui ai cédée, le duc Eudes m’a donné en loute pro- 
priété ce qu’il avait sur le territoire d'Auvillars, dans 
les potés de Fangy et d'Orsans. Et pour garantie de 
toutes ces promesses, j'ai donné au duc pour pleiges 
et cautions Bertrand de Saudon, Jean de Châteauneuf, 
Gui de Chaudenay, Gauthier de Sombernon, Obert 
de Gissey, Rémond de Jonchery (1); mes frères Guil- 
laume, seigneur d’Ancy-le-Franc et Ponce [de Charny]; 
mes neveux Guillaume de Marigny el Hugues de Tri- 
chatel (2), qui tous, à la première violation de ma 
parole, pourront sans forfaiture et malgré la fidélité 
qu'ils me doivent, relever directement du duc pour 
leurs fiefs et le servir contre moi [3.)» 


(4) L'origial pone Remundum de Juncheri, et non Remuodum de 
Malcbi ï que le dit Ducheene, His. de Vergy, pr., p. 465-1F6. 
Joncheri est ua hameau de ls commano de Diancoy, canlen de Lior- 
mais, arr, de Beaune. 

(2) La généalogie des seigneurs de Mont-Saint-Jean (Voir notre 
4. IT) explique suffisamment toutes ces parentésentre les Mont-Saint- 
Jean, les Vergy, les Chaudeney, les Champlitte, les Marignÿ et les 
Trichatel. 

(3) Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10470; édit. A. Duchesne, 
Matos de Vergy, pr, pp« 165406; Gollut, Mfém. Sequan., édition 
de1892, p. 407. Ces auteurs n'ont pas reproduit la fn de la pièce : 
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Les documents du xn° siècle ne nous donnent pas 
souvent la surprise d'un aussi fier langage, et c'est 
rarement que l'on trouve l'expression aussi nette du 
sentiment de devoir et de dévouement, faisant taire 
toute préoccupation d'intérêt personnel. 

Le duc de Bourgogne, en relevant Elienne de Mont- 
Saint-Jean de ses fonctions de sénéchal, n'avait pas 
voulu soumettre la délicatesse de son vassal à une 
trop rude épreuve; le sénéchal étant le premier offi- 
cier de sa maison et ayant pour mission de diriger 
les armées, c'eût été susciter un antagonisme ‘ trop 
direct entre les membres d'une même famille guer- 
royant les uns contre les autres, et n'ayant déjà que 
trap de motifs d'animosités et de haïnes. 

Etienne de Mont-Saint-Jean occupait les fonctions de 
sénéchal depuis que le précédent titulaire, Ansérie de 
Montréal (4), était parti pour la croisade, d'où il n'é- 
tait pas revenu. Le duc Eudes III ne trouvant pas 
dans ses vassaux directs un personnage assez puis- 
sant pour dominer et mettre d'accord les hauts barons 
qui entraient en lutte, crut prudent, dans les cir- 
constances difficiles qu'il traversait, d'appeler à ces 
fonctions un des braves chevaliers appartenant à la 
Bourgogne-Champenoise, son arrière-fief, et étran- 
ger aux familles qui avaient déjà pris position dans 


« qui omnos, si ogo ab his pactionibus rosilirem, cum omnibus fsodis 
ques de me tenent, ducem, dominum meum, sine dempno fidei sue 
qua mihi sunt obligati, contra me bona fide adjurarent, » 

(1) Anséric do Montréal, sénéchal de Bourgagne, était décédé avant 
4196, car après cotie époque. sa lemme Sibylle acte seule avec ses 
enfants et parle deson mari défunt (Arch. de l'Yonne, fonds Ponti- 
gny, liasse LD. Las enfants d'Anséric n'eurent point la survivanco 
do cetts charge de séuéchal. 
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ces démélés. La charge d'Eticnne fut confiée à Gau- 
cher de Châtillon-sur-Marne (4), dont le rôle avait été 
brillant pendant la croisade, et qui avait tout crédit 
ettoute autorité pour mener cette campagne à bonne fin. 

Ces dispositions donnèrent à réfléchir aux seigneurs 
ligués, mais l'acte de soumission d’Etienne de Mont- 
Saint-Jean, qu'ils regardaient comme une défection, 
les mit dans une profonde colère. Guillaume de 
Champlitte était surtout irrité contre son beau-frère, 
et ne pouvait voir sans amertume son beau-fils Guil- 
laume de Marigny (2) servir sous la bannière ducale. 
Sa femme Elisabeth de Mont-Saint-Jean soutenait au 
contraire le parti de ses frères; cela mit la brouille 
complète dans leur ménage et leur divorce s'ensuivit; 
chacun d’eux convola peu après à de nouveaux liens, 
et ce n’est pas sans étonnement que l’on voit Elisa- 
beth remariée avec Bertrand de Saudon, qui figure le 
premier au nombre des cautions d’Etienne de Mont- 
Saint-Jean. 

Eudes III avait réussi à détacher également des 
seigneurs révoltés Guillaume, sire de Pagny (3), 


{) Gaucher de Chatillon était fils de Gui de Chatillon-eur-Marne, 
et veuait d'épouser Elisabeth, fille de Hugues 1V, comte de Saint-Pol. 
Cest par suite de cette elliance qu'il devint plus tard comte de Saint- 
Pol. Én 4189, il avait pris la croix avec Philippe-Auguste, dont il étais 
cousin germain par sa mére Alir de France, fille de Robert I, 
comte de Dreux, frère du roi Louis VII. Il s'était eigonlé au siège 
d'Acre, où il perdit on frère, Gui de Chatillon. À ces fonctions de 
Sénéchal de Bourgogne, il joignit celle de bouteiller de Champa- 
gae, que lui couféra le conte Thibaud. 

() Guillaume de Marigny était file d'Aimon de Marigng, premier 
mari d'Elisabeih de Mont-Saint-Joan, et se trouve cité dans l'acte de 
soumission d'Etienne de Mont-Saint-Jean. 

(3) Guillaume de Pagny avoi: épousé Béatrix de Mocon, fille de 
Guillaume, comte de Vienne et de Macon. 
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gendre du comte de Mâcon et fils de Philippe de 
Vienne. seigneur d'Antigny, Sainte-Croix, Seurre, 
Saint-Georges, qui devint ensuite un de ses plus fidé- 
les auxiliaires dans le comté. Après la reprise des hos- 
tilités, le duc s'était emparé des terres possédées par 
Hugues de Vergy, au-delà de la Saône ; il en gratifia 
Guillaume de Pagny, en récompense de ses services, 
ne retenant de cet abandon que la garde du domaine 
de Tontenant, appartenant aux religieux de Ci- 
teaux (1). 

Mais au moment où la lutte menaçait d’entrer dans 
la période la plus aiguë, des médiateurs effrayés des 
conséquences d'une guerre qui allait bouleverser 
touts la région et causer des dommages qui ne profi- 
taient à personne, cherchèrent par des négociations à 
rapprocher les belligérants. Le duc bien avisé y pré- 
tait les mains. 

Ces négociations furent faites à l’abbaye de Citeaux 
par l'entremise des religieux. C'est à Citeaux que le 
duc Eudes III, en reconnaissance de la soumission du 
sire de Vergy et de l'hommage rendu pour son 
château, consentit et promit de lui remettre la séné- 
chaussée de Bourgogne, lorsque Gaucher de Chätil- 
lon, qui était investi de cette fonction, aurait cessé de 
vivre (2). Il est certain que les médiateurs sont les 


(4) Arch. de la Côte-d'Or, cartul. de Citesax, n° 468, fol. LA ; Pé- 
rard, p. 210; A. Duchesne, Maison de Vergy, p. 447 ; Toulet, Tré- 
sor des chartes, L. 1, p. 247. La charte porte une dats plus récente 
que los événements qu'elle relate. 

(2) Gaucher de Chatillon, comte de Saint-Pol, ne mourut qu'en 
4249, ot Hugues de Vergy n'eut point la sénéchausséo. Son As, Guil- 
laumo de Vergy, l'occupa après la mort de Gaucher et ses descendants 
Ia consertèrent pendant plus do trois siéclos. 
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témoins mêmes de ces importants traités : Gui, sei- 
gneur de Thil, Ponce de la Roche, Nicolas, prieur de 
Citeaux, Hugues, chanoine de Saïnt-Etienne de Dijon, 
Nicolas, chanoine de Vergy (1). Hugues de Vergy dé- 
clarait de son côté que son château était jurable et 
rendable au duc, chaque fois qu'il l'exigerait; que le 
duc pourrait occuper Vergy quatorze jours consécu- 
tifs et pas davantage, sauf en cas d'une nécessité ab- 
solue, dont les abbés de Citeaux et de la Bussière 
seraient arbitres ; qu'il aurait droit pendant son séjour 
de prendre du foin et de la litière pour ses chevaux. 
S'il survenait quelque dommage par suite de cette 
occupation, il en serait tenu compte et l'indemnité en 
serait payée quarante jours après que le duc en serait 
requis. Eudes III, de son côté, concédait à Hugues le 
château de Mirebeau, la garde de Fleurey et ce qu'il 
possédait à Barges, à Savouges et à Corcelles. 

La partie la plus importante de ce traité portait 
comme clause principale que le sire de Vergy fiançait 
sa fille aînée au duc de Bourgogne, à laquelle il pro- 
mettait le château de Vergy et tout ce qu'il avait en 
deçà de la Tille, s’il survenaitun fils de cette alliance. 
Par réciprocité, Eudes III donnail à Hugues tout ce 
qu’il avait au-delà de la Tille, en réservant seulement 
que cet héritier pourrait, à son avénement, retenir la 
garde du monastère de Saint-Léger ou la céder à 
Guillaume de Vergy, fils de Hugues. Il fut également 
arrêté que si le duc ne laissait de cette alliance aucun 
enfant capable de lui succéder, Vergy retournerait aux 
héritiers de cette maison, et que s’il lui plaisait de ra- 


(4) A. Ducheae, Maison de Vergy, pr. p. 451; Idem, Ducs de 
Bourgogne, pr. p. 6. 
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cheter la portion de Vergy possédée par les seigneurs 
de Mont-Saint-Jean, cette partie passerait également 
aux Vergy, qui en rendraient seulement hommage 
aux titulaires du duché (1) 

Ces conventions équitables suspendirent les hostili- 
tés et donnèrent satisfaction aux intéressés. Le gendre 
du comte de Chalon, Etienne, comte d'Auxonne, 
souscrivit lui-même aux conditions de paix et en 
donna un acte séparé. Du consentement de Béatrix 
de Chalon, sa femme, de son fils Etienne et de ses 
autres enfants, il attesta que le fief et le château d’Au. 
xonne serait jurable et rendable au due, chaque fois 
qu'il en serait requis. [l réservait seulement que cette 
fidélité serait subordonnée à celle qu'il devait à l'ab- 
baye de Notre-Dame-de-Losne et au monastère de 
Saint-Vivant de Vergy, et qu’il conserverait la faculté 
de se reconnaitre vassal d'Otte, comte de Bourgogne, 
en remettant au duc le château d’Auxonne (2). 

Il n'est pas téméraire de supposer que les conces- 
sions de nouveaux privilèges faits à la commune de 
Dijon pendant la période de lutte ; le droit sur le 
ban des juifs, le droit sur l’étalage des foires, la juri- 


(1) Le traité primitif concernant ces dernières clauses ne nous a 
pas été conservé ; elles nous sont rérélées par un nouvel accord, 
passé on décembre 4216, entro lo duc Eudes III ct Guillaume, ils de 
Hugues de Vergy. Voir A. Duchesne, Ducs de Bourgogne, pr. pp. 61- 
68 ; Idem, Maison de Vergy.pr. p. 151 ; Dom Plancher, €. 1, pr. 176. 

(2) On peut voir le texts de ce traité dans Dom Plancher, 1. 1, 
pr. cruvinj A. Duchesne, Maison de Vergy, pr. p. 12%; Chiffie, 
Lettre touchant Béatris, pp. 84, Hô, et, pour l'intelligence de cos 
clauses, l'Art de vérifier Les dates, édition de 4848, t. If, pe 51; 
Dom Plancher, dissertation, 1, 1, p. 153, et surtout Dhétel l'Abbaye 
de Notre-Dame de Losne. Catte dernière abbage avait ôt$ réunie à 
Saint-Vivant-sous-Vergy, en 4436, par uns cession un peu forcée 
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diction totale des délits (4), qui complétaient l'ensem- 
ble des franchises municipales, n'aient été délivrées 
par Eudes IIL, sous l'influence des embarras dans les- 
quels il se trouvait et par suite du besoin qu'il avait 
de la fidélité de ses hommes. Le dernier de ces docu- 
ments est daté du 3 juillet 4197 (2); nous pensons que 
c'est après celle date et pendant l'été de 1197 qu'eut 
lieu la pacification générale dont on vient de parler. 
À la fin de cetlemême année, le duc de Bourgogne 
et le sire de Vergy étaient dans les meilleurs termes 
et paraissent ensemble dans divers actes. Eudes 111 
atteste que Hugues de Vergy, du consentement de sa 
femme Gille (de Trainel), de ses fils Guillaume et 
Hugues, de ses filles Alais et Nicolette, a renoncé en 
faveur des chevaliers du Temple de Dijon à la pusses- 
sion du domaine d'Avosne qu'il revendiquait anté- 
rieurement (3). Cette Alais ou Alix, fiancée du duc, 
est encore nubile, en 1198, lorsqu'elle paraît sous le 
nom d'Alaiselh, dans une donation du sire de Vergy 
à l'abbaye de Sainte-Marguerite (4). 
Philippe-Auguste, alors en guerre avec le roi d'An- 


des chanoines de Saint-Vincent de Chalon, moyennant indemaité. 
Notre-Dame de Losue était placée sous l'autoré de l'abbaye de 
Cluni, Alexandre III, à la date du VIII des 1des de décembre 4178, 
confirme ces arrangements. L'importance de Losne augmenta celle 
de Saint-Vivant, qui fat érigé an doyenné par una bulle donnée à 
Avignon, le 26 août 1244. 

(1) Pérard, pp. 338, 341; Garnier, Charles de communes, 
pp. 27-28. 

(2) V nonas juni MCKCVIL. 

(3) Grig. Arch. do la Cate-d’Or, fonds de la commanderie du 
Temple de Dijon, H. 4169 ; nos preuves n°963, 

(4) Grig. Arch. de la Gote-d'Or, fonds Saiate-Merguerite, IL. 076 ; 
nos preuves n° 490. 
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gleterre, était trop occupé à ses propres affaires pour 
prendre part aux démélés de ses vassaux. Après une 
campagne malheureuse en 4197, il avait été contraint 
de conclure avec son adversaire une trêve d’un an. 
La guerre de 1198 ne lui avait pas mieux réussi, et 
fat suspendue par une nouvelle trêve passée au mois 
de novembre. Il résolut d'employer utilemont ce délai 
en ralliant ses forces et en se préparant les moyens 
d'entrer en campagne avec plus d'avantage. De son 
côté, Richard Cœur de Lion ne cherchait qu’à aug- 
menter le nombre de ses alliés; on cite parmi les 
grands barons qui s’unirent à lui contre le roi de 
France : Baudouin, comte de Flandre et de Hainaut. 
Raimond VI, comte de Toulouse, le duc de Brabant, 
le comte de Guines, le comte du Perche, Louis, comte 
de Blois, Renaud de Dammartin, Gauthier, comte de 
Brienne. Les premiers jours de mai, Richard était 
passé à Dijon et avait fait des avances au duc de 
Bourgogne ; arrivé à Lyon le 44 mai, il délivra un di- 
plôme de donation aux religieux de Citeaux, auxquels 
il concédait l'église de Scardeburg avec toutes ses dé- 
pendances (1). 

Les trêves contractées entre les deux souverains au 
mois de novembre 4198 coïncident avec la convaca- 
tion qui fut envoyée au duc de Bourgogne de se trou- 
ver à Vincennes. C’est en novembre 1198 qu'Eudes III 
et Hugues de Vergy parurent à Vincennes à la cour 
de Pbilippe-Auguste avec les chevaliers bourguiguons 
Gui de Thil, Jocelin d'Avallon, Ponce de Grancey, 





4) Arch. de la Côte-d'Or, cartul, de Clieaux, n° 467, (oL'85. — 
Cette pièce n'est que La ratifcation d'use donation antérieure, le 44 
juillot 4490 ; comparer les numéros 849 ot 988 de nos preuves. 
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Etienne Vilain, seigneur de Ravières. Le duc s'enga- 
gea par un serment solennel, en présence des ofli- 
ciers de la couronne et de la reine-mère, à ne jamais 
contracter alliance avec Richard Cœur de Lion, à ne 
jamais paraître à sa cour, à ne se raarier ni dans son 
entourage ni par sa médiation, mais seulement avec 
le consentement et l'autorisation du roi de France, 
conservant du reste le droit de se marier ailleurs à sa 
volonté et comme il lui plairait de le faire (4). 

Philippe-Augusle, satisfait de cet engagement for- 
mel et se félicitant de soustraire ainsi un de ses grands 
vassaux à l'influence du roi d'Angleterre, son plus 
mortel ennemi, en témoigna sur-le-champ sa recon- 
naissance en faisant donation immédiate à Eudes III 
de ses droits sur l'abbaye et sur la ville de Fla- 
vigny (2), dont la possesion avait soulevé jadis de 
nombreux conflits, et dont le fief, relevant primitive- 
ment de la couronne, appartint dès lors aux titulaires 
du duché. 

Le mariage du duc de Bourgogne avec Alix de 
Vergy eut lieu dans l'été de 1199. A l'occasion de 
cette cérémonie, ils concédérent l’un et l'autre au 
monastère de Saint-Denis de Vergy le droit de pré- 
lever un denier sur chaque chariot passant, soit à 
Vergy, soit à Vougeot, afin de subvenir aux frais 
d'entretien d'un luminaire de cire, destiné à éclairer 


(4) Orig. Arch. nat. Trésor des chartes, J. 698 ; édité par A. Du- 
chesne, Maison de Vergy, pr. pe 152. 

(1 Pérard, p. 270 ; Dam Plancher, L. |, pr. eu. — Cet acte étant 
passé à Vincennes, il n'est pas douteux qu'il fat passé en novembre, 
comme le précédent suquel il doit faire suite. 
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nuit et jour l'autel de l'église (4). Eudes IIL déclara 
que les duchesses de Bourgogne ayant toujours été in- 
vesties du droit de garde de l'abbaye des religieuses 
de Tart, sa nouvelle épouse Alix conserverait les 
mêmes prérogatives (2). 

La sœur de la duchesse Alix, citée dans l’un des 
documents précités, se maria avec Anséric de Mont- 
réal, fils du sénéchal Anséric et de Sibylle de Bour- 
gogne. Cette dame, inconnue jusqu'ici, est nommée 
Nicolette en 1197 (3) alors qu’elle est encore nubile ; 
elle ne reparait qu'après la mort de son mari, 
en 122%, et s'intitule Simonetle, dame de Beauvoir, 
château situé près de Montréal-en-Auxois (4), qui lui 
avait été assigné en douaire. Elle jouissait de reve- 
nus provenant de sa dot assisé sur la terre de Broye- 
les-Loups, près Autrey 5). 


{4} A: Dochesne, Maison de Vergy, pr. p. 54: Idem, Dues de 
Bourgogne, pr. p. 66. 

(2! Arch. de la Côte-d'Or, fonds du Tart ; nos prouves n° 1008. 

(3) Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fonds des Templiors, H. 1169, 
nos preuves n° 963. 

(5) Le château de Beauvoir était situé sur la rive gaucho du Se- 
rein, au sommes d'un rocher qui domine la vallée d'Epoisses. L'em- 
placement fait partie de la commune de Savigog, canton de Guillon, 
arrondissement d'Avallon (Yonne). Celte forteresse a oujours &é 
isolée, el bien qu'il n'en reste que des ruines envahies par le lierre, 
où peut cn roconstituer l'ensemble. Une branche des scigaeurs do 
Montréal en prit lo nom ; c'est de là que sont issus les Beauvoir de 
Chastellar, ilustrés par un maréchal de Franco. 

(5) Voici les documents qui établissent l'identité de Nicolette ou 
Simonetts de Vergy avec la femme d'Anséric de Montréal : 

4497. — Alix et Nicolotte, Billes d'Hugues, seigneur do Vergr. nos 
pr. n° 963. 











asèric, soïgoeur de Montréal, donne sa garantie aux 
hommes de la commune de Dijon, dans le cas où la charte serait 
volée par la duchesso Alix, ea bolle-sœur et son noreu Hugues 
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C'est à tort qu'André Duchesne dans sa Maison de 
Vergy (p. 379 et pr. p. 395), fait épouser Simonette 
par son propre frère Hugues, dont il fait la tige des 
Beauvoir en Franche-Comté. Il faut supprimer la 
première partie du livre IX de cet ouvrage, qui con- 
tient du reste lant de documents précieux. 

Anséric de Montréal et sa femme Simonette ou 
Nicolette de Vergy furent tous deux enterrés dans le 
prieuré de Saint-Denis ou de Notre-Dame de Vausse, 
qu'ils avaient fondé en souvenir de Saint-Denis de 
Vergy. Leur tombe sans inscription, mais facilement 
reconnaissable à leurs écussons, fut placée en face 
du maitre autel de l'église, où elle est encore. Nous 
en donnons le dessin en tête de ce volume. 

Pendant les années qui précèdent, l'abbaye de Fla- 
vigny avait été le théâtre de scènes inouies et de 
scandales dont il est impossible de ne pas parler, 
d'abord parce que le duc de Bourgogne y parait, et 


« .u.. Alaydis, ducissa Burgundis, soror et domina mes, vil Hago, 
flius ejus, nepos et dominus meus..… » Arch. de la ville de Dijon, 
B. 1, privilèges et franchises, édité Maison de Chastelluz, pr. pp. 303, 
306. — Anséric mourut peu après es assurément avant 1213, puis- 
que son fils Anséric el sa femmo Agnès do Thil actent seuls. (Arch, 
de l'Yonne, fonds Montréal, édit4 Maison de Chastelluz, pr. p. 340. 

422$. — Gille (de Trainel), dame d'Autrey, mère de la duchesse 
Alix, atteste que Viard de Broye, homme de sa fille, la dame de 
Beauvoir, a fait une donation à l'abbaye de Teulley (A. Duchesne, 
Maison de Vergy, pr. p. 395). 

4994. — Simonelte, dame de Beauvoir, notifis la même donation 
de Viard de Broye et met son sceau à la charte (A. Duchesne, Mai- 
son de Vergy p. 396). 

Duchesns, qui ne connaissait que ces deux dernières pièces, en tire 
des conclusions fautives. 11 confond le Beauvoir, en Franche-Comté, 
avec le Beauvoir, près Montréal. — Aucun titro ne prouve qu'Hu- 
gues de Vergy, qu'il donne comme tige des Beauvoir, nit été marié, et 
rien n'autorise à faire son Bls de Thibaud de Beauvoir. 
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ensuite parce que ces épisodes dont on a déjà don- 
né des exemples, nous mettent au courant des 
luttes passionnées qui accompagnaient trop souvent 
les élections épiscopales et abbatiales. Tous les faits, 
détaillés dans une bulle du pape Innocent III, des 
premiers jours de juillet 1198 (1), ne peuvent donner 
prise à aucune contestalion, mais ils nous font assis- 
ter à la vie intime des religieux et permettent de 
constater, au x‘ comme au xi* siècle, des mœurs 
sauvages et barbares, que la religion n’avait pas en- 
core suffisamment adoucies. Cette affaire fait en quel- 
que sorle pendant à celles qui ont été racontées 
par le chroniqueur Hugues de Flavigny cent ans au- 
paravant (2). Par un scrupule très respectable, la 
bulle que nous analysons ne reproduit pas les noms 
des personnages qui sont les auteurs de ces scènes 
étranges et n’en donne que les initiales. Mais ces noms 
sont faciles à rétablir au moyen des chartes, et méri- 
tent d'être rapportés, parce qu'ils serviront sur ce 
point à rectifier des erreurs et à combler une lacune 
dans le Gallia christiana (3). 

À la suite de malversations et de dilapidations qui 
n’ont pas été expliquées, Renaud, abbé de Flavigny 
dès 1185 (4), avait été déposé par un légat du pape 
Célestin IT, après avoir occupé pendant environ dix 
ans le siège abbatial (5). Au terme fixé pour lui don- 


{1} Migne, Patr. lat., lanoc. Il, Epust.. t. 1, p. 858, n° 299. 

{2) Voir notre 1 1, p.282, 266. 

(3) Gall. Christ., LI, coll. 464-462. 

(4) Renaud, sbbé de Flavigny, remplaçait Gauthier, ôlu cette même 
annés 1185 abbé de Saint-Méderd de Soissons, 

E) Ronaud cat cité dens un diplôme de Philippo-Auguste, en 1186, 
édité Nartène, Ampl. coll. 1, 968 ; dans un acte de 1190; Cartul. 
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ner un successeür, le frère de l'abbé Renaud et neuf 
moines de la même abbaye sortirent du monastère et 
refusèrent de prendre part à l’élection. Ils ne vou- 
lurent pas davantage se présenter après une nouvelle 
convocation ; ils se réfugièrent dans une maison par- 
ticulière, d'où ils envoyèrent dire à la communauté 
de Flavigny, réduite par leur absence à vingt-deux re- 
ligieux, qu’ils ne comparaîtraient pas au chapitre, si le 
choix de l'élection ne se portait sur l’un des neuf. La 
communauté ne crut pas devoir se soumettre à cette 
minorité et à une sommation faite en tels termes; 
elle fut d'avis, après avoir écouté le conseil des plus 
prudents, de choisir l’homme qui paraîtrait le plus 
apte à remplir les fonctions et qui défendrait le mieux 
les intérêts de l’église. Il fut décidé en outre que l'at- 
titude des nenf rebelles lestrendanl indignes de l'élec- 
tion, leur choix s'arréterait sur quatre moines pré- 
tres du monastère qu’ils désignérent, l'élu devait être 
pris parmi ces quatre. 

A l'unanimité, Aimon (1), religieux de leur ordre 
et alors prieur de l’église Sainte-Marie de Semur, fut 
nommé el reçu avec des chants d’allégresse ; suivant 
la coutume, on entonna le Te Deum laudamus et on 
installa l'élu sur le siège abbatial. Ensuite Aimon entra 
avec la communauté dans la salle capitulaire, mit les 
religieux sous la protection du Saint-Siège, et leur 


de l'évêché d'Autun, par M. de Charmasse, p. 17 ; déposé par Céles- 
tin I, qui no prit la tiare qu'à Paques 4494, il exerçait encore ces 
fonctions sous Endes Ill, qui n'eut qu'en 1493 le titre de duc, 
(4) Aimon devait être de la famille de Grignon, à en juger par les 
rsonnages avec lesquels il figure comms témoin (Voir trois pièces 
de l'abbaye de Fontenay, citées plus loir). 
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donna l'autorisation d'user de leurs droits qui leur 
permettaient de faire appel à toute élection; puis il 
envoya le procès-verbal de sa nomination à ses supé- 
rieurs qui l'approuvrent et le ratifièrent. 

Pendant sept semaines et plus, Aimon garda l'ad- 
ministration de son monastère, jusqu'à ce que les 
rebelles, qui ne se tenaient pas pour battus, vinssent 
avec une multitude armée ayant à leur tête le moins 
Gislebert (1), occuper violemment l'abbaye. Les vingt- 
deux moines qui résistaient à leurs propositions furent 
traités honteusement, frappés jusqu’à effusion du sang 
et jetés brutalement à laporte. Gislebert entraîna dans 
son parti Eudes III, duc de Bourgogne ,en lui remettant 
jusqu'à deux cents livres provinoises provenant des 
biens du monastère. Le duc ne prit que trop part à 
cette scandaleuse affaire, ear après avoir contraint 
Aimon, alors réfugié au prieuré de Semur, à quitter 
le pays, il poussa plus loin son odieuse persécution 
et poursuivit les amis etles parents d'Aimon dans leurs 
châteaux, où il promena le fer et le feu. Puis, reve- 
nant à de meilleurs sentiments, il leur fit grâce et les 
laissa en paix. 

Par représailles, les parents d’Aimon, indignés de 
l'outrage qui leur avait êté infligé, n'avaient pas tardé 


(1) Gislebort parait appartenir à la branche de la maison de Gran- 
cey qui a possédé Luconay-le-Duc, co qui explique l'appui du duc 
de Bourgogne pour ua membre de la famille de son connélable. Il 
est souvent question d'an Gislobort de Luconay dans la chronique de 
Flaviguy « de Gui de Lucenay, qui n'est autre que Gui de Grancey, 
frère cadet de Renaud de Grancey. Co Gislobort serait un descendant 
de ces personnages (Cf. Pertz, Mon. Germ. histor., t. VIII, pp. 230. 
502) La plupart des abbéa at des évêques appartiounont à des familles 
fécdales et à serait possible de trouver leurs noms. 
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à se coaliser, à envahir le prieuré de Semur, à se sai- 
sir du prieur qu'on y avait installé et à pousser la 
barbarie jusqu'à le mutiler, « quem membris genila- 
libus mutilaverunt. » Ce traitement féroce valut à 
leurs auteurs la peine de l’excommunication publique 
et de l’interdit qui fut lancé sur tous leurs châteaux. 
Aimon n'avait point personnellement pris part à cet 
acte inqualifiable, mais les relations et le commerce 
qu’il entretenait avec ses défenseurs lui valurent d'être 
enveloppé dans la même disgrâce et d’être aussi 
frappé de la peine d'excommunication. 

Cetle situation imméritée dans laquelle il resta pen- 
dant un an et demi, mettait l'abbé Aimon dans l'im- 
possibilité de reparaître à Flavigny, ot quand il fit des 
réclamations à l'autorité apostolique, sos adversaires 
prétendirent qu'on n'avait pas à répondre à un excom- 
munié. D'ailleurs ceux-ci, au mépris des décisions 
précédentes et de toute convenance, avaient profité de 
l'absence du prieur, du doyen et des moines amis du 
plaignant, pour interdire l'accès du monastère à Ai- 
mon, puis procédant à l'élection d’un nouvel abbé, 
ils avaient choisi Gislebert, qui était 1lors hôtelier 
« hostolarium » de Vézelay. Gislebert fut reçu solen- 
nellement par les moines et les habitants de Flavigny, 
et installé sans contradiction avec tous les honneurs 
dus à son rang. Gauthier, évêque d’Autun, vint lui 
donner la bénédiction, l’installa dans la chaire abba- 
tiale, lui donna l'investiture du monastère en lui re- 
mettant la corde des cloches, après quoi moines et 
bourgeois lui prétèrent le serment de fidélité. 

Les choses restèrent en cet état jusqu'à la fin du 
pontificat de Célestin III, qui avait donné son appro- 
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bation à tout ce qui s'était passé. Les excommuniés, 
coupables d’avoir mutilé le prieur, furent relevés de 
la peine dont ils étaient frappés et furent admis à re- 
cevoir le baiser de paix, en payant uno rento do cent 
livres pendant plusieurs années. 

A l'avénement du pape Innocent III, en jan- 
vier 1198, les moines partisans et amis d'Aimon se 
dirigérent sur Rome, pour demander justice et faire 
valcir les réclamations auxquelles on n'avait pas fait 
droit. C'est alors en juillet que le souverain pontife, 
dans la bulle précitée, s'adressant à Gauthier, évêque 
de Nevers, à Gui de Painblanc, abbé de Maizières et 
à Hugues, abbé de Vézelay, leur disait : « Nous, en 
vertu des droits apostoliques qui nous ontété con- 
fiés, sommes les distributeurs de la justice, nous vous 
enjoignons de terminer le différend qui s’est élevé 
entre Gislebert, abbé de Flavigny et Aimon, prieur 
de Semur et de faire comparaître les parties devant 
vous, etc... » 

Une partie des accusations articulées contre l'abbé 
Gislebert furent sans doute reconnues vraies par les 
mandataires du pape, car en 1199, on trouve Aimon 
titulaire de l'abbaye de Flavigny (4). Trois ans 
après (2), il était encore en fonctions, et il est probable 
que son ministère dura jusqu'à la promotion d'Hervé, 
que le Gallia Christiana (8) confond à tort avec lui. 

(4) Arch. de la Côte-d'Or, fonds Fontenay. Orig., H. 574. 

(2) Ainon, abbé de Flavigny, nolifie une donation faite aux reli- 
gisux de Fontenay, par Pierre, chevalier d'Alise (Urig. de 120%, Arch. 
dela Côte-d'Or, f. Fontenay, H. 870. 

(3) Voici la rectification que nous proposons au Gall. Christ, L. IV, 


call, 461-462 : 
— 1185 à 4495. — Renaud, abbé de Flavigoy. 
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Quant à l'abbé Gislebert, il trouva de nouveau un re- 
fuge dans les murs de la Magdelaine de Vézelay, asile 
trop facilement ouvert aux coupables, car Innocent III 
écrivait à la date de 4207 (4) : « Bien que l'enquête 
faite surl'état du monastère de Vézelay n’ail rien éta- 
bli ni prouvé contre Gislebert, ancien abbé de Flavi- 
gny, sans doute parce que les témoins ne le considé- 
rant pas comme un moine de cette abbaye, n'ont pas 
songé à parler de Ini; comme ses actes sont évidem- 
ment condamnables, nous voulons qu'il soit exilé du 
monastère susdit et relégué dans un lieu de discipline 
plus sévère pour y faire pénitence de ses fautes... » 


— 4498. — Aimon, abbé pendant deux mois soulomont, 

— 1196 à 4498, — Gislebert. 

— Fin AB à 1213. — Aimon. 

— 1814 à 4298. — Hervé, 

Il est certain qu'en 4497, Gislebert était abbé, car Aimon dans un 
titre ne prend que la quelité de prieur de Semur (Acte de 4197, 
Cart. de Fonte: 201, fol. 45). 

{4) Innocenti Epist., éd. Baluze, 1. Il, p. 49. 





Google 


CHAPITRE XXII 
RÈGNE DE EUDES III 


(Suite) 


Négociations tentées par le pape lanocent III pour forcer Philippe 
Auguste à renoncer au divorce avec Ingeburge. — Grand concile 
de Dijon, présidé par le cardinal légat Pierre de Capoue. — Brue- 
que rupture de ce concile. — Nouvells assemblée à Vienne. — In- 
terdiction lancée sur le roysume de France et sur toute la Bour- 

gogno. — Formule de l'imerdiction, — Résistance des prélats. — 

Opposition das éréquec de Langras. d'Auxerre, ete. — Les évêques 

suspendus de leurs fonctions. — Funestes réullals de ces mesu- 

re, révolte des campagnes. — Soumission de Philippe-Auguste. 

— Joie des populations on Bourgogne lors de le levée de l'interdit, 

— Situation gônée d'Eudes II; affranchissement d'Arallon, de 

Montberd. — Croisade de 1202, — Bourguignons et Champenois 

qui y prennent part, — Réunion au chapitre de Clteaux, — Chro- 

nique de Geoffroy de Villehardouin. — Guillsume de Cham pli 
vicomte de Dijon. — Mile ls Brebanl. — Henri d'Arzilières. — 

Seigaeurs de Saint-Chéron, Aulnay, Vignory, Conflans, Courcelles, 

Chappes. — Vilain de Nuly. — Hugues de Coligny, mari de 

Béatrix d'Albon, veuve de Hugues IIL. — Mie de Chaumont. — 

Eudes [Il et Llerré, comte de Nevers, mandés à la chevauchée de 

Normandie, au lieu d'aller en Terre -Sainte. — Conventions de Vau- 

dreuil. — Renonciation du duc do Bourgoguo à ses droits sur la 

Lorraine. — Embatras financiers du duc, aëranchisment de 

Beaune. — La roine Adèle de Champagne à Pontigny. — Projets 

formés par Eudes LIL pour le mariage de sa nièce Béatrix et du fils 

du comte de Nevers. — Médiation et arbitrage du duc dans les dé 
mélés satre l'archevbque et les habitants de Lyon. 


4199-4208 

















L'année qui suivit le mariage d'Eudes III avec Alix 
de Vergy futla plus troublée et la plus calamiteuse de 
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la période de son règne de vingt-six ans. L’attache- 
ment du duc de Bourgogne et sa condescendance pour 
les ordres de Philippe-Auguste, sa résistance aux vo- 
lontés du Saint-Siège, sa participation dans les affai- 
res du divorce d'Ingeburge, sa lutte contre ses grands 
barons révoltés, lui avaient valu des difficultés, dont 
il n’était sorti qu’en censentant à épouser lafille d'un 
de ses vassaux. Il avait eu la bonne fortune de n’ètre 
pas inquiété par les puissances ecclésiastiques, et de 
n'avoir pas à compter avec l'autorité de la cour de 
Rome, qui aurait pu lui faire un mauvais parti lors de 
l'arrestation des ambassadeurs Danois et de la confis- 
cation des lettres pontificales. On pouvait tout oser 
sous la faible administration de Célestin II], mais 
quand mourut le pape vieux et infirme, quand le 8 
janvier 4198, Innocent III, plein de jeunesse et d’éner- 
gie, pénétré de l'importance de ses devoirs et jaloux 
de sa suprématie, l'eut remplacé, les choses changè- 
real de face. 

Le nouveau pontife reprenant les négociations inter- 
rompues de son prédécesseur écrivait à Eudes de 
Sully, évêque de Paris : « Célestin III a voulu faire 
« cesser le scandale, il n'a pu réussir, quant à moi, je 
« suis déterminé à suivre son ouvrage et à obtenir 
æ par tous les moyens l’accomplissement de la loi de 
« Dieu; parlez-en souvent au roi de ma part et dites- 
« lui que ses refus obstinés pourraient lui attirer les 
« colères du ciel et les foudres de l'Église (4). » Des 
lettres non moins fermes furent adressées à Philippe- 
Auguste (2), elles restèrent sans résultat. Dansun troi- 


U) Ennocentit LIL Epist., ch. 1v, 1. L 
Gr bib, ch. 1, L. 348 et ch. an, 47 
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sième avertissement, Innocent [IT rappelait au roi que 
relativement à son mariage il lui avait envoyé l'évé- 
que de Paris, que ses lettres étaient demeurées sans 
effet, et qu’il lui recommandait le cardinal Pierre de 
Capoue, son légat, pour lequel il professait une grande 
estime (1). Le pape était prêt à faire examiner juridi- 
quement son mariage, à l’annuler mème si la mesure 
était justifiée, mais il fallait avant tout que le roi répa- 
râl le scandaleux exemple qu’il avait donné; les par- 
ties devaient être rétablies dans la position où elles se 
trouvaient avant la prétendue sentence de divorce 
illégale et de nulle valeur, sentence que la cour de 
Rome avait été dans la nécessité de casser. 

Le pape ne se pressait pas d'agir et ne demandait 
qu’un acte de soumission. Ou n'es! pas peu surpris 
de voir quels étranges conseils donnait Innocent HI, 
pour exhorter le roi à remplir ses devoirs d'époux, 
d’après sa curieuse correspondance : « Essayez en- 
« core deux ou trois fois l'œuvre selon la chair, écri- 
« vaitil, tous les eflorts que vous pourrez faire pour 
« l’accomplir no vous porteront aucun préjudice, et 
« si vous ne pouvez y pourvoir, cela ne vous nuira 
« pas pour demander le divorce, quoique vous ayez 
« agi per tactum et osculum (2). » 

Pendant dix-huit mois le roi resta sourd aux exhor- 
tations et aux menaces. Dans une dernière instruc- 
tion, Innocent écrivit au légat : « J'ai écrit à notre 
« très cher fils Philippe, pour qu'il se séparât de sa 
< concubine, ot qu’il reprit la roine sa véritable épou- 


CU) Innocenti ILE Hpist , t. 4, 348. 
Ce Hoi à 42 div, x LL 
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€ se; il n’a pas répondu. Pour que l’ordre que je lui 
« ai donné regoive unc plus sûre exécution, jo £'or- 
« donne par ma volonté apostolique, dans le cas où 
« d'ici un mois il n’obéirait pas à mon injonction, de 
« mettre le royaume en interdit : tu ne permeltras 
« que le sacrement du baptéme pour les enfants, et 
« celui de péniteuce pour les mourants. On ne célé- 
« brera aucun office dans le royaume. J'ordonne à 
« nos vénérables frères les évêques et archevêques, 
e les abbés et les prieurs, do faire promulguer la sen- 
« tence d'interdit dans leurs diocèses respectifs (4). » 

En conséquence, le cardinal Pierre de Capoue, lé- 
gat du pape, convoqua un grand concile à Dijon, pour 
délibérer sur l'obstination du roi et faire exécuter les 
volontés du Saint-Siège. 

Le jour de la Saint-Nicolas, 6 décembre 1199 (2), 
cette assemblée se réunit sous les voûtes de l'antique 
basilique de Saint-Bénigne. Renaud de Forez, arche- 
vêque de Lyon ; Guillaume de Champagne, cardinal 
de Sainte-Sabine et archevêque de Reims; Aymar, 
archevëque de Vienne ; Amédée de Tramelay, arche- 
vêque de Besançon ; l'archevêque de Bourges; dix- 
huit évêques dont on ne rapporte ni les noms ni les 
sièges; Hugues, abbé de Cluni ; Hugues, abbé de Vé- 
zelay ; Pierre de Ribaumont, abbé de Saint-Remi de 
Reims ; Hugues, abbé de Saint-Denis, et beaucoup 





(1) Innocenti III Epist., t.1, 345 et 346. 

(1) « Eodem anno, mense decembri, in festo sancti Nicolai, con 
vocetum est concilium apud Divionem a Petro predicto cardinali…. 
(Higord. 431, p. 447; chron. 4031. Raoul de Dicet (41, 157) place 
ce concile la veille 5 décembre. 
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d'autres personnages y figuraient (1). Philippe-Augusle 


s’étail fait représenter par des ambassadeurs, chargés ” 


de défendre ses intérêts el de peser sur les décisions 


des prélals; mais dès les premières séances, on put * 
juger de l'influence que le légat a latere pouvait avoir ” 


sur l'assemblée qu'il présidait ; les défenseurs du roi, 
convaincus do l'impuissance de lours oforts, firont 
immédiatement et avant toute décision un appel au 
souverain pontife ; mais les ordres du pape étaient for- 
mels, le concile devait se prononcer nonobstant appel. 
Six jours (2) se passèrent en débats et en discussions 
fort vifs, car un cerlain nombre de prélats étaient 
personnellement engagés dans la question ; ils avaient 
pris parti, et s'étaient compromis auprès de l'autorité 
apostolique, en se rendant complices de la résistance 
du roi. Ceux surtout qui avaient prononcé la sentence 
de divorce et légalisé son mariage avec Agnès de 
Méranie, obligés de se déjuger, se trouvaient dans 
une situation assez embarrassée et s’opposaient à un 
jugement, qui était une condamnation de celui qu’ils 
avaient précédemment promulgué. 

La sentence allait cependant être prononcée à une 
grande majorité, quand tout à coup le concile fut sus- 
pendu. Que s’était-il passé9 Les envoyés de Philippe- 
Auguste avaient-ils fait des menaces? Les évêques 
n’avaient-ils pu s'entendre? Le duc de Bourgogne, qui 
avait si brutalement déjà servi les volontés du roi, 

(4) Ex brevi chronico 8. Benigni Divionensis, apud Labbeum, t. 1 


Nova bibl. lib. mss., p. 295; Recueil des hist. de France, t. XVIU, 
pp. 741, 743. 

(2) «et duravit concilium a festo Sencti Nicolai, quod est 
mense decembri, usque sd septem dies.…. » ; Labbe, Nov. bibl. mss., 
p- 295; Rec, des hist. de France, t. XVIII, p. 742. 
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n'était-il pas intervenu de nouveau? Cette dernière 
éventualité parait probable. « La sentence fut formu- 
«< lée, dit Géraud (1), seulement on jugea prudent, 
« peut-être pour ne pas compromettre la sûreté du 
« légat et des évêques, d'en différer la promulga- 
< tion. » 

L'attitude précédente du duc Eudes III, les violen- 
ces inouies dont usa ensuite Philippe-Auguste à l’é- 
gard des évêques qui lirent exécuter l'interdit, per- 
meltent de tout supposer. La brusque clôture du 
concile, dispersé par une intervention armée du duc 
de Bourgogne, peut seule expliquer la nouvelle con- 
vocation à bref délai d’une assemblée réunie hors des 
domaines de la couronne et à l'abri de toute atteinte, 
pour statuer sur le même objet. Malheureusement, 
on est aussi peu renseigné sur un point que sur un 
autre, les historiens Bourguignons n'ayant laissé nulle 
part trace de ces événements (2). 

Le 12 décembre 1199 (3) les membres du concile 
avaient été dispersés ; ils se trouvèrent réunis un mois 
plus tard, vingt jours après Noël, c'est-à-dire le 45 
janvier 1200, à Vienne, sur les terres de l'Empire (4). 


{1) Angebwige de Danemarck, par Géraud, Bibl. de l'École des 
chartes, 39 série, &. L p. %4. 

@) Dom Plancher, Paradin, Saint-Julien de Baleare, etc., ne par- 
lent ni du concile ni de l’interdit. M. Xavior Giraud a bien publié un 
mémoire sur le concile de Dijon (Mémoires de l'Académie de Dijon, 
1848, pp. 433, 16); mais il n'avait pas connu les documents relatifs 
À celto affaire ot va jusqu'à nier l'interdiction jetée aur la Bourgogne 
et l'authenticité de la petite chronique de Dijon. 

(3) Chr. Divion., Labbe, Nov. bibl. lib. mss., p. 296; Rec. des hist. 
de Fr. t. XVII, p. 74. 

(4) Rigord, Rec. des hist. de Fr., p. 51; Duchesne, His. Franc., 
& V, p.45. 
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L'assemblée, que présidait encore le cardinal légat 
Pierre de Capoue, était nombreuse et comprenait une 
multitude d’archevêques, dont quelques-uns seulement 
appartenaient à la France, « multis archiepiscopis 
convocatis, inter quos quidam de regno Francorum 
fuerunt presentes (1). » Ces termes donnent à enten- 
dre que peu de prélats Français y assistaient et que 
les dissidents avaient refusé de s’y rendre. 

Ce même jour, le légat du pape, revêtu d'une étole 
violette en usage le jour des morts, éleva la voix et 
prononça solennellement l'interdit, en présence du 
peuple assemblé et à genoux. La sentence ne fut pro- 
mulguée à Dijon et dans le diocèse de Langres que trois 
jours après la Chandeleur, le 5 février 4200 (9), les 
prélats chargés de la notifier n'ayant pu la faire par- 
venir que vingt jours après. 

Il n'est pas sans intérêt de donner la traduction 
littérale de cette sentence d'excommunication, dont 
le texte original, conservé dans un manuscrit de Cor- 
bie (3), est arrivé jusqu'à nous : « Que toutes les 
« églises soient fermées ; que personne n'y soit admis, 
« si ce n’est pour faire baptiser les petits enfants ; 
«< qu'on ne les ouvre jamais, sinon pour entretenir 
« les lampes, ou lorsque le prêtre prendra l'eucharis- 
«< tie et l'eau bénite à l'usage des malades. Nous 
« permettons que la messe soit célébrée une seule fois 
« dans la semaine le vendredi de grand matin; on 
«< conservera les hosties pour les malades, et on n’y 


(1) Innocentit HILL Epist., éd. Baluze, 4683, p. 24. 

{2} « …. et duravitinterdictum spud nos a tertia die post Purifca- 
tionem. » Chr. S. Benig. loco citato. 

(81 V. Dom Martène, Thesaurus anecdotorum, t. IV, p. 467. 
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admettra que le clerc chargé d'assister le célébrant. 
Que les prêtres prêchent le dimanche sous les por- 
tiques des églises, et que, pour tenir lieu de la 
messe, ils répandent la parole de Dieu. Qu'ils réci- 
tent les heures canoniques hors des églises, sans 
que leurs voix puissent parvenir aux oreilles des 
laïques ; lorsqu'ils liront l'épitre ou l’évangile, qu’ils 
se gardent de pouvoir être entendus des fidèles, et 
qu'ils ne souffrent pas qu'on enterré, ni même qu'on 
dépose les corps morts dans le cimetière. Ils pré- 
viendront en outre les laïques que c’est un abus et 
uu grave péché d'enterrer les corps morts dans une 
terre non consacrée, et que les fidèles s'arrogent, 
eu le faisant, uu droit qui ne leur appartient pas. 
lis interdiront à leurs paroissiens d'entrer dans les 
églises qui seraient ouvertes malgré l'interdit. Ils ne 
béniront qu'en dehors de l’église les besaces des pè- 
lerins. Dans la semaine sainte il ne sera point célé- 
bré d'offices; les prêtres attendront jusqu’au jour 
de Päques et ce jour-là ils diront la messe eu secret, 
sans admettre d'autre personne que le moine assis- 
tant. Qu'aucun fidèle ne communie, même au temps 
de Pâques, s'il n'est malade et en danger de mort. 
Que durant la même semaine ou bien le dimanche 
des Rameaux, les curés préviennent les paroissiens 
de se rassembler le jour de Pâques au matin de- 
vant la porte de l'église ; là on leur permettra de 
manger de la viande avec le pain bénit du jour. 
Nous défendons expressément que les femmes 
soient admises dans l’église pour les relevailles ; 
« qu’elles soient averties de prier avec leurs voisins 
«hors de l'église, le jour de leur purification, et 
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qu’ensuite elles y aient accès, mème pour tenir les 
enfants sur les fonts de baptême, même lorsque 
après la levée de l'interdit, elles auront été intro- 
duites par le prêtre dans le lieu saint. Ceux qui 
demanderaient à se confesser seront entendus sous 
le portique de l'église. Dans les églises dépourvues 
de portiques, on pourra seulement lorsqu'il tombera 
de la pluie ou qu'il fera mauvais temps, ouvrir une 
des portes et entendre les confessions sur le seuil, 
en laissant dehors tous les fidèles, excepté celui ou 
celle qui se confessera ; mais la confession aura lieu 
à haute voix, de manière que le pénitent et le con- 
fesseur soient entendus de tous ceux qui sont hors 
de l'église. Quand le temps sera beau, les confes- 
sions seront entendues devant les portes de l'église 
fermée. Ün ne placera point hors de l’église des 
vases contenant de l'eau bénite, et les clercs n'en 
apporteront nulle part, attendu que tous les sacre- 
ments sont prohibés, à l'exception du baptème des 
nouveaux nés et du viatique pour les mourants. 
L'extrème-onction, qui est un grand sacrement, 
reste elle-même interdite... » 

Cette pièce, monument étrange et curieux de l’état 
des esprits au x1r‘ siècle, montre bien la somme de 
soumission sur laquelle pouvait compter le clergé, et 
l'influence souveraine de la foi et des idées religieuses. 
On voitnettement que le but véritable d'un telanathème 
était de soulever les populations : le sens de certaines 
phrases est provocateur : « faites interdire l'enterre- 
ment et même le dépôt des morts dans les cimetières, 
mais prévenez les fidèles que c’est un gros péché de 
les enterrer dans une terre non consacrée. » Alors il 
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fallait laisser les morts privés de sépulture et pourrir 
sur la terre, et tandis que leur insupportable odeur 
remplissait l’air de miasmes putrides, leur aspect hi- 
deux portait l'effroi dans l'âme des vivants (1). 

N'était-ce pas un mode de répression inique et 
singulier d'atteindre une nation tout entière pour la 
faute d'un seul? Et d’ailleurs le cas particulier dans 
lequel se trouvait Philippe-Auguste n'était-il pas dis- 
cutable? Son divorce n’avait-il pas été sanctionné par 
le jugement des prélats, dont la plupart étaientencore 
en fonctions ? L'interdit était une arme dangereuse, 
dont le Saint-Siège ne pouvait abuser dans l'intérêt 
même des croyances, car par la rigueur de la sentence 
et la surexcitation des esprits, on dépassait Le but que 
l’on voulait atteindre (2). 

l'interdiction du duché correspond à une période 
de trouble dans l'administration des diocèses et à des 
changements nombreux de prélats. Il faut saisir la 
corrélation entre ces faits. Garnier de Rochefort (3), 
abbé d'Auberive, puis de Clairvaux, avait été élu évê- 
que de Langres en 1198. Il eut les années suivantes 
de gravesdémélés avec les chanoines de son chapitre, 
qui en firent des plaintes au pape. N'ayant pu trou- 
ver de terme d'accommodement avec eux, malgré une 


(4) Chran. de Sant-Marien d'Auxerre, Hec. des hist. de Fr. 
4. XVIU, p. 263; Anonym. Turon., Ibid. p. 296 ; Radulf. Cogges- 
hal, Ibid., p. 91. 

(2) Les Gesca pontificum Autissiod. le disent très positirement : « Les 
cœurs des hommes deviennent endurois ol moing spnsibles aux chosos 
spirituelles. » Voir Lebeuf, His!. d'Autesre, t. Il, p. 129. 

(3) Garnier de Rochefort était frère de Simon de Rochefurt, abbé 
do Clairvaux. Il vivait encore en 1299, suivant M. d'Arbois de Ju- 
hainville. 11 fut enterré devant l'autel Saint-Sauveur de Clairraux. 
V. Arthur Daguin, Les évéques de Langres, pp. 96, 07. 
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lottro d’Innocent III, du 46 mai 1198, qui lui com- 
mandait de mettre fin à ces discordes au lieu de les 
aggraver (1), il se vit forcé de résigner ses fonc- 
tions la même année, en réservant un viager sur une 
portion des domaines de l'évéché (2). Hugues de 
Noyers, évêque d'Auxerre, fut temporairement chargé 
de l'administration du diocèse de Langres (3), mais 
comme il s’était opposé à la promulgation de la sen- 
tence à Auxerre, Innocent III, à la date du 44 mars 
4200 (4), pressait les chanoines de Langres de donner 
un successeur à Garnier de Rochefort, et leur recom- 
mandait de s'inspirer des bons conseils de Robert, 
évêque de Chalon, d'Eudes, évêque de Paris et de 
Hugues, abbé de Cluni. Le choix de l'élection se 
porta sur Hilduin de Vendeuvre (5), qui fut nomméen 
pleine période d'interdiction, mais qui n'ayant pas 
d'abord voulu faire exécuter la sentence, fut pour 
ce fait suspendu pendant un an de ses fonctions. 
Dansle diocèse d'Auxerre, Hugues de Noyers refusa 
de publier les bulles (6), prétextant qu'il ne voulait 
pas plonger le pays dans la désolation. Il avait trouvé 
divers subterfurges pour échapper aux admonitions 
canoniques, et les lettres qu’il écrivait au souverain 


(4) Innocenti LUI Epist., Baluze, 4, 101, n° 482; Migue, Inno- 
centü IL Epist., à. 1, p. 6, n° 482. 

(2) Migne, Innocentii III Epist..t. IV, p. 58; Gall. Christ.,t.IV, 
Instr. 495, n° 86, 

{3) L'abbé Lebeuf, Hit. d'Auxerre, t. 1, p. 326. 

(4) Voir plosiours lottros du pape Innocent III à cotto date; Pot- 
thast, Reg. pontif. Roman. 1.1, pp. 92, 93. 

(5) Hilduin de Vendeuvre, doyen de Langres dès 4189, puis évè- 
que cn 1200, était Bla de Laurent, siro do Vendouvre (Aube). 

(6) L'abbé Lebeuf, Hist. d'Auverre,t. I, p. 398. 
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pontife étaient empreintes de plus de modération. 
Dans une de ces lettres, il disait que le roi n'avait 
rien et n'était rien dans le diocèse d'Auxerre, dont 
l'évêque était seul maître et souverain, comme le te- 
nant de Saint-Germain ({). Enfin sur de nouveaux 
ordres, cette fois formels, il fut contraint de se sou- 
mettre. 

Sur ces entrefaites, l’archevèché de Sens s'étant 
trouvé vacant, Hugues de Noyers y fut nommé, mais 
le pape s'opposa à cette élection et lui refusa le pal- 
lium métropolitain pour n'avoir pas voulu promulguer 
la sentence (2). Innocent IL s'employa pour y faire 
élire Pierre de Corbeil (3), qui avait été son ancien 
maître pendant le temps de son séjour et de ses études 
en France. 

Nous ne savons quel fut le rôle de Gauthier, évêque 
d'Autun pendant la période d’excommunicalion ; on 
doit croire que ces événements affligérent le prélat et 
le déterminérent à prendre la croix dans l'expédition 
dont Villehardouin fut l'historien. Mais il n'est pas 
douteux que la sentence fut exécutée dans son dio- 
cèse, à en juger par l’allégresse avec laquelle on 
accueillit sept mois plus tard à Vézelay le légat, chargé 
de lever l'interdit (4). 

(4) L'abbé Lebenf, Loc. cit. 

(9) DuBouhy. His. unio..t, Ill, 5 frag Potthast, Reg, pontif. Ro- 
man., t. 1, p. 104. — Cotte déconvenue faisait dire aux ennemi 
Hugues de Noyers, « que l'évêque d'Awerrs ne gagnerait jamai 
tant à braire parmi les chantres, qu'il avait perdu pour avoir chanté 
mal à propos lors de l'interdit. » (Bibl. nat., cart, mas. de l'abbé 
Decumps, fam. de Philippe-Auguste, t. I, p. 316). 

(@ V. Pouhest, Reg. pontif. Roman., 1. 1, p. 460. 

(4) Lotiro d'Endes, érêque do Paris, nu pupo ; Migne, Innocentii III 
Epüt., t. 1, pp. 884, 885. 
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Parmi les autres prélats qui refusèrent d'obéir, on 
cite Guillaume de Champagne, archevèque de Reims, 
les évêques de Beauvais, de Laon, de Noyon, de Thé- 
rouenne, de Meaux, de Chartres et d'Orléans, qui 
tous adressèrent au souverain pontife des réclama- 
tions, auxquelles on ne fit pas droit. Ils furent obligés 
de se soumettre successivement, et bientôt l'interdit 
pesa sur le royaume dans toute sa rigueur. Jamais 
pareille sentence n’avait été lancée sur nos pays, l’ex- 
communication du roi Robert et de la reine Berthe 
avait eu moins de retentissement. Philippe-Auguste 
crut pouvoir tenir tête à l'orage, répondit à l’anathème 
par la violence, chassa les prélats de leurs sièges, 
confisqua leurs revenus, persécuta l'archevêque de 
Lyon (1), contraignit l'archevêque de Paris à s'enfuir 
à pied de son diocèse, et accabla de tailles et d’exac- 
tions tous les vassaux qui avaient pris parti contre 
lui. 

Mais il fallait compter avec les masses profondément 
convaincues du Moyen Age, qui ne connaissaient 
d’autres joies, d’autres émotions que les cérémonies 

‘ religieuses. Le mécontentement, d'abord silencieux 
et contenu, devint bientôt menaçant; la clameur pu- 
blique ne tarda pas à étre telle que le roi fut forcé de 
s'arrêter dans la voie périlleuse dans laquelle il était 
engagé. IL reconnut en frémissant qw'il fallait céder 
ou se perdre, s'il ne voulait voir s'élever contre lui 
une révolte générale. Après quelques tergiversations 


(4) Voir une lettre du pape à Renaud, srchevèque de Lyon, de 
1200, dans lequell il sompitit à toutes les douleurs et à toutes los 
tribulations que lai fait subir Philippe-Auguste au sujet de l'obasr- 
vation do l'interdit, Potihast, Rey. ponéif. Romaa., 1. 1, p. 98. 
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et quelques pourparlers avec le pape, sur l'esprit 
duquel il ne put rien gagner, il consentit enfin à faire 
les démarches nécessaires. 

Le duc de Bourgogne n'avait pas eu moins à souf- 
frir de la mesure qui frappait ses états, et ce fut avec 
une joie extrême que l’on apprit la détermination du 
roi, et l’arrivée d'un légat, chargé par Innocent III 
de lever l'interdit dans le royaume. Le seul bruit de 
son passage, annoncé dans nos provinces, répandit 
une telle allégresse, que les populations accoururent 
au devant de lui à Lyon, à Cluni, à Vézelay, à Sens, 
s'épuisant en bénédiction et en actions de grâce, 
« comme si Dieu lui-même eût visité ces con- 
trées (4). » 

Le cardinal Octavien, nouveau légat du Saint-Siège, 
dans une lettre écrite à Innocent JIT (2), pour lui 
rendre compte de sa mission, raconte qu’une foule de 
fidèles est venue au devant de lui, qu’il s'est rendu 
à Sens où il a rencontré le roi Philippe-Auguste, 
qu'il a été ensuite honorablement reçu à Saint-Léger, 
où le roi s'est engagé à renvoyer Agnès de Méranie, à 
reprendre Ingeburge, jusqu'à décision définitive sur 
la validité du divorce, et qu’ensuite l’interdit a été 
levé. Cette cérémonie eut lieu le 7 septembre. La 
notification, transmise à Dijon, ne fut connue dans 
celte ville que la veille de l’exaltation de la croix, 
c'est-à-dire le 13 septembre 1200 (3). 

(1) Letire d'Eudes, évêque de Paris, au pape ; Migno, Innocenti [LT 
ÆEpist., t. 1, pp. 884, 885. — Voir aus& une leure de l'éveque de 
se au même sujet; Migno, Innocentii III Epist., 1. 1, pp. 


(2) Recueil des histor. de France, 1. XIX, p. 301. 
(3) Ex beovi chron. sancti Benigni Divion. ; Labbe, 1. 1, Nora bi- 
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Le long enchaïnement de ces funestes événements 
n'avait point amélioré les affaires d'Eudes LIL. Non 
seulement il ne pouvait songer à acquitter ses dettes, 
mais encore il était dans la nécessité d'en contracter 
de nouvelles. Les redevances en nature, qu'il retirait, 
indûment parfois, des monastères soumis à sa garde, 
pouvaient lui permettre pour un temps de subvenir 
aux besoins de la vie courante, mais ces ressources 
passagères ne lui procuraient aucun moyen pécu- 
niaire pour faire face aux nécessités de ses entrepri- 
ses. Les chanoines de Beaune, avec lesquels il était 
en bons termes, lui avaient fait des avances à l'épo- 
que de son mariage avec Alix, en 4199, mais ils le 
contraignirent à donner un engagement, par lequel il 
promettait de ne rien exiger d'eux, ni de leurs 
hommes, pendant une année entière, à partir des fêtes 
de Pâques suivantes (1). 

Le duc avait un autre moyen de se procurer del'ar- 
gent, il s'en servit. Le 9 novembre 1200, il concéda 
aux habitants d’Avallon une charte d’affranchissement, 
conforme à celle des habitants de Vézelay, charte qu 
fut ratifiée moins d'un mois après, le 4 décembre, par 
la duchesse Alix. Dans un acte séparé, Eudes III, s’a- 
dressant à l’évêque d’Autun, déclarait que si les fran- 
chises d'Avallon étaient jamais révoquées par sa faute, 
il consentait à ce que la province fût mise en inter- 
dit (2).On ne connaît rien des conditions de cet affran- 
chissement, dont le texte n'est point arrivé jusqu’à 


Blioth. lib. mes, p. 296 ; Bec. des hist, de Fr. 1. KVIIL, pp. 74, 742. 
(4) Arch. do la Côte-d'Or, Cartul. de Notre-Dame de Beaune, 
n° 94, fol. 146 r, 
(2) Voir les numéros 1025, 4026, 4027 de nos preuves. 
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nous. Aucun des titres qui le concernent ne 8e re- 
trouvent dans les archives d’Avallon ; ces pièces de- 
aient se trouver dans les papiers du savant Bocquil- 
lot, chanoine de Saint-Lazare de cette ville, qui avait 
projeté d'en faire l’histoire, et qui est décédé sans 
avoir pu mettre son projet à exécution (1). 

L’affranchissement de Montbard suivit de quelques 
mois celui d’Avallon. Par cet acte, qui porte la date 
de 4204 (2), Eudes III concéda aux hommes qu'il 
possédait à Montbard l'abandon du droit de main- 
morte, et ce fut l’une des premières concessions de 
ce genre qui fut délivrée par nos ducs. Ces droits, pré- 
cieux pour les habitants, ne peuvent cependant être 
asimilés aux privilèges dont la ville fut dotée plus 
tard par Hugues IV. 

Les chrétiens d'Occident, effrayés des malheurs de 
leurs frères en Terre-Sainte, se préparaient à une 
nouvelle croisade, dont le pape Innocent JIT fut l'ins- 
tigateur, avec l’aide des éloquentes prédications de 
Foulques, curé de Neuilly. Le fameux tournoi orga- 
nisé à Ecly-sur-Aisne, à la fin de l’année 4199, avait 
servi de point de ralliement à une foule de hauts per- 
sonnages, à la tête desquels se trouvait Thibaud, 
comte de Champagne. C'est lui qui avait été désigné 
pour être le chef de cette expédition; le duc de 


(1) Bocquillot avait sans doute pris ces documents pour les copier, 
elàsa mort ils ont été égarés. Ces renseignements proviennent des 
fragments d'un viril inventaire relatif à l'affranchissment d'Aval- 
lm, qui se trouvait dans sos papiers. Voir Cherest, Étude sur Véze- 
day, II, p. 247. 

(2) Archives de la Côte-d'Or, Chambre des comptes, B. 44476 : 
Vidimus du xr° siècle; Pérard, p: 422; Garnier, Chartes de com- 
unes, 2. II, p. 409. 
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Bourgogne lui avait promis de soutenir et de défen- 
dre ses intérêts en son absence (1); le pape lui avait 
assuré son appui et avait mis ses domaines sous la 
protection du Saint-Siège (2); ses préparatifs de voyage 
étaient à peu prés terminés, quand la mort le surprit 
à l'âge de vingt-deux ans, le 24 mai 1201. 

Geoffroi de Villehardouin rend compte en ces ter- 
mes des démarches qui furent faites pour lui donner 
un successeur : « quand li quens fut entierés, Ma- 
hieus de Montmorency, Symons de Montfort, Jof- 
frois de Joinville li seneschaus et Joffrois li mares- 
chane alerent à l'ostel le duc Odon de Dourgoigne 
et lidirent : « Sire,tes cousins est mors, tu vois le 
« damage ke à la terre d'Outremer est avenus. Pour 
a Dieu te volons pryer que tu prengne la crois et 
« sequeures la terre d'Outremer ou lieu de cestui. Et 
« nous te ferons tout son avoir baillier, et te jurerons 
« sour sains, et le ferons as autres jurer, que nous te 
« servirons en l'ost en bonne foi, come nous feis- 
< sions lui. » Teus fus sa volentés que il la refusa, et 
« sachiés que il puist bien mieus faire (3). » 

Geoffroi de Villehardouin n'était pas dans les se- 
crets du duc, et connaissait peu ses affaires ; car de 
tous les motifs qui pouvaient arrêter Eudes III, le 
principal était assurément l'ordre qu'il avait reçu de 
Philippe-Auguste de lui venir en aide, et peut-être 
aussi la difficulté de sa situation financière, qui ne 
lui permettait pas d'entreprendre une aussi coûteuse 
expédition. 


(1) Ne 4018 de nos preuves. 
() Bibl. nat., ms. lat. 8993, léber pontifcum, (ol. $ re, 6 v. 
(3) Ghron. de Villehardouin, éd. Duchon, p. 43. 
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Après avoir essuyé de nouveaux refus du comte de 
Bar, le maréchal de Champagne, dans une assemblée 
tenue à Soissons, proposa d'élire Boniface, marquis de 
Montferrat, qui accepta, et attacha aussitôt la croix 
sur ses épaules, en présence du peuple et du clergé. 
On se donna rendez-vous au chapitre général de Ci- 
teaux, qui devait se tenir le 44 septembre 1201: le 
marquis de Monlferrats'y rendit, Foulques de Neuilly 
par ses paroles enthousiastes y entraina la détermi- 
nation de nouveaux croisés : Eudes et Guillaume de 
Champlitte, Richard et Eudes de Dampierre, Gui de 
Conflans, Gui et Aimon de Pesmes, Gauthier, évêque 
d'Autun, Guigues, comte de Forez. La plupart des 
croisés passèrent ensuite successivement par Citeaux, 
pour gagner le Mont-Genis, la Lombardie et Venise; 
en avril 1202, c'est Baudouin, comte de Flandre et de 
Hainaut (4): Hugues, comte de Saint-Pol (2), le père 
du sénéchal de Bourgogne ; en mai, c'est Louis (3), 
comte de Blois et de Clermont. 

Bien que le duc de Bourgogne n'ait point personnel- 
lement pris part à la croisade, on ne peut omettre de 
citer un certain nombre de chevaliers qui se croisè- 
rent, et qui appartiennent à la Bourgogne, dont rele- 
vait une partie de la Champagne; on ne peut 


(4) Baudouin, comte da Flandre, étant à Citeaur, donne aux reli- 
gioux droit de péage sur ses terres ; deux pièces à ce sujet (Arch. de 
la Côte-d'Or, cart. de Citeaux, n° 167, fol. 100). 

(2) Hugues, comts de Saint-Pol, donne à Ciseaux une rente de 
ent sols; deux pièces, y compris la ratification de la comtesse 
Yolande, sa fomme (Arch. de la Cdte-d'Or, cartul. do Clteaux, 
n° 467, fol. 79). 

(3) Arch. de la Cête-d'Or, cartul. de Ceaux, n° 467, fol. 100 r°; 
n° 4054 de nos preuves. 
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oublier que la fameuse chronique de la conquéle de 
Constantinople a ét8 écrite chez nous, à Leziunes, au 
centre du Tonnerrois. 

On adéjà parlé longuement d'Eudes le Champenois 
et de Guillaume de Champlitte, vicomte de Dijon, son 
frère (1). Dans le chapitre précédent, on a vu quel fut 
le rôle de ce dernier dans la lutte d'Eudes III contre 
le seigneur de Vergy. A la suite de ces démélés, Guil- 
laume de Champlitte avait divorcé avec sa seconde 
femme Elisabeth de Mont-Saint-Jean et avait épousé 
presque aussitôt après Eustachie de Courtenay, petite 
fille de Louis le Gros, fille de Pierre, comte d'Auxerre 
et de Nevers, plus tard empereur de Constantinople. 
11 partit de son château de Pacy-sur-Armançon (2) 
pour se rendre au chapitre général de Citeaux, et 
laissa aux religieux de cette abbaye les marques de 
ses libéralités, qui furent ratifiées 4 Rouvres par le 
duc de Bourgogne (3). 

A son départ pour la Terre-Sainte, Geoffroi de Vil- 
lehardouin, maréchal de Champagne, date sa dernière 
charte du châleau de Lezinnes (4), qui lui venait de 
l'héritage de sa seconde femme Chane, fille de Guil- 
laume de Lezinnes et de Damerons d’Arcy-sur- 
Cure (5). « Après le Paesque, entour le Pentecouste, 


(4) Voir notre tome Il, pp. 488 à 478, 

{2 Pecy, canton d'Ancy-le-Franc, arr. Tonserre (Yonne). 

{8) Arch. de la Côte-d'Or, cartul. de Liteaux, t. 1, n° 466, et 
&, I, n° 467, fol. 41. 

{&) Notre recueil mss. sur Villehardouin, pièces 43, 43. 

(5) Notre recueil mss. sur Villebardouin, piéce n° 7. On voit par 
ce document quelle était la parenté de Villehardonin avec les sei- 
gueurs de Montbard. André de Montbard avait épousé Mabile d'Arcy- 
sur-Curs, sœur de Damerons ; Mabile se remaris à Goofroi de Po— 
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< commenchièrent li pelerin à mouvoir de lor pais, 
« et de lor gens et de lor parens. Sachiès que mainte 
« larme i ot plourée au departir de lor amis.» Il était 
bien naturel que le chroniqueur rappelät les noms de 
ses parents et amis qui avaient été ses compagnons 
d'armes. 

Mile II le Brebant, dont il parle si souvent, était 
son cousin germain, et Geoffroi de Villehardouin avait 
succédé à son beau-frère Mile I le Brebant (4), dans 
la charge de maréchal de Champagne. Ces seigneurs 
possédaient d'importants domaines dans le Châtillon- 
nais, et étaient vassaux directs du duché de Bourgo- 
gue. Eudes III ratifia les donations de Mile II le Bre- 
bant, lorsque ce dernier partit en Terre-Sainte, et 
lorsqu'il donna aux religieux du Val-des-Choux les 
tierces de ses terres de Beaunotie et de Meulson, si- 
tuées près d’Aignay-le-Duc (2). 


lisy, qui dovint ainsi l'oncle de Villebardouin (V. aussi Aomaus, 
Kitoria monasterii S. Johannit, pp. 430, 234). D'autre part Ereme 
barge de Villebardouin, nièce du chroniqueur, ét fille de Jean de 
Villehardouin, épouse Bernard de Montberd (Rec. mss., n°53, 80), 
dent elle était veuve on 1243 (Roc. mss., n° 80). 

(4) Mile 1 lo Brebaut, père de Mile IL, avait épousé Hélie de Ville= 
mur, dont la sœur élait mariée à Geofroi de Villehardouin. Elles 
&icnt filles do Droux Btrabe de Villemaur'qui out deux autres fils, B6- 
ranger et Geofroi, et trois petits-fils, Dreux, Geoffroi et Gauthier, que 
le chroziqueur appelle sos chars neveux « Karissimi ne; 
(Recueil mss, sur Vilchardouin, pièce u° 39 ; géuéalogiv inédite des 
signeurs de Villemaur). 

(2) Arch. de la Côte-d'Or, Peincodé.t. XVIII, p. 454. Ces derniors 
domaines étsient arrivés aux Milede Brebant par l'alliance avec lesVilie- 
mur, et provenaiont du mariago de Cuilhume, seigneur de Dussme, 
avec la dame de Villemaur, antérieurement à 1145 (Voir le n° 293 de 

. D'aatres membres de catte famille le Bréhant étaient éta- 
bls à la fa du æ siècle à Narmagne dans le voisinage de Montbard 
{Voir no8 cartal, de Fontensy;. 
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était aussi un des parents et amis du chroniqueur (2), 


et Guillaume d'Arzillières, frère d'Henri, occupait alors ? 


les hautes fonctions de maréchal de la milico du 
Temple (3). 


il (4202 * 
Henri d'Arzillières, cousin du duc de Bourgogne (4), ‘! 


Los personnages de la maison de Saint-Chéron et : 


d’Aulnay avaient avec le maréchal de Champagne des 
liens d'intérêts et de rapports constants ; ces familles: 


avaient des points communs d'alliances, qui parais- 
sent cerlains, mais que nous n'avons encore pu fixer 
exactement (4). 

Le chroniqueur avait des raisons pour citer fré- 
quemment Eustache de Conflans et Gui du Plessis, 
son frère puiné. Hodierne de Conflans, fille d'Eusta- 
che, était mariée à Gui de Villebardouin, dit la 
Grive 6), frère de Geoflroi. Il ne pouvait également 
oublier Ansiaus de Courceles, li niès Iofroi le mares- 
chal, qui avait épousé Béalrix de Villehardouin, fille 
de Gauthier (6), autre frère de l'historien. Les men- 
tions fréquentes de Gui et de Clérembaudde Chappes 


(1) Henri d'Arzillières avait épousé Agnès de Montréal, fille d'An- 
særic de Montréal, sénéchal de Bourgogne, et de Sibylle de Bourgo- 
goe, nièce de Hugues III (V. le tableau généalogiqueencore inédit 
des Aontréal). Henri était par suite cousin du duc Eudes Ill, et Ga. 
thier d’Argillières, fils d'Henri, nomme Hugues de Montréal évêque 
de Langres, son oncle (Bibl. mat., anc. fonds lat. 3999, lol. 249 w°) 

(2) Tableau généalogique des Villebardouin (inédit). — Geofroi 
était de plus vassal d'Ilenri d'Argillières pour la terre de Longeville 
(Rec. ms. sur Villehardouin, pièce ne 36). 

(2) Voir à l'ppondice une pièce de l'an 4208. 

(&) On a de nombreux documents sur les Aulmy ot sur les 
Saint-Chéron. Nous ne pouvons ici donner qu'une piéce ou deux à 
l'appondice. Le Cartulairo de Pontigay fournit aussi quelques obartos, 

(6) Recueil de pièces sur Villebardonin, r° 40. 

(6) Recueil de piècos, id, n° 40. 
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s'expliquent, quand on sait que Geoffroi, neveu du 
maréchal, avait épousé Elisabeth de Chappes (1). Gui 
de Chappes, seigneur de Jully-sur-Sarce, était en 
outre voisin assez proche du château de Lezinnes. Eu 
partant pour son voyage d'Outremer, Gui de Chap- 
pes, du consentement de sa femme Pétronille, afiran- 
chit, en 1209, tous ses hommes de Jully du droit de 
mainmorte, et concéda le même privilège, non seule- 
ment aux habitants de ce domaine, mais à tous ceux 
qui viendraient y résider (2). 

Un grand nombre de documents nouveaux et iné- 
dits (3) relatifs à Gauthier de Vignory, Vilain de Nul- 
ly (4), uns des bons cheualiers du monde, Everard de 
Montigny-sur-Aube, etc., feront mieux connaitre les 
rapports de ces familles et le rôle de chacun des per- 
sonuages qui figurent dans le récit incomparable de 
l'historien de la croisade. Malheureusement nous n'a- 
vons plus le texte contemporain de l'auteur; les ver- 
sions imprimées portent quelques nomserronés, qu’il 
est facile de rétablir au moyen des chartes. 

Cinq fois Le nom de Hugues de Colemi reparaîtsous 
la meme forme dans la chronique; c'est Hugues de 





{1} Rocucil do pièces 

(2) Arch. de la Coteu 
w 1082, 

(3) Ce serait sortir de notre sujet de nous étendro davantage sur 
ces familles, Ce recueil de pièces sur Villehardouin nécessite une pu 
bicatiun à part, on y joignant les lableaux généalogiques, dessins, 
sceaux et environ quatre cents chartes. 

(8) Vilain de Nully avait épousé Ade ou Ode, veave de Clérem- 
baud do Noyers, ot uno de ses filles, nomméo ausi Ode, épausa 
Geoffroi de Villehardouin. fils du chroniqueur. 11 ne faut donc pas s'6- 
tonusr des mentions louangeuses et méritées qui sont consacrées à 


Vila de Nully par notre historien. 


., n° 86 
; B. #08, registre fol. 1 ; nos preuves 
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Coleini, qu’il faut lire, car il s'agit de Hugues de Coli- 
gny, fils d'Humbert I”, seigneur de Coligny et du 
pays de Revermont, qui fit en partant d'importantes 
donations aux religieux de Montmerle (1) et à ceux de 
la chartreuse de Seligna (2). Ce chevalier intéresse 
notre histoire bourguignonne et mérite parliculière- 
ment d'être signalé, car Hugues venaitd'épouser, peu 
avant son départ pour Jérusalem, Béatrix d'Albon, 
veuve de Ilugues IL, duc de Bourgogne, et il mourut 
trois ans plus tard, le 2 septembre 1205 

Mile, seignour de Chaumont-en-Bassigny, qui avait 
déjà pris la croix en 1188 ct qui avait engagé sa terre 
de Chaumont au comte de Champagne, pour subvenir 
aux frais de ce voyage, fut encore au nombre des 
croisés en 1209, mais il mourat en route (3). Ses frè- 
res furent à regret désintéressés par les comtes de 
Champagne, qui devaient convoiter depuis longtemps 
ce fief considérable ; après de longs débats le domaine 
de Chaumont fut incorporé à la Champagne, en 
1298 (4). 

Les exploits et les brillants succès, remportés par 
les membres de la famille de Villehardouin, décidè- 
rent Jean de Villehardouin, seigneur de Brandonvil- 
lers, l'ainé de tous (5), et sa femme Céline, à partir 


{1} Du Bouchet, Preuves de la maison de Coligny, p. 483 nos 
preuves n° 1054. 

(2 Du Bouchet, Preuves de la maison de Coligny, pe 49; nos 
preuves n° 1053. 

(3) Voir des pièces du cartulaire de Longuey ; nos preuves n°* 1046 
et 1080. 

(&) Jolibois, la Haute-Marne ancienue et moderne, p. 197. 

(5) Jean, frère aiué de Geolrui le chrouiqueur, était déjà cheva- 
lier en 4177. Sonseeau ne porle aucune brisure comme ceux de 
ses frères. 
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en Terre-Sainte, en 1204 (1). Mais, soit avant, soit 
après cette période, un certain nombre de seigneurs 
avaient pris la même détermination. En 1197, André 
de Fontaine-en-Duesmois et André de Bussi élaient 
déjà partis avec l’assentiment du duc de Bourgo- 
gne (2). D'autres chevaliers font dans la suite, aux mo- 
nastères, des donations qui sont motivées par leur dé- 
part en croisade : Osmond de Planay (3), Rainard de 
Courcelles (4), Hugues, seigneur de Nesles (5), Fro- 
mond de Villers (6), Gui, seigneur de Tilchatel (7), 
Guillaume de Verrey (8). 

Le pape Innocent III stimulait par de fréquents 
appels le zèle des chrétiens qu’il appelait au secours 
de leurs frères d'Orient; il prenait les croisés sous sa 
protection et déclarait que ceux qui partiraient pour 
Jérusalem seraient exempts du paiement des intérêts 
dus à leurs créanciers. Eudes III, duc de Bourgogne, 
trouvait ces immunités excessives, et envoyait, en 
juin 4206, son fidèle chambellan Mathieu d’Etais à 
Pbilippe-Auguste, en priant le roi de s’en rapporter à 
la parole de ce chevalier, comme à lui-même. Il dé- 
clarait que le pape ne pouvait rien établir qui pût 


(4) Jean et Céline donnent, en 2e croisant, en 1304, une mille à 
fa Maisou-Dieu du Chène (Bibl. nat., Trésor géntal. de Dou Ville- 
vieille. d'après les arch. de Seint-Remi de Reims). 

{2} Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fonds de Fontenay, H. 573 et 574. 

() Grig. Arch. de là Côte-d'Or, fonds de Fontenay, H. 879. 

(4) Arch. do la Côte-d'Or, cartal, de Fontenay, n° 204, (ol 60, 54. 

(5) Orig. Arch. de la Uôte-d'Ur, fonds de Quincy, H. 620; Orig.. 
id.fonds Fontenay, H. 580. 

(6) Orig. Arch, de la Cote-d'Or, fonds de la comm'i® du Temple do 
Dijon, H. 1473. 

(7) Ne 102 de nos actes, 

(8) Arch. de la Cote-d'Or, cartul. de Saint-Seine, p. 17. 
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porter préjudice aux droits du roi et des barons, et 
lui donnait le conseil de s'opposer à ces innovations 
qu'on voulait introduire dans le royaume (1). Le duc 
de Bourgogne, retenu par de nombreuses affaires et 
ayant le plus grand besoin de ses féodaux, parait avoir 
été peu favorable au mouvement de cette croisade. 
S'il était lui-même gêné, les frais nécessités par ce 
lointain voyage mettaient les chevaliers dans le plus 
grand embarras. 

Pour faire face à ces dépenses, Guillaume de 
Champlitte, vicomte de Dijon, avait été contraint en 
partant d'emprunter 300 livres à Pierre Capituli. Les 
gages de cet emprunt reposaient sur les revenus de sa 
maison de Champlitte et sur les rentes que lui valaïient 
les foires de Champagne. L'engagement fut assez mal 
tenu; on ne paya pas plus d'intérêts que de capital. 
Blanche de Champagne fut mise en demeure de sai- 
sir les domaines de Guillaume de Champlitte, et le 
duc Eudes III ne put les dégager qu'en empruntant à 
des juifs le montant de la créance (2). 

Guillaume de Verrey, chevalier, engagea àl’abbaye 
de Saint-Seine, moyennant 200 livres, tout ce qu'il 
possédait à Turcey, près Villotte, avec l'assentiment 
de sa femme et de son frère, et la garantie du duc de 
Bourgogne (3). 

Le fameux Vilain de Nully avait engagé ses domai- 
nes pour effectuer son voyage en Terre - Sainte ; sa 


(1) Orig. Arch. nat., Trésor des chartes de Bourgogne, VI, 130 ; 
nos preuves n° 4142 

(2) Nos preuves n° 1097. 

(3) Arc. de la Côte-d'Or, cartul. de Saint-Soine, fol. 47. 
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veuve et son fils furent contraints de vendre des 
terres pour payer ce qu'il devait aux juifs. 

Nous avons vu comment Gui de Chappes parvint 
à se créer des ressources en accordant le droit de main 
morte aux habitants de Jully-sur-Sarce; comment 
Mile de Chaumont arriva au même but en abandon- 
nant ses riches domaines au comte de Champagne ; 
on pourrait citer encore beaucoup d'autres chevaliers 
qui furent obligés de recourir à ces ruineux ex- 
pédients. 

Au lieu de se diriger sur la Terre-Sainte, Eudes II] 
et Hervé, comte de Nevers, mandés par Philippe 
Auguste, avaient pris part aux chevauchées de Nor- 
mandie. Toutes les pravinces de France étaient hou- 
leversées par La lutte contre Jean sans Terre, qui joi- 
gnait à l'humeurde Richard Cœur de Lion la bassesse 
et la cruauté d’un caractère méprisable. Philippe vou- 
lait à tout prix se défaire d'un ennemi qu'il rencontrait 
constamment sur son passage et dont l’activité et la 
puissance lui portaient ombrago. La situation du jeune 
et malheureux Arthur de Bretagne, injustement dé- 
pouillé par son oncle Jean sans Terre, mettait le roi 
et les barons dans l'obligation de venir à son se- 
cours, et la Normandie était sillonnée par les armées 
des belligérants qui ravageaient son territoire. Les 
efforts tentés par l'église pour mettre fin à celtelulte, 
les appels du Saint-Siège pour la croisade, les me- 
naces d'interdit faites aux souverains, les complica- 
tions les plus graves qui vinrent accroître les difficul- 
tés de ces événements, ne purent arrêter les combat- 
tants. Dans une lettre plus menaçante du 26 mai 1203, 
le pape exhortait le roi à cesser cette guerre désas- 
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treuse (4). Leduc de Bourgogne et les grands vassaux 
y répondirent, en signant au Vaudreuil (2), en juillot 
4203, l'engagement de fidélité suivant : 

« J'ai engagé Philippe, illustre roi de France, à ne 
« faire ni paix ni accommodement avec le roi d’An- 
« gleterre, malgré les menaces du pape. J'ai promis 
« au roi, mon soigneur lige, et je lui ai juré d'em- 
« ployer mes forces à le secourir ; je ne ferai la paix 
« avec le pape qu'avec le roi (3). » 

Philippe-Auguste prenait sous sa responsabilité les 
actes de ses barons, et les entrainait dans la révolte 
contre l’autorité dominante du Saint-Siège, contre le- 
quel il avait gardé un amer ressentiment depuis les 
affaires du divorce et de l'interdit. 

Eudes III, duc de Bourgogne, avait perdu dès 4476 
son grand-père maternel Mathieu, duc de Lorraine, 
Sa mére Alix, malgré son divorce avec Hugnes III, 
lui laissait sur la Lorraine des droits, très aléatoires 
il est vrai, car les filles de cette maison ne pouvaient 
prétendre qu'à un partage en argent, sans droits poli- 
tiques, tant qu'il y avait des mâles. Or Mathieu avait 
laissé plusieurs fils : Simon IT, qui lui succéda, Fré- 
dérie ou Ferril®”, Mathieu, comte de Toul, Thierry, 
évêque de Metz et quatre filles : Alix, duchesse de 
Bourgogne, Judith, mariée à Etienne, comte d'Au- 
xonne, Berthe, femme d'Herman, comte de Bade, el 
Sophie, mariée à Henri, comte de Limbourg. 

Ferri [“, frère du duc Simon II, n'avait eu pour 


(1 lnnocenti I Epist., Rec. des histor. de France, t. XIX, p. 436. 

(2) Le Vaudreuil, Eure, arr. Louviers, canton Pont-de-l'Arche. 

(3) Orig. ‘Trés. des chart. d'Angleterre, Il, n° 3 ; n° 1070 de nus 
preuves. 
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partage dans la succession de son père Mathieu que 
la terre de Bitche, dont il ne se tenait nullement pour 
satisfait. Il réclama en vain à Simon des dédommage- 
ments et quelques domaines pour augmenter un pa- 
trimoine qu'il regardait comme insuffisant. Il n'en put 
rien obtenir. Ferri I“ se ligua avec Ferri Il, son fils, 
et lous deux cherchèrent à attirer dans leur parti tout 
ce qu'ils purent trouver de parents et d'amis. Ils en- 
traïnèrent ainsi Eudes III, duc de Bourgogne, en lui 
promettant une partie des domaines dont ils rêvaient 
la conquête, et passèrent avec lui un traité à ce su- 
jet (1). Mais après des tentatives infructueuses, leurs 
projets échouèrent complètement (2). Ferri II sacri- 
fiant alors Ferri I*, son père, ainsi que le duc 
Eudes [I son allié, s’entendit avec le duc Simon, et 
passa des traités en 1202 avec le comte de Dar et le 
comte de Toul. Le duc de Bourgogne fut forcé de re- 
noncer aux conventions par lesquelles les princes 
Lorrains lui avaient promis des avantages en cas de 
succès, et d'abandonner les droits auxquels il pouvait 
prétendre. Cette renonciation, datée du 1° jan- 
vier 1203 (3), engageait aussi Alexandre de Bourgo- 
gne, frère d'Eudes II], et donna sans doute lieu à une 
indemnité pécuniaire, qui n'est pas mentionnée dans 
Tacte. 


{#) On n'en pout dontor, en lisant dans lo n° 4063 de nos pièces 
la phrase suivante : « …. et quidquid per conventiones inter mo 
et Fredoricau majurem de Bitho, et Predericum, flium ojus, habites 
secundum ienorom carte ab eis mibi tradite acquisieram. + 

(3 C'est ce qui a été prouvé par M. le comte de Pange dans un 
mémoire récemment lu à l'Académie des Inscriptions et Belles-Letires. 

{3) Archives de la Meuse, cartul. de Bar-le-Due, B, 256. 
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Toujours pressé par le besoin d'argent, pour le 
paiement des dettes contractées par son père et pour 
les frais nécessités par ses chevauchées, le duc, dési- 
reux de faire face à ses engagements, songea à donner 
une charte d'affranchissement aux habitants de 
Beaune, en 4203. Il avait en même temps recours à 
divers expédients et à des emprunts successifs pour 
subvenir à ses charges. Aux chanoines de Beaune il 
empruntait soixante livres pour le quart de l’année 
seulement ; on était en décembre, il promettait de 
rembourser la somme les premiers jours de carnaval, 
s'abligeant, encas de non exécution, à verser un bé- 
néfice annuel, qui en six ans aurait assurément valu 
le capital (4). 11 vendit aux religieux de Bar-le-Régu- 
lier ce qu'il possédait à Chevannes, près Liernais, 
avec tous les droits qui en dépendaient (2). Le duc 
devait en outre cinq cents livres aux religieux de 
Cluni, à la suite d'un arrangement passé avec eux, en 
mai de la même année, pour payer des dommages 
dont il se reconnaissait passible; mais il avoue ingé- 
nuement son embarras et la difficulté de la situation 
dans laquelle ilse trouve ; il désintéresse les religieux 
en leur concédant un droit de quatre deniers sur 
toutes les marchandises du péage de Beaune, à per- 
cevoir aussi longtemps que cela serait nécessaire 
pour éteindre cette dette (3). Les ventes et les dona- 
tions faites vers la même époque aux monastères sont 
nécessités par les mêmes motifs, bien que les chartes 
ÿ (4 Orig. Arch, de la Cote-d'Or, fonds de le collégiale de Beaune, 

, 390. 


(2) Orig. Arch. de la Cote-d'Or, H, 749; n° 1078 de nos actes. 
(3) Nes 4066 et 1067 du catalogue des acles. 
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n’en donnent pas toujours les causes déterminantes. 

« Au nom de la Trinité sainte et indivisible, que 
tous, présents et futurs apprennent que moi Eudes, 
duc de Bourgogne, j'ai donné et accordé aux hommes 
de Beaune le droit d'avoir une commune, à toujours 
et dans la forme de celle de Dijon, sans rien chan- 
ger aux libertés qu'ils possédaient antérieurement. » 

Tel est lApréambale de cette importance pièce qui 
ne donne aucun motif de l'érection en commune, et 
stipule la réserve des droits assez peu importants ou 
plutôt des coutumes locales des habitants. 

Après ce début, suivent vingt-cinq articles, dont il 
faut lire le détail dans le texte original (4). Ces immu- 
nités étaient concédées moyennant deux cents marcs 
d'argent, payables en deux termes, à Pâques et à la 
Toussaint. Le document se termine par les serments 
du concessionnaire, qui, pour plus de garantie, s’o- 
blige, en cas de discussion sur les clauses, à se sou- 
mettre à l'arbitrage de l'archevêque de Lyon, des 
évêques de Langres, d’Autun et de Chalon-sur-Saône. 

La reine Adèle de Champagne, veuve de Louis VII 
et mére de Philippe-Auguste, résidait alors dans nos 
pays et dans les domaines qui lui avaient été assignés 
en douaire. Les monastères de la contrée se ressen- 
tirent de ce voisinage, l’abbaye de Pontigny, qu’elle 
afectionnait plus particulièrement reçut la plus grande 
part de ses largesses ; c'est là qu’elle voulut avoir sa 
sépulture, dans le sanctuaire élevé par la munificence 
du comte Thibaud, son père, suivant la teneur d'une 
bulle qui lui fut délivrée par Innocent III. Malgré 


(L) Orig. Arch. de la ville de Beaune ; Pérard, p. 274; Garuier, 
Chartes de communes, 1. I, pp. 207, 208. 
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l'interdiction formelle faite aux femmes d’entrer dans 
les monastères cisterciens, les religieux de Pontigny 
avaient toléré une infraction à cette règle de la disci- 
pline, en faveur de cette reine déjà âgée, à laquelle 
ils étaient redevables de tant de bienfaits. En 1205, 
Adèle de Champagne avait été autorisée à entrer dans 
le cloître avec les dames de sa cour et à assister à une 
cérémonie. Jean, abbé de Pontigny, fut cité pour ce 
fait à comparaitre devant le chapitre général de Ci- 
teaux, et allait être déposé, si les évêques ne fussent 
intervenus en sa faveur. Il fut toutefois suspendu de 
ses fonctions jusqu'à Pâques, et condamné à jeûner 
pendant six jours au pain et à l'eau (1). L'année 
suivante (1906), les obsèques de la reine furent célé- 
brées à Pontigny (2) avec une grande pompe et les 
fastes de l’abbaye les retracent comme l'une des céré- 
monies qui y attirèrent le plus de fidèles. Si Philippe- 
Auguste est venu à Pontigny, comme on l'affirme (3), 
il est à peu près certain que ce fut à cette occasion. 
La reine fut inhumée devant le maître-autel, dans 
un tombeau de pierre faisant saillie sur les dalles, e 
dont il ne reste plus aujourd’hui que des fragments. 
La Bourgogne, Le plus grand fief territorial, n'avait 
pas, sous la direction d'Eudes III, séparé sa cause de 
celle du roi de France, dans aucun des dangers qui 
l'avaient menacée. Le mariage du duc de Bourgogne 


{1) Bibl. d'Auxerre, Hist. de Pontigny. do l'abbé Depaquit ; la 
pidco est dditéo dans le Nomasticon Cisterctense, p. 500. 

(2) Rigord, 446, chron. 437, édition Delaborde. 

(3) Pontigny, par le baron Chaillou des Barres, Paris, Valon, 
148, ine8°, p. 70. Lo roi Louis VII était venu à Pontigny, on 
4177; on ne donne pas la date à laquelle y vint Philippe-Auguste. 
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avec Alix de Vergy ne lui avait donné aucun enfant ; 
celte absence d’héritiers l’affligeait profondément; il 
songea à se choisir un successeur dans les branches 
collatérales de sa maison : Alexandre, seigneur de 
Montagu, son frère puiné, était décédé en 1205, 
laissant plusieurs enfants; son autre frère André, 
dauphin de Viennois, dont il avait été longtemps 
tuteur, vivait encore. Le droit féodal ne lui permettait 
pas de diviser ges domaines, depuis los assises do 
Villeneuve-le-Roi, auxquelles il avait lui-même parti- 
cipé. Il se décida en faveur du Dauphin, auquel il 
avait toujours témoigné beaucoup d'affection, et dans 
le but d'augmenter le duché de Bourgogne d'une nou- 
velle province. Les vues du duc Eudes IIT étaient 
larges et dénotent une grande intelligence, si l'on en 
juge par l’ensemble du projet qu'il avait formé. En 
1202, il avait marié son frère André, âgé de dix-huit 
ans, à Béalrix, dite de Clanstral, fille deGuillaume VI, 
comte de Forcalquier, qui lui avait apporté en dot les 
comtés d'Embrun et de Gap. Une seule fille, nommée 
Béatrix, comme sa mère et comme sa marraine et 
grand'mère la comtesse d’Albon, était issue de cette 
alliance. Pour assurer la réussite de ses dispositions, 
Eudes III, résolut de la fiancer, dès l’âge de cinq ans, 
avec un fils d'Hervé, comte de Nevers, dont le nom 
est resté jusqu'ici inconnu et qui dut mourir en bas- 
âge (4); il révait de reconstituer en partie l'ancien 


{1} Voici le seul passage qui démontre l'existence du fils d'Hervé, 
camte de Nevers, sur lequel on n'a pas d'autres renseignements : 
« hoc eodem modo concessum est mini a comite Nivernensi Herveio, 
« cujus filio copulanda erat per matrimoninm filia jamdicti fratris 
« mei Andree, comitis Alboni…., » charte de 4207; cartul, de Ci- 
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duché de Bourgogne, en y joignant par cette alliance 
les comtés de Nevers, d'Auxerre et de Tonnerre, 
auxquels venaient s'ajouter les possessions de son 
frère en Dauphiné, le Viennois, les comtés de Gap et 
d'Eubrun. On verra que ces beaux projets, qui 
auraient donné à la Bourgogne une plus vaste éten- 
due que le domaine royal, ne purent aboutir. Ces 
arrangements eurent lieu à la fin de l’année 4207. 
Eudes III était allé visiter son frère André dans ses 
états, et celui-ci était revenu en Bourgogne. Par un 
traité qui dut être fait en novembre, le duc faisait do- 
nation à son frère de tout ce qu'il possédait dans le 
duché, dans le cas où il mourrait sans laisser de pos- 
térité. Par réciprocité, le Dauphin promettait d'em- 
ployer en fondations pieuses les revenus des terres 
que sa mère Béatrix avait en Bourgogne pour son 
douaire, à charge d'en recevoir une indemnité, si par 
Survenance d'enfants, la donalion devenait cadu- 
que (1). Ces conventions passées d'abord à Cluni 
furent ensuite renouvelées à Citeaux, au mois de dé- 
cembre (2). 

En 4208, Eudes III se rendit à Lyon pour pacifier 
les querelles qui s'étaient élevées entre l'archevêque 
Renaud de Forez, les chanoines de Saint-Jean et les 
habitants de la ville, au sujet des revendications du 
droit de commune, faites par ces derniers, et pour 
laquelle ils venaient de faire graver un sceau. Après 





tœaux, aux archives de la Cole-d'Or, t. Il, n° 168 ; Duchesne, Mai- 
san de Vergy, pr. p.96 ; n° 1452 du calal, des actes. 

(4) Bibl. nat. fonds latin, 10954, n° 153; n° 4454 de notre cata- 
logue. 

(2) Arch. de la Côte-d'Or, cartul. de Cltoaux, £, III, n° 168; nos 
preuves no 1152. 
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plusieurs collisions sanglantes, l'archevêque avait été 
forcé, pour lutter contre l'insurrection et les préten- 
tions de ses sujets, de faire appel au comte de Forez, 
son parent :’« Mais estant le dict archovesque mort, 
<et luy ayant succédé un autre nommé Robert de la 
« Tour, auparavant évesque de Clermont, les habi- 
« tans de la ville qui ne pouvoyent, comme l'on dict, 
plus demeurer en leur peau, et délivrez du respect 
qu'ils avoyent porté jusqu'alors au comte de Forest, 
commençerent à prendre les armes, et à se mettre 
en campaigne, et s'esmeut une telle guerre, ou à 
mieux dire détrousse entre l'église et les habitans 
de la ville, que l'on ne voyoit de part et d'autre, 
tant en la ville qu'aux champs, que meurtres, assas- 
sinats, pilleries et ravages, sans aucun respect, de 
sorte que c’estoit pitié de veoir l'estat misérable 
auquel estoit réduite la ville et le pais. Et fut enfin 
arrivé pis, si Odo ou Eudes, troisième du nom, duc 
de Bourgogne, adverty de tous ces désordres, ne 
fut, comme il fit, venu à Lyon (4). » 
Il parait que le duc n’était paint venu là de son 
chef, comme le disent Paradin (2), Claude de Ru- 
bys (3) et autres, mais qu'il avait reçu des ordres for- 
mels de Philippe-Auguste, lequel y tint lui-même son 
parlement quelques années après. Eudes était accom- 
pagné de ses féodaux, d'Hervé, comte de Nevers, des 
évêques de Langres ct de Mâcon. 

À son approche, il y eut de part et d'autre suspen- 
sion d’armes et cessation de voies de fait et d’hostili- 


(1) Claude de Rubys, Histoire de Lyon, MDCIII, p. 272 
(2) Paradin, Histoire de Lyon, MDLXXIL, p. 136. 
13] Clsude de Rubys, Histoire de Lyon, MDCIII, p, 272. 
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tés; puis après audition des plaintes et des réclama- 
tions des parties belligérantes, on passa un traité : 
l'archevêque et l'église de Lyon devaient user du droit 
de juridiction et de seigneurie sur la ville ; ils auraient 
les clefs des portes et des forteresses ; ils s’interdi- 
saient le droit de confisquer les biens des habitants, 
et s'engageaient à respecter les coutumes et la liberté 
des citoyens. Les habitants, de leur côté, jurèrent de 
ne faireaucune confédération ni entreprise contre 
l'archevêque et le chapitre, de ne construire ni tour 
ni nouvelle forteresse. Le duc de Bourgogne et le 
comte de Nevers furent pleiges et cautions pour les 
uns et les autres, et mirent leur sceau à cet accord, 
daté de septembre 198. Pour plus de sûreté, les clefs 
de la ville leur furent remises et ils durent les garder 
jusqu’à la quinzaine de Pâques; les habitants leur 
donnèrent également les tours du Pont et de Saint- 
Marceau qu'ils devaient occuper pendant la même 
période de temps (1). L'impulsion que le due Eudes IIT 
avait donnée aux aflranchissements en Bourgogne, 
l'avait rendu populaire, et le mettait à même, plus 
que tout autre, de trancher les questions litigieuses 


qui s'élevaient souvent entre les communes et les 
seigneurs. 





11) V Ménétrier, Hist. de Lyon, pp. 272, 213 ; Paredin, Annales 
de Bourgogne, p. 209 ; Claude do Rubys, Hist, véritable de la ville 
de Lyon, pp. 212, 273; Paradin, Mémoires de l'hist. de Lyon, p. 136. 
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La croisade contre les Albigeoïs n’est pas comptée 
au nombre des expéditions militaires les plus glo- 
rieuses dont le Moyen Age nous ait légué le souvenir; 
elle ne fait honneur ni au pape qui dirigea l’entre- 
prise, ni à ceux qui obéirent trop servilement à ses 
ordres. Les provinces du Midi étaient riches, calmes, 
animées d'un esprit pacifique; on voulut forcer les 
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princes de ces contrées à sévir contre les sectes héré- 
tiques, qui existaient depuis un siècle sans troubler la 
paix publique; ils s'y refusèrent. On excita les pas- 
sions étroites et haïinenses de la noblesse du nord et 
du centre de la France ; le pape proposa, contre les 
Méridionaux, une croisade qui fut accueillie avec en- 
thousiasme par les hommes de guerre et d'église de 
ces régions, dominés par un sentiment d'envieuse 
haine contre la riche civilisation aquitaine et proven- 
çale. Les évêques et les barons se coalisèrent, établi- 
rent les conditions d'une vaste entreprise, qui avait 
pour but l'extermination générale des hérétiques et 
de leurs défenseurs. 

Depuis son avénement au trône pontifical, Inno- 
cent [II avait vainement tenté d’étoufler l'hérésie par 
les seules forces du catholicisme. Les moines blancs, 
les moines de Citeaux, prédicateurs ordinaires de la 
croisade, furent les premiers instruments dont il se 
servit, et ce n'est pas sans une profonde tristesse que 
Yon voit les successeurs de saint Robert, de saint 
Bernard, et de tant d’autres illustres personnages 
bourguignons, devenir les apôtres de ces abomina- 
bles, de ces monstrueuses exécutions. N'est-il pas 
étrange que tant de violences aient été exercées au 
nom d'une religion dont le fondateur n'avait donné 
que des exemples de paix et de résignation ! 

Iunocent III avait délégué, dans les diocèses du 
midi de la France, les deux moines cislerciens Gui 
et Regnier, avec mission de poursuivre et d’extirper 
lhérésie par tous moyens : « Nous enjoignons à tous 
« princes, comtes et seigneurs de vos provinces d’as- 
« sister nos envoyés, de bannir ceux que le frère Ré- 
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« gnier aura excommuniés, de confisquer leursbiens, 
« et d'user envers eux de la plus grande rigueur, s'ils 
« persistent à rester dans le pays après l’excommu- 
« nication » (4). 

L'influence des deux moines n’ayant pas été suff- 
sante pour soulever les populations, et produire le mou- 
vement qu'il en attendait, le pape, vers la fin de 1203, 
nomma deux nouveaux légats également cisterciens, 
Raoul et Pierre de Castelnau, investis de pouvairs 
encore plus étendus. Mais malgré la vigueur qu'ils 
déployérent, malgré la déposition des prélats tièdes 
ou hostiles à des mesures de répression violente, ils 
ne purent réussir à mettre les peuples en armes ; le 
pape envoya, pour stimuler et diriger laur zèle, le chef 
de l’ordre de Citeaux lui-même, l'abbé des abbés, 
que la férocité de ses exécutions devait rendre sinis- 
trement célèbre. 

Arnaud Amauri, issu de l'antique Famille des ducs 
de Narbonne, avait été successivement abbé de Po- 
blet en Catalogne, puis de Grandselve, au diocèse de 
Toulouse. Appelé à la direction de l’ordre et de l'ab- 
baye de Citeaux, en 4901, il se signala par un zèle 
excessif pour les intérêts de son église, et commença 
par faire une nouvelle collection complète des statuts 
cisterciens. Son activité était une recommandation, 
qui lui valut les faveurs du pape et les hautes fonc- 
tions dont il fut investi. 

Pendant quelque temps Arnaud Amauri s'efforça 
de combattre l'hérésie, en convoquant ses adversaires 
à des débats, à des colloques, à des controverses, 


4) Innocenti IL Epistol., 1.1, ep. 94. à 
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auxquels assistait un immense concours de peuple. 
Ces moyens ne lui réussirent pas. Il appela alors à 
son aide douze abbés de l'ordre de Citeaux, qui 
allèrent dans tout le Midi prêcher la guerre contre 
les ennemis de la foi. Cette première campagne, qui 
allait se continuer par d'autres armes que la pa- 
role, se termina par l'excommunication de Raimond, 
comte de Toulouse, sous prétexte qu'il ne voulait pas 
exterminer ses sujets. La sentence fut ratifiés par une 
bulle du 29 mai 4207 (1). 

Moins de cinq mois après, le 17 novembre, Inno- 
cent LIL écrivait au due de Bourgogne, au roi Philippe- 
Auguste et aux principaux barons de France (2). pour 
les engager à prendre part à cette croisade ; il leur 
offrait comme récompense temporelle la possession 
de tous les biens des hérétiques, et comme espérance 
spirituelle les mêmes indulgences plénières que celles 
dont bénéficiaient les croisés de la Terre-Sainte (3). 

Le meurtre du légat Pierre de Castelnau, tué à la 
suite d'une querelleavec un gentilhomme des officiers 
du comte de Toulouse, mit l'irascibilité du pape à la 
plus rude épreuve. Le cri de vengeance qu'il poussa 
retentit dans l'Europe entière. Les nombreuses lettres, 
qu'il envoya de toutes parts, contiennent les plus dan- 
gereuses maximes et les doctrines les plus regretta- 
bles qui soient jamais émanées de l'autorité du Saint- 
Siège : « La foi ne doit point être gardée à qui ne la 
« garde pas envers Dieu. Exterminez l'impiété par 
« tous les moyens; faites aux hérétiques plus rude 


(4) Innocenti III epist., |. X, epist. 60. 


(2) Hhid., 1. X, epist, 149. 
(3) Hid., 1. X; opust, 149. 
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« guerre qu'aux Sarrasins, car ils sont pires, etc. » 

Bientôt des milliers de moines, sortis des innombra- 
bles monastères cislerciens s'élancèrent, sur l'ordre 
de l'abbé Arnaud, et se répandirent dans toutes nos 
contrées pour soulever les populations contre la gent 
empestée de la Provence. Innocent ILL, s'adressant aux 
archevêques et aux évêques de France, leur faisait les 
mèmes recommandations qu'à l'abbé de Citeaux, et 
ls exhortait à agir surtout sur les nobles du duc de 
Bourgogne, du comte de Nevers et du comte de Saint- 
Pol {). Ses volontés ne furent que trop bien exé- 
cutées. 

Au mois de mai 1208, le roi Philippe-Auguste écri- 
vait de Chinon à Eudes III et à Hervé, comte de Ne- 
vers, pour leur dire que deux fois l'abbé Arnaud était 
venu le trouver en personne, qu’il lui avait de nou- 
Yeau envoyé récemment le cellérier de Citeaux (2) à 
Chinon, pour le prévenir du désir que le duc de Bour- 
gogne et le comte do Nevers avaient manifesté de 
prendre part à cette croisade. Le cellérier avait en 
outre assuré au roi que cinq cents chevaliers bourgui- 
gnons étaient prêts à se mettre en marche, mais que 
le duc ne voulait rien entreprendre sans l’assentiment 
royal. Après en avoir délibéré avec le comte de Bou- 
logne et Gui de Dampierre, Philippe-Auguste annonce 
à Eudes III et à Hervé qu'il leur envoie son panne- 
tier Simon, auquel ils pourront directement faire part 
de leurs sentiments à cetégard, et que, quant à lui, il 


{4} lnnoc. epist., Rec. des histor. de France, t. XIX, p. 508 c. 
(2) Le collérior do Ctoaux, doatil ont question plus lois, 20 nom 
mait Robert, et était un des aganta les plus actifs d'Arsaud. 
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n'a pas l'intention de s'opposer à leurs projets (4). 

Cette lettre trahit seulement les menéss et les agis- 
sements des religieux qui voulaient conduire cette 
campagne ; elle prouve les moyens que l'on employait 
auprès des uns et des autres pour en obtenir une in- 
tervention armée et efficace; sous ce rapport, elle 
est curieuse. Mais on peut affirmer que si le duc de 
Bourgogne ne sut pas se soustraire au réseau des sol- 
licitations intéressées dont il était entouré, il entre- 
prit cette expédition sans aucun enthousiasme et 
presque à contre cœur. 

Le pape craignant que l'abbé Arnaud ne pût suf- 
fire à la multiple besogne qu'il lui traçait, et aux voya- 
ges dans les différentes contrées, lui adjoignit son 
propre notaire Milon, qu’il nomma légat a latere ; lui 
prescrivant de suivre en tout point les avis de l'abbé 
de Citeaux. Milon n’alla pas immédiatement en Pro- 
vence, il vint d’abord rejoindre l'abbé Arnaud à Au- 
xerre (2), et tous deux prirent ensuite le chemin de 
Villeneuve-sur-Yonne, où une grande réunion avait 
été organisée sous la direction de Philippe-Auguste, 
à la date du 1" mai 1209 (3). Là, se trouvaient Eudes, 
duc de Bourgogne; Hervé, comte de Nevers ; Gau- 
cher de Châtillon, comte de Saint-Pol, et nombre d’au- 
tres barons. Les légats remirent au roi les lettres du 
souverain pentife, lui mandant d'aller, soit en per- 
sonne, soit de se faire représenter par son fils Louis, 


(1) Bibl, Vatican, fonds Ottubuui, n° 2786, n° 4105 de nus 
preuves. 

(2) Recueil des historiens de France, t. XIX, p. 175 6 ;ox chron 
Alberici. 

3) N° 4194 du catalogue do nos actes. 


Google 


(1209) EUDES In 165 


pour porter secours à l’église menacée dans sa foi. 
Pbilippe-Auguste répondit aux envoyés qu'il avait à 
ses flancs deux lions redoutables, l'empereur Othon 
et Jean, roi d'Angleterre, qui troublaient tous deux 
son royaume, et qu’il ne pouvait songer à d'autres 
affaires. 

Les avantages temporels et spirituels promis aux 
croisés déterminèrent suriout bon nombre de cheva- 
liers : a Si grand fut le nombre qui se eroisa, que nul 
ne le sauroit estimer ni dénombrer. » Aux fêtes de la 
Pentecôte, le 47 mai 1209, un parlement fut tenu à 
Compiègne. Louis, fils du roi, y reçut les insignes de 
la chevalerie de la main de son père. Aux cérémonies 
qui suivirent, le duc de Bourgogne, le comte de Ne- 
vers, Pierre de Corbeil, archevêque de Sens, Gau- 
thier, évêque d'Aulun, portèrent la croix sur la poi- 
trine (4). Citons encore parmi les autres croisés 
Pierre de Courtenay, comte d'Auxerre, Guillaume, 
évêque de Nevers, Guigues, comte de Forez (2), 
Mile, comte de Bar-sur-Seine (3), Gaucher, comte de 
Joigny (4), Gui IV, seigneur de Saulx, Mile de Ver- 
gy (5), André, seigneur de Rougemont-sur-Arman- 
çon (6), Elienne III, comte d'Auxonne et Jean, son 


(4) Recueil des historiens de France, t. XUX, p. 716 6, ex chrou. 
Alberici. 

(2) D'après uno chronique provençale, Rec. des hist. de France, 
& XIR, p.46 D. 

(3) Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fonds de Clairvaux. H. 552. 

€) Pouri Vallium Saraaïi monachi, Rec, des histeriens de Fr. L XIX, 
. 406. 
F5 Arch. de in Cte-d'Or, cartul. de Cneaux, n° 168, fl. 437 ve 

(6) Arch. de ln Chte-d'Or, cartul. de Fontenay, n° 204, fol. 34, 
Donation faite par André, seigneur de Rougemont, pour avoir échappé 
à de grands périls pendant la guerre des Albiguois. 
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fils, comte de Chalon (4), Hugues, seigneur de Lormes 
et de Chateau-Chinon (2). 

De Compiègne, le duc Eudes III revint en Bour- 
gagne par Troyes, Clairvaux, l’abbaye de Quincy. 
Les premiers jours de juin, ilétait à Fontenay, fit en- 
suite une tournée dans l'Antunois, pour réunir ses 
féodaux et trouver des finances. Nous savons que les 
religieux de Saint-Martin-d'Autun lui avaient prêté 
de l'argent, en juin 4909 (3) et qu'il avait en outre 
aliéné à leur profit divers fiefs de l'Avallonnais (4), 
pour subvenir aux frais de cette expédition. 

Rentré à Dijon dans le courant du même mois, le 
due de Bourgogne laissa partir les principaux corps 
d'armée Français, Champenois, Normands, qui se 
dirigeaient sur Lyon vers la Saint-Jean-Baptiste (5), 
et était encore ce jour-là, le 24 juin, à l'abbaye de 
Tart (6), d'où il gagna Citeaux, en compagnie de la 
duchesse : il y déclara que partant en guerre contre 
les hérétiques, pour la défense de la foi catholique, il 
voulait veiller à la défense des intérêts du monastère 
et qu'il abandonnait aux religieux une partie de la 
forêt de Fese, dont il prit soin de déterminer les limi- 
tes. Il investit de ce don l'abbé Arnaud, en prêtant 


(1) Art, de vérifier les dates, éd. in-ê°, +. Il, p. 158. 

(2! Baudiau, Histoire du Morand, t. 1, pp. 295-296, charte de 
donation à la Chartreuse d'Apponay. 

(3) N° 1300 de nos preuves. 

{8} Nos preuves n° 1201, 4202 ; voir aussi n° 4196 uns donation à 
Clairvaux qui doit être faite dans un but intéressé. 

(5) Rec. des hist. de Fr, Petri vallium Sarnai monachi, t. XI, 
p. 1S6. 

(6) Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fonds du Tart, H. 1051 ; nos 
preuves n° 1207. 
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serment sur le livre de Saint-Benoit (4). La duchesse 
Alix approuva en même temps la donation et délivra 
un acle de confirmation distinct de celui de son 
mari (2). 

Les derniers jours de juin, Eudes III s'arrêta à 
Chalon-sur-Saône pour donner ratification des privi- 
lèges accordés par son père à l'église de cette 
ville (3. La duchesse y passa un accord avec l'évê- 
que de Chalon, qui avait également pris la croix, et 
régla les conventions suivant les éventualités et dans 
le cas où son marine reviendrait pas sain et sauf de 
cette expédition (4). Un titre de Cluni signale aussi 
le passage et la dernière étape du duc de Bourgogne 
dans ses états, lorsqu'il donne aux religieux confir- 
mation de leurs privilèges, et lorsqu'il leur vend ses 
hommes de Fleurey-sur-Ouche avec tout ce qu'ils 
possédaient (5). 

D'après ce qui précède, on voit que l'abbé de Ci- 
taux partit en même temps qu'Eudes III, dont le 
zèle avait besoin d'être stimulé, et que les troupes 
bourguignonnes ne purent passer à Lyon que dans 
les premiers jours de juillet. 

L'impatience d’Innocent TIT était extrême, car dans 
le moment même où les troupes étaient parvenues 
sur le théâtre d'action, il pressait ses légats pour 


{4} Arch. de la Cate-d'Or, cartul. de Cieaux, t. LIL, n° 168, 
i.3 r°; nos preuves n° 4204. 

{2} Nos prouvos n° 1209. 

G) Bibl. nat., collect. Bourgogne, t. VI, fol. 96. 

il] Edém, n° 1241 des preuves, 

(5) Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fonda de Cluni, H. 484 ; n° 4213 
des preuves. 
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l'exécution de ses ordres, s'adressait à tous les fidè- 
les quis’étaient croisés, pour les inviter à faire des sa- 
crifices pécuniaires, les engageant à mettre leurs 
revenus d’une année au moins à la disposition d’Ar- 
naudet de Milon, pour les employer dans l'intérêt de 
la défense de la foi (26 juillet 4209) (1). 

La grande armée des croisés, après avoir descendu 
le Rhône jusqu'à Avignon, passa le fleuve, arriva à 
Montpellier, puis à Béziers : « Là eut lieu le plus 
« grand massacre que jamais on eut fait dans tout le 
« monde; car on n'épargna ni vieux ni jeunes, pas 
« même les enfants à la mamelle, » On a contesté 
l'ordre barbare donné en cette circonstance par 
l'abbé de Citeaux, lorsqu'on lui demanda comment il 
fallait se comporter avec les héréliques : « Tuez-les 
tous, Dieu connaîtra les siens! » Nous voudrions, 
pour l'honneur des cisterciens bourguignons, que le 
fait fût inexact, mais on est obligé de reconnaitre que 
ces paroles sont rapportées dans les mêmes termes 
par un contemporain, moine de Citeaux lui-même : 
« Cædite eos, novit enim Domninus qui sunt 
ejus (2). » L'abhé Arnaud agissait d'après les instruc- 
tions inexorables et impératives d'Innocent III ; la 
responsabilité de ces monstrueux atlentals doit re- 
monter jusqu'au souverain pontife. Suivant la relation 
envoyée au pape par l'abbé de Citeaux, vingt mille 
hérétiques furent anéantis à Béziers, et en moins de 
dix heures, la ville ne présenta qu'un amas de 
ruines. 





(1) Potthast, Regesta Pontéfoum Roman. t. L. p. 297. 
(2) Hoisterbach, Biblioteca patrum Cisterciensium, L. V, c. 24. 
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Dans un traité passé dans le même mois de juillet, 
l'archevèque, le vicomte, l'ahbé de Saint-Paul et les 
principaux habitants de Narbonne, firent serment 
entre les mains des légats et des chels de l’armée, de 
désigner au duc de Bourgogne et au comte de Ne- 
vers ceux qui étaient suspects d'hérésie, afin qu'ils 
pussent en disposer suivant les ordres de l’église, et 
d'après le conseil des prélats qui étaient dans le 
camp. Ils s'engagérent à lour romottre les biens des 
juifs de Béziers, à condition que ces princes se char- 
geraient de la défense de Narbonne, et promirent de 
livrer les forteresses qu'ils avaient dans la ville, dans 
le diocèse et dans la vicomté de Narbonne. De leur 
côlé, le duc Eudes III et le comte Hervé, avec l'as- 
sentiment de leurs barons, firent serment de protéger 
et de garder fidèlement les habitants de Narbonne 
avec tous leurs biens, et de leur rendre à leur retour 
en France les forteresses qui leur seraient livrées (1). 

Epouvanté par les lugubres exécutions de Béziers, 
qui répugnaient à son caractère, le duc de Bourgo- 
gne se dirigea sur Carcassonne avec les croisés, et y 
arriva le A août. Les épisodes de ce siège n'ont pas 
laissé des souvenirs plus édifiants. Le légat Arnaud 
attira dans le camp le vicomte de Béziers, qui défen- 
dait la ville, et appliquant la dangereuse maxime 
d’Innocent ITT : « on ne doit point garder la foi à ce- 
« lui qui ne la garde pas envers Dieu, » le retinl pri- 
sonnier, malgré la promesse formelle qui lui avait été 
faite de le recevoir en parlementaire, et de lui laisser 
ensuite la faculté de se retirer. Cet acte déloyal eut 


\) Hist, du Languedoe, anc. éd, t. Il, p. 120. 
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lieu malgré l'opposition du haut baronnage, la garde 
des prisonniers fut méme confiée aux chevaliers Bour- 
guignons, et la conférence se tint sous les tentes de 
Pierre de Courtenay, comte d'Auxerre. La ville de 
Carcassonne, privée de son défenseur, fut forcée de 
se rendre (15 août 4209). Mais le duc Eudes III s’op- 
posa fermement à ce que l'on fit un aussi cruel et un 
aussi horrible carnage qu’à Béziers : « car, disait-il, 
« s'ilnous arrive comme à Béziers de raser la cité de 
« fond en comble, que restera-t-il à ceux qui devien- 
« dront seigneurs et maîtres de ce territoire ? 11 vaut 
« mieux traiter en épargnant les maisons et les 
« richesses de la ville. » 

On à un acte daté de Carcassonne et délivré par 
Hugues Bojon, chanoine de Vergy. Il déclare qu'étant 
à l'extrémité à Carcassonne, il gratifieles religieux de 
Citeaux d'une rente de deux muids de vin. La dona- 
tion eut lieu dans la main de Robert, cellérier de 
Uiteaux, en présence de Gui, seigneur de Saulx et de 
Mile de Vergy (4). 

Les barons tinrent ensuite conseil, pour savoir ce 
qu'ils feraient de leurs conquêtes. La souveraineté fut 
offerte successivement au duc de Bourgogne, à 
Pierre de Courteuay, comte d'Auxerre et à Hervé de 
Donzy, comte de Nerers, son gendre (2). Tous refu- 
sérent. Suivant une chranique provençale (3), le duc 


(1) Arch. de la Chte-d'Or, cartul, de Citeaux, n° 168, fol. 137 ve. 
Robort, cellérier de Citeaux, est ls même qui alla trouver Philippe- 
Auguste à Chinon: c'étai: bien l'un des plus ardents promoteurs de 
cette guerre contre les Albigeois et le bras droit de l'abbé Arnaud. 

{9 Potri Vallium Saraai monachi, Rec. des hé. de Fr.,t AIX, 
p.22 A. B, 

(3) Idem. +. XIX, p. 127 E. 
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de Bourgogne répondit au légat Arnaud, quilui cfrait 
la vicomté de Béziers : « J'ai assez de terres et de sei- 
« gneuries sans prendre celle-là et sans déshonorer 
« le vicomte, car on lui a fait déjà assez de mal sans 
« le priver de son héritage. » 

Il fallut de nouveaux pourparlers pour trouver un 
baron, qui consenlit à accepter la souveraineté d'une 
telle conquête, tant inspirait de répugnance la confis- 
cation des domaines après une si étrange expédition. 
On nomma des arbitres pour désigner ce chef; Simon, 
comte de Montfort, fut élu. L'abbé de Citeaux, le duc 
de Bourgogne et le comte de Nevers vinrent le trou- 
ver pour lui annoncer cette nouvelle, etil parutn’ac- 
cepter que sur leurs instances. On pourrait cepen- 
dant douter de la sincérité de sa résistance, à en juger 
parl'empressement qu'il mit à en témoigner sarecon- 
naissance à l’abbé Arnaud, ainsi qu'aux religieux de 
Citeaux, qu'il gratifia de divers domaines et de mai- 
sons confisquées sur les hérétiques (aout 1209) (1). 

Le comte de‘Montfort fut mis en possession de Bé- 
ziers, Carcassonne, ete., et se fit préter serment de 
féauté par les habitants qui avaient survécu; il s’o- 
bligea à payer un tribut annuel à la cour de Rome. 
Mais prévoyant qu'il ne pourrait garder ces domaines, 
s'il n’était vigoureusement appuyé, il supplia le duc 
de Bourgogne et le comte de Nevers de rester encore 
pour la défense du Christ. L'abbé de Citeaux joignit 
ses prières aux siennes, mais ne put ricn changer de 
la détermination du comte de Nevers. Eudes III seul 
voulut bien consentir à demeurer encore quelque 


(1) Orig. Bibl. nat,, coll. Ciairambaalt, Saint-Esprit, V, 78, 
tol. 70; cité cwal. des actes de Simon de Montfort, par À. Molinier. 
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temps après le départ d'Hervé, avec lequel il était sé- 
rieusement brouillé. L'inimitié était même devenue 
si vive, qu'on craignait chaque jour qu'ils n'en 
vinssent aux mains (1). 

On prit encore quelques forteresses. Le duc de 
Bourgogne fut d’avis d'entreprendre le siège de Gaba- 
ret, château-fort situé dans les montagnes du diocèse 
de Carcassonne, à trois lieues de cette ville. Les croi- 
sés s'y dirigérent et campèrent à une demi-lieue de 
là; le lendemain l'assaut fut tenté, mais les assail- 
lants furent repoussés avec une {elle vigueur que ju- 
geant l'entreprise impraticable, ils décampèrent (2). 

Trois jours après, Eudes III reprit la route de ses 
états: il lui tardait de quitter ces lieux souillés de 
tant de sang. Les princes et les barons croisés, qui ne 
s'étaient engagés pour la plupart que pour une cam- 
pagne de quarante jours, s& crurent plus que quiltes 
de leur serment, estimant que le but de l'expédition 
était à peu prés atteint. Ils se retirèrent avec leurs 
hommes, abandonnant le comte de Montfort à ses 
propres forces, et le laissent à la merci de ses nou- 
VEaUx Vassaux. 

L'établissement de la commune de Dijon, en créant 
une source de revenus pour les titulaires du duché, 
n’étail pas sans leur causer beaucoup d’ennuis. Les 
libertés accordées aux habitants élaient autant de res- 
trictions aux droits du concessionnaire, qui n'était 
plus maitre chez lui, depuis que le mayeur pouvait 


{4} Piorre des Vaux de Cornai dit mêmo qu'ils roulaiont so tuer, « ne 
mutuo occiderent. » Rec. des hist. de Fr., t. XIX, p. %. 
12 Histaire du Languedoc, anc. éd. 1. Il, p. 177. 
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sans obstacle pénétrer dans l'hôtel ducal et y faire 
acle de justice. 

Les nombreux ecclésiastiques qui occupaient la 
ville, indépendants de l'autorité temporelle, n’obéis- 
saïent qu'aux injonctions de l’évêque de Langres, avec 
lequel le duc de Bourgogne n'était pas souvent d’ac- 
cord. Lors de l'interdiction de Dijon, les gens d'é- 
glise avaient quelque peu excité la population contre 
les auteurs de l’excommunication qui les frappait. En 
1207, Eudes ILL ayant voulu aflranchir les hommes de 
Châtillon, qu'il possédait en commun avec l'évêque, 
avait de nouveau encouru la colère du prélat, qui 
avait prétendu recevoir de ce chef un grave préju- 
dice, et qui avait jeté l'intordit sur tous eeux qui fai- 
saient partie de cette commune. Le duc fut forcé de 
faire des excuses, et de se soumetire au jugement de 
la justice de l'évêque, relativement à l'établissement 
de cette commune (1). 

Pour échapper à toute contrainte et à une espèce 
de tutelle, qui n’était pas sans bumiliation pour un 
souverain, jaloux de sa prépondérance et de son. au- 
torité, Eudes III résolut de s'approprier la montagne 
de Talant, dont la position militaire, parfaitement iso- 
lée, dominait Dijon, et lui permettrait de tenir en res- 
pect les bourgeois, s'ils avaient jamais la pensée ma- 
lencontreuse de lui résister. Là, dans une forteresse 
inattaquable, il mettrait à l'abri son trésor et ses ar- 
chives, sans craindre la révolte de ses sujets et l'insu- 
bordination de ses barons. Peut-être ne dévoila-t-il pas 
tout entier le mobile politique qui le déterminait ? Il 





{1) Pièce d'octobre 4207 ; Bibl. nat., cartul, de l'évêché de Lan- 
gres, coll. Bourg., t. VII, ol. 436 r°; n° 4447 de nos preuves. 
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put alléguer pour prétexte le besoin de défendre ct 
de protéger la ville et les riches établissements mo- 
nastiques qu'elle renfermait, si l'on était jamais aita- 
qué par des forces étrangères. 

« Au commencement du xrn° siècle, dit M. Gar- 
« nier, dans une excellente monographie sur Le chd- 
teau de Talant (1), la montagne pittoresque qui 
borne au couchant l'horizon de notre ville, et que 
« nous voyons aujourd'hui couronnée d'un beau 
« village, n’était encore qu'un lieu stérile, inculle, je 
s dirai plus, maudit. En effet, suivant les croyances 
« populaires, des fées hantaient les nombreuses ca- 
« vernes creusées dans sa base, et quand venait 
l'heure de minuit, on les voyait, disait-on, danser 
autour de la Roche fendue, ou bien se baigner dans 
« la fontaine, qui a conservé leur nom. » 

La montagne de Talant formait une des limites des 
vastes domaines des religieux de Saint-Bénigne. Dès 
4208, Eudes II leur proposa d'échanger le plateau du 
mont, qui n’était occupé que par une vieille chapelle 
et quelques masures, contre une somme de mille livres 
dijonnaises et le droit de gite auquel il avait droit à 
Saint-Apollinaire (2). Mais les religieux, abusant de 
l’ardent désir que le duc manifestait pour la prompte 
solution de cette affaire, mirent de dures conditions à 
leur acquiescement, et lui firent payer fort cher cet 
abandon. Ils exigèrent la fondation à Talant d'un 
prieuré relevant de l’abbaye, chargé de la directe des 
lieux saints, el bénéficiant du revenu des fours. Le 


(4) Mémoires de La commission des antiquités de la Côte-d'Or, 
années 4847. 4850, L. LIL, pp. 214-4. 
(2) Pérard, pp. 308, 309 ; n° 1178 de nos preuves. 
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chapelain aurait droit aux oblations présentées à sa 
messe pendant le séjour du duc et de la duchesse, et 
dans ce cas, les religieux seraient dédommagés par une 
portion entière de pain, de vin et de cuisine, prove- 
nant de la table ducale. En outre les religieux se ré- 
servaient quatre familles, avec leur meix, francs, 
libres et exempts de tailles, impositions, droits de 
marché, jouissant en un mot des mêmes privilèges 
que les autres habitants. On ne pourrait établir 
d'autres monastères et y amener d’autres religieux 
que ceux qui seraient désignés par l'abbé de Saint- 
Bénigne. Afin d'adoucir la rigueur de ces préten- 
tions, l’abbé et les moines s’engagèrent à célébrer 
chaque jour, pendant la vie du duc, une messe du 
Saint-Esprit, et après sa mort, une messe des tré- 
passés, également quotidienne (1) 

Dans l'impatience de mettre ses projets à exécution, 
Eudes III confirma et ratifia toutes ces exigences, et 
ordonna immédiatoment des travaux considérables. 
Sur la partie la plus élevée du plateau, qui domine la 
vallée d'Oucbe, il fit élever le château proprement dit, 
vaste bâtiment ayant vingt-deux toises de Jong sur 
cinq de large, comprenant un rez-de-chaussée, un 
premier étage et des combles, le tout recouvert de 
tuiles noires et blanches. Aux deux extrémités, s'éle- 
vaient des tourelles demi-rondes. Celle de l’ouest, 
dite Tour du Trésor, était destinée à recevoir ce qui 
restait del’ancien chartrier ducal épargné par les incen- 
dies;l'autrenommée Tour des Armuresoude l'Archerie 
était réservée pour les engins de guerre et les appro- 


{9 Garnier, Le château de T'alant, loco citato 
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visionnements militaires. On traça en même temps 
le circuit des murailles, qui devaient entourer la place 
forte ; l'enceinte fut protégée par un large fossé creusé 
dans la roche, ayant pour contrescarpe la pente nato- 
relle et presque à pic de la montagne. Deux portes 
seulement, protégées par des travaux d'approche don- 
naient accès dans l'intérieur de la place, à l'est la porte 
d'Amont ou Dijonnuise, percée entre deux tours 
rondes; au nord-ouest s’ouvrait dans la tour des 
Arbaléiriers la seule entrée possible pour les voitures. 
Une terrasse pratiquée sur la muraille, que couron- 
nait un rempart crénelé, permettail de circuler tout 
autour de la place. Ce cercle de pierre reliait trente- 
trois tours, plus élevées que les murs et terminées par 
des toits coniques (1). L'ensemble de ces constructions 
était d’un aspect imposant et merveilleux, et M. Gar- 
nier en a fait reproduire le curieux dessin d'après un 
thibériade du cours de la rivière d'Ouche, conservé 
aux archives municipales de Dijon, ainsi que le plan 
par terre des murailles, des édifices et des rues (2). 
Le château de Talant, créé dans un but purement 
politique, et sous l'influence des difficultés de l'époque, 
fut pendant les quatre siècles de son existence étroi- 
tement lié aux événements de la province et à l'his- 
toire de nos ducs. Ce fut vérilablement la Bastille de 
la Bourgogne. La situation redoutable et exceplionnelle 


4) 11 va saus dire que mous empruatons tous ces détails à la mo- 
nographie précitée de Garoier. 

(21 Mém. de la commission des andiquités de la Côte-d'Or, trevail 
précité, &, Ill, p. 1847, 4852. Citons encoroles tours du Chapitre, de 
la Confrérie, de messire Broguart, da Colombier, du Paradis, du 
Lardier, du Puits. (Garnier, id., pp. 281, 285). 
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de celte forteresse était une garantie suffisante contre 
les entreprises de la noblesse et du clergé, en même 
temps qu’elle était une menace pour le peuple et les 
bourgeois de Dijon, qui auraient été tentés d'abuser 
des privilèges dont ils étaient investis. 

Les travaux, commencés sur divers points, en 1208, 
furent conduits avec une très grande activité; Eudes III 
mit un tel empressement à en accélérer l'exécution, 
que, moins de cinq ans après, au mois d'août 4243, au 
retour d'une chevauchée en Flandre, il put s'y installer 
solennellement, y sceller un des actes importants de 
son règne (4), et y recevoir et héberger ses grands 
officiers, Gaucher de Châtillon, comte de Saint-Pol, 
sénéchal ; Ponce de Frolois, connétable ; Gervais 
Chauchard, chambellan, etc. Ce fut doné à Talant 
mon chastial, comme il le dit fièrement. On voit que 
le duc se sentait maître chez lui. 

Où la pensée et la préoccupation du duc se laissent 
deviner, c'est dans le soin qu'il prit font d’abord et 
avant l’achévement des travaux, à la défense de la 
forteresse : « L'enceinte terminée, dit Garnier (2), 
« il fallut pourvoir à sa défense ; pour cela, Eudes, 
« fidèle aux principes qui le dirigèrent toute sa vie, 
e résolut d'en faire le recept, Poppidum, comme il le 
« dit Ini-même, de tous les serfs qui fuyaient l'op- 
« pression. Il en ouvrit les portes, et n'exceptant que 
« les malfaiteurs, il accueillit tous ceux qui venaient 
« à lui; tous, et surtout les paysans, ruslici, aux- 


{1} Orig. Arcb. de la ville de Chatillon-sur-Soine ; titre d'affran- 
chissement des hommes de la rue de Chaumont, à Ctâtillon. 
(2 On nous permettra d'emprunter encore cette longue citation 
au travail déjà indiqué. 
42 
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« quels la nature de leurs travaux interdisait le séjour 
« dos grandes communes, et qui, délaissant un pé- 
« cule péniblement amassé, vinrent bientôt là où ils 
« trouvaient le travail affranchi de toute entrave, et 
« par-dessus tout, la liberté. 

« Pour loger ces colons, le duc découpa le reste du 
« plateau en rues, et le leur abandonna moyennant 
« un droit de dix sols par perche de large de terrain 
« occupé, » 

Cette habile et intelligente mesure eut un effet im- 
médiat. Les constructions étaient à peine terminées, 
que déjà l'enceinte était à peu près habitée, et que 
les populations des pays voisins, sûres de l'inviolabi- 
lité du droit d’attrait, proclamée dans les chartes du- 
cales, accoururent augmenter le nombre des habi- 
tants. L'abbaye de Saint-Benigne fut la première à 
en ressentir le contre-coup, et n’eut pas à se féliciter 
d'une concession pour laquelle elle s'était montrée si 
exigeante. : 

À ces nouveaux colons, allirés par l'espoir de l'in- 
dépendance, il fallait plus que des promesses, il leur 
fallait des garanties de privilèges, leur permettant 
d'exercer librement une industrie, de se créer des 
ressources sur cette montagne aride. Eudes IX lour 
accorda tous ces avantages, et par des immunités ex- 
ceptionnelles, de novembre 1246 (1), les fixa définiti- 
vement à Talant. 

Les travaux et les constructions avaient marché 
avec une rapidité disproportionnée avec les ressour- 
ces pécuniaires dont le duc pouvait disposer. Déjà, 


(1) Ordonnances des rois de France, t. IV, p. 399; Garnier, 
Ghartes de communes, L. 1, pp. 497, 499. 
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en 1209, et pour faire face à ces dépenses, il avait 
cédé aux habitants de Montbard le droit de banvin(1). 
En 4240, il fut encore obligé d'aliéner, en faveur de 
la commune de Beaune, le ban de vendanges, l’un 
des droits qu'il s'était réservé lors de l’affranchisse- 
ment de cette ville, sept années auparavant (2). 

On peut être certain qu'Eudes III retira quelque 
bénéfice des privilèges accordés, en 1210, aux habi- 
tants d'Embrun, conjointement avec André, dauphin 
de Viennois, son frère, sur lequel il avait toujours 
conservé l'autorité et la suzeraineté. À ce moment en- 
core, les deux frères faisaient cause commune, et 
n'avaient pas cessé de mettre à exécution le contrat, 
qui les liait depuis trois ans, au sujet de la posses- 
sion réciproque de leurs domaines. Une preuve con- 
vaincante est fournie par l'acte d'hommage rendu par 
Eudes III, en même temps que par André, à Ray- 
mond, archevêque d'Embrun, pour ce qu'ils possé- 
daïent dans le comté de Forcalquier, relevant du dio- 
cèse de cet évêque (8). 

En accordant une charte de franchise à la ville d'Em- 
brun, Eudes et André reconnaissaient aux habitants 
le droit d'élire leurs consuls, et de bénéficier des an- 
ciens privilèges appartenant à la commune. Cette der- 
nière clause se retrouve dans la plupart des affran- 
chissements bourguignons de cette époque. La ville 


(9 Orig. Arch. de la ville de Montbard; 6d. Pérard, p. 422; 
Garaior, Chartes de communes, t. If, p. 103. 

(3 Orig. Arch. de la ville de Beaune; éd. Pérard, p. 881; Garnier, 
Chartes de communes, 1, 1, p. 213. 

(3) Boucho, Histoire de France, t. Il, p. 181 ; Guichenon, Bibliot. 
Sebusiana, p. 169; l'abhé Sauret, Essai hisorique sur la ville 
d'Enbrun, pp. 485, 687. 
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ne devait fournir pour la guerre que cent fantassins 
et trois chevaliers, pour la durée d’un mois au plus; 
on ne pouvait emmener les habitants au-delà des 
limites du comté de Forcalquier, et si les milices 
n'étaient pas convoquées une année, on ne pouvait, 
pour ce motif, exiger un service de double durée 
l'année suivante (1). 

En avril 1212, Eudes II], étant à Beaune avec les 
principaux officiers de sa cour (2). accorda aux hom- 
mes de son abergement de Nuits une charte d'affran- 
chissement etune exemplion de tailles, moyennant 
une redevance annuelle de quinze sols par manse, 
payables à la Saint-Denis (3). 

A la même date, il vend aux religieux de Citeaux 
sa terre de Corcelles-les-Citeaux (4). 

Au mois d’août 1213, à son retour de la chevauchée 
de Flandre, dont nous parlerons bientôt, les besoins 
d'argent étant plus pressants encore, il affranchit les 
hommes de la rue de Chaumont, à Châtillon-sur- 
Seine (5). 

Deux ans après, à la Saint-Jean 4215, Eudes III 
exonérait de toute taille les habitants de Rouvres, 
près Dijon. Mais cette localité rurale, la première de 
celles qu'il affranchissait, ne pouvant offrir, comme 


(4) Bibl. nat. cartal. du Dauphiné, fonds Fontanieu, ms. lat. 10.054, 
ol. 187-458. 

(21 Hugues de Vergy, doyen d'Autun, chancelier ; Gaucher de 
Chatilloe, comte de Saint-Pol, sénéchal ; Ponce de Grancey, connéta- 
ble ; Hugues de Layer, maréchal. 

(8) Grig. Arch. de la ville de Nuits ; n° 126% de nos preuves. 

(8 Arch. de le Cote-d'Or., cartul. de Qtoaur, t. If, fol, 60. 

(8) Arch. de la Côte-d'Or. Chambre des Comptes, B., 10,423, 
fol. 126 w, 
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dans les villes, une indemnité pécuniaire de quelque 
valeur, le duc fut obligé de se contenter d’un revenu 
en nature, ct de convertir la redevance en une rente 
de mille setiers de blé, que le maieur et deux sergents 
étaient chargés de percevoir (1). 


14) Arch. de la Côte-d'Or, Recueil de Peincedé, t, 1, p. #9. 
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CHAPITRE XXV 


EUDES II 


(Suite) 


CHEVAUCEÉE DE PLARDRE — BODVINES 


Naissance de Hugues IV, fils de Eudes II. — Philippe-Augusto 
marde le due de Bourgogne pour l'aider à son entreprise de des 
cente en Angleterre. — La défection de Ferrand, comte do Flan- 
dre, chuugo ces dispositions. — Chevsuchéo contre le comte de 
Flandre. — Prise d'Ypres, Cassel, Gand, Audenarde, Brages, Cour- 
trai, Lille, Douai, Tournai. — Helour d'Eudes III en Bourgogne, 
bapieme de son fils. — Le duc de Bourgogne à Valonco et à Ro- 
mans. — IL est négociateur des démblés entre Simon de Montfort 
ot Aymor de Poitiers. — La conférence de Romans se termine par 
des promesses d'un double marisge entre André, comte d'Albon, 
frère du duc, et la fille d'Aymar de Poitiers, d'une part, et la fille 
du mémo André avec le fls de Simon de Montfort. — Philippo- 
Auguste mande le duc de Bourgogne pour fairo face à la coli- 
tion des rais d'Allemagne, d'Angleterre, du comte de Flandre, etc. 
— Préliminaires de la bataille de Bouvines, — Position et marche 
des deux armées. — Eclaireurs et indiscrétions, — Premier engago- 
ment par l'arrièro-gardo Bourguignonne. — Lo duc envoie prévenir 
Philippe-Auguste. — Ordre de bataille. — Eudes II commande 
la troisième division. — Son cheval tué sous lui à la première 
attaque. — Le duc donne furieusement sur l'ennemi. — Vœux 
de Mathildo de Portugal, la duchosso divercéo, — Sortios 
héroïques du sénéchal de Bourgogne. — Victoire ; messager pour 
annoncer la nouvells à la comtesse de Champagne. — La duc for- 
tement contusionné no peut arriver à Dijon, est soigaé par les roli- 
gioux de l'abbaye de Fontenay. — Convalescœnce et rétablissement. 


42134014 








Il y eut une explosion de joie dans toute la Bour- 
gogne, quand on apprit que le vendredi 9 mars, avant 
minuit, de l'année bissextile 1213 (1212 anc. st.), la 
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duchesse de Bourgogne, Alix de Vergy, était accou- 
chée d’un fils. Cet événement inespéré, qui assurait 
un héritier direct à Eudes III, généralement aimé et 
estimé, allait éviter les commotions que provoquent 
presque toujours les changements de régime et de 
dynastie. Aussi la chronique de St-Benigne (1) d'abord, 
puis l’annaliste de l’abbaye de Maizières (2) ont cru 
devoir relater soigneusement lefait sur leurs tablettes. 

La naissance de Hugues IV mettait à néant les 
contrats passés par Endes III avec André, dauphin 
de Viennois, pour assurer à la fille de ce dernier la 
possession du duché, et réunir sur une même tête 
les vastes domaines des deux frères. Quant aux pro- 
jets de mariage entre Béatrix, fille d'André, et le fils 
d'Hervé, comte de Nevers, il n'en avait plus été ques- 
tion après 1207 (3) ; Le fiancé était mort en bas âge et 
le duc de Bourgogne était entré en brouille complète 
avec le comte de Nevers pendant la guerre des Al- 
bigcois. 

La naissance d'un fils donna une nouvelle impul- 
sion à l’activité d'Eudes III, que ses liens de vassalité 
aitachaient étroitement au roi de France, dont il avait 
eu toute circonstance partagé la politique et défendu 








{1} Petite chron, de 8. Bénigue, Pertz, Monumentu Germanie, 
Seripe. +. V, p. 48. « Auno ab Iucarnatione Domivi 4212, 7 idus 
marai, 6 feria, ante medion noctem acno bissextili, natus est [lugo, 
fiius Oddonis ducis, 

(2) À. Duchomo, «pe 164. 

(3) Puis André, conte d'Albon, avait divorcé, dés 4244, ccclesie ju 
dicio, avec Marie de Claustral, Humbert, abbé de Rom: it inu= 
Hiement essayé de les réconcilier, en leur faisant signer à la porte de 
l'église d'Albon nn traité solennel, qui ne tarda pas à âtra rompu 
(albonnais, Hist. du Dauphiné, t. 1, p. 47). 
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les intérêts. Mandé les premiers jours d'avril 1243 
par Pbilippe-Auguste à l’assemblée de Soissons, ainsi 
que ses grands vassaux, le duc de Bourgogne s'y 
rendit avec Blanche de Champagne, Hervé de Donzy, 
Gaucher de Châtillon et un certain nombre de ses ba- 
rons. 

En réunissant les prélats etles seigneurs du royaume 
à Soissons, le roi de France voulait les associer à 
l'entreprise qu'il méditait sur l'Angleterre, et à la 
descente qu'il se proposait d'y faire avec toutes ses 
forces. Les uns et les autres avaient juré de l'ai- 
der (4), et promirent de se trouver à Boulogne, où on 
devait rassembler la flolte et concentrer les trou- 
pes (2). Dans cette circonstance, Philippe-Auguste 
essaya d'apaiser le mécontentement de Ferrand, 
comte de Flandre, et s'offrit de le dédommager de la 
perte des villes d’Aire et de Saint-Omer, qui lui 
avaient été enlevées et données à Louis VIII, mais 
Ferrand ne voulut rien entendre. 

Le duc de Bourgogne, dont la présence est cer- 
taine à Citeaux le 27 avril 1213 (3), ne partit que 
dans la première quinzaine de mai, passa à Troyes, 
assista à un acte d'investissement de fief par la com- 
tesse de Champagne (4), et prit route pour la Flan- 
dre. Quand toutes les troupes furent arrivées à Bou- 





. Prius Ledovidus cb Odo 
Lobropns, comes Herveus, et Bellilocensis 
< Guiseardus jurant.… » (PAilip. LX, vers 199). 





(2) Rigord, chron. 169, p. 249, édit. Delabordo, 
(81 Arch. de la Côte-d'Or, cartul. de Clteaux, n° 437, fol, 5 ve 
n° 1280 des preuves, 


(4) Bibl. cet,, Liber principum, Ve Colbert, n° 56, fdl. 177 ©; 
nos preuves n° 4281. 
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logne, Ferrand, comte de Flandre, refusa de les re- 
joinire (1), malgré les serments qu'il en avait fait. 
Cette défection changea les dispositions de Philippe- 
Auguste qui, renonçänt à ses projets de descente en 
Angleterre, dirigea toutes ses forces contre le vassal 
révolté. Savari de Mauléon, chargé de conduire la 
flotte, passa à Calais (2), et fit partir tous les vais- 
seaux vers le Dam. Le roi vint avec son armée à Gra- 
velines, et donna cette ville à Louis, son fils (3); 
ensuite il s'empara d’Ypres, fit démanteler Cas- 
sel (4), et mit le siège devant la place de Gand. 
Mais ayant appris que les Anglais, unis aux Fla- 
mands, allaient pendant ce temps faire une tentative 
sur la flotte de Dam, il donna ordre à Barthélemy 
de Roye d'incendier ses vaisseaux (5), plutôt que 
de les laisser aux mains de l'ennemi. Abandonnant 
lui-même le siège de Gand, il prit en toute hâte 
la direction de Dam. Ce retour inopiné mit les 
Flamands en déroute. Eudes, duc de Bourgogne, 
à la tête de ses troupes, Hervé de Donzy, comte 
de Nevers, et les Champenois les poursuivirent, 
et en firent un grand carnage (6). Ces faits se 


{1} Rigord, chron. 169 ; Philippide, chap. IX, vers 239. 
(2) Philippe, L. IX, vers 354, 

(3) Rigord, chron. 169; Philippide, IX. vers 351. 

(4) Chron. 470, p. 252; Philip., IX, vers 691, édit. Delaborde. 
(5) Philippde, L IX, vors 443, 


(«que seqitur laxis dur Burpuadinus babenis, 
« Barvemaqun 0m, at ques Campania rit 





« Solis aë ocçasun nes liberal, boste fagato, 
« Regia progenies Ludovicus, ot inclÿtus ile 
< Barrarum doninus, quos millia mella sequatur 
< Roborh ianlil jurenes, probliale probail, 


{Philipp L. IX, vers 496 et # 
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passaient dans les premiers jours de juin 1213 (1). 

Les habitants de Bruges, qui avaient pris part à 
l'affaire de Dam, furent saisis comme otages, et du- 
rent payer une indemnité (2). Les villes de Gand, 
Audenarde, Courtrai, Lille, Douai, qui succombérent 
ensuite, furent également obligées de livrer des ota- 
ges au roi de France, Tournai fut pris d'assaut par le 
sénéchal de Bourgogne, Gaucher de Châtillon, comte 
de Saint-Pol, et par frère Guérin, qui ravagèrent les 
domaines de Raoul de Mortagne (3). 

En juillet, le duc de Bourgogne revint à Paris avec 
Philippe-Auguste, et confirma un article de la cou- 
tume générale de France, rapportée dans un diplôme 
du roi (4), laquelle ne permet pas qu'un mineur, avant 
qu'il ait atteint l'âge de vingt et un ans, puisse être 
mis en action, pour raison des biens que possédait 
paisiblement son père, au jour de son décès (5). Ces 
conventions avaient surtout pour but de préserver la 
comtesse de Champagne et son fils Thibaud des re- 
vendications faites par Erard de Brienne. 

Rentré en Bourgogne dans le mois d'août, Eudes 111 
put s'installer dans le château de Talant, dont les 
constructions marchaient rapidement. C’est là qu'il 
délivra la charte d'affranchissement do ses hommes 


Dans les chroniques contemporaines que nous citons, on appelle le 
duc de Bourgogne, Odo Burgundieus, Odo Allobrogus, Allobrogorum 
dur, Burgundicus 

(1) Rigord ot Guillaume lb Breton,t. 1, p. 22, éd. Delaborde, 

(8) Chron. 469, 170, p. 252; Phiippide, L. IX, vers 650. 

(3) Chron. 184, p. 287; Philippide, 1. IX, vers 709. 

(6) Juillet 1213. Paris, L. Delisle; Calal. des actes de Philippe 
Auguste, n° 1455. 

(6) Chantereau- Lefebvre; Traité des fiefs, &. 11, pp. 68-49 ; nes 
preuves n° 41283. 
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de la rue de Chaumont, à Châtillon, acte qui fut ré- 
digé par son chapelain Ulric, en présence de Gaucher 
de Châtillon, sénéchal, de Ponce de Frolois, conné- 
table, et du chambellan Gervaise Chauchart (1). 

Ces mêmes personnages étaient probablement 
réunis pour les cérémonies du haptème du jeune 
Hugues IV, qui eurent lieu dans l’église de Saint-Jean- 
Baptiste vers la même époque. Guillaume de Joinville, 
évêque de Langres, irrité des derniers affranchisse- 
ments du duc et alors en brouille avec lui, n’y fut 
point appelé. Le baptème fut fait par Gauthier, évê- 
que d’Autun (2). 

Eudes III séjourna encore en Bourgogne pendant les 
mois de septembre et d'octobre (3), et sortit de cette 
province dans le courant de novembre, en passant 
par Cluni (4), pour se rendre à Valenceet à Romans. 
11 venait dans cette dernière ville au rendez-vous qu'il 
avait pris avec Simon, comte de Montfort, Renaud de 
Forez, archevêque de Lyon, l'archevêque de Vienne (5) 
et divers autres prélats et barons. Voici l'objet de 
cette réunion : 

Après la sanglante bataille de Muret, Simon de 


(1) Nos preuves n° 128$. 

(8) « .… (Hugo) fuit baptizatus ab Goslino (Gauterio), Eduonsi 
episcopo, in estivo tempore, in ecclesia sancti Johannis Baptiste. 
(Petile chron. de S. Benigre, Pertz, Monum. German. historica, 
Seript., t. V, p. 48. 

(3) Eudes fait en octobre un accord entra les rsligeux de’ Fonta- 
nay et Gui de Dampierre, nos prouves n° 1286. 

{&) En novembre, Eudes ratifo à Cluni une costion faite aux reli- 
gieux par Béatrix, comtesse de (halon ; nos preuves n° 4287. 

(3) L'archevéque do Lyon ot celui de Vienne accompagnèrent 
Eudes Ill et arrivèrent ensemble à Romans (Petri Vallium Sarnaii 
monachi chron., Recueil des hist. de France, 1. XIX, p. 90 E. 
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Montfort victorieux s'était porté du côté du Rhône et 
principalement en Vivarais, où les partisans du comte 
de Toulouse avaient excité des troubles. Aymar de 
Piliers, comte de Valentinois, ami et vassal du comte 
Raymond, possesseur de grands domaines dans cette 
contrée, avait eu soin de s'y fortifier, et avait mis ses 
châteaux sur un tel pied de défense, que Simon n'osa 
même pas entreprendre de l’attaquer. Désespérant 
d'avoir raison de son adversaire par les armes, Mont- 
fort tenta les voies de la conciliation et pria le duc de 
Bourgogne d’être médiateur de cet arrangement. Dans 
une première entrevue qui eut lieu près de Valence (1), 
Eudes IH n'ayant rien pu obtenir d'Aymar de Poi- 
tiers, réunit de nouveau les belligérants à Romans 
pour traiter les conventions de paix. Le comte de 
Valentinois s'y rendit avec tous les personnages pré- 
cédemment cités. Après plusieurs jours de pourparlers 
sans résultat, le duc voyant qu’il nc pouvait rien ga- 
guer sur la résistance obstinée d’Aymar, entra dans 
une violente colère, s’engagea à venir en aide à Mont- 
fort et à le secourir par les armes, si Aymar ne vou- 
lait s'amender, et ordonna à la noblesse de Bourgo- 
gne de faire des préparatifs de guerre. Intimidé par 
cette attitude menaçante, le comte de Valentinois 
consentit à traiter, et pour la sûreté de ses engage- 
ments livra à Montfort plusieurs de ses châteaux qui 
furent mis sous la garde et sous la garantie du duc de 
Bourgogne (2). 

{1} Petri Vallium Sarnaïi manachi chron., Hec. des hist. de France, 
4 XX, p. 90 E, 4 À. 


(2) Potri Vall. Sarnaï Chron., loco citalo; Hist. du Languedoc, 
& WI, pp. 238, 356 ; Chorier, Hist. du Dauphiné, t. IL, pp. 93, 9. 
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A cetle conférence de Romans, qui eut lieu à la 
fin de novembre 1213 (1), Eudes III arrêta le mariage 
de sa nièce Béatrix, fille d'André, dauphin, et de 
Béatrix de Claustral. Arnaud Amauri, ancien abbé de 
Citeaux et alors archevéque de Narbonne, était venu 
dans les mêmes circonstances, et favorisait de tout 
son pouvoir le mariage de Béatrix avec Ammauri de 
Montfort, fils de Simon ; l'influence et le crédit qu'il 
possédait sur l'esprit du duc de Bourgogne contribuè- 
rent au succès de cette négociation, et à la réussite 
d’un projet pour lequel Eudes III se montra d'ailleurs 
bien disposé (2). Tel est du moins le récit des chro- 
niqueurs. Toutefois l'affaire ne fut définitivement trai- 
tée que l’année suivante à Valence, etles noces furent 
célébrées plus tard à Carcassonne (3), car en 4213, la 
fiancée n'avait encore que onze ans. 

A ceite assemblée de Romans, qui eut quelque 
retentissement, il faut attribuer une importance plus 
grande encore que celle qui lui a été assignée par les 
historiens. Le duc de Bourgogne n'avait pu réussir à 
triompher de l'obstination d'Aymar de Poitiers qu’a- 
vec les plus grandes difficultés. Nous croyons que 
c'est à Romans, pour faciliter les conditions de la 
paix, que furent échangées les promesses de mariage 
entre André, comte d'Albon, et Semnoresse, fille du 
comte de Valentinois, en même temps que fut con- 


{1} Gette date s'impose par l'indication des chartes d'Eudos IL ct 
par celles de Simon de Montfort (v A. Molinier, Catal. der actes de 
Simon de Montfort, Hd. de l'école des chartes, 1. 34, pp. 4G8-469 ; 
du Languedoc, t. LIL, p. 255, 

(2) Petri Valliam Sarnaïi monachi chron., Rec. des hist. de France, 
1 XX, p. S0E, 94 A. 

(3) Histoire dus Languedoc, t. III, p. 202. 
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clu le projet d'alliance entre le fils du comte de 
Montfort avec Béatrix d'Albon. Le duc Eudes III, 
garant des traités, dont il avait été le médiateur, rat- 
tachait ainsi par des liens solides à la famille ducale 
les comtes de Montfort et de Valentinvis, et mettait 
fin à leurs querelles par ces engagements récipro- 
ques. Le dauphin André était alors parfaitement libre, 
car son divorce avec Béatrix de Claustral avait été 
prononcé par une sentence ecclésiastique, en 1211. 
Aymar de Poitiers donnait en dot à sa fille 20,000 
sols, qu'Andréfut forcé de restituer à son beau-père 
dix ans plus tard (1). 


Philippe-Auguste, menacé en 1214 par une redou- 
table coalition, dont le roi d'Angleterre était le pro- 
moteur, avait convoqué tous les vassaux en état de le 
servir, pour résister à l'invasiondes troupes d'Othon IV, 
roi d'Allemagne, de Jean sans Terre, roi d'Angle- 
terre, du comte de Flandre, de la noblesse de Hol- 
lande, du Brabant et des bords du Rhin. 

Eudes 111, duc de Bourgogne, se rendit à son appel, 
avec une partie des féodaux de Bourgogne, qui se 
trouvaient disponibles depuis la campagne de Flan- 
dre de l'année précédente. Nous n'avons aucun doeu- 
ment qui nous fixe sur le chiffre de ces féodaux ; mais 
nous croyons qu’il faut réduire ce chiffre le plus pos- 
sible, par suite des pertes essuyées dans les expédi- 
tions antérieures. On peut attribuer à Eudes [II 
mille ou douze cents hommes, cent chevaliers, autant 


(1) C'est en 4223 qu'André dauphin fut condamné per sentence 
atbitrale à rendre cs 20,000 sols à Aymar de Poitiers. Voir U. Che- 
velier, Hinéraires des dauphins de Vimnois, p. & 
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d’écuyers, trois à quatre cents sergents à cheval, et 
un nombre de servants à peu près égal. On peut éga- 
lement admettre que les communes de Dijon, de 
Chätillon, de Beaune, d'Avallon, étaient représentées 
par quelques-uns de leurs membres, car plusieurs 
d'entre elles étaient astreintes par leur charte à por- 
ter les armes pour le duc, pendant quarante jours, 
bors du royaume de France (1). 

A la fin de mai et au commencement de juin 1244, 
Eudes était encore en Bourgogne et y passa plusieurs 
actes. Sa présence est certaine à Dijon en mai; le 5 
juin, il était à Giteaux, et il ne dut quitter ses Etats 
que les premiers jours du mois suivant. 

Le 93 juillet, le due avait rejoint Philippe-Auguste 
à Péronne, tandis que l’armée ennemie campait à Va- 
lenciennes. Pendant les quatre jours qui précédèrent 
la rencontre, les deux armées ennemies sillonnèrent 
avec une égale vitesse les deux côtés d’un angle qui, 
partant de ces deux villes, avait Tournay pour som- 
met. Les troupes de Philippe-Auguste, qui ne se 
composaient que de vingt-cinq mille hommes environ, 
se mouvaient avec beaucoup plus de facilité que l'ar- 
mée des coalisés, dont le nombre était triple. 

Avant d'entrer en campagne, les éclaireurs de Phi- 
lippe-Auguste avaient été envoyés pour observer 
l'ennemi. Guérin, récemment nommé évêque de Sen- 
lis, et Gaucher de Châtillon, comte de Saint-Pol, séné- 


(1) « Si egocommuniam submovero, pro exercitu meo, infra re- 
«goum Francie, seundum posse meum rationsbiliter, et mecum 
« orunt XL diebus, si vero aliquod castrun infra ducatum meum 
« obsodero, tune mecum orunt pro volontate mea. » (Chartes com- 
munales de Dijon, de Beaune) 
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chal de Bourgogne, avaient pris possession de Tour- 
nay, dont les habitants étaient sympathiques à la 
France, puis avaient poussé une reconnaissance jus- 
qu'à Mortagne, qu’ils firent démanteler (4). 

Le %5 juillet, l'armée française occupait le pont de 
Bouvines. Le 26, elle franchit sur la rive droite de la 
Marq les 44 kilomètres qui la séparaient de Tournai, 
et entra dans la ville, non sans avoir dévasté les con- 
trées environnantes. Ce même jour, les coalisés étaient 
établis à Mortagne, et les deux camps furent ins- 
truits de ce qui se passait dans chacun d'eux. Othon, 
roi d'Allemagne, réunit aussitôt son conseil de guerre, 
et déclara que ses espions, bien informés par des 
agents de l'entourage de Philippe-Auguste, lui 
avaient appris l'entrée de ce dernier à Tournay, et 
l’état de ses troupes, des deux tiers inférieures aux 
leurs. Gette marche en avant du roi fut considérée, 
d'un commun accord, comme une faute dont on de- 
vait tirer avantage. Quand le comte de Flandre et ses 
gens « seurent que le roi estoit à Tournai, si fu trop 
liés, car il le cuidoit bien avoir en sa nasse (2). » 

Au nombre des coalisés, Henri, duc de Brabant, 
gendre de Philippe-Auguste, assistait à ca conseil ; 
aussitôt la séance levée, il s’empressa d'envoyer au 
roi, dans le camp français, un compte-rendu de la dé- 
libération, avec des renseignements précis sur l'état 
des routes entre Tournai et Mortagne, et sur les inon- 
dations récentes qui avaient rendu impraticables les 
manœuvres de la cavalerie (3). Ce salutaire avertisse- 

(4) Guillelm, Armor., Rec. des histor. de France, 1, XVII, p. 94.B.C. 


(2) Chron. Belges, de Smot,t. Ill, p. 648. 
(8) Guill. Brit, Philippide. 1. v., vers 671 à 681. 
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ment, qu’on devait à une trahison, changea les dis- 
positions de Philippe-Auguste et rendit son entourage 
plus circonspect. Il y eutune explosion de colère et 
de défiance à l'égard de certains chevaliers ; Gaucher 
de Châtillon, sénéchal de Bourgogne, fut même sus- 
pecté, mais il répondit bravement au moment du com- 
bat, qu'on allait avoir en lui ur bon traître (1)! 

Pour couper court aux indiserétions, le roi réunit 
en conseil secret ses confidents les plus intimes; on 
y décida de quitter Tournai, de reprendre la direction 
de Bouvines, par laquelle on était arrivé, et de simu- 
ler une retraite qui ne manquerait pas d'attirer l’en- 
nemi sur leurs traces, en le plaçant sur un terrain 
moins avantageux (2). Ces projets, hautement an- 
noncés à la population de Tournai qui avait tout à 
craindre du ressentiment de l’empereur Othon, au- 
quel on la livrait sans défense, sema la terreur parmi 
les bourgeois affolés, qui ne virent d'autre sureté que 
daus la fuite et abandonuèrent la ville précipitam- 
ment. Cette panique calculée fut aussitôt transmise, 
le 9% au soir, par les espions des coalisés, et com- 
mentée dans le conseil tenu à Mortagne immédiatement 
après la nouvelle. Othon, trompé par les apparences 
de cette feinte retraite, résolut de profiter du désarroi 

(4) Istore & chron. de Flandre, éd. Kervyn do Lettenhowe, !. 1, 
p. #17. — La conduite de Gaucher de Chatillon, comte de Saint-Pol, 
fat tello à Bouvines quo les calomniateurs n'eurent garde d'insister. 
— M. Henri Delpech donne une cause pessible de celte suspicion, 
dans sa Tactique militaire, t. 1, p. 78, ouvrage auquel nous avons 
recours pour cette bataille, en faisant quelques restrictions sur cor 
tais points. 

(2) Rec. des hist, de France, Phiippido, p. 254, vors 584; Guill. 
Armor., p. 96 C; Chron. de Flandre, éd. Kervyn de Letienhave, 
&L p.47 
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des Français, et de se mettre dès le lendemain matin 
à leur poursuite (1). 

Le dimanche 27 juillet, les troupes de l'empereur 
quittérent Mortagne (2), en même temps que l'armée 
française abandonnait Tournai, à la pointe du jour, 
après avoir entendu la messe (3). Il faisait chaud dès 
le matin, comme cela arrive parfois en juillet ; mais 
dans la journée l’ardeur du soleil fut extrême (4). Des 
deux armées ayant Bouvines pour but, les Français 
avaient l'avantage, puisqu'ils suivaient en ligne droite 
la vieille voie romaine, qui relie Tournai à Bouvines, 
et qui reposait sur des terrains solides et propres aux 
manœuvres militaires, tandis que les coalisés étaient 
obligés de côtoyer des bois et des marais, pour venir 
rejoindre la même voie, on laissant Tournai sur la 
droite (5). 

Au moment où l'armée de Philippe-Auguste se met- 
tait en mouvement, Guérin, garde des sceaux du roi, 
et le vicomte de Melun, désireux de s'assurer par 
eux-mêmes de la marche de l'ennemi, prirent en 
éclaireurs la direction de Mortagne, et lorsqu'ils fu- 
rent parvenus sur une hauteur à une certainedistance 
de cetle ville, ils aperçurent distinctement les coali- 





(1) Rec. des hist. de France, chron. de S. Denys, t. XVII, 
Guil. Armor, 9 À; Phiippide, vers 799; Guillaume de 
te XX, p. 757 B. 

(2) Chron. Belges, p. 464 des chron. de Flandro. 

(3) Rec. des hist, de France, génlogie des comtes de Flandre, 
& XVIIL p. 666 B. 

@ erat enim ardor solis permarimus, sicut fit in mense Ju- 
lio. = Rec. des hist. de France, Math. Paris, p. 148 À ; Cuill. Armor. 
95 B. 

(5) Voir les cartes et plans de la bataille et des manœuvres dans la 
Tactique militaire, de M. Henri Delpech. 
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sés, qui se dirigeaiont de lour côté. Ils purent même 
constater que tous les chevaux portaient la couverte 
de combat et les chevaliers leur armure, qu’à cause 
de la pesanteur on n’endossait ordinairement qu’au 
moment de la bataille (4). Ces particularités furent 
pour eux une preuve évidente des intentions de l'en- 
nemi et d’une attaque prochaine. 

Guérin, évêque de Senlis, partit en toute hâte pré- 
venir Philippe-Auguste de ce qui se passait, recom- 
mandant à son collègue de rester en observation le 
plus de temps possible, pour étudier la marche des 
coalisés (2). Quant à lni, il donna son avis au conseil 
de l'entourage du roi, déclara qu'il fallait combattre, 
si l’occasion se présentait, plutôt que de s'opposer à 
une retraite désastreuse (3). Un seul chroniqueur, 
l'auteur de la Généalogie des comtes de Flandre (4), 
prête au duc de Bourgogne un propos qui n'est rap- 
porté nulle part ailleurs. Eudes Ill, qu'il appelle Hugo, 
engageait le roi à ne pas risquer sa vie, el à se con- 
server pour les siens et pour son pays, lui indiquant 
pour refuge un château du voisinage, bien situé et 
largement approvisionné et fortiñé. Philippe-Auguste 
aurait répondu : « Loin de moi la pensée de me dé- 
< rober au danger, pendant que je suis bien portant, 
a et que j'abandonne tant de braves qui sont prêts à 
« mourir avec moi et pour moi. Je resterai le dernier 
€ au combat, décidé à vaincre ou à mourir. » 

(1) Rec. des histor. de France, Guil. Armor., p. 94 D; Idem, 
Pblippide, p. 256, vors 735, 739 ; Idem, t. XVII p. 866, B. C. 

@] Idem, Guill. Arnor., p. 94 D. 

6) Guill. Armor., 96 E; chrog. de S. Denys, 405 A; Alber, de 


TTrois-Font., p. 900. 
(6) Recueil des hist. de France, t, XVIU, p. 866 D. 
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L'ordre de marche que le roi avait assigné à ses 
différents corps est très important à signaler. Les ba- 
gages et l'infanterie formaient la tête de colonne, ce 
qui ne devait pas permettre à l'arméo d'avancer bien 
rapidement. Au milieu, le roi avec sa cavalerie ; « lors 
il party de Tournay à bannières desploiées et se mist 
à la voye tout le chemin de Lille, aveue luy toutes ses 
batailles ordonnées, et il aloit ou mylieu (1). » A l'ar- 
rière-garde, la noblesse de Champagne et le duc de 
Bourgogne avecses féodaux : « sitrouvèrent le duc de 
Bourgoigne et les Champenois qui faisoient l’arrière- 
garde (2). » 

Après le retour de Guérin, évêque de Senlis, etle 
conseil tenu en marche sur la voie romaine, l’armée 
française continua d'avancer. L’infanterie et les baga- 
ges dépassèrent Bouvines, et arrivèrent jusqu'à l'Hô- 
tellerie, Ostia, pendant que Philippe-Auguste faisait 
lui-même halte à Bouvines, attendant d’autres rensei- 
gnements et des nouvelles de l'arrière-garde, en tous 
cas, prêt à combattre au premier signal (3). 


(1) Bibl. nat., fonds Français, ms, 2709, fol. BI ve. 

(2) store et chron. de Flandre dans les Chroniques Belges. p. 147 : 
« (Imporator] insoquitar ducem Burgundiæ qui postremo custodiam 
« observabat, » J. Iperiü, Rec. des hisi. de France, t. XVILL, p. 605E. 


Dormir s'en vont #t reposer, 
Et quaut œou vint à l'ajoruer 
Li rois dorisa se batailles, 
LE fat ordener seu piélaillen, 
ot Lis somiers 





Toute La cours l'arière garde, 
A tant sen ist cascuns des prés 


(Chron. de Mousket, vers 24585 à 24593). 
(3) Philippide, vers 814 ; chran, do S. Denys, 405 B; Guill. Ar- 
mor, dé E. - 
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En ce moment, l'empereur Othon, après avoir ter- 
miné sa conversion et laissé Tournai sur la droite, 
arrivait sur la voie romaine, en vue de la queue de 
colonne de l’armée française et suivant la méme direc- 
tion; de sorte que l'arrière-garde allait se trouver 
suivie par l'avant-garde des coalisés et prolongée par 
toute l’armée ennemie. Le point de jonction eut lieu 
à deux lieues de Tournai et à une lieue de Bouvines, 
non loin du monastère de Chisoing. Othon, pensant 
que le gros des forces de Philippe-Auguste devait 
avoir déjà franchi Douvines, et qu’il aurait facilement 
raison de l’arrière-garde, lança sa cavalerie à la pour- 
suite des Bourguignons et les atteignit sur la lisière 
d’un bois qui bordait la voie romaine : « tantost issi- 
« rent après désordonnement. Si trouverent le duc 
« de Bourgoigne et les Champenois qui faisoient l’ar- 
« rière-garde, et les retindirent à deux lieues de 
« Tournay, à un bosquet (1). » 

La colonne française fit rapidement volte-face. Le 
combat fut des plus acharnés, et les coalisés se trou- 
vérent arrêtés par une résistance à laquelle ils ne 
s'attendaientpas, de la partd’unennemi qu'ils croyaient 
prendre à l'improviste. A cinq reprises l'arrière- 
garde bourguignonne et champenoise dut s'arrêter, 
pour se. dégager des troupes du comte de Flandre, 
puis de part et d'autre arrivèrent des renforts (2). 
Les coalisés « les appressèrenttant que ceux de l'ar- 
+ rière-garde s'arrestérent ct tournèrent Les visages 


{) Istore et chron. de Flandre, dans les Chroniques Belges, p. 417. 

) Gill. Armor., 95 À ; chron. de S. Denys, 406 B. C; Philip 
pide, vers 820; Mouaket, vers 24657; L. Iperü, p. 405 E, Rec. des 
hist, de France, t KVIIL. 
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« devers leurs ennemis, et envoyërent leurs arba- 
« lestriors traire à eulx, pour leurs gens mettre ar- 
< rière. Ainsi fisrent les Flamans par cinq fois l'ar- 
« rière-garde arrester (1). » 

Au premier engagement, le duc Eudes envoya au 
roi le chevalier bourguignon, Girard La Truie (2), 
pour lui annoncer le commencement de l'action, et le 
prier d’accourir avec ses forces : « Li dus de Bour- 
goigne manda au roi qu’il chevauchast bellement, car 
on les appressoit près d'un moustier que on appelle 
Bouvines (3). » Ici la chronique fait erreur, il s’agit 
de l’abbaye de Chisoing (4), au lieu même de l'enga- 
gement. 

En arrêlant la marche des impériaux par ces com- 
bats préliminaires, le duc de Bourgogne avait réussi, 
sans le vouloir il est vrai, à déplacer l'axe de l'armée 
ennemie, et à repousser ses adversaires vers les Ler- 
rains marécageux qui se trouvaient au nord de la voie 
romaine ; car on comprend qu'après le premier choc, 
l'avant-garde des coalisés, retardée dans sa marche, 
avait produit un temps d’arrèt, sinon de recul, dans 
le reste de la colonne, qui avait débordé par le nord 
pour regagner obliquement la direction de Bouvines, 


{4} Isiore et Chron. de Flandre, dans les Chron. belges, p. 147. 

(2 Ce Girard La Truie était non un chevalier wallon, ‘comme le 
dit M. Hoori Delpech, Tactique militaire, t. 1, p. 96, mais ua Bour- 
guigaon, comme nous l'affirme M. Bernard Prost, qui a rencontré 
son nom dans d'autres documents sur notre province. Îl est naturel 
d'ailleurs de supposer que le duc de Bourgogne dut envoyer au roi 
un des chovaliore de son ontourago, ot qu'il avait sous la main au 
moment où l'action s'engages. 

(3) store el chron. de Flandre, dans les Chr 

(4) C'est cotte abbaye de Chisoing dans laqu 
avait d'abord fait enfermer l'infortunés Ingeburge. 





belges, pe 447. 
Philippe- Auguste 
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en suivant le seul itinéraire praticable entre la voie 
romaine occupée par les Français et les marécages 
qui la longeaient à quelque distance au nord. Le comte 
de Flandre, qui soutint contre les divisions champe- 
noises et bourguignonnes le premier engagement, fut 
le seul quise trouva transporté de la tète à la queue ; 
pour le reste de l’armée impériale, l'ordre de bataille 
fut le mème que l'ordre de marche (1). 

L'envoyé du duc de Bourgogne, Girard la Truie, 
trouva Philippe-Auguste, qui avait pris pied à terre, 
et se reposait à l'ombre d'un frène, près de l'église 
de Bouvines, « où il se dejeusnoit de pain et de 
vin (2). » A la nouvelle qu'il apporta, le roi se jeta 
dans les bras de Guillaume des Barres, de Mathieu 
de Montmorency et de Pierre Mauvoisin, puis traver- 
sant la route, il entra dans l'église faire une courte 
prière. Ensuite il endossa son armure, pendant qu'on 
criait aux armes, qu’on faisait sonner les trompettes, 
et rétrograder les troupes qui avaient passé le pont de 
Bouvines pour aller jusqu’à l'Hôtellerie (3). 

Philippe-Auguste se mit en selle, et dominant les 
rangs de sa haute taille et de son grand destrier, 
« alto altus equo, » revint à fond de train sur le lieu 
du combat. Quand les troupes furent avancées et en 
ligne, presque parallèlement aux coalisés, quand 
parut l'étendard de gueules aux fleurs de lis d’or, que 


(4) Voirles cartes de M. Henri Delpech, dans la Tactique mli- 
Maire. 

(2) Jatore ci chron. de Flandre, dans los Chron, bolges, pe 447; 
Gall, Armor., p. 95 A. 

(3) « … Quo audito rer. arma induitur, equum insili 
ubiqua per campos : Arma, Arma, viri 1 Clangunt tubæ.. 
Armor, p. 95 À. 
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portait Galon de Montigni, il était environ midi. Un 
grand silence se fit. Le roi levant les bras au ciel 
bénit l’armée, et d'une ligne à l'autre on put voir ce 
geste solennel. puis les trompettes sonnérent la 
charge (1). 

Les troupes massées en présence de leurs adver- 
saires occupaient une ligne d'environ trois kilomètres 
de longueur (2). A l’aile gauche, les comtes de Dreux 
et de Ponthieu, l'évêque de Beauvais, en présence 
des contingents anglais. Au centre Philippe-Auguste 
à la tête de sa maison militaire, des chevaliers de 
Normandie et autres, faisait face à l'empereur Othon 
et aux contingents de Hollande, de Namur et de 
Lorraine. À l'aile droite, les Champenois, les effectifs 
de Mathieu de Montmorency, d’Etienne de Sancerre, 
les Bourguignons, les comtes de Saint-Pol et de 
Beaumont, et enfin le corps du vicomte de Melun, 
ayant pour adversaire toute la noblesse Flamande 
commandée par le comte de Flandre, 

Eudes, duc de Bourgogne, était à la tête de la 
troisième division, occupant à peu près le centre de 
cette aile droite, dont le chancelier Guérin eut la 
direction générale. 

La quatrième division, que dirigeait Gaucher de 
Châtillon, sénéchal de Bourgogne, comprenait, en 
dehors de ses propres vassaux, ceux du comte de 
Beaumont et des hommes de Saint-Médard de Sois- 








H) a. His dictis petiorunt milies a roge benedictionom ; qui 
manu olovala, oravit ois a Domino bonedictionem, ct statim insonue- 
runt tube. « Guille. Armor, 95 D. 

G) Voir les cartes de Delpech, Tactique militaire, et les détails 
sur les diférents corps d'armée, détails qui ne rentrent pas dans notre 
sujet. 
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sons (4). 11 parait probable qu’elle devait renfermer 
aussi d’autres contingents bourguignons, comme ceux 
des communes de Dijon, de Beaune, dont les chro- 
niques ne parlent pas, et qui devaient marcher sous 
la bannière du sénéchal. 

Cent cinquante hommes appartenant à ce corps 
d'armée, et principalement aux milices communales, 
furent détachés en avant, sur le conseil du comte de 
Saint-Pol, et eurent l'honneur de se déployer les 
premiers en face de la ligne des chevaliers d'élite (2). 
Leur présence, en tête de la plus haute noblesse de 
France, fut un tel scandale aux yeux de l'ennemi, que 
les Flamands refusèrent d’abord de croiser la lance 
contre ces enfants du peuple (3). 

De ce côté cependant, la lutte n’avait pas tardé à 
s'engager, avant même que l'on eût pris l'avis du roi, 
car cette aile, qui formait l’arrière-garde avant l'arri- 
vée de Philippe-Auguste, était la seule qui eût main- 
tenu les impériaux par des escarmouches répétées, et 
qui eût empéché le débordementdela colonneennemie, 
laquelle avait été forcée de faire un mouvement tour- 
nant, pour se retrouver dans la situation où nous la 
voyons en face de l’armée française. 

En suivant l'ordre énuméré par les chroniqueurs, 


Q] = à Atdextroin eo, spatiis a rags remotis 
< Fulæloai la Flandros acies Campanica, duxque 
< Allobrogum. . . Dee 








(Philippide, livre XI, vers 53 ot 455). 
@] Guillel. Armor., 98 B ; chron. de S. Denys, 407 E. 
13) Philippide, +. 84, 
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l'évêque de Senlis, qui dirigeait l'aile droite, lança 
d'abord les Champenois, puis le corps de Saint-Pol, 
puis Beaumont, puis Montmorency, puis Bourgogne 
et enfin Melun (1). Chacune de ces divisions fit à 
plusieurs reprises des trouées terribles dans les rangs 
impériaux. 

Dés le début de la charge, le duc de Bourgogne eut 
un cheval tué sous lui, et fut rudement jeté à terre. 
Cette chute avait une certaine gravité, car si Eudes 
III avait dans sa jeunesse une obésité précoce, à l'âge 
de quarante-huit ans qu'il avait alors, il était afligé 
d’une extrême corpulence, « valde carnosus et phleg- 
maticæ complexionis. » Les chevaliers Bourguignons 
qui l'entouraient lui portérent aussitôt secours, le 
relevèrent sain et sauf, lui amenèrent un autre cheval 
et l'aidèrent à le monter. Le duc brandissant son 
glaive de la main droite jura de se venger de ce 
contre-temps et de cet affront, puis s’élançant avec 
furie sur l'ennemi, renversa tout ce qui se présentait 
sur son passage, « ….. et li dux Eudes de Borgoigne, 
« quiot maint bon chevalier en sa route, tuit cil se 
ferirent en l’estor, engres et chauz de combattre, 
et rendirent à leurs anemis merveilleuse bataille. Li 
dux de Borgoigne, qui estoit hons corpulanz et de 
< fleumatique complexion, chaï à terre ; car ses des- 
«_triers fu soz lui occis. Quant ses gens le virent chau, 
« ils s’assemblèrent entor lui, sor un noviau cheval 
« le firent tantost monter, quand il fut remontez, il 
ot grant duel de ce que il fu chauz, et dist que il 
vancheroit ceste honte: il brandi la lance et brocha 


aaaA 


14) Guillel, Armor., 96 et 97 ; chron. de S. Donys, 408, 


Google : u 





24) eUDES mt 28 


« des esperons, puis se feri au plus dru de ses anemis 
« par grant ire, ne ne prenoit garde ou il feroit, ne 
« cui il encontroit, ainçois venchoit son mautalent 
« seurtoz, ansinques comme se chascuns de ses ane- 
« mis li eust son cheval occis (1). » Gette version 
française de la chronique de Saint-Denis ne fait 
guère que paraphraser le récit latin des contempo- 
rains (2). 

Les efforts combinés des Bourguignons et des 
Champenois relinrent, pendant trois heures (3), les 
principales troupes Flamandes malgré leur supériorité 
numérique, jusqu’à ce que les divisions de Saint-Pol, 
de Montmorency et de Melun, après avoir dégagé 
l'extrême droite des Français et détruit tout ce qui 
leur était opposé, vinssent prêter main forte pour 
accabler le comte de Flandre, alors exténué et pouvant 
à peine se tenir debout. L'épuisement de ce dernier 
était tel que Gilles d’Athies et les deux frères de Ma- 
rouil purent le garroter et Le prendre vivant. Nombre 
de chevaliers ennemis subirent le même sort. 

En ce moment, Mathilde de Portugal, la du- 
chesse divorcée, jadis femme de Eudes III, qui avait 
appris la rencontre prochaine des armées, fai- 


(4) Recueil des histor. de France, 1, XVII, 408 C, chron, de 
S. Denys. 
(8 V. Guill. Armor,, 95 3 Philippide, livre XI, +. 478. 


€ = Nec minos andaeitsr Flandrum rait agmen in Îllom. 
Densanter conei Âlicbrogum, domiai que rainæ 
Vectorisque suf Bert ralt quélibet ultor; 
“Tanta que ft Lotit pagnantem immittio eampis, 
“Ta prope se iareniunt percussi el percutieutes, 
Quod rix elongare manun, quo furtius ictus 
Inealcars quest, patin dater ant loeas ulli. » 


(3) « Spatio trinm horaram. » Guill. Armor, id. 97 B. 
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sait des neuvaines et allait consulter les devins pour 
connaître le résultat de la bataille. Elle faisait des 
vœux pour le triomphe de son infortuné parent le 
comte de Flandre, qui allait succomber sous les coups 
des chevaliers du duc de Bourgogne (1). 

Parmi les événements de cette mémorable journée, 
il faut signaler l’un dos plus brillants faite d'armes 
de cette époque, un des épisodes les plus fameux de 
l'âge et des prouesses chevaleresques, dont Gaucher 
de Châtillon, comte de Saint-Pol, fut le héros. A la 
tête d'une partie de ses hommes d'élite, le sénéchal 
de Bourgogne s’élança à fond de train dans la masse 
profonde de l’armée ennemis, heurtant violemment 
hommes et chevaux, culbutant tout à droite et à 
gauche sans s'arrêter, traversant comme un projectile 
la ligne Flamande par la seule impétuosité du choc; 
puis la ligne ennemie traversée, il fit volte-face et 
chargeant à revers, franchissant de nouveau avec 
la même violence les masses qu’il venait de rompre, 
il revint au point de départ. Après un moment de 
repos, Saint-Pol prit de nouveau son élan, renver- 
sant tout sur son passage, heurtant violemment les 
assaillants du poitrail de son cheval, et grâce à la 
vigueur de sa monture et à l'invulnérabilité de sa 
cuirasse, jetant le plus affreux désordre dans le camp 
des voalisés. Sept à huit fois, à la surprise générale, 
la même manœuvre fut répétée avec un égal succès, 
et le sénéchal put rentrer sain et sauf dans les rangs 
de sa division, Dans une de ces sorties, en ramenant 
ses hommes, il aperçut l’un des chevaliers entouré 


U) Phüippide, lirre L, vers 546 
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et poursuivi par douze adversaires, contre lesquels il 
avait peine à se défendre. Saint-Pol s’élanca seul, 
courbé sur son cheval, rompit le cercle de fer, frap- 
pant d’estoc et de taille, parvint à délivrer son com- 
pagnon, et malgré les coups de lance dont il fut 
assailli, put enfin rentrer sous la protection de l'armée 
française, et ne le porent trebuscher ne lui ne le che- 
val. Trois heures durant, ces charges terribles furent 
répétées avec la même violence, jusqu'à ce que le 
sénéchal, épuisé de fatigues, fût remplacé par les 
sires de Montmorency, de Beaumont et de Melun (1). 

D'autres épisodes, non moins fameux, sont dus à 
Guillaume des Barres (2). On aurait peine à croire à 
de telles actions d'éclat, si l'unanimité des contem- 
porains n’était une certitude de la véracité de ces 
faits. 

Nous n'avons pas à suivre les mouvements de 
chacun des corps d'armée, ni à raconter toutes les 


{1) Voir Guillel. Armor, id., p. 96; Guill. le Breton, Philippide, 
1. V. vers 209. 
G: Guiart, vers 6894. 





1 Gaucher de St.-Pol ront La prome 
“Tant s'est de févr entremis 
Qu'il a poreiez 





G. Guiart, vers 6838. 


Quant sont outre, ai se rabrisont 
Pas d'autres Lieus copa descendant 
Relourent la pren fondant. 
Tentela gout qu'il entastérent, 

Entre la voie où il passèrent 

Eté lieu ou leur retour prisirent 
Sans pol homme spargnier osclatrant. 


(2) M. Henri Delpech, Tactique militaire, tiro de cet exemple 
une preuve pour établir que c'était alors un système de combat. Ces 
conclusions sont discutables. 
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prouesses des Français. Les résultats de cette journée 
sont connus. Il importait seulement de détacher et 
de faire la part de la chevalerie Bourguignonne, de 
signaler la conduite du duc Eudes, dont l'initiative 
avait si grandement contribué au résultat final de la 
victoire, de faire ressortir la bravoure invraisem- 
blable de son brillant sénéchal, dont le rôle fut des 
plus glorieux, et qui put ce jour-là se vanter d’avoir 
été un bon traître. 

Le soir de la bataille, en devisant des faits d'armes 
et de ces incidents divers, Philippe-Auguste dut le 
féliciter d'un héroïsme, dont la postérité ne pouvait 
perdre le souvenir. Le duc de Bourgogne et le roi 
s'entretinrent ensuite du sort des prisonniers, et en 
particulier d'Arnoul d'Audenarde, un des valeureux 
chevaliers Flamands, dont le roi avait cédé l'otage au 
comte de Soissons : « Pourquoy li dus de Bourgoingne 
dist sur le soir au roy ; « Sire, à bon droit l'ostagiés- 
« vous, car, s'il ne fust, vous eussiez plus de deux 
« cents chevaliers en prison, que vous n’avés pas. » 
Li roys respondi. au duc de Bourgoingne: « … Ce 
« croje-je bien, maisil n'aima oncques la guerre, et 
« tousjaurs l'a desloée à son seigneur, ne onques ne 
a volut faire aliance au roy d'Engleterre, quant tout 
« les autres le firent ; et s’il m’a fait damage pour son 
« seigneur loyaument servir, de ce ne lui scay-je nul 
« malgré » (1). 

Des messagers furent envoyés dans toutes ‘les 
directions pour faire savoir le résultat de cette glo- 
rieuse bataille. Manassès de Cusance, écuyer du roi, 


(4) Isiore et chron. de Flandre, chron, belges, p. 120. 
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fut directement expédié à Blanche de Navarre, com- 
tesse de Champagne, qui témoigna une telle joie de 
la défaite d'Othon, qu’elle accorda en récompense un 
fief au porteur de cette bonne nouvelle (1). 

Le duc de Bourgogne et Philippe-Auguste purent 
se féliciter des dangers qu'ils avaient couru pendant 
cette émouvante journée, el auxquels ils avaient eu 
la bonne fortune de se soustraire. Eudes III ne s’en 
tirait pas toutefois si heureusement, et ce que ne 
disent pas les chroniqueurs, une charte nous l’apprend, 
c’est qu'il avait été blessé et contusionné assez gra- 
vement. Sa solide armure avait bien pu le sauver de 
la mort, mais non le préserver entièrement des coups 
et des horions, sans compter que la chute de cheval 
d'un corps aussi pesant avait dû produire une commo- 
tion toujours dangereuse. 

Eudes reprit immédiatement le chemin de la Bour- 
gogne, mais il ne put arriver jusqu’à Dijon; il fut 
forcé de s'arrêter à l'abbaye de Fontenay, ubi gravi 
detinebatur infirmitate (2). IL y séjourna toute la fin 
d'août et une partie de septembre 1214. La duchesse 
Alix était sans doute venue à Montbard, dont le chà- 
teau appartenait depuis quelque temps déjà au 


{1} + Manssiers de Cosances, escuier mi sires li rois, hon lige à 
« madame la contesse de sa moson fort 0 tot la porpris et de L_ar- 
< panz de lorre que madame la contesse li donna à essarter, quant il 
« aporta les lettres de la victoire mi sires li rois, que les contes do 
« Flandres, de Bouloigne et de Salahéré estoient pris, » Keoda Cam- 
paiæ, fol. 32 r°, v. d'Arbois de Jubaiaville, Hist. des comées et ducs 
de Champagne, t. IL, p« 17. 

(@) Voir le texto des deux pièces citées plus loin. Ces mots insérés 
dans le n° 1299 de nos preuves montrent le parti qu'il faut tirer des 
documents du Muyeu Age, si sobres de touts iudicatiou de cette ua= 
ture. 
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domaine ducal. Les religieux de Fontenay, relevables 

aux ducs de tant de bienfaits et qui comptaient, 
comme dans tous les inonastères, des hommes versés 

dans l’art de guërir, gardérent ot soignèrent Eudes LIL 
jusqu’à son complet rétablissement. Parmi les grands 
personnages de ses vassaux, qui vinrent lui rendre 
visite pendant sa maladie, sous Les arcades de ce 
cloître célèbre, dont on peut encore admirer l'archi- 
tecturo, nous no pouvons citer que Thibaud, comte 

de Champagne. Par deux chartes, datées de septembre 

4214 (1), le duc de Bourgogne reconnut qu'il ne 
pourrait tirer avantage pour l'avenir del'hommage | 
que Thibaud, comte de Champagne, est venu lui 
rendre à Fontenay, où il élait retenu par une grave | 
infirmité, cet hommage ne lui étant dû qu'à Augus- 
tines ou sur les frontières du duché de Bourgogne et 
du comté de Champagne. 

De Fontenay, Thibaud se rendit à Reims, à Chälons- 
sur-Marne, à Auxerre et à Sens, pour y rendre égale- | 
ment ses devoirs féodaux aux prélats de ces diffé- { 
rentes villes, pendant que la comtesse Blanche, sa | 
mère, s’installait au château de Saint-Florentin pour 
les fêtes de la Toussaint (2). 

Aussitôt que le duc Eudes fut en convalescence, et 
se sentit en état de supporter les fatigues du voyage, 

il se fit transporter à Dijon ; il lui tardait de revoir 
les magnifiques constructions qui couronnaient la 


{1} Archives nation, Trésor des chartes, J. 198 ;.et Bibl. nation, i 
ber principum, Ve Colbert, n° 66, (ol. 478 re et ve, n°11209 e1 
4300 de nos pièces. 

(2 Bibl d'Auxerre, cartul, de Saint-Germain (wm° s.), fol 74 
n° 4303 de nos preuves, 





Google -. N = — 


(4214) EUDES 1 209 


montagne de Talant. Les chanoines de la Sainte-Cha- 
pelle de Dijon, qui se croyaient les plus autorisés à 
veiller à la santé de leur prince, n'avaient peut-être pas 
vu sans envieles bons soins donnés à sa personne parles 
religieux de Fontenay et les faveurs qui en pouvaient 
résulter. A la fin de septembre, le duc était à Dijon, 
si l’on en juge par les chartes octroyées à ses cha- 
noïnes. Robert, évèque de Clermont, qui était venu 
visiter le duc, mit son sceau à l'une de ces pièces (1). 
Le nombre des chanoines de la Sainte-Chapelle, dont 
le nombre s’élait rapidement accru, fut limité à vingt. 
Le duc promit de ne point créer de nouvelles pré- 
bendes, sans leur consentement, et de ne jamais alié- 
ner le patronage de la chapelle. Le doyen devait être 
élu par le chapitre et choisi parmi ses membres. Par 
un second acte. de même date, Eudes fixait l’institu- 
tion définitive des personnats soumis, directement et 
sans intermédiaire, à l'autorité du Saint-Sièue. Indé- 
pendamment du doyen, qui marchait de pair avec les 
abbés de la province, il créa quatre personnats, un 
chancelier, un trésorier, un chantre et un prévôt, 
ayant Lous les émoluments particuliers atlachés à leur 
prébende, et pour lesquels ils devaient foi et hommage 
au titulaire du duché (2). 

En novembre 1214, Eudes était à Citeaux, et les 
religieux eurent recours à ses bonnes dispositions 
pour en recueillir aussi quelques avantages. Par son 
intermédiaire, ils réussirent à aplanir les difficultés 


(4) Orig. Arch. de la Güte-d'Or, fonds do la Sainte-Chapolio, 
lissse 4, et cartul. de la Sainte-Chapello, n° 39, nos preuves n°* 4301 
et 1302. 

(2) Nos preuves n° 4308. 
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qui s'étaient élevées entre eux et les riverains pour 
la dérivation des eaux du Sanfond, à Saulon {{), 
dérivation qui nécessita de nombreux travaux. 


(+) Arch. de le Côte-d'Or, cartul. de Citeaux, n° 167, 1. Il, ant. 
Solon. 
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CHAPITRE XXVI 


EUDES I 


(Suite « fin) 


Affaires du comté de Bourgogne. — Mériage de Béatrix avec Othe, 
duc de Méranie, — Guerre que lui fait Étionne, comto d'Auxonne. 
— Projets secrets que forme le duc Eudes IL pour 
comté de Bourgogoe. — Eudes est intorméd 
d'Etienne d'Auxonne et da duc de Méranie, — Traité de Dijon. — 
Etienne marie son file Jean, comte de Chalon, avec Mahaut, sœur 
du duc de Bourgogne. — Eudes Ill empêche l'action envabissante 
du comto d'Auxonno dans lo comté de Bourgogne, ct passo un 
traité avec la comtesse de Champagno pour s'emparer de cette pro- 
vince et en partager les béuéfices de la conquête. — Causes qui 
s'opposent à la mise à exéculion de co traité. — Guerre de compé- 
vition pour la possession de la Champagne entre Blanche de Nararre 
et Erard de Brienne. — Motifs qui donnent lieu à ces revendica- 
tions. — PhilippæAuguste, le pape et le duc de Bourgugne assu- 
rent leur protection à Blanche et à son fils Thibaud, — Hommage 
de Blaacho à Eudos Ill lorsqu'il est malade à l'abbaye de Fonts- 
naÿ, après la bataille de Bouvines. — Garanties que Blanche exige 
de ses vassaur, — Adhérents et défenseurs d'Érard de Brienne ; 
Milo VII de Noyors, son boau-frèro, les familles do Broyes, lo duc 
de Lorraine, Hervé de Nevers, etc. — Sage réserve du maréchal 
de Villehardouin, le chroniqueur. — Blanche fait assiéger le cht- 
teaa do Noyers, où Erard avait établi son centre d'action. — Ra- 
vages dans la province. — Philippe-Auguste et Eudes III au 
parlement de Melun forcent les Lelligérants à suspendre les hosti- 
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liés. — Rentrée on campagne d'Erard de Brienne. — Fondres ca- 
noniques lancées contre lui ; sommation du Saint-Siège qui lui est 
remise au chôteau de Noyers, — Aulre assemblée de Melun à le 
quelle assistent encore Philippe-Auguste et Eudes III. — Conti- 
nuation des hostilités. — Refus des prélats de mettre à exécution 
la sentence d'excommunication promalguée par les légats du pape 
contre Erard et ses adhérents. — Leltre du duc de Bourgogos à 
Honcrius IL. — Excommunication directe du pape, — La comtesse 
de Champagne et le duc de Bourgogne marchent avec toutes leurs 
forces contre les rebelles. — Cherauchées du Bassigny. — Réduc- 
tion de Simon de Joinville ; son château de Doulevant démantelé : 
son fils Geoflroi livré en otage. — Réduction de Simon de Cha- 
toauvillain. — Atiaque de Simon de Sexfontaine au château de 
Chacenay ; guerre à Clefmont, à Neufchâteau. — Jonction des trou 
pes dolacomteseo de Champagne et du duc de Bourgogne avec celles 
d'Heori, comte de Bar-le-Duc. — Réduction du du do Lorraine. 
— Incendie de Nancy. — Désarmement du duc de Lorraine et 
traité humiliant d'Amance. — Le duc de Bourgogne est investi da 
chateau de Chatenoïs. — Traités de paix consentis par les pri 
paux rebelles et ‘rôves promises ot données par Erard aa duc de 
Bourgogne. — Eudes III rentre en Bourgogne ses préparatifs de 
départ pour la croisade. — Seigneurs qui l'accompaguent. — Mort 
subite d'Eudes III à Lyon. 
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11 nous faut tournor les regards du côté du comté 
de Bourgogne, où se passaienl des événements qui 
attiraient vivement l'attention du duc Eudes III. Ces 
événements, peu connus jusqu'ici, méritent d’être 
étudiés avec les rares documents qui les concernent. 

Béatrix (1), petite-fille de l'empereur Frédéric Bar- 
berousse, avait épousé, le 22 juin 4208, Othe le Grand, 


(1) Béatrix était file d'Otho, comto de Bourgogne, troisibmo fils do 
l'empereur Frédéric Barberousse et de Marguerite, fille de Thibaud, 
comte de Blois. 
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duc de Méranie, dans le Tyrol, marquis d'Istrie, prince 
de Dalmatie, dont la famille descendait en ligne droite 
deCharlemagneet possédait Les plus belles provinces du 
midi de l'Allemagne. C'étaitce mème Othe, dontla sœur 
Agnès de Méranie, célèbre par sa beauté et ses mal- 
heurs, avait épousé Le roi Philippe-Auguste. Béatrix, 
qui possédait, comme seule fille et héritière du comte 
de Bourgogne, les domaines du comté, mettait, par 
son alliauce, cette riche province dans les mains 
d'un prince allemand. Ce fut le signal d’une révolu- 
tion dans ces contrées, et le sujet d’une luite qui 
n’était pas sans analogie avec la guerre que soutenait 
en Champagne Blanche de Navarre contre son com- 
pétiteur Erard de Brienne. 

, Ge mariage renversait les espérances d'Etienne III, 
comte d'Auxonne, petit-fils par Etienne II, son père, 
de Guillaume IV, comte de Mâcon. Etienne avait di- 
vorcé pour cause de parenté avec Béatrix de Chalon, 
après en avoir eu trois enfants, un fils et deux filles, 
qui ont toujours été regardés comme légitimes malgré 
la dissolution du mariage. Il convoitait pour ce fils 
Jean, dit le Sage, héritier du comté de Chalon, le riche 
mariage que le duc de Méranie venait de contracter, 
et révait la possession du comté de Bourgogne. Cette 
mésaventure, qu'il regardait comme un outrage, le 
mit dans une indignation profonde. IL ameuta les 
grands vassaux du comté contre celui qu'il appelait 
l'Etranger, parcourut la province, arma ses propres 
sujets, et sous prétexte de lutter pour l'indépendance 
du pays, motif toujours sympathique aux populations, 
il prépara une coalition à laquelle le due de Bourgo- 
gne paraît avoir donné son appui moral, sinon effectif. 
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Etienne, comte d'Auxonne, reprit immédiatement 
l titre de comte de Bourgogne, qu'il avait autrefois 
porté et auquel il avait été forcé de renoncer. Othe, 
duc de Méranie, souverain éloigné d'un pays soulevé, 
qu'il ne connaissait que de nom, éprouva quelque 
hésitation à se meltre en campagne. Mais sur les sol- 
licitations qui lui furent faites, il prit son parti, passa 
le Rhin, et parut avec ses barons allemands sur les 
frontières du comté de Bourgogne, où Etienne alla 
lui barrer le passage. On ne possède aucun détail sur 
la lutte qui eut lieu, en 1211, entre les compétiteurs; 
on ne connaît que le résultat final et la défaite du duc 
de Méranie, qui eut besoin de recourir à des négo- 
ciations pour obtenir un traité do pair. On a recher- 
ché (A)les motifs qui avaient pu arrêter le comte 
d'Auxonne dans sa victoire, et l'empêcher de porter 
le dernier coup au vaincu. Après la levée de bou- 
cliers et les mouvements qu'il s'était donnés, comment 
renonça-t-il à ses espérances au moment de pouvoir 
les réaliser ? 

Ce que l'on ignorait, c’est que le duc de Bourgogne 
avait lui-même des vues secrètes sur ce comté de 
Bourgogne, qui eût été une dépendance très enviable 
de son duché, et qu'il espérait un jour profiter de ces 
discordes pour s'en emparer. Il est certain qu'il ne 
laissa rien deviner de sa pensée aux deux adversai- 
res, mais qu’il ne négligea rien pour conserver avec 
eux de bonnes relations et devenir l'arbitre de leurs 
débats. Il était proche parent de chacun d'eux ; le due 


(4) M, Ed, Clerc, Essai sur la Franche-Comté, t, | 
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de Méranie par sa femme était devenu son cousin (4); 
Etienne, comte d'Auxonne, était également son cou- 
sin germain (2), ettous deux ne pouvaient trouver 
d'autre intermédiaire pour mettre fin à une lutte iné- 
gale, dans laquelle le duc de Méranie eùt assurément 
été sacrifié. Ce dernier avait d'abord songé, pour né- 
gocier la paix, à Amédée de Tramelay, archevêque de 
Besançon, tout dévoué à la race de Frédéric Barbe- 
rousse et à sa famille, et qui s'était abouché avec 
Guillaume de Joinville, évèque de Langres. Mais 
ces négociations avaient échoué devant la résistance 
du comte Etienne qui, voulant à juste titre pro- 
fiter de ses avantages, ne tenait pas à subir des 
conventions de paix, qu'il croyait avoir seul le droit 
de dicter. 

Le duc de Bourgogne, habile et intelligent, n'eut 
garde de laisser percer ses desseins, mais lui per- 
suada de ne pas pousser à bout un aussi puissant 
adversaire, qui pouvait mettre sur pied des forces 
considérables, et faire tourner les chances de la for- 
tune, Il lui donna des appréhensions surun bruit ha- 
bilement répandu, par lequel le duc de Méranie et 
Béatrix auraient songé à céder en fief le comté de 
Bourgogno à la maison de Vienne. Cotte évontualité 
redoutable, qui eùt mis cette province aux mains de 
ses plus terribles ennemis, fut pour le comte d’Au- 


{1} Béatrir, femme d'Oihe de Méranie, était patits-fille de Frédéric 
Barberousse ; Eudes Il, duc de Bourgogno, par sa mère Alix de Lor- 
rain, était petit-nereu du mêno Barberousso ; ou autrement, Alix, 
méro d'Eudes, était tante de Béatrix, femme d'Othi 

(2) Alix de Lorraine, mère du duc Eudes LIL, était sœur de Judith, 
femme d'Etieons LL et mère d'Etienne Ill, comte d'Auxonue. 
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xonne une cause déterminante, Le duc de Méranie 
ne demandait de son côté qu'à traiter aux conditions 
les moins désavantageuses, el à s’en rapporter à la 
médiation secrètement intéressée d'Eudes III. 

L'un et l'autre des deux adversaires remirenten 
conséquence la décision de l'affaire à l'arbitrage du 
duc de Bourgogne, et promirent de ratifier laccom- 
modement qu'il leur proposerait ; ils s'engagèrent 
de plus à en passer l'acte à Dijon même. 

Le mardi 18 octobre 1211, jour de la Saint-Luc, la 
ville de Dijon présentait une animation inaccoutumée. 
Les chevaliers de nationalitésdiverses s’y coudoyaient ; 
les barons allemands accompagnaient leur seigneur 
suzerain Othe, duc de Méranie ; les grands vassaux, 
qui avaient défendu la cause et les intérêts d'Etienne, 
comte d’Auxonne, étaient venus assister le vainqueur 
dans un triomphe, auquel ils avaient quelques droits ; 
Guillaume de Joinville, évêque de Langres; Amédée 
de Tramelay, archevèque de Besançon, s'y présenté- 
rent également avec un nombreux cortège. Ce jour- 
là, le duc de Bourgogne était l'hôte qui recevait tous 
ces grands personnages, et il avait tenu à rehausser 
par l'éclat d’une imposante cérémonie l'acte impor- 
tant, dont il avait été institué l'arbitre. Lui seul 
dicta les conditions de paix (1), qui allaient pour le 
moment mettre les belligérants d'accord. 

Othe renongçait à toute plainte et à toute indemuité 
pour les nombreux dommages qu’il avait souferts ; 


(1) Documents inédits pour servir à l'histoire de la Franche-Comté, 
publiés par l'Académie de Besançon, t. IL, pp. 498, 501 ; nos preu- 
ves n° 1959, 
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les forteresses nouvellement créées furent mainte- 
nues au profit d'Etienné, qui les avait fait élever (1), 
et qui resta en outre nanti du beau fief de Belvoir. 
Othe renonçait à céder jamais le comté de Bourgogne 
à la maison de Vienne, à n’accepler aucun secours 
de l'empereur, et même à lui faire la guerre, si le 
chef de l'empire, trop favorable à la cause du vaincu, 
trouvait mauvais qu’on l'eût si maltraité (2). Il con- 
sentait à être frappé d'excommunication, dans le cas 
où ses serments viendraient à être vidlés. Ces con- 
ventions, dures pour le vaincu et toutes à l'avantage 
d'Etienne, eurent pour garants l'évêque de Langres 
et l'archevêque de Besançon. C'était une cruelle hu- 
miliation, qui asservissait la branche aînée des comtes 
de Bourgogne à la branche cadette. 

Mais la fortune réservait au duc de Méranie une 
compensation et unc situation prépondérante, lors- 
qu'il parvint à faire couronner comme empereur d'Al- 
lemagne son cousin germain Frédéric 11, qu'il ac- 
compagna triomphalement à Bâle et à Mayence. Le 
comte d'Auxonne éprouva un violent dépit de la 
haute autorité que prenait celui qu'il avait vaincu, 
il redouta l'influence de la branche aînée, et res- 
serra ses liens avec le duc de Bourgogne, en mariant 
son fils Jean, comte de Chalon, avec Mahaut, sœur 


(1) Etienne avait fait construire, pandant cotte lutie, le chateau de 
Montaigu, près de Lons-le-Saunier ; Ed. Clerc, Essai sur la Fran- 
che-Comté, 1.1, p. 105. 

(3) Cette cause insérée au traité prouve que l'empereur avait eu 
dessin d'intervenir dans cette affaire en faveur du duc de Méranie, 
ce qui n'avait pas da entrer dans lea vues d'Eudes Ill. 
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d'Eudes III (1), dont il était vassal pour Auxonne, 
et qui ne cherchait qu'à s'agrandir dans le comté au 
sein de la guerre civile (2). 

On peut penser que pendant la durée de toute 
cette période, le comté de Bourgogne fut assez mal 
administré par un priuce allemand, qui n’y résidait 
pas, ot no so souciait pas même de connaître ses 
grands vassaux. ]l est certain qu'Etienne aurait eu 
toute facilité de s'emparer de cette province, si le duc 
Eudes III, qui nourrissait les mêmes desseins, ne 
l'eùt empêché de donner suite à ses projets, en allé 
guant la garantie qu’il avait donnée au duc de Méra- 
nie lors du traité de Dijon, et le point d'honneur qu’il 
mettait à ne pas manquer à sa parole. 

“es considérations ne furent pas suffisantes pour 
arrêter l'ardente convoitise et l’activité quelque peu 
brouillonne du comte Etienne. Il s'en prit à Amédée 
de Tramelay, archevêque de Besançon, qui se re- 
commandait plus particulièrement à sa mauvaise 
humeur par son attachement au duc de Méranie ; il 
dévasta les terres de son diocèse et y commit de 
tels ravages qu'il encourut la peine de lexcoru- 
munication et vit ses domaines mis en interdit. Puis, 
voulant se faire absoudre, il fabriqua de fausses 
lettres qui furent dénoncées au pape Innocent III, 





(4) Mabaut était lle d'Huguos III et de Béatrix d’Albon, et son 
mariage avec Jean, comte de Chalon, eut lieu en 1214. 

@) Cote dernière observation de N. Clerc, Essai sur ln Franche- 
Comté, +. 1, p. 408, est parfaitement juste, ot cependant M. Clorcno 
connaissait pas le traité socrot qui allait bientôt associor Eudes III et 
la comtesse de Champagne pour la conquête de cette province. 
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lequel ordonna le maintien des censures et de l'in- 
terdit (4243) (1). 

Le duc Eudes IIT, voyant que le comte d’Auxonne 
gagnait trop de terrain en l'absence du suzerain de ces 
contrées, prit résolüment la détermination de travail- 
ler pour son propre compte; mais ne sachant à qui 
s'adresser pour mener à bonne fin une entreprise qui 
offrait des chances tout à fait aléatoires, et qui ne 
pouvait manquer d’être longue et surtout très coù- 
teuse, il songea, dans la situation génée de ses finan- 
ces, à s'adjoindre un intéressé assez puissant pour lui 
venir en aide. Il ne pouvait mieux placer ses confi- 
dences qu'à la cour de la comtesse de Champagne, 
dont il avait en toute circonstance défendu les inté- 
rèts, et qui n'avait rien à lui refuser. 

Dans le printemps de l'année 1246 (2), le duc de 
Bourgogne avait fait un voyage dans les états de son 
frère André, et peut-être avait-il passé avec lui des 
conventions que nous ne connaissons pas. De Vienne 
où il était en juin, il revint le mois suivant à Melun, 
pour assister à un parlement que présidait le roi Phi- 
lippe-Auguste en personne; le ducs’ y montra l'un des 
plus ardents défenseurs de Blanche de Champagne 
dans les débats qu’elle soutenait contre Erard de 
Brienne. 

Profitant de ces circonstances, Fudes se prévalut de 


{4) Lettre du pape lanocent 11] à l'abbé de Saint-Etienne de Dijon 
et à l'abbé de Morimond ; Epistol. Innoc. IL, lib. XX, epist. u. 
(2) Le due Eudes II était à Visnne, en juin 4216, lorsqu'il con- 
fnma à l'archevêque de cette ville les donations faites par Frédéric, 
rai dos Romains, donations consistent on droits do péago sur lo comté 
d'Albon. Diplomatique de Bourgogne, par Pierre de Rivaz, pp. 83, 86. 
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ses services et détermina Blanche à consentir à un 
traité d'alliance, qui est resté inédit dans les docu- 
ments de Champagne (), et dont l'importance n’a 
point été remarquée. 

Le duc de Bourgogne et la comtesse de Champagne 
s'engagent par un acte de société à acquérir d'une 
manière ou d'une autre (2), ou plutôt à conquérir le 
comté de Bourgogne, qui fut au comte Olhe (3), et à 
se partager par moitié les fiefs et les possessions, de 
méme que chacun d'eux payerait moitié des frais né- 
cessités par celte entreprise. La comtesse devra payer 
moitié de ces dépenses, dès qu'elle en sera requise, 
et si elle tardait à faire le versement six mois après 
réquisition, elle n'aurait plus droit de rien récla- 
mer des bénéfices de l'association. Les présentes 
conventions devront êtro observées par le fils du 
duc (4), comme par le fils de la comtesse Blanche (5) 
(uillet 1216). 

Il n’est nullement probable que le duc de Bourgo- 
gne Eudes III soit jamais entré en pourparlers avec le 


(1) Bibl, nat., Libor priacipum, Ve Colbert, n° 56, fel. 180 et 
ARA n°, n° 1366 de nos preuves à 

(21 &u Videlicet quod si aliquo modo acquirere polerimus co 
milatum Burgandie….… quocumque modo id at... » Voir n° 1366. 

(8) «.…. Comittum Burgundie, qui fuit comitis Othonis. 
n° 4366. t-ce que le comté était alors si abandonné du duc de 
ranie qu'on regardait celte province comme privée de san aurerain © 
ou bien Etienne, comte d'Auxonne, s'en était-ilen partie rendu 
maître 

(4) Hugues IV, fils de Eudes IL, n le 9 mars 1213, avait alors 
trois ans. 

(5) Thibaud 1V, fils de la comtoeso do Champagne, né on 4204, 
avait quinze ans. 
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duc'de Méranie, pour se rendre possesseur d’une pro- 
vince, qu'il n’était guère en mesure de payer ; letexte 
laisse bien plutôt lire très nettement qu'il s’agitd’une 
conquête, et il n'ya pas à s’y méprendre. La pièce, 
qui parait avoir été rédigée sous l'inspiration du due, 
contient dans ses dernières clauses des finesses qui 
laissent deviner une arrière pensée et pouvaient faire 
surgir des difficultés, en cas de mise à exécution de 
cette entreprise 

Quoi qu'il en soit de ces conventions, aucun autre 
document n'indique qu’il y fut donné suite. Blanche 
de Champagne avait assez affaire pour défendre ses 
propres états, contre les prétentions d'Erard de 
Brienne, sans songer à en conquérir d'autres. Les 
guerres qu'elle eut à soutenir les années qui suivent 
ue lui laissérent pas de répit. 

Quant au duc de Bourgogne, abandonné à lui-même, 
il dut renoncer à un projet chimérique et irréalisable, 
et la mort, qui le surprit deux ans après, ne lui per- 
mit pas de voir ses beaux rêves accomplis. On ne 
peut que le louer d’un projet, qui trahit une habileté 
de vues politiques, dont il fit souvent preuve, bien dif- 
férent en cela de son père Hugues IL, dont il eut les 
qualités chevaleresques, avec l'intelligence en plus et 
les défauts en moins. 

Les luttes de compétition pour la possession de la 
Champagne, et les guerres, qui pendant de longues 
années désolèrent les contrées voisines, étaient alors 
dans la période la plus aiguë (1). Voici la cause deces 





(4) 11 faut consulter, pour les détails complets du commencement 
de cote affaire, l'Hisoire des ducs & comtes de Champagne, de 
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troubles : Erard de Brienne, fils d'André, seigneur de 
Ramerupt, veuf d'ane première femme nommée 
Elissande (1), avait épousé en Orient, malgré les 
oppositions du pape et du roi de France, Philippine, 
lune des filles nées de l'alliance illégitime de Henrill, 
comte de Champagne, et de Isabelle, reine de Chypre 
et de Jérusalem. S'autorisant de ce mariage, Erard 
revendiquait le comté de Champagne, en vertu du 
droit de représentation. Ces prétentions ne pouvaient 
se soutenir, car Henri II, en partant en croisade, 
avail fait jurer solennellement aux barons champenois 
que, si la mort le surprenait dans cette expédition, 
ils porteraient leur hommage à son frère Thibaud III. 
Ce dernier, décédé en 4201 à l'âge de vingt-deux ans, 
laissait tous ses droits à sa jeune veuve Blanche de 
Navarre, et à l'enfant dont elle était enceinte, qui fut 
plus tard surnommé Thibaud IV le chansonnier ou le 
Posthume. 

Le roi de France, le pape, le duc de Bourgogne 
s'étaient formellement engagés à défendre la veuve et 
l'orphelin. Philippe-Augusle secondait en cela les vues 
de sa mère Adèle de Champagne, qui résidait alors 
dans les domaines qui lui avaient été assignés en 
douaire dans cette province (2), et qui vivait avec la 


M. d'Arbois do Jubainrille, L. IV, 1" partio. C'ost l'un dos épisodes 
les plus étodiés de cat excellent livre. Nous n'avons à nous occaper 
que du rôle du duc de Bourgogne et des chevaliers de la province 
qui furent mélés à ces luttes. 

(4) Erard de Brienns et sa fomme Elysent figurent dans une charte 
de Pontigny de septembre 1910 (Bibl, d'Auxorre, cartul. do Ponti- 
gay, de l'abbé Depaquit, L. LIT, pp. 448 et suiv.) 

(à) Voir des donations de la reins Adèle, relatives à Villeueute, 
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comtesse Blanche dans les liens de la plus étroite 
amilié (1). 

Sûre de l'appui de ses suzerains, la comtesse de 
Champagne eut soin de s'assurer également la fidélité 
de ses vassaux, et de leur faire jurer foi et hommage. 
Pour plus de sécurité elle avait conclu, en 1209, avec 
Plilippe-Auguste, un nouveau trailé, par lequel il 
fat convenu que le roi garderait près de lui son fils 
Thibaud IV, tant qu’il n'aurait pas atteint les vingt et 
un ans, qui conslituaient alors la majorité, c’est-à-dire 
jusqu’en 1222; en récompense de cette protection, elle 
promit de donner au roi une somme de quinze mille 
livres, qu’elle perçut dans ses états, au moyen d’une 
imposition. 

Dès 4213, et avant son départ pour la Terre-Sainte, 
Erard de Brienne avail manifesté des projets de re- 
vendication, qui eurent pour résultat la saisie des 
fiels, qu'il Lenait de Blanche dans la Champagne. 
Après son mariage avec Philippine, en 425, Erard 
revint en France, accompagné d'une très faible escor- 
te, et poursuivi de toutes parts par Lambert de Chà- 
tillon et les agents de la comtesse, qui réussirent à 
s'emparer de sa personne ct à l’onfermer dans une 
prison, d’où il parvint à s'échapper. Cette arrestation 


Cudo!, La Ferté Loupière ; Cariul. général de l'Yanne, t. M, pp. 499, 
542. En 1204, le roi séjourne à Dixmont, Gui. des actes de Ph.-Aug. 
ne 875, 876. 

(1) Après la mort de lareine Adèle, Blauche de Navarre, considérant 
la fmiliarité ot l'affection qn'elleavait eues pour cetle princesse, fonda 
son anniversaire à Saint-Etienne de Troyes, et assignn une rente de 
40 1. au chapelain chargé de ce service (octobre 1209) : (Bibl. nat. 
fonds Boubier, 12 bis, fol. 31 r°). 
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était contraire à tous les droits, car sa qualité de croisé 
était suffisante pour le soustraire à la juridiction des 
juges ordinaires, en dehors de sa résidence. 

Dans ces circonstances, la comtesse Blanche crut 
encorenécessaire de faire appel à la protection de Phi- 
lippe-Auguste (123), et obtint de lui, l'année sui- 
vante, le droit pour son fils de prêter à la couronne 
l'hommage auquel il n'était régulièrement astreint 
que huit ans plus tard. C'était déclarer hautement que 
Thibaud IV était regardé comme le seul héritier légi- 
time du comté de Champagne, et que lui seul pouvait 
et devait compter sur l'intervention royale. L'autorité 
du Saint-Siège offrit une nouvelle garantie à Blanche ; 
Innocent ILI manda, le 31 juillet 1245, aux archeväques 
et évêques de France, d'excommunier sans retard 
Erard de Brienne et ses partisans, s'il persistait dans 
ses revendications (1). 

Les sentiments d'Eudes, duc de Bourgogne, de 
Guillaume de Joinville, évêque de Langres, et d'AI- 
béric, évêque de Reims, s'étaient déjà plusieurs fois 
manifestés, car chacun d'eux avait donné une appro- 
bation écrite du traité de 1209. Blanche avait teuu 
tout particulièrement à mettre le duc de Bourgogne 
dans ses intérêts, et à gagner ses bonnes grâces. Aus- 
sitôt qu’elle avait appris son retour de Bouvines, elle 
s'était assurée de son concours, et sous prétexte de 
lui rendre visite à l’abbaye de Fontenay, où il avait 
été forcé de séjourner par suite des nombreuses con- 
tusions reçues dans cette bataille, elle vint avec son 


(1) D'Arbois de Jubainville, Catal dre aetse de Champagne, 
n° 922, 
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fils lui réndre ses devoirs de vassalité, bien que ces 
devoirs ne fussent exigibles qu'en marche où au ru 
d’Augustines, sur les frontières de la Bourgogne el de 
la Champagne (1). . 

Il fallait exiger la même fidélité de la part destenan- 
ciers. Thibaud reçut donc l'hommage de ses vassaux, 
et leur fit jurer qu’ils le défendraient contre les pré- 
tentions d'Erard de Brienne. De ce nombre furent 
Simon de Joinville, sénéchal de Champagne, Pierre de 
Courtenay, comte d'Auxerre et de Namur, Ponce de 
Grancey, connétable de Bourgogne, Anséric de Mont- 
réal, Jean d’Arcis-sur-Aube, Gaucher de Châtillon, 
sénéchal de Bourgogno et bouleiller de Champagne, 
Gauthier de Vignory, Jean de Montmirail, seigneur 
d'Oisy, Hugues de Vergy, seigneur de Beaumont. 
Plusieurs prétèrent, en cette circonstance, un serment 
qu'ils ne devaient pas tenir. 

On a la preuve que Blanche se mit en mesure 
pour obtenir une semblable garantie de ses sujets ro- 
turiers. Il résulle d’un document que les habitants de 
Chablis prélèrent serment entre les mains du doyen 
et du chapitre (2), précaution sans doute utile, à 
cause des droits que Mile de Noyers, partisan et 
beau-lère d'Erard, possédait sur celte ville. 

Ges prudentes dispositions annonçaient combien 
était redoutable la ligue formée contre Blanche de 
Navarre et son fils. C’est que la famille de Brienne, 
alliée à toutes les grandes lignées féodales de la con- 
trée, était puissante, et comptait, aussi bien dans le 

(1) Nos preuves, n° 1299 et 1300. 


(2) Bibl. nat, fonds latin 5903, cartulaire do la camtesso Blan- 
cho, fol. 83 re. 
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duché de Bourgogne que dans le comté de Champa- 
gne, des parents dévoués, prêts à lui venir en aide. 
Beaucoup de seigneurs, qu'aucun lien de parenté ne 
rattachait aux compétiteurs, supportaient avec peine 
la suzeraineté d’une femme, qu'ils regardaient comme 
étrangère, et de Thibaud le Posthume, dont ils con- 
testaient à tort la légitimité de la naissance. 

Erard de Brienne comptait parmi ses plus ardents 
défenseurs son beau-frère Mile VII de Noyers (1), 
fils dé Clérembaud de Noyers, seigneur parfaitement 
indépendant dans ses domaines, et qui n'était astreint 
à aucun devoir de vassalité envers personne. Son 
château, situé dans une situation inexpugnable, avait 
êté considérablement agrandi et entouré de fortifica- 
tions, quinze ou vingtans auparavant, par les soins 
de l’évêque d'Auxerre, Hugues de Noyers. Cette 
somptueuse résidence féodale excitait même à tel 
point l'admiration des contemporains, que le biogra- 
phe de cet évêque, qui écrivait au nr siècle (2), en 
a laissé une longue et curieuse description. Tous les 
vassaux de la terre de Noyers suivirent la mème im- 
pulsion, et notamment le beau-frère de Mile VII, Guil- 
laume de Courtenay, seigneur de Tanlay, arrière pe- 
tit-fils de Louis le Gros (3), qui fit alors construire un 


(1) Mie VII de Noyers svait épousé Agnès de Brienne, sœur 
d'Erard, puisque dans un mémoire adressé plus tard au cardinal de 
Saint-Gilles, il ast dit : = .… obeedit in castro de Noeriis, quod est 
sororis Erardi.… » Teulet, Layettes du tr. des Ch., L. 1, n° 4474. — 
L'allianco des Noyors avoc lbs Brienno no viont donc pas par lo ma- 
riage de Clérembaud avoc Ade, que Lous les auteurs croient à tort de 
la moisor de Brioano. 

) Dans le De gestis episcoporum Autissiodorensium, à la bibliath. 
d'Auxerrs. Voir Ernest Petit, les sères de Noyers el le maréchal de 
Noyers, pp 61, 53 et 228-233. 
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(3) Pour mieux fars comprendre les alliances et les points 
communs de ces. personnages, il n'est pas inutile de donner le petit 


tsbleau généalogique, dans lequel figurent plusieurs d'entre eux. 
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château à Tanlay pour les besoins de cette guerre. 

Plusieurs chevaliers portant bannière : André de 
Montbard, seigneur d'Epoisses, fils de Bernard de 
Montbard et d'Aremburge de Villehardouin; Etienne, 
seigneur de Seignelay, l’un des grands barons de l'Au- 
xerrois ; Simon, seigneur de Sexfonlaines ; Renier, sei- 
gneur d'Aigremont ; Gui, seigneur de Tilchatel ; Simon, 
seigneur de Clefmont; André de Nogent, et d'autres 
barons de second rang; André de Montréal, seigneur 
de Marmeaux et de Ravières; son frère Guy, sei- 
gneur de Beauvoir-sur-Serein ; Jobert de Mont-Saint- 
Jean, seigneur d'Ancy-le-Franc, se rangèrent dans 
le même parti. 

Les membres de la famille de Broyes, alliés aux 
Brienne, se déclarèrent hautement pour Erard ; Si- 
mon, seigneur de Châteauvilain, et le sénéchal Si- 
mon de Joinville étaient petit-fils de Félicité de Brienne 
et par suite petits-cousins d'Erard ; Renard de Choi- 
seul, petit-fils d'une Alaïs de Brienne (1); Erard de 
Chacenay, marié à Emmeline de Broyes (2). Les te- 
nanciers de fiefs plus éloignés, relevant de la Cham- 
pagne, et compris aujourd’hui dans les départements 
de la Nièvre, du Loiret, de l'Indre, du Cher, appuyè- 
rent également les prétentions d'Erard de Brienne : 
Eudesde Châtillon-en-Bazois (Nièvre); Henri, seigneur 
de Sully (Loiret), et son oncle Eudes de Sully, sei- 
gneur de Beaujeu (Cher) ; Robert de Bommiers (In- 
dre) ; Hervé, seigneur de Vierzon (Cher), etune liste 
assez nombreuse de personnages moins importants, 

(1) Voir d'Arbois de Jubainville, His. des ducs et comtes de 


Champagne, t. IV, pp. 198, 190. 
(2) Voir notre 1, IL, pp. 458. 462. 
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et ne faisant pas, comme les premiers, partie du haut 
baronnage : Mile de Saint-Florentin et Mile de Pougi, 
petits-fils et filleuls de Mile V de Noyers, et par suite 
cousins de Mile VII (4); Guillaume de Bierry (Yonne), 
Eudes de Saint-Phal, Adam de Puiseäux, Robert de 
Sompuis, Horri el Gauthier de Pringy, Garin de Mon- 
con, Etienne de Lasson, près Flogny, Philippe Boi- 
sentde Flaci. 

On voit que le plus grand nombre des seigneurs 
engagés dans celte guerre appartenaient aux contrées 
de la Bourgogne champenoise. 

L’agitation des esprits était telle, que cette que- 
relle, d'abord localisée, menaçait de s'étendre bien 
au-delà des provinces qui en étaient le théâtre. Erard 
de Brienne eut l'art de mettre dans ses intérêts Thi- 
baud, duc de Lorraine, en lui promettant la cession 
d'une partie des domaines, qui étaient l’objet de la 
revendication, et en lui assurant la fidélité des vas- 
saux qui en occupaient les fiefs. Plusieurs seigneurs, 
ébranlés par les exhortalions de leurs amis et de 
leurs parents, et oublieux des serments qu'ils avaient 
prêtés à Blanche et à son fils, n’hésitérent pas à vio- 
ler leurs premiers engagements, et à passer au ser- 
vice d’Erard, pour lequel se portaient leur sympa- 
thie, leurs vœux et leur secrète espérance. 

Suivant la coutume du temps, chaque baron en- 
voyait sa déclaration de guerre, et c’est en ces termes 
que Simon, seigneur de Sexfontaines, s'adressait à 


(1) Milo de Pougi, fils de Ronaud do Pougi at d'Ada où Oda de 
Noyers, étsit en outre beau-frère d'Erard de Brienne, dont il avait 
épousé la sœur Isabelle. 


230 EUDES I (1216) 
son ancienne suzeraine et à son fils, en refusant de 
reconnaître leur autorité : 

«. A Blanche, comtesse, et à Thibaud, son fils, salut. 
« Moi, seigneur de Sexfontaines, je vous nolifie par 
ces lettres qu'autrefois j'ai été votre homme et ce- 
lui de Thibaud, votre fils. Mais maintenant, il vient 
d'arriver un héritier qui a des droits mieux fondés, 
« et qui me demande mon hommage, et déjà il ya 
< entre nous un lien qui m'empéchera de le quitter 
« jamais. Sachez donc que je me suis tourné du côté 
« de l'héritier légitime, et que je ne suis plus votre 
« vassal (1). » 

Cette curieuse formule marque bien les sentiments 
qui agitaient les féodaux champenois, et dut être re- 
produite par plusieurs d’entre eux. 

D'autres, plus honnêtes, refusérent de violer leurs 
serments, et conservèrent une neutralité’ absolue. 
Gevfiroi de Villehardouin, maréchal de Champagne, 
fut de ce nombre. Les fonctions qui lui avaient été 
conservées par Blanche, la fidélité qu'il devait à la 
comtesse et à son fils Thibaud, lui faisaient un de- 
voir de soutenir son suzerain ; mais d’autre part, les 
liens de famille et de vassalité qui le rattachaient à 
la maison de Brienne le mettaient dans une situation 
pénible et embarrassante. Il préféra laisser à son 
fils ainé les châteaux de Villchardouin, de Lezinnes, 
de Villy, et les domaines qui en dépendaient, pour 
n'avoir pas à rendre les devoirs de fiefs et garder 
son indépendance. Pendant toute celte période, pas 
plus Geoffroi que son fils Erard, ne voulurent bénéfi- 


(1) Bibl. nat., Ve Colbert, n° 56, Liber principum, fol. 432 w: 
d'Arboisde Jubainrille, Hist, de Ch., t, IV, p. 134, 
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cier du maréchalat ; ce ne fut que plus tard, en 1222, 
lorsque l'apaisement fut à peu près complet, que ce 
dernier consentit à en exercer les fonctions. 

Ces événements affligèrent profondément les der- 
niers jours du vieux maréchal, qui résolut d'aller s’en- 
fermer dans la retraite, plutôt que de participer à 
des luttes intestines. Lä du moins, il pouvait réunir 
des souvenirs plus glorieux, raconter les prouesses 
et les faits d'armes de cette conquête de Consiantino- 
ple, à laquelle il avaitlargement contribué. C’est à cette 
détermination, qui fait honneur à la droiture et au 
caractère chevaleresque de l’homme, que l'on a la 
bonne fortune de posséder la plus ancienne chroni- 
que française que tout le monde connaît. Des mal- 
heurs de famille empoisonnérent encore la fin de celte 
carrière si remplie de Villehardouin, décédé, croyons- 
nous, en mai 128. Geoffroi, son fils puiné, l'avait 
précédé dans la tombe, sans laisser d'enfants de sa 
femmo Ode, fille de Vilain de Nully. Il pordit égalo- 
ment sa fille Marie, femme de cet Ascelin de Merry- 
sur-Yonne, dont les descendants devaient occuper 
les hautes fonctions de connélables, de sénéchaux de 
Romanie et de princes d’Achaie (4). 

Erard de Brienne, plus habile que ses partisans, 
et ne voulant pas se trouver en opposition directe 
avec le pape et avec le roi, donnait pour motif ap- 
parent de sa prise d'armes l’injuste spoliation de ses 
domaines, sur lesquels Blanche avait mis la main 

{4} Nousespérons donner un jour un travail complet sur Villehar- 
douin et sa famille, avec les documents à l'appui. 
blir la généalogie d'Ascelin qui doscond en ligne masculins dirocte des 


Chatel-Censoir et des Donzy. Ces seigneurs ont changé de nom en 
prenant les noms de leurs fiefs. 
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trois années auparavant, el antérieurement à son 
départ pour la T'erre-Sainte. 

À la fin de 4245 ou au commencement de 126, 
les belligérants étaient en pleine hostilité. La com- 
tesse de Champagne envoya une armée pour assié- 
ger le château de Noyers, où Erard et ses partisans 
avaientétabli leur centre d'action. Dans l'impossibilité 
de s'emparer de cette formidable forteresse, celte armée 
ravagea les campagnes et les villages des environs (4) ; 
mais elle ne put continuer les travaux du siège, ni 
trouver dans ces domaines une quanlité suffisante de 
vivres, malgré les barils envoyés à Noyers, suivant 
un compte de l'an 1217 (2), barils qui avaient sans 
doute pour but d’approvisionnerl’armée assiégeante(3). 

Les troupes n'étaient pas tellement disciplinées, 
qu'elles ne fissent quelques dammages en dehors de 
l'enclave relativement restreinte des terres du sire de 
Noyers, qui se trouvaient limitéos par les domaines 
du duc de Bourgogne, du comte d'Auxerre et du sei- 
gneur de Montréal, tous alliéset partisans de Blanche 
et de Thibaud. Les monastères du voisinage eurent 
aussi fort à souffrir de la présence des belligérants. 
Dans jee diocèses d'Auxerre, de Senset de Troyes, il 





(4) «In manu armata voluit ot obsedit in esstro de Noeriis, quod 
ve sororis Erardi, cum maximo exercitu armatorum, terres et villas 
« uirca idem castrum graviter devastante.. » Teulet, Layeite du 
trésor des chartes, t, 1, n° 447$ ; Mas Latrio, Hist. de Chypre, t. Ill, 
mp. 614, 616. 

{9 Fragments de comptes du xur 8. publiés par Bourquolot ; 
Bibl. de l'école des chartes, 8 série, t. IV, pp. 87, 68, d'après la 
Hibl. nat, latin 7347. 

(3) D'Arbois de Jubainville, His. des comtes et ducs de Champa- 
gnes te IV, pps 434, 436. 
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y eut de nombreuses réclamations adressées au pape, 
pour rendre la comtesse de Champagne responsable 
des dégäts commis par les gens d'armes, et lui faire 
restituer le bétail et le butin enlevés par eux. L'ab- 
baye de Pontigny avaît essuyé de sérieuses pertes, le 
pape nomma le prieur de Saint-Martin-des-Champs 
et deux chanoines de Paris, pour faire l'estimation 
des dommages et rendre justice aux plaignants (1). 

Cette guerre avait pour conséquence désastreuse 
de mettre en état de défense toutes les localités et 
tous les seigneurs de la région, à quelque parti qu’ils 
appartinssent, ot à les forcer à se déclarer pour l’un 
ou pour l'autre des combattants. Pendant qu'Anséric 
de Montréal défendait dans ses châteaux de Montréal 
et de l'Isle la cause de Blanche et de Thibaud, ses frè- 
res Gui, seigneur de Beauvoir, et André, seigneur de 
Marmeaux ct de Ravières, mettaient leurs forteresses 
au service d'Erard de Brienne et de Mile de Noyers. 
Chablis et Maligny, qui relevaient de la Champagne 
et avaient prêté serment à Blanche, étaient en lutte 
avec Seignelay et Saint-Florentin, dont les seigneurs 
tenaient le parti opposé. 

Les seigneurs d’Epoisses, d'Ancy-le-Franc, de Tan- 
lay, de Sexfontaines, d’Aigremont, de Chateauvillain, 
de Tilchatel, de Chacenay étaient en opposition avec 
les seigneurs de Vignory, de Beaumont, de Grancey, 
etc. Dans toute la Bourgogne occidentale, la lutto 
était partout engagée par les partisans de l’une et de 
l'autre banniëre. 

Erard de Brienne se rendit vers le roi, et essaya de 


(4) Bibl. mat. fonds latin, 8983 A, Liber pontificum, fol. 24 r0. 
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gagner ses bonnes grâces, en le priant d'accepter son 
hommage pour le comté de Champagne. Mais la ques- 
tion ne pouvait se résoudre à la fois par la force et 
par la justice ; on lui fit d'abord déposer les armes. 
En avril 4216, une trêve fut convenue entre les par- 
ties, qui, sur l'invitation d'Eudes, duc de Bourgogne, 
de Guillaume des Barres et de Mathieu de Montmo- 
rency, furent assignées à comparaître devant un tri- 
bunal, composé de dix-huit juges présidés par le roi 
en personne. La réunion fut fixée pour le mois de 
juillet suivant et devait avoir lieu à Melun. 

Le duc de Bourgogns, qui avait été le promoteur 
de cette assernblée, profita de ce répit pour aller en 
juin dans le comté d’Albon (1), vers le dauphin de 
Viennois, son frère, et fut exact au rendez-vous. Il 
figura au nombre des juges qui, après avoir entendu 
les intéressés, déclarèrent que la trève devait être 
prolongée jusqu’à la majorité de Thiband IV, attendu 
que ce dernier avait été investi de son fief, par l’hom- 
mage qu’il en avait rendu et qui avait été accepté. 

Eudes III désirait ardemment la suspension des 
hostilités, car s'il n'avait pas encore apporté dans 
cette querelle le secours d'une intervention armée, 
c’est qu'il était arrêté lui-même par divers projets, et 
qu'il ménageait ses forces pour s'emparer du comté 
de Bourgogne. Les trêves de Melun, auxquelles Blan- 
che et Erard donnèrent leur adhésion, en juillet 1216, 
lui causèrent une vive satisfaction, et lui firent espé- 
rer qu'il allait donner suite à cette entreprise. Aussi, 
sans attendre la dispersion des membres de cetle 


(4) Budes IL, duc de Bourgogne, étsit à Vienne en juin 196, et ÿ 
passa un traité avec l'archevêque de cotte vills; nos preuves n° 1359. 
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assemblée, il fit séance tonante avec la comtesse de 
Champagne un traité secret d'alliance, pour faire à 
frais communs la conquête du comté de Bourgogne, 
et en partager par moitié les bénéfices (1). Nous 
avons exposé plus haut les causes qui avaient amené 
l'avortement de ce projet. 

Blanche fut dans l'impossibilité de tenir ses engage- 
ments avec le duc. Son compétiteur Erard de Brienne, 
malgré san apparente soumission, ne tarda pas à ren- 
trer en campagne, prétendant qu'on lui avait fait 
injustice en ne lui restituant pas ses biens person- 
nels. Il mit le feu aux villages, arréta et dépouilla les 
marchands, Les foudres canoniques, lancées contre 
lui sous le pontificat d’Innacent IT étaient restéessans 
eflet ; elles furent renouvelées par son successeur 
Honorius III. Les abbés de Cluni et de Longpont 
furent chargés de faire exécuter les décrets d’excom- 
imuuication ; ils envoyèrent une citation à Erard, et 
nommérent en leur lieu et place trois mandataires 
pour cette délicate mission. 

En février 1247, deux envoyés seulement, un cha- 
noine de Val-Secret et un religieux de Notre-Dame- 
de-Châge parvinrent à pénétrer dans le château de 
Noyers, où Erard était toujours installé avec une suite 
nombreuse et le sommèrent de comparaître devant le 
pape, en personne ou par procureur, au plus tard le 
48 octobre suivant, et lui enjoignirent de se conformer 
aux serments qu’il avait faits relativement auxtréves. 
Comme ils demandaient à voir aussi Philippine, pour 
lui faire les mêmes communications, Erard répondit 


{#) Voir dans ce présent chapitre xrw, et n° 1365 de nos preuves, 
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que sa femme était malade et ne pouvait les recevoir, 
ce qui lui fournit dans la suite un prétexte pour sou- 
tenir que la citation n’avait pas été régulière (4). 

La question n’avait pas fait un pas, et Erard conti- 
nua le cours de ses déprédations, jusqu’à ce que sur 
les plaintes de Blanche, une autre assemblée fut con- 
voquée par Philippe-Augnste à Melun, en mars 1217. 
Le duc de Bourgogne s’y rendit. On ne put que re- 
nouveler la teneur de la sentence, prononcée l'année 
précédente et sommer Erard d’avoir à payer les in- 
demnités pour les dommages causés à Blanche, à ses 
vassaux et aux marchands (2). 

Les opérations militaires ne furent interrompues 
que peu de temps par cette sentence, et les actes de 
brigandage continuërent comme par le passé, Les 
mandataires du pape enjoignirent aux prélats de 
France d'adresser des monitians canoniques à Erard, 
à Mile de Noyers, à Renard de Choiseuil et à leurs 
adhérents, pour les forcer à se présenter dans les 
vingt jours devant l'abbé de Longpont et l'evèque de 
Soissons, pour y faire preuve de soumission (3). Ces 
seigneurs n'eurent garde de se rendre à celte invila- 
tion, et au mois d'avril 1217, l'archevêque de Reims 
et l'évique de Senlis les déclarèrent excommuniés. 
Les abbés, prieurs, doyens et prélats devaient publier 
la sentence dans toutes les paroisses, et frapper d'in- 
terdit les terres de ces seigneurs: tout service reli- 
gieux devait y cesser, l'administration des sacrements 

(4) Recueil des histor. de Prance, 1. XIX, p. 660; trésor des char- 
Les, 209, n° 48; Bibl. nat. mss., 5992, fol. 105 r° et 408 r° ; Liber 
pontificum, lat., 5993 À, fol. 44, 45. 


(2) Bibl. nat. lat., 6993 À, Liber pontif., p.60, 54. 
8) Bibl. nat., Liber pontificum, lai., 8903 A, fol. 251, 252. 
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restait suspendue, sauf pour le baptôme et l’extrême- 
onction. 

On n’est point assuré que les bulles furent publiées 
dans d’autres diocèses que ceux de Reims et de Sen- 
lis (4), car on rencontra la même résistance que celle 
qui se produisit lors de l'interdit lancé à propos du 
divorce d'Ingeburge. Les évêques de Troyes, d’Au- 
xerre et de Langres, où s’agitaient les intéressés, 
trouvèrent des prétexles pour temporiser et ne point 
obéir aux ordres du pape. Le premier était en pracès 
avec Blanche; Guillaume, évêque de Langres, était 
frère de Simon de Joinville, l’un des rebelles; Guil- 
laume de Seignelay, évêque d'Auxerre, était cousin 
d’Etienue de Seignelay, et en même temps paren et 
ami d’Erard et de Mile de Noyers. 

Malgré de nouvellescireulaires plus rigourenses en- 
core, on rencontra partout la même résistance, et les 
mandataires du pape ne purent que l’informer de l'i- 
nutilité de leurs efforts (2). 

D'un autre côté, Hervé de Donzy, devenu comte de 
Nevers, d'Auxerre et de Tonnerre par son mariage 
avec Mahaut de Courtenay, avait voulu profiter des 
embarras de Blanche, pour revendiquer divers do- 
maines et établir plusieurs forteresses(3), notamment 
à Griselles (4), sur les limites de la Champagne et de 
la Bourgogne. Ces préparatifs menaçants n'étaient pas 


(1) D'Arbois de Jubainville, His. des comtes et dues de Ch., 
n° 4068, 1063 do son catalogue des actes. 

12] Hem, n% 1070, 1071, 1073 du catal. des actes. 

(3) D'Arbois de Jubainville, Catal. des actes des comtes de Champa- 
gne, n°e BIO, BA, 054. 

14) Griselles, Côte-d'Or, canton de Laignes, arr. de Chatillon-sur- 
Seine. 


Google 


258 EUDES Il 4217) 


pour être agréables au duc de Bourgogne. Blanche fit 
appel à l'alliance d'Eudes IIL et eut également re- 
cours à l’évêque de Langres. A la suite de contesta- 
tions, une enquête fut décidée pour étudier les droits 
de chacune des parties et trois arbitres furent nom- 
més, le duc de Bourgogne, Gaucher de Châtillon, 
comte de Saint-Paul et Robort de Courtonay (1). 
Eudes II déclara qu'il n'accepterait de mission, et 
qu’il ne rendrait de sentence, que si le comte de Ne- 
vers tenait l'engagement qu'il avait pris, en présence 
du roi, de venir en aide à la comtesse Blanche contre 
Erard de Brienne (2). Ces dispositions acceptées, le 
comte Hervé eut pour quelque temps au moins les 
mains liées, et Blanche, fort occupéo d’autre part, 
n’eut pas à compter pour le moment avec les difficul- 
tés que lui créaît ce nouvel adversaire. 

Honorius III qui pressait Eudes, duc de Bourgogne, 
de mettre à exécution son vœu de croisade, en rece- 
vait la lettre suivante, qui donne un état exact de la 
situation : 

« Erard vient d’entrer les armes à la main dans les 
« terres du comté de Champagne, il a mis le feu à 
« plusieurs villages, il a dépouillé sur les grands che- 
« mins des marchands qui se rendaient aux foires, et 
« ne cesse de dévaster la province. Si l'on ne porteun 
« prompt remède à ce mal, il sera beaucoup plus dif- 
« ficile qu’on ne croit de secourir la Terre-Sainte. La 
« guerre n’intéresse pas seulement le pays qui en est 
« la victime; je serais dans les contrées d'Outremer 
« que j'en reviendrais au plus vite. Trois motifs m'o- 


44) Nos preuves not 2385, 1386. 
(2) Juillet 4217; nos prouves n°° 1389, 1390. 
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<« bligent de venir en aide au comte de Champagne: 
l'hommage que j'ai reçu de lui, le serment par le- 
quel je suis obligé de le secourir dans cette lulte, et 
les liens de parenté qui nous unissent. Le comte de 
Champagne réclame le concours que je lui ai promis 
et que je lui dois, je suis donc dans la nécessité de 
retarder l’exécution de mon vœu; les autres barons 
« de France qui ont sur la poitrine l'insigne des croi- 
« sés, et qui ont pris l'engagement de partir, se 
« trouvent dans le même cas, parce que cette guerre 
« a pris un caractère d’intérét général (1). » 
L’elficacité des présents de Blanche et latenacité du 
Saint-Siège ne purent triompher de la résistance des 
prélats. De nouveaux mandataires nommés par le 
pape menacèrent les évêques de Langres et de Troyes, 
s'ils ne dénonçaient pas publiquement les bulles d’ex- 
communication. Pour plus de célérité, Honorius 
voyant les sentences rendues par ses envoyés si peu 
respectées, prit le parti de lancer lui-même l'excom- 
munication contre Erard et ses alliés, dont vingt-cinq 


d'entre eux étaient nominativement désignés (2) (2 et 
3 février 1248). 


Les seigneurs dont nous avons précédemment donné 
les noms furent compris dans cette liste (3). Mais 





sers 





(4) Beluzo, Imnoc, Epist.,t. Il, p. 843; Migno, 1 [ll, pp. 982, 
984 ; Recueil des hist. de France, 1. XIX, pp. 631, 633. 

(2) Arch. nat, trésor des chartes, J. 409, n° 48; éd. Teulet, 
Layoites, t. 1, pp. 458, 460. 

(3) Erard de Brienne, Mils de Novers, Renard de Choiseuil, le 
sxignour de Soxfontincs, Eudcs de St-Phel, Etisane de Soigacley, 
Gaillaume de Tanlai, Jobert. seigneur d'Ancy-le-Frane, Mile de St-Flo- 
reutin, le fils de la dame de St-Valerien, Etienne de Lesson, Guil- 
laume de Bierry, Philippe Boisent de Flaci, Gui d» Nogent, Herbert 
de Puisiaus, André d'Epoisses, le seigneur d'Aigremont, Simon de 
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Erard n'avait pas attendu les effets de cette dernière 
rigueur, car il avait fait de nouveau des tréves avec 
Blanche, et les renouvelait successivement jusqu'à 
Pâques 22 avril 1218 (4). 

Cette soumission n'était toujours qu'apparente, car 
ses principaux et ses plus puissants adhérents, 
comme le duc de Lorraine, Simon de Joinville, Simon 
de Chateauvillain, qui n'étaient pas cités dans la bulle 
d'excommunication, continuaient la lutte dans une 
autre région. Henri I{, comte de Bar-le-Duc, un des 
alliés fidèles de Blanche, avait réussi jusque-là à con- 
tenir Thibaud 1, duc de Lorraine, et avait pris soin 
de lui notifier toutes les trèves précédemment con- 
clues. Il avait été personnellement compris dans les 
dernières suspensions d'armes arrêtées le 24 fé- 
vrier 1248 (2), entre Erard de Brienne et Simon, sei- 
gneur de Chateauvillain, avec Blanche. Les antres 
barons, qui souscrivirent à cet accord, sont Simon, 
seigneur de Joinville, Erard de Chacenay, Renard de 
Choiseuil, Simon de Clefmont, André de Nogent, Si- 
mon de Sexfonlaines. Il n'y avait de réservé que le 
consentement de Guillaume de Champlitte, vicomte 
de Dijon, alors âgé de dix-huit ans (9), et qui n’assis- 
tait pas à ces arrangements. 


Clefmont, Eudes de Chaillon-en-Bazois, Eudes de Sully, Hervé de 
Vierzon, Robert de Bomiers, Henri de Sully, Garia de Moncoa, Henri 
et Gauthier de Pringi, Robert de Sommepuis (Arch, nat., j. 209, 
Champagne XIV, n° 44: éd. Teulet, Layelles du trésor. 1. 1, pp. 
458, 460). 

(4) Bibl. nat. lat., 5993, cartul. de la comtesse Blanche, fol. 46 vo; 
n° 4105 du catal. des actes de Ch., de M. d'Arbois de dubainville, 

2) Loca «itato, note précédente. 

(3) Guillaume de Champlitta. vicomte de Dijon, fils de Guillaume et 
d'Éustachie de Courtenay, Voir notre t. 11, pp. 470 et suiv, 
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Les fétes de Pâques passées, la guerre reprit avec 
vigueur. Blanche et le duc de Bourgogne résolurent 
de mener rapidement cette campagne contre tous ces 
ennemis réunis, et de leur porter un coup décisif, 
avec lo concours entier de leurs vassaux disponi- 
bles (1). Il fallait se presser, car Eudes III s’était en- 
gagé en dernier délai à partir en croisade à la Saint- 
Jean 1218. 

Tout le mois de mai fut employé activement à la 
réduction des rebelles. On sait en eflet, que vers cette 
époque, le sire de Joinville, suivant Aubri de Trois- 
Fontaines (2), était en lutte avec la comtesse de 
Champagne, qui se saisit de ses domaines (3) et fit 
démanteler son château de Doulevant (4). Siman de 
Joinville, réduit aux dernières extrémités, fut forcé 
de livrer en otage son fils Geoffroi. La guerre avec 





(4) Nous plagons los faits militaires qui suireat avant lo {** juin 
4218 et antérienremant au trailé d'Amance, dont il sera plus loin 
question. En cela, nous ne sommes par d'accord avec M. d'Arbois de 
Jubainville, qui les place postérieurement à ce traité. Jo me suis trop 
servi de son excellest travail, pour ne pas dire que les raisons qui 
me font différer sur ce point avec lui sont tirées de l'ilinérairo même 
da due de Bourgogne, qui prit part active à la campagne. Il ne faut 
pas perdre de vue que si Eudes Ill était à Nancy les premiers jours 
de juin, il était dans l'obligation de s0 trouver avant lo 36 du même 
mas à Dijon, pour faire ses derniers préparatifs et partir en Torre- 
Saiute. Entro cos deux datoo, il n'y a pas l'intervalle do temps voulu 
pour mener une campagne, et placer des actions de guerre à Cha- 
teauvillain, à Clefmont, à Joinville, ete. En un mat, c'est en allant à 
Nancy ot non à son retour que le duc guerroya dane le Bassigny. 

(2) Recueil des historiens de Wrance, !. XVIII, p.788 A. 

(8) Ce fait ressort d'unecharte do juin 1218, dans laquelle Blanche 
dit en paca . Joinville : « …. tolam hereditatem suam quam 

mpague, 2° 4120). 

{4) Jolibois, a Haule Marne ane. el mod. p.495. Blancho per- 
mit plus tard à Joinville de reftire Doulerant, « .… reficeret talem 
quelis erat quando nos copimus. » 
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Simon de Broyes, seigneur de Chäteauvillain, nous 
est révélée par les plaintes adressées par Erard de 
Brienne au cardinal de Saint-Gilles, dans un mémoire 
qui nous a été conservé (1). Des termes mêmes de ce 
mémoire, il faut conclure qu'une bataille en règle 
avait été livrée dans les environs de Châteaurillain, 
et que Simon y avait courageusement défendu sa 
personne et ses biens. Le duc de Bourgogne assistait 
en personne à cette affaire, car c’est lui qui força des 
arbalétriers à restituer le butin qu'ils avaient enlevé 
devant cette place, et il leur fit donner une indemnité 
pécuniaire, pour les dédommager de cette prise (2). 
On a également l'indicalion de dons de vaisselle d’ar- 
gent, faits à Bertrand de Saudon, à Gauthier le cham- 
bellan ; il est question d'armures fournies à Clérem- 
baud de Chappes (3), et ces chevaliers durent prendre 
une part active à cette chevauchée, sous la bannière 
de Bourgogne et de Champagne. Simon de Sexfon- 
taines était au château de Chacenay, quand les troupes 
de Blanche vinrent l'y assiéger, et dans une sortie il 
fitun grand carnage (4). Citons, comme dernier ar- 


(1) « Ecco guerra et ibidem et alibi castrum et incessanter et ma- 
zimo apud Csstrum Villani, quod est geueris Erardi et coadjutorum 
suorum, ubi idem coadjutores sese et terram suam streous campestri 
predio defenderunt.… » (Teulet, Layettes du trésor des ch., L 1, 
n° 4474). 

(2) « Pro preda quam Sancius et Lupus, balistarii coperunt a co= 
ram Castrivilleno, et dux Burgundio fecit roddi XAI 1. » (Bourque- 
lot, fragm. de comples du zu s., Bibl. de l'école des ch., v° sr, 
4 IV, pp. 57, 68; d'après Bibl. mat. ll. 7347). 

(3) « (Pro vassielamenta srgenti data Bertrando de Saudon, XIU 
ve)esclamente data Gallero cambellego Vi 
Glrembaudo de Gepis, VI 1 » (loco 












{4) Jolibois, la Haute-Marns anc. et moderne, p. 504. 
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gument, la mention d’une somme d'argent donnée 
aux religieux de La Crète, pour là perte de leurs bœufs 
pendant l'expédition qui eut lieu à Clefmont (1). Il 
est donc à peu près certain que toutes les régions du 
Bassigny furent à cette époque ravagées par la guerre. 

On n’est pas mieux éclairé sur les épisodes drama- 
tiques qui terminent cette campagne, et qui rédui- 
sirent définitivement l’action du duc de Lorraine, On 
ne connaît que le résullat final, mais les détails 
manquent. 

Henri, comte de Bar-le-Duc, dans la longue luite 
qu'il soutenait contre Thibaud de Lorraine, son neveu, 
Jui avait pris un château qui causait de grands dom- 
mages à la ville de Metz, et s'était emparé-de plusieurs 
forteresses. Il n’est pas douteux que le fameux château 
de Montéclair, que Blanche fit édifier, et que les 
fortifications faites à Foug cette même année 1948, 
par les ordres du comte de Bar, n'aient été néces- 
sitées par les besoins de cette guerre (2). Momenta- 
nément réconcilié avec Frédéric II,roi des Romains, 
Thibaud, duc de Lorraine, avait de nouveau soulevé 


(4) «Abbate de Crista, pro bobus deperditis in erercita Claromen- 
tis. XII L vus. » (Paco citate). 

(2) Aubri de Troisfontaines est le sul qui relate ces faits (Recueil 
des hist. de France, t. XVIII, p. 788 A). Montéclair situé sur uno 
mortagns isolés, qui domine Andelot, devint l'une des plus fortes 
positions du comté de Champagne, du côté de la Lorraine, el fut dé- 
mantelée par Louis XIE, aprés le traité do Ryswich. (Voir Jolibcis, 
la Haute-Marne ancienne et moderne, p. 363). Nous avons visité 
celte année Montéclair, Andelot, Vignorÿ, Bologne, Chéteauvillain, 
Gatenois, La Fauche, olc., nous rocommandons ces curieuses 6 
sions aux rares visiteurs qu'intéressent nos souvenirs féodeux ; la 
vus de cos imposantes ruines préto à ces souvenirs un charme mer- 
velleux. 
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la colère de ce prince, qui envoya des troupes contre 
lai et le fit assiéger dans le château d'Amance, près 
de Nancy. Prévenus de cette circonstance, le duc de 
Bourgogne et la comtesse de Champagne décidèrent 
de se réunir à Henri de Bar-le-Duc, pour marcher 
de ce côté. Chemin faisant Eudes III et Blanche 
s'emparèrent des domaines que Bornefrid de Neuf- 
chateau, lun des belligérants, possédait à Bar-sur- 
Aube (4), et durent faire jonction au delà de cette 
ville avec les troupes du comte de Bar, venant de 
Yassy (2). 

Les alliés arrivèrent le dernier jour de mai sous 
les murs de Nancy, dont la ville fut livrée aux flam- 
mes. Le lendemain 4“ juin, ils se réunirent aux troupes 
de Frédéric II dans le camp d'Amance. 

En présence de forces aussi imposantes, le duc de 
Lorraine reconnut que toute résistance était impos- 
sible, sortit de son château, vint se jeter aux pieds 
des vainqueurs et demanda grâce. Un traité de paix 
aussi glorieux pour la comtesse de Champagne qu'hu- 
miliant pour ce haut feudataire de l'empire, fut 
immédiatement signé. Les documents qui nous restent 
de cette importante journée (3) indiquent les princi- 


{1) D'Arbois de Jubainville, Cutal. des actes de Ch, n° 4160. 

@) Les fragments de cowples, déjà cités, parlent des vivres ev+ 
voyés à l'armée de Vassy, 

G) Nous avons inutilement consullé les archives de Mourthe-et- 
Moselle, à Nancy ; on n'y trouve aucune pièce sur cette affaire. Il 
faut s'en rapporter aux auteurs : Noël, Mémoires sur l'histoire de 
Lorraine, n° 6, pp. 62, 63 ; Aug. Digat, Histoire de Lorraine, L. Il, 
P: 16; Henri Lepage, Les Archives de Nancy ou documents inédits 
relatifs à l'hisl. de cette ville. t 1, p. 26; D. Calmet, Hist. de Lor- 
raine ; Schoeyfn, Alsal. dipbmat., t, 1. p. 394 ; Huillard-Bréholles, 
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paux personnages qui y assistent, et relatent le désar- 
mement complet du duc de Lorraine. 

Thibaud, duc de Lorraine, comte de Metz, s’engagea 
d’abord à payer une forte indemnité pécuniaire, puis 
se reconnut vassal des comtes de Champagne, comme 
les ducs, ses prédécesseurs, l'avaient été. Il fit ser- 
ment de ne plus servir la cause d’Erard de Brienne 
et de ses partisans, mais de venir en aide à Blanche 
et à son fils, si los circonstances lo nécossitaient. Les 
alliés ne se contentèrent pas de promesses, ils 
exigèrent des garanties. Blanche prit en gage les 
fiefs que le comte Henri de Bar-le-Duc et que Hugues 
de la Fauche tenaient du duc de Lorraine, et Eudes, 
duc de Bourgogne, reçut en nantissement l'important 
château de Chatenais (1), antique résidence et berceair 
des ducs de Lorraine. 

Frédéric El, roi des Romains, Conrad, évêque de 
Metz et de Spire, Hugues de la Fauche, tous les té- 
moins de ces conventions donnèrent des actes séparés 
de reconnaissance (2). Pour ne donner prise à aucune 
rétractation ultérieure, on spécifia en outre diverses 
clauses, qui devaient assurer l’exécution de ces trai- 
tés. Des juges furent nommés par les parties contrac- 
tantes pour statuer sur les difficultés qui pourraient 
survenir. Le duc de Lorraine choisit le duc de Bour- 
gogne, son oncle, pour arbitre, et à son défaut André 
de Montbard, seigneur d'Epoisses, qui, malgré l’ex- 
communication dont il était frappé, portait sur 


diplomala Fredenici seoundi, t. 1, pp. 545 et suiv. ; Dumont, Corp. 
univers. diplom., L. 1, p. 159. 

{#) Chatenois, Vosges, ch.l. canton, arr. Neufchâteau 

(2) Nos preuves nt 1447, 1448, 4119, 1420. 


Google \ 


246 EUDES I 218) 
l'épaule l'insigne des croisés, et se préparait À partir 
en Terre-Sainte avec le duc, De son côté, la comtesse 
de Champagne nomma aussi pour arbitre un croisé 
Jean, seigneur d’Arcis-sur-Aube et de Pisy, le beau- 
père précisément d'André d'Epoisses (1). 11 fut con- 
venu que si l'un des deux succombait en Orient (2), 
Robert d'Auvergne, évêque de Clermont et depuis 
archevêque de Lyon, servirait de tiers arbitre, 

Ce même jour, 1“ juin, le duc de Bourgogne fut 
investi des droits qui lui assuraient la possession de 
Chatenois, dont le château devait être livré à Blanche 
en cas de manque de parole du due de Lorraine (3). En 
même temps, Hugues de la Fauche attesta qu'illivrerait 
à la comtesse de Champagne les fiefs qu'il tenait de 
Thibaud de Lorraine, si ce dernier violait ses enga- 
gements (4). 

Le duc Eudes III et la comtesse Blanche reprirent 
ensuite la direction du Langrois, où ils devaient 
retrouver l'évêque Guillaume de Joinville, le 7 du 
même mois. Îls y avaient rendez-vous avec Erard de 
Brienne et ses partisans, qui, peu rassurés par la 


{4) André do Monibard, soigneur d'Epoisses, tait épousé Huguette 
d'Arcie Sille de Jean. Ce Jean était lui-môme fils de Jean de Montréal, 
qui fat la tige de ceite branche des Arcis-sur-Aube. Nous avons 
dress les tableaux généalogiques de ces familles, et nous les publis- 
rons dens les volumes suivants, 

(2) André d'Epoisses, après avoir été prisonnier à la bataille du 
29 avril 1219, rosia quelque temps aux mains des Sarrasins, mait 
put enfin revenir en France. Moins heureux que son gendre, Jear 
d'Arcis, également fait prisonnier à cetts même bataille, mourut per 
après, et en juillet 4222, sa succossion fut partagés par ses frères 
(V. Hist, 005. des crolsades, t. Il, pe 922; D. Bouquet, 1. XVII, 
p- 749 B ; Catal. des actos de Champagne, n° 140). 

(3) Nos preuves n°4421. 

(4) Chantereau-Lefebvre, Traité des fefs, t. LL, PP. 87, 98€ 
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défaite du duc de Lorraine, ne demandaient qu'à 
faire leur soumission ou à passer des trêves. Simon 
de Joinville rendit hommage à la comtesse de Cham- 
pagne, et l’évêque de Langres, son frère, reçutson châ- 
eau en gage (1). Blancho lui permit de réédifier son 
château de Doulevant, qu'elle avait fait démanteler pré- 
çédemment (2). Renard de Choiseul et Erard de 
Brienne firent une trêve qui devait durer jusqu'à 
loctave dela Saint-Jean (3), c'est-à-dire jusqu'à la fin 
du mois de juin 4218. Erard avait pris, par devant le 
duc de Bourgogne, l'engagement de renouveler ces 
trêves à l'expiration de ce délai, el à leur donner une 
durée de quatre ans, à condition qu’on le remettrait 
en possession de ses biens, et qu’on interviendrait 
auprés du pape pour faire lever la sentence d'excom- 
munication dont il était frappé. C'est ce qui explique 
le traité du 8 juillet 1218 (4), passé entre Blanche et 
Erard, trailé dans lequel l'intervention d'Eudes III est 
formellement indiquée, bien que la mort du duc soit 
de deux jours antérieure à cet acte. Il est certain que 
le 8 juillet, les parties contractantes ne pouvaient avoir 
été avisées du funeste et subit évènement qui avait mis 
fin aux jours d'Eudes III à Lyon, le 6 du même mois. 

Dans le mois de juillet, la comtesse de Ehampagne 
et le comte Thibaud se rendirent à Saint-Florentin, où 


(1) D'Arbois de Jubainville, Catal. des uctes de Ch., n° 1424, 
4425, 4426, 1127, 

(2) Suivant une charte de 1918, citée par Jolibois, la Haute-Marus 
anc. et mod., p. 195. 

(3) D'Arbois de Jubainvills, Gatal. des actes de Ch. n° 1188, 
129, 4130. 

(4) D'Arbois de Jubainville, Gains, des actes de Ch.. n° 1136. 
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le comte de Nevers jugea prudent de les rejoindre, 
car il n'était pas sans inquiétude après les succès de 
la chevauchée du Bassigny, ot de la campagne de 
Lorraine et après la soumission des grands vassaur 
révoltés, Il fit la paix, abandonna ses prétentions sur 
Neuilly, Oulchy et Cys, et obtint en dédommagement 
de Blanche la garde de l'abbaye de Saint-Germain 
d'Auxerre et une somme de cinq cents marcs d'ar- 
gent (4). 

Cette somme considérable n’était que le commen- 
cement des sacrifices pécuniaires que la comtesse de 
Champagne allait s'imposer, pour détacher d’une 
mauière définitive les vassaux Bourguignons et Cham- 
penois, attachés jusque-là à la fortune d'Erard de 
Brienne. C’est ce que nous exposerons au chapitre 
suivant. 

Pour le moment Eudes, duc de Bourgogne, confiant 
dans les promesses de trêves conclues pour quatre 
ans entre Blanche et Erard, et assuré de la soumission 
des principaux barons, crut qu'il pouvait remplir ses 
engagements pour la croisade, sans laisser d’embarras 
derrière lui. Il avait déjà sous la main un certain 
nombre de féodaux qui avaient pris patt aux der- 
nières chevauchées, il se mit en mesure pour réunir 
les autres croisés, et pour aller s’'embarquer au port 
de Gênes. 

IL n'avait pas de temps à perdre, car s’il était le 
1 juin à Nancy et le 7 dans le Langrois, il ne dut 
rentrer que quelques jours après, vers la mi-juin, au 


(1) Chentereeu-Lofobvre, Traité des fiefs, t. Il, pp. 98, 99: 
A Duchesne, Hist, de La maison de Vergy, pr., p+ 101 
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centre de son duché. On peut citer les noms de plu- 
sieurs personnages qui prenaient leurs dernières dis- 
positions pour cette expédition : Erard de Chacenay, 
André de Montbard, seigneur d'Epoisses, Jean, sei- 
gneur d’Arcis-sur-Aube et de Pisy (1), Eudes, seigneur 
de Châtillon-en-Bazoïs (2), Simon de Bricon (3), Ponce 
de Grancey, connétable de Bourgogne (4), Eudes, 
seigneur de Grancey (5), Hugues Chanjons, fils de 
Calo de Grancey (6), Barthélemy de Polisy (7), Jean, 
seigneur de Nully (8;, fils du fameux Vilain de Nully, 
mort à la conquête de Constantinople, Hervé, comte 
de Nevers (9), Itier, seigneur de Touci et de Saint- 
Fargeau, marié à Béatrix de Réon, veuve d’Alexandre 
de Bourgogne, Dreux de Mello, l'aîné (40), Guillaume 
de Migé (11), Jean de Rosoy (12), Jean de Bouilly (13), 


(4) Hit occid. de croisades, t. Il, p. 339. — Ces trois seigoeurs 
y sont cités, 

(2) Hist. 000. des croïsades, t, 11, p. 841; Rec. des histor. dé 
France, t. XVII, p. 749 B. 

(3) Arch. de la Haute-Marne, Cartul. d'Auberive, t. Il, p. 407. 

{4) Arch. de la Haute-Marno, Cortal, d'Auberire, 1. 1, p. 625. 

(5) Orig., Arch. de la Côte-d'Or, fonds Pothiéres, H, 379. 

(6) Arch. do la Hlaute-Marne, Gertul. d'Auberiwe, 1. Il, pp. 293 et 
suiv. 

(7) Bibl. nat., papiers Vignior ; trois pièces de donations faites par 
Barthélemy de Poly, « cruce signatus, » aux abbayes de Jully, 
de Reïgny ot à Saint-Jean de Bar-sur-Seine. 

(81 Duchesne, Maison de Vergu, pr., pe 398, d'après lo Cartul. de 
Boulancourt. 

(9) Hervé de Nevers fait san testament à Gènes, n° 4627 de nos 
preuves. 

(40) Arch, de l'Yonne, Carl, de Saint-Aubin. 

(44) Arc, de l'Yonne, fonds de Saint-Marien d'Auxerre. 

{12} Arca. de l'Yonne, fonds de Saint-Paul de Seus. 

(43) Arch. de l'Yonne, fonds de Pontigny. 
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Thibaud, curé de Dixmont (1), Bonvalet d'Ancy (2), 
Simon de Joinville (8), Mile de Saint-Florentin (4), 
Thierry de Noidant-le-Rocheux (5), Simon de Roche- 
fort-sur-Brevon (6), Gui de Thil (7), Mile, comte de 
Bar-sur-Seine, et son fils Gaucher (8). 

Fidèle aux engagements qu'il avait pris, le duc de 
Bourgogne fut en mesure de partir après les fêtes de 
la Saint-Jean. Comme première étape, il gagna Citeaux 
en compagnie de la duchesse Alix de Vergy et de 
Guillaume de Joinville, évêque de Langres. Il voulait 
tout d'abord attirer la faveur du ciel pour l'heureux 
succès de son voyage, et laisser aux religieux les 
preuves de l'intérêt qu'il portait à leur monastère (9). 
De Cileaux, Eudes III partit avec tous les croisés, 
mais arrivé à Lyon le 6 juillet, il fut frappé subite- 
ment, et mourut à l’âge de cinquante-deux ans, 
atteint probablement d'une affection de cœur, à 
laquelle son tempérament paraissait lo prédisposer 
et que les fatigues de ses dernières campagnes pou- 
vaient faire craindre. 

Cet accident inattendu était pour le pays, dans les 
circonstances présentes, un grand malheur, une véri- 


(4) Arch. de l'Yonne, fonds Saint-Marien, lisse Villereure-le-Roi. 

(2) Bouvalet d'Ancy, a ruce signatus » donne aux religieux de 
Clairvaux une rigue située entre Telant et Fontaine-les-Dijon (Arch. 
de l'Aube, Cartal. de Clairvaux, n° 734, p. 267). 

(3) Jclibois, la Haute-Morns ane. el moderne, p. 268. 

4) Bibl. nat, ms,, lat. 8993, fol. 93 re, 

(8) Jolibois, la Haute-Marne anc. et moderne, 

(6) Vignier dit que Simon de Rochefort fat a 

(F) Chiftlet, Genus illustre, p. 688. 

(8) Art de vérif. les date. t. XI, p. 297. 

(9) Arch. de la Côte-d'Or, Cartal. de Ceaux, 1. Il, n° 467, 
fol. 1 v® etre ; n° 4423 et 1424 do nos preuves. 


393 
iège de Damietie. 
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table catastrophe. La Bourgogne, heureuse et pros- 
père, sous un duc aimé et populaire, avait acquis une 
grande importance; elle avait joué un rôle considé- 
rable dans les affaires politiques, avec une adminis- 
tration intelligente, ferme et sage, que dominait une 
autorité puissante et respectée; le pouvoir allait 
tomber dans les mains d'une femme et d’un enfant 
de six ans, 
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CATALOGUE DES ACTES 


RÈGNE DE HUGUES III {Suite et fin) 





— 70 — nes 

Poissy. — Louis VII, roi do France, s'adréssaët à Gautier de Bour- 
gogne, évèque de Langres, et aux habitants de celle ville, confirme 
les privilèges accordés à ces derniers par l'évêque Godefroi et rauifiés 
par son successeur Gautier, 

Ludoricus, Dei gratia rex Francorum, Gautero, episcop Lin- 
gonensi, ctcivibus suis fdolibus salutem et gratiam suam in per- 
petuum. Regie liberalitali el mansuetudini convenit Gaulerus 
remissivnibus statutis que fidelibus nobis subditis potestalibus 
bona fide, et pro honore et communi regni utilitata feri dino- 
seuntur, cungruum impartiri assensum, et lirmo munimine rubo- 
rari. Inde est quod vestre pie postulationi benigno favore aunuen- 
tes, libertalem quam dorunus Godefridus episcopus, cum totius 
capituli concilio et assensu, pro communi civitatis Lingononsis 
utilitate et bone fidei consideratione instituit, necnon suecessor 
ejus Gauterus eamdem commoditatem diligener attendons con- 
cessit, laudarit, et assertione lotius capituli privilegio communi- 
vit, nos quoque prefatam libertatem concedimus, laudamus, et 
sigillo ancioritatis regie confirmamus. Taleas itaque et ablationes 
quas vulgo Wutas vocant, rogatus ellam vi seu coactione quesi- 
tos, quos predieti pontifces indulserunt, affeeta clementig indul= 
gemus et omnino remittimus. Preterea querelam quam Gauterus 
episcopus adversum cives suos habebat de causis et controversiis 
extra civitatem lractandis el deducendis, quam vobis omnino re- 
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misit et condonavit, remiltimus el condonamus, decrelo regio sta- 
tuentes et modis omnibus inhibentes, ut nulli succedentium liceat 
hanc nostram constitutionem infringere vel mutare. Auctum pu- 
blice Pissiaci, anno incarnati Verbi Mo C+ LXe VIII, assistentibns 
in palatio nostro. S. comitis Theobaldi, dapiferi. S. Rodalf, co- 
imbis Glarimonis, coustabularii. 8. Mathel, camerarii. S. Guido- 


nis, butieularii. 








Data per manum Hugonis, eancellar 


Orig. Arch. de la ville de Langres, lissse 142. Pitce bien canservée, 

saut le acesu enlssé depuis longtemps, ainsi que les lacs de soie. 

— 708 — 1168 

Langru. — Gautier de Bourgogne, évêque de Langres, notifie que la 
contestation e: le procès qu'il a êté obligé de soutenir contre ses 
bourgeois de Langres sont Lerminér, L'évéque erigeait qu'ils vinssent 
aa plaid devant lui, bors do la villa de Langres, chaque fois qu'il lei 
plaisait de les convoquer. Les bourgeois s'} refusaient alléguant que 
cela ne s'était jamais fait, et qu'en les emmenant hors de la ville, 
c'était les expceor à être volés; après avoir pris le conseil do ses 
chaneines et de ses barons, l'évêque s'engage à ne plus les emmener 
ailleurs. 5 
Orig, Arch. de la ville de Langres, L. 142. Migueret, Précis sur hist, 

de Langres, pp. 346, 981. 

— 708 — 68 

Gautier de Bourgogne, évêque de Langres, confrme, loue et approuve 
la concession de libertés accordée par son pridécesseur l'évéque Gode- 
froy aux hebilante de la ville do Langres, da comentement et ares 
l'approbation de tout le chapitre. Gelie concession de libertés necon- 
siale qu'en Éxalion de lailles. L'acte esl passé dans une cérémonie 
publique au chapitre de Langres « publira solemnitate in capitulo Lin. 
gorensi, » 
Orig. Arch, de la ville de Langres, 1. 142; éd. Migneret, Prés de 

Thist, de Langres : Langres, 1835. in-8, pp. 884, 385. 


— 70 — 116s 


Langres. — Manswès de Dar-sur-Seine, évêque de Langres, et tout le 
chapitre de celle villa ratifient l'accord précédent, inlarveau entre 
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l'évêque Gantier de Bourgogne et les habilants de Langres. À l'avenir 

les habilante ne seront plus emmenés hors de la ville pour le jugement 

des cases, des différends el des procès. 

Orig. Arch. de la ville de Langres, l. 149; éd. Migneret, Précis de 
Thist, de Langres, pp. 397, 338. 


—708— 11 
Bénévent — Balle da paÿ 
taute de Langre: 
Gautier. 
Org. Arch. de la ville de Langres, li 
de noie jauns 
339, 340. 


— 709 — Sans date [4271] 


Hugues Ill, duc de Bourgogne, partant pour Jérusalem, reconnait devoir 
deux ceuts livres à Pierre, évêque de Chalon, pour lesquelles Hugues 
de Palluau {son maréchal), Renaud, vierg d'Autan, se randent caution. 











(4268 41 non. februarii) 
Alexandre III raliflant, en faveur des babie 
les privilèges accordés par les évèques Godefrei et 











e 1425 sceun en plomb, lacs 
é par Mignerst, Précis de l’histoire de Langres, pp. 





Ego Hcoo due Burgundig, lberosolimam proficiscens, seio et 
cognosco quod ego domino betro, Cabillonensi episcopo, ducen- 
tas libras debeo, Hugo vero de Paluello de XXX libris ox debito 
ill mihi pacem ab episcopo habere fecit, sexaginta vero libras 
Renaudos de Kdua à proximis nundinis Bari usque ad annum 
pro me 36 redditurum episcopo garai Quod si non fecerit 
Aymo de Divione garantavit quod Cabilone obsidium teneat 
quousque episcopus vel cui episcopus jusserit, predictas sexa- 
ginta libras habeat, do aliis voro centun libris a domino episcopo 
fiducias impetravi, usque ad redditammenm vel quousque certi- 
ludo de me habeatur. Si autem non rediero, vol et precipio ut 
qui terram meam habucrit predicias centum libras cpiscopo Ca- 
bilonensi, vel eni episcapus jusserit in pace persolvant. Testes 
sant Girardus de Reone, Ansericus de Monteregio, Aymo de Di- 
vione, Willermus de Rivello, Willermas Viernis, Barthclomeus 
camerarins; Raymundus, Cabilonensis cantor; Hugo Gaudis, 
Hago de Cristolo, Cabilonensiscanonici. 

Bibl, nat,, fonde latin, 17090 ; Cartul. de Saint-Vincent-de-Chalon, pp. 
87:68; copie de Boubier. 

— 40 — Sans date (#12 8 environ] 
Hugaes 111, duc de Bourgogne, nolifle d'après le témoignage de Pierro, 
£rèque de Chalon, que Hugues (de Bourgogne, seigueur da châtelel 


de Chalon), oncle du due, arait donné divers hommes au chapitre de 
SainL-Vincant-da-Chalon. 
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Ego Huco, dus Burgundie, westimonio Petri, Cabillonensis epis- 
copi, et plurimorum aliorum certificalus quod dominus Hugo, pa- 
truns meus, dederat ecelesig Beati Vincentii pre remedio anime 
sue quicquid habebat in flils Cristiani de Macello, eleemosinam 
factam laudavi, ct ut in posterum inconcussa permaneat, sigilli 
mei atlestatione corroborari foci. Hujus rei testes sunt Viardns 
de Faverniaco, Aymo de Divione, Willermus de Orgeolo, Galterus 
Cabilonensis decanus, Gaufridus de Sanclo Patro, Oo de Sare- 
rainges. 

Bibl. ost., fonds latin 17090 ; Cartul. de Saint-Vincent-de-Chalon, p. 


@4; copie de Bouhier, — L'acte doit étre de 4174, époque à laquelle 
Hugues de Bourgogne, aire du Châtelel de Chalon, était décédé. 








—7U — 1179 
Hugues If, dac de Raurgogne, uotifle qu'il à donné à son oncle Gautier, 
évêque de Langres, et à «ce successeurs, le comté do Langres qu'il 
avait échangé avec Gui de Saulx, et qu'il en ü Invest ledit Gaauer, 
avec l'approbation de Eudes et d'Alexandre, ses fils. Henri, comte de 
Bar, parent du due, ayant été lui-même investi précédemment de ca 
comté par Hugues Ill, approuve celle nouvelle cession, ainsi que ses 
frères Thibaud, Keynaud et Hugues, Approuvèrent également : Gui de 
Saulx, ses Bls Ole et Heuri, les enfauls d'Olte. Les lémoius de cet 
acto sont: Manasds (ds Bor-sur-Seine), doyen de Langres, Girard de 
Réon, Viard Moriers et son frère Simon; Boio, prévôt de Châtillon ; 

Pierre, maire de Châtillon, ete. 

Bibl. nat, lai. 5.188, fol. 140; Carlul. exel. Lingon. écrit en 1329 ; 
éd. Mémoires de la suc. hist, et arch. de Langres, LI, p.11. — Ceue 
pièce est différente de celle que nous indiquons dans notre L. 11, p. 404, 
2° 548; l'une est la remise du comté de Langres par Henri, comte de 
Bar, à l'évêque Gautier ; l'autre l'investissement du même évêque par 
le duc de Bourgogne. 


-711— Sans date, 11297 

Hugues III, duc de Bourgogue, uoiifle que Gautier de Bourgogne, 
évêque de Laugres, son oncle, esl quilte envers le comte de Bar-le- 
Due de toutes les dettes et indemnités qu'il devait à re comte, en verta 
du dernier traité de paix fait à la suite de leurs querelles. Témoin 
Baudouin de Bar, Boln, prévôt de Chétillon, Pierro, maire de Chi- 
illon, etc. 
Bibl. aat., Coll, Bourgogue, 1. VII, fol..336; édité Mém. de la rc. 

hist. et arch. de Langres, &. IN, p. 48. 


— 3 — EL] 


Sens. — Louis VIl, roi de Frauce, eur la réclamation de Gautier de 
Bourgogne, évêque de Langres, el avec l'approbation de son fs 
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Philippe, déclare que le domeine de la cité Langroise ne doit jameis 
êtro séparé du royaume de France, que tous les évêques da Langres 
devront ls tenir de la couronne, et que les rois ses succeeurs no 
pourront l'aliéner. 


Orig. Arch. de la Haute-Marne, fands de l'évêché de Langres, carton 
L, no 49 ; Copie. Arch. de Langres, liasee 161 ; éd, Mém. de la r0e. 
hist. et arch. de Langres, t. 1Il, p. 41; Dassansoy, de epércopali mono- 
gamia, p. 881; Gall. Christ, L. IV, pr. 153; Arthur Daguin, Le comté 
de Langres, p. 1. 

— 18 — must 
Fontainebleau, — Le roi Philippe-Auguste ratifie les pritilèges accordés 

à la ville de Langres par les évêques Godefroi [de la Roche) et Gautier 

(ao Bourgogne). 

Philippus, Dei gratia Francorum rex, noverint universi pre- 
sentes pariter et futari quod nos civibus Lingonensibus, in burgo 
episcopali manentibus, eamdem libertatem quam Godefridus et 
Galterus, Lingonenses episcopi, indulserant cum quibusiam aliis 
donis quam eisdem dictorum episcoporum liberalitas non injuste 
concesserat, ad petilionem Manasserii, nunc Lingonensis episco- 
pi, sieut pater noster bong memorip Ludoviens concessitet seripti 
sui aucoritate confirmavit, concedimus, ei presentis paging mu- 
nimine reboramus. Quod ut perpetuam stabilitatem obtineat, 
presentem paginam sigilli nostri auctoritate ac regii nominis ka- 
ractere inferius annotato confirmamus. Actum apud Fontom 
Blaaudi, aano incarnati Verbi M° C° LXXXE, regni nostri anno 
seundo, astantibus in palatio nostro quoram nomina supposita 
sunt et sigua. S. comitis Theobaldi, dapiferi nostri. S. Guidonis, 
buticularii. S. Maihei, camerarii. S. Radulpbi, constabuiarii. 

Data per manum Hugonis, cancellarii. 


Orig. Arch. de la ville de Langres, liame 142, sceau équestre en cire 
blanche, Inca de soie verte. (Belle pièce en bonne conservation). 























— 5 — mist 


Auxerre. — Lo roi Philippe-Auguste atteste que Mathilde de Bour- 
gogue, comtesse de Nevers, à la mort de son fils Guillaume et de son 
mari Gui, avait donné quarante arpents de bois à l'abbaye de Poutigoi. 
Cantul. de Pontigoï, p. 3. Castul. der acer de Ph-Aug. 1 36; éd. 

Mertène, Thesaurus, Ill, 1299 ; Lebeuf, Hisé, d'Auxerre, t. IV, p. 55. — 

eue charte prouve que le ro, tuteur des enfants de Gui, comte de 

Novers, avait pris st mission an sérieux et venait fréquemment en 

Nivernais, ainsi que cela resort encore d'autres pièces. 





47 


Google 


958 PIÈCES JUSTIFIGATIVES 


— U6— 18e 
«In grongia Galixco. » — Etienne, érêque d'Autun, nolife qu'Agnès, 
dame de Lu y (veuve de Calo de Grancey}, et ses fils Raïimand, 
Orrie, out donné à Cileaux, pour le repos de l'âme de lear 
possédaient à Villers et daus le fuage, moyenuant 
avais. Parmi les témoins : Bercard, abbé de 

Fontenay, Gautier, jadis abbé de Quincy, Cala, fls d'Agnès. 

Arch. de Yausse, Cartal. de Cileaux, t. 11, fol. 106. Ce Gautier, jadis 
abbé de Quincy, set celui qui a donné lieu à une légende et dont on a 
fait un mint. IL fgare comme abbé da Quiney, en 4114 et 4179, et était 
remplacé l'année suivante par Jean, dont les autenrs du Gallia Caris- 
tiana ne parlent pas. Ce Gautier devait être un jeune frère de Girard, 
comte de Vienne et de Mäcon et d'Etienne, comte de Bourgogne el 
d'Auxomne. (Voir ce que nous en disons dans le Foyage de l'abhé Lebeuf 
à Clairvaux, en 4780, pp. %,-3). Le Gal. Christ., t. IV, p. 880, sur la foi 
d'un titre fautif, le cite coume évêque d'Auxerre, décédé en 1246. 11 
n'y a point d'évèque d'Auxerre de ce nom. 

— HT — 183 
Diplôme de Bela ll, roi de Hongrie, de Dalmatie et de Croatie, accordant 

A Pierre, abbé de Clleaux, et à son abbaye, des droits dle péage aur ses 

Lertea pour toutes sortes de marchandises. 

Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de Citeaux, n° 167, fol. 97. 


























— 18— ss 
Eudes IN, As du due Hugues Ill, ratife une donation faite par son père 
de Dijon. 

Noverint universi quod ego Oddo, flius Hugonis, ducis Bury 
dig, opositionem illam et renditionem quam pater meus de medie- 
tate lorneit Brucei ecclesig Sancti Benigni Divionensis, pro du- 
centis marcis argenti fecit, bona ide laudavi, et sigilio meo con- 
firmavi, et predictam villam pro pose meo delfendere et custodire, 
amore Dei promisi. Testes sunt Nicolaus, capellanus Ducis; Rai- 
nalius de Verneio: Euvrardus, prepositus ; léiraudus papetarius. 
Actum est hoc anno ab incarnatione Domini Me C* LXXX: Ille 

Orig- Arch. de là Côte-d'Or ; Titres Saint-Bénigne. H. 86. 


— 49 — Sans date 
Hugues, due de Bourgogne, affranchit les religieux de Saint-Bénigoe 
de Dijon et l'église de Saint-Etienne de Beaune, du droit de diman à 
Pommard. 
Notun fieri volo, omnitus tam presentibus quan futuris, quod 
ego Huco, dux Burgundie, do Deo et Sancio Benigno Divioneusi 
et Sancto Stephano Belnensi et Joanni, ejusdem ecclesig prior 
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pro remedio anime meg meorumque predecessorum, omnem de- 
cimam vinearum que sunt in territorio de Pommarco, ad jus et 
domininm ejnsdem prioratus spectantinm, ut libere et quiete, 
absque mea et herelum meorum contradictione teneat, et in per- 
petuum possideat, eidemque ecelesig jam dictam donationem ab 
omni homine detfensare, el inconvulsam manere promitio. Versa 
vice tam prior quan fratres prefatg ezelesie, omnem exactionom 
quam in eorum terra usque ad hane donationem foceram, pro 
Deo et pro benefcio a me sibi collato, michi condonnarunt. Testes 
inde sunt : dominus Ansericus Monlis Regalis ; Robertus de Monz, 
prepositus: et ego Hugo, capellanus, qui cartam hanc ex precepto 
domini Ducis seripsi. 
Orig. Arch. de lu Côte-d'Or. Fonds des carmélites de Beaune, 





— 720 — 1188 
Transaction entre Bagues III, duc de B, et Guy seigneur de Tilchatel, par 
laquelle le due permet à ce dernier de fortifler le château de Tilchatel, 
comme le bourg, avec les murs en dedans à la hauteur d'une lauce 
sans bailles et sans mars de devant (absque balailliés el muro antepece 
torali), de façon qu'il ne puisse s'étendre au delà. C'est pourquoi le 
sire de Tilebatel promet de sscourir le duc do loutes ses forces, ainsi 
que ses succesweurs envers el couire lous exceplé contre l'évêque et 
chapitre de Laugres, et en ca d'inexécutiou de sa pari les chevaliers, 
ienta et bourgeois de Tilchâtel pourront le contraindre. Le sire de 
Tilehâlol regoit en outre en fef da due la ville ot le châlouu de Lux 
qui était de sou propre alleu, sauf la féauté qu'il devait auparavant à 
l'évêque de Langres, el s'engage à lorliñler égulement ce châ 
Arch. de la Côte-d'Or. B, 10.470, Vidimus de 1444. Ed. Pérard, 
p« 259. Voir Ducange, éd. Dido!, L. 1, p. 630, qui cile ce Lexte. 
























— TA — 1184 


Hugues III, duc de Bourgogne, donne à l'église cathédrale de Langres 
une rents de sept livres à prendra aur le péage de Dijon pour la fon- 
dation de son si rersaire, du consentement de sou fils Eudes. 
Témoias: Nicalas, doyen de la Sainte-Chapelle, Anséric de Montréal, 
senechal, Girard de Réou, Vhrd Moriers, Oune de Saux, Pierre, maire 
de Châtillon, etc. 

D. Plancher, LI, pre Gui 3 Gall, Christ. & IV, pr p. 19%; Maison de 

Chastelluz, p. 218. 


— 722 — 1184 


Grenoble. — « Gratianopoli in domo episcopi. » Hugues III, duc de Bour- 
gogne « Divionensis dux » pase un accord aver Jean, évêque de 
Grenoble, touchant leurs droits sur la maison de la Plaine, et aur la 
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mesaro des grains vendus dans lo temps des foires et marchés de la 

ville de Grenoble. La duchssse Béatrix était ce jour et le lendemain 

dans là maison épiscopale. 

Bibl. rat., Cartul, du Dauphiné, fonds Fontacfeu, lat. 40.956, fol. 41 ; 
édité Vabonnais, Hist. du Dasphiné, t. 1, p. 181 ; Hauréau, Gall. Christ, 
2. XVI, instr. col. DO. 

— 123 — 1154 
Lettre de Hugues, due de Dijon, prient le pape Luce Ill de confirmer 
la précédente transaction passée entre le duc et Jean, évêque de 

Grenoble. 

Valbonaais, Hist. du Dauphiné, t. 1, p. 181-184 ; éd. Chevalier, notice 
analytique sur Le cartulaire d'Aimon de Chissé, p. 12. 

7 1184 13 juin 

Vérone. — Le pape Luce III confirme l'acesrd précédent entre Hugaes 
Ill, duc de Bourgogno et l'évêque de Grenoble. « Idibus Jani. » 
Valbomais, Hisf. du Dauphiné, &. 1, pp. 181-488. 

175 — 1184 

Ausérie de Moutréal et Sibylle de Bourgogne, ea femme, ainsi 
fs, douueut aux Chartreux de Luguy libre passage dans le péage de 

Dijon. 

Ero Ansericus, dominus Montis Realis, notum facio presen: 
bus et futuris, quod ego pro remedio anime meg et Sibille, uxuris 
meg, et antecessorum nostrorum, eadem landante et landantibns 
fliis nostris Anserico el Jobanne, donavi in perpetuum fratribus 
Lumniati, de ordine Cartusie, tam ipsis quam rebus eorum, li- 
berum transitum el quietum in pedagio Divionis, in parte que me 
eontingit, Hujus donationis testes sunt : Renerius, eanonicus de 
Castellione; Falco, capellanus de Gurgiaco; Renaudus, notarius 
meus; Hugo de Aleis. Acta sunt hec anno incarnatiouis Dominice 
Me Ce LXXXe Ile. 

Orig. Arch, de le Côte-d'Or, fonds de Lugoy, H. 886. 

— 726 — 1184 
Hugues Ill, due de Bourgogne et comte d'Albon, notife un accord entre 
les chanoines de la Sainte-Chapelle de Dijon et maltre Gautier de 

Moncey, en présence de la duchesse Béatrix, d'Euvrard, prévôt de 

Dijon, ete. 

Pérard, pp. 260-361. 

797 — 1181 


Thierry, archevêque de Besançon, natife qu'après la mott de Gérard, 
comte de Mûcou, il reçut si femme M{aurette), son fls Guillaume, 
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Beroard, abbé de Citeaux, el divers autres, et qu'en présencs des abbés 
de la Ferté, du Miroir, ate., il y eo une ratifalion des douations 
aatéricurement failes par les contes de Mâcon, 


Arch. de la Côte-d'Or, Cartul, da Cileaux, n° 167, fol. 69 ve. La charts 
est postérieure au 15 replembre 1184, dale de la mort de Girard da 
Mâcon ; muis elle est bien datée de 4184. 


— 728 — Sans date (vers 1184?) 
Guillaume, comte de Vieaue et de Mâcon, renouvelle aux religieux ds 
Citenux l'exemplion da tons droits de plage, pour le transport di 
plomb et des autres matériaux nécessaires à leur église (alors ei 

construction). 


Arch, de la Cête-d'Or, Certul. de Cileaux, n° 167, fol. 101 ve. 
— 729 — u:s5 
Dijon. — Hugues, due de Bourgogne, rapporte les contesations qui 

s'étaieut élevées eulre les Tewpliere el Gui de Somberaon au sujet du 

domaine d'Araane et de la gagerie qu'y possédait Barnuin de Drés ; 
l'errangement qui lat eusnite conclu entre les frères du Temple, Gui de 

Sombernon et Gautier, son fils. 

Ego Huco, Dei gratia Burgundig dun 64 Albonïi comes, omnibus 
notum esse volo quod querela versati fuit inter Templarios et 
dominum Guidonem de Sumbermun, de omni proprietate quam 
habebat idem Guido apud Avosnas, et etiam de guageria quam 
habebat à Barnuino de Drecis: eLexinde convenerunt in curia 
christianitatis, in qua Templariis ecclesiastico jure omais querela 
adjudicata est, sicut postea cogaitun fuit in euria mea. Fuerunt 
autem eis lestes hi in curia christianitatis : Arnawdus, decanus 
Casnethi ; Regnaudus de Verneto ; Petrus li Bornez, de Granceio. 

Eadem quercla postea versata fuit inter predictum Guidonem 
et Galterium flium ejus et Templarios; et Templarii de eadem 
querela impetraverunt et optinuerant in euria mea. Testes sunt 
hii: Dominieus Poloz ; Regnerins d’Iz, presbiteri; Hugo de Monte 
Sancti Johannis: Viardus Moroiers : Reignaudus de Verneto.Factum 
est istnd anno ab incarnatione Domini Me Ce octogesimo Ve. 

Orig. Arch. de la Côte-d'Or ; fonds de la commanderie du Temple de 
Dijon, carton 1469. 

— 730 — CES 
Dijon. — Hagues III, duc de B., donne à Ogier, prieur de Saint-Gi 
la justice à Thorey, Fénay et Marsannay, pour 198 chevaliers de Saint- 

Jean do Jérusalem, Témoins : Aimon de Montréal, Bornard, prévôt de 

Dijon, etc. Eudes, Els du duc, approuve. 
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Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fonds de la commanderie de la Magdel. 
de Dijon ; éd. Lory, Mém. de la Com. des Antiq. de la Côte-d'Or, L 
 (Ogsrius) prieur de Saïat-Gilles ast-il le même qu'Oudia (O!- 
qui parait eu 1171? Citons encore Pierre de Flandre (Petrus 
Flandrensis) qui est maitre dl la commanderie de Sacquenay, dans un 
acte de 1188 (Orig. H. 4913, Arch. Cle-d'Or). Simon, rater comitis 
Flandrensis, ché dans vu acle de 1189 (0rig. commanderie de Beaune, 
H. 1999). 
— TH — 1186 
Matniide de Bourgogne, comissse de Tonnerre, déclare que c'est in- 
duement qu'il a élé fondé une chapelle an châlean de Tonnerre, el re 
contre le droits de l'église de Saint-Aignan. £a fille Agnès, comtesse 
de Nevers, approuve. 
Original. Arch. Côte-d'Or, H. 245. Une ratifcation de cel acte, donnée 


par Mamusès de Bar, évêque de Langres, est an Carful. de l'Tunne, 
ti, pe &. 


— 132 — 12 


Hugues Ill, due de Bourgogne, fait un accord avet Manassèa de Bar, 
érêque de Langres, au sujet du cours des monuaies à Châlillon-sur- 
Seine, et contient de ne douter cours qu'aux monnaies de Langres 
et de Dijon. Le due ne pourra changer le poids de la monusie de 
Dijon, qu'arec le consentement de l'évêque. Témoins: Guillaume de 
Leznnes el autres. 

D. Plancher, 1. 1, pr. cv; Mignsrd, Fondations religieuses au bail. 
de la Montagne, p. 91; Bibl. nat., Coll. Bourg. t. VI, p. 435 vw. 





















— 733 — nues 
Ill, duc de Bourgogas, donne acie à la commune de Dijun da 
militaire que lai devaient les habitants. Son fl Eudes acelle 
la pièce avec lui. 
Orig. Arch. de la ville de Dijon, B. 4; éd. Garnier, Chertes de 
communes, t.1, pp. 3, 3. 
— 7 — 1185 
Hugues Il, duc de Bourgogne, fait une autre déclaration, au aujet da 
service mililaire engagé à le commune de Dijon. 
Orig. sellé on cire verte à lacs de soie rouge el vert pendant. 


Arch. de la ville de Dijon, B. 4. éd. Garnier, Charter de communes, 
Lhpee 














— 735 — 16 


Hugues, duc de Bonrgogne, reconnait que Hochédé et Aucerroïse, son 
épouse, ont donné à l'abbaye de Reigay un bois sis entre le grand 
chemin d'Avallon et la charière qui va de Charbonnière à Cussy. 


Arch, sat, Cartul, de Reigay, sect, jadic. LL. 948 bis, fol. 199 re. 
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— 786 — «& 

Chätillon-sur-Seine, — Hugues, duc de B., déclare que les abbé et reli- 
gieux de Pothières ont la faculté de pouvoir faire dans leurs terres 
des tours et autres bâtiments fortiflés, même dans leur domaine, 
depuis le pont d'Etrochey (de Estrichiaco), jusqu'au ruisseac d'Augus- 
tines, ot qu'ils peurent faire des acquisitions dans le domaine du due 
à Cerilly, Etrochey, Montolon, Corcelles, Grarer, Vauvery, ec le duc 
ordonne à ses officiers de rendre aux religieux cs qu'ils leur ont pris 
























pour les empêcher de conatroire une tour devant le porte de leur 
monastère 
Areb. de la Cbte-d'Or, Pelacedé, 1. If, p. 414 {d'après un vidimus). 
— 731 — us 





Hugues II, due de Bourgogne, alleste que Mathieu d'Etais a ratifié les 
donations, que (Roger), père de Mathieu, avait faites À l'abbaye de 
Fontenay, savoir da droit de pâturage aur les lerras de Puita et 
d'E 





Ego Huco, dux Burgundiy, notum fleri volo quod Matheus de 
Æstes recognovit ane me, quoë monachi Fontenoti habebant a 
patre suo, super pastionem et super pasturas de Puieis et de 
Ester, quinquagintes solidos Pruviniensis monele, tali cenditione, 
quod idem Matheus de eadem pastura et pastione nulli aligeccle- 
sig elemosiuam facies, nec ullo modo introducet iu pasturam, 
sivein pastionem, nisi Fontenenses et homines earumdem villa- 
ram, quoniam vero si de eis se adjuvare voluerit, prius abbati et 
fratribus Fonteneti offeret. Et si abbas presens afluerit XV dies 
respectus habebit. Si vero non fueril presens XL dies respectus 
babebuni fraires, el tunc si fratres ei tune dare noluerint quan- 
tum se ab alio, duobus legitimis viris hoc juramento frmantibus, 
valere posso monstraverint, exindo quod voluorit facers potorit. 
In hoc consensit sbbas et fratres Fontenetenses omnibus aliis 
querelis, quibns de his rebus adversus Matheum habetant. Ho- 
ram testes sunt : Milo, abbas Sancti Stephani Divionensis; Da- 
niel, abbas Castelloniensis; Odo, archipresbyter Tullionis; Hugo, 
capellanus mens; Andreas Montisharri, Slephanus Villanus. Ut 
igitur bec rala sint, sigillo meo manire curavi. 

Orig. Arch. de la Côte-d'Or; Fonds de Fontenay, H. 872. 





— 738 — 28 février 8186 (185, 2 kal. martii) 


À Vérone. — Bulle du pape Urbain UT portant confirmation d'an 
accord, fait pour divers droits sur le territoire de Grendble, entre 
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Jean, évêque de Grenoble, et Hugues, due de Dijon, qui jouissait abra 

du comté d'Albon. 

Valboonsis, Hit. du Dauphiné, t. 1, p. 183; éd. Chevalier. Oro. 
des rois de France et autrer princes souveraéns relatifs au Dauphiné, p. 1. 
— 739 — 1186 
Hugues LIL, due de Bourgogne, notifle une autre charte de donalion de 

Mathieu d'Etas. Mathieu donne à Fontenay sa tierce sur la terre de 

Jouancey (Jovis cella, localité disparue), droits d'usage dans Les bois ds 

Puits et d'Estais, et les pâturages concédée par Roger, père de Ma- 

thieu. Témoins : Jobert, abbé de Fonteuay ; Philippe de Corrabent, 

Bernard de Grignon, André de Counangs. Témoins d'Adeline, femme 

de Mathieu : Rainard de Corabeuf, Beruard de Grignon. 


Grig. Arch. de la Côte-d'Or, Fonds de Fontenay, H. 869. 


— 740 — 1186 
Etienne, évêque d'Autn, atieste que Girard, chevalier, de Chaude 

‘cédé aux religieux le tiers des dlmes de Cruges et de Boux, dépendant 

de la suxersinelé du duc de Bourgogne. Le duc approuve, mais 

Haymon de Marigay ayant revendiqué la possession exclusive de ce 

domuise, il li fût donné awigation pour somparalire par devani la 

cour ducale et fairo accord à ce sujet. 

Ego Stephanus, Dei gralia Eduensis episcopus, lam presentibus 
quau futuris notum fleri volo, quod Girardus, miles, de Chade- 
naiaco, tertiam partem decimarum de Crugey et de Box, et uni- 
versarum decimaram ad parrochiatum de Crugey appendentiu®, 
quam de casamento dormini ducis Burqundie habebat, pro remedio 
anime sug, ecclesig de Buxeria in elemosinam perpetuo possi- 
dendam, laude et assensu fratris sui Bertrand, absque omni re- 
tentions cnnenssit. Hoe siguidem Huno dur de. enjns, ut superins 
diximus, casamento era, nihilominus pro remedio anime sue 
gratanter in pace laudavit. Postea vero dominus Haymo Marri- 
gnnaci de bac olemosina orga fratres Buxcriacenses calamniam 
movit, dicens eam non esse de casamento domini Ducis sed de 
suo, dominus autem Duo postquam bec controversia ad suam 
notitiam pervonit, domino Haymni et fratribus Buxerig incuria 
sua diem assignavit, in qua die dominus Haymo el sgpedicti fra- 
tres conventi veritatis et pertrastatis causis sis, in prosen 
domini Ducis, totam querelam Ibi erminandam Ducis prudentia 
commiserunt, et quicquid per ejus discretionem et consilium 
diffiniretur, se exsequuiuros compromiserant. Hugo siquidem 
Aux providens salut domini Haymonis et pace fratram diffnien- 
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do precepit ut dominus Haymo, pro remedio anime sug, laudaret 
hane factam elemosinam et landavit Et nt fratres de heneficio 
ecclesie, supradicto Haymoni decem libras darent, et dederunt. 
Hujus rei tesies sun: dominus Anserisus, abbas Buxerie, ct 
Humbertus monachus ojue. ot Hugo de Cirean et Constantinut mo- 
nachns Cisterciensis, Odo d Humbertus de Porta, et Haymo, mili- 
ts, Divionensis, et Robertus de Taillum, camerarius Ducis. Hoc 
idem laudavit uxor predicti Haymonis cum Willermo, filio suo, 
apud Marrigne. Hujus rei testes sut Martinus et Humbertus mo= 
machi Buxerig, Guido presbiter el Guido Abus de Marrigneiaco, 
et Haymo, dominus de Chroocon. Dominus vero Haymo de Marrei- 
gniaco, eum uxore et filio suo Willermo, hoe plane recognorerunt 
insimul, in presentia Garnerii, archipresbieri de Pollelo, et Cres- 
tiaai, nepotis éjus, etGirardi, presbileri de Chroocon, et plurimo- 
rum aliorum. Actum est hoc anno ab incarnatione Domini 
Me Ce LXXX° VE, 


Bibl. nat. ms latin, 17732. Cartul. de la Bussière, p. 184. 





74 — 1156 
Acte relatant use donstioa faile aux religieux de la Ferté-sur-Grosne 
par Grillanme (de Bovrgogne), dit de Chalon, fla de Hngues le 
Roux, de Boargogne et neveu de Guillaume 1, comte de Chalon. 
Notum sit omnibus fuiuris et presentibus, quod Guilleimus Cabi- 
bnensis, dedit et guerpivit Deo et Sancte Mariç et monachis de 
Firmitate, quidquid calumpniabatur eis, et concessit in pace per- 
petuo babenda omnia que pater ejus Huo, et avunculus ejus, 
atque avus, comites Cabilonenses, eisdem dederant monachis, de 
quibus eo tempore domus Firmilatis investita eral, anno Domi- 
nice incarnationis M° C° LXXXVI-, et sacramento super altare 
Sancte Marie pacem tenere juravit, et tuitionem secundum posse 
suam promisit, et rogavit ul sigillo Cabilonensis episcopi et comi 
Cabilonensis hoc scriptam firmaretur ne in gtercum obliviscere= 
tur. Hoc autem fecit in manu domini Burneni, abbatis Firmitalis, 
coram conventu, in capitulo Firmitatis. Tostes Roclinus, elerieus 
de Givriaco, Hugo miles, prepositus, Guillelmus de Tilia. 
Original. Areh. de Sadne-et-Loire, Fonds de la Ferté-ur-Grosne. Cet 


acte est précieur pour Là Bliation de Guillaume de Bourgogne, qui 
v'appelle ici de Chalon, et dont l'existence était inconnue. 
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— 42 — se 

Hugues Ill, duc de Bourgogne et comte d'Alban, notifle qu'avec le con- 
sentement de ses fils Eudes el Alexandre, il a concédé à sa parents 
Mathilde de Bourgogne, que ei elle venait à renoncer au siècle mur 
la fin de sa rie, elle puisse donner à Cluni ce qu'elle avait acheté du 
duc à Is. 
Bibl, out. F. latin 17087, Cartul. de Glaui, p. 49! 

Sebusiana, p. 368. 

— 783 — 1188? 

Hugues Ill, duc de Bourgogne, fail una déclaration an sujet du service 
ailitire engagé par lui à la commune de Dijon. 


Orig. Arch. de la ville de Dijon, B. 4 éd. Garnier, Chartes de com- 

rmunes, LI, p.S. 

— 748 — 1186 

Dijon. — Hugues II, duc de Bourgogne, fail un accord avec les religieux 
de Seiot-Bénigue de Dijon. 11 recounaft que le village de Prenois 
ayant été entièrement brûlé par suile de la guerre, il ne s'était trouté 
aucun bebitant qui voulût y construire et même ÿ demeurer, à cause 
des exactions el des mauvais mes exigées par ses officiers ; il 
renonce donc à y percevoir des droite, moyennant uns rente de vingt 
quatre hémines d'avoine que l'abbé AimoD et ses successeurs lui 
devront. Son fils Eudes approuve an présence de Hugues, chapelain du 
duc, et autres. 


Orig. arch, de la Côte-d'Or, fonds de Salot-Béuigue, H. 77. Ed. D. 
Plancher, t. 1, pr. cv. 








d., Bibtiotheos 












— 785 — 1186 

Guillaume, comte do Mäcon, notifle l'aclo par lequel les religieux de 
Quincy ont vendu à ceux de Cileeux les rentes hebdomadaires de 
sel précédemment concédées par le comie Girard à l'abbaye de Quincy 
sur le puits de Loane. 
Arch de la Gôte-d'Or, Cariul. de Clteaux, n° 467, fol. 68 ro. 


— 746 — 88 20 au 97 d'avril 

Dijon. — « Secunda hebdomaäs post resurrectionem domini, » Hugnes 
IL, dus de Bourgogne, avec l'approbation de sa femme Béairis, de 
ses fl Eudes, déjà chevalier « jam militie, « etd'Alerandre, concède 
une rente à l'abbaze de Snint-Pénigne our le péage de DijoR, à cause 
des graves dommages qu'il a causés aux religieux. Témoins : Hugues, 
chapelain du due; Ansério de Montréal, Girard de Récn, ele. 


Orig. Arch. de la Côle-d'Or, londs de Saint-Bénigne, carton 3; éd. 
Duchesne, Ducs de Bourg. pr. p. 85; D. Plancher,  L, pr. 407, Pérard, 
pe 161-263, 

— M — 1386 20 au 27 d'avril 

Dijon. - « Secunda hebdomada post resurrectionem Domini. 




















Eudee, 
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Bls du duc, ratige la donation précédente à Saint-Bénigne, avec les 
mèmes témoins. 


Pérard, p. 162 ; Maison de Chastelluz, p.970. 


— 748 — 1486 3 juin, mardi 

Orviéto. — Datum in cempo Urbe veleri. Trait£ de paix entre Henri, 
empereur, et Hugues, dus de Dijon, dur Diviomenris, par lequel il 
est dit que ugues fera hommage du comté d’Albon à Henry, puisqu'il 
est du flef de l'empire, qu'il reprendra de Bef Bagé en Bresse, et que 
ses successeurs eu ferout aulaut; roulant le dit Heury que d'il était 
atlaqué par le roi de France, le duc vienne à son secours et que si 
Vempereur attaque le roy de France, le duc le serve en personne. 
Ateb. de la Côte-d'Or. Peincedé, 1. I. p. 897: éd. Pérard, p. 260: la 

même pièce es trouve deux fois dans Pérard, p. 288 et p. 460, mais la 

première esl mal datée de 1146. 


— 189 — 1158 
Oulz. — Hugues Ill, due de Bourgogne et comte d'Albon, docne à 
l'église et aux chanoines de Saint-Laurent d'Ouix Guigues, flsde Bon 
Jean el Jean du Moutier avec tout ce qui leur appartient. Il est con- 
veau qu'à l'arcoir los religicux el leurs hommes n'auront pes de taille 
à payer au duc. 
Bibl. nat. Cartal. du Dauphiné, fonds Pontanieu, lat. 10954, fol. 142 
vos édité ; Ulciensis ecclsie Charterium animaduersionibus illustratumn ; 
Auguslæ Taorinoram, mnectan, in-fol. pr. p. 43. 


— 180 — aise juillet 
Hatication de donations précédemment faites à Saint-Hénigne par 
Hugues Ill, due de Bourgogne, donuée sous le sceau de Manassès de 


Bar, évêque de Langres « mense julio, feria IV ebdomeda poat Ponte 
cœiem. a 


Orig. Arch. de In Côte-d'Or, fonds de Saint-Bénigne, H. 2; éd, Pérard, 
P261-262. 
— 7 — 1186 


Anérie, sire de Montréal, se femme Sibylle de Bourgogne et 20 fa 
donaent uns famille an prieur de Saint-Bernard de Montréal. 























Ego Anserius, dominus Montis Regalis, notum facio presenti- 
bas et luturis me Sancto Bernardo de Monte Regali, pro anima 
me, e1 pro animabus uxoris mes et aniecessorum meorum, de- 
dise in elemosinam Lambertum Bubuleum et Alaidem uxorem 
ejus cum heredibus sais, si forte heredés habituri sant, cum am 
nibus possessionibus suis, ec eum universis que in perpetuum sunt 
adepturi. Laudavit hoe uxor men Sybille, et Alii moi Anéricus et 
Johannes. Hujus donalionis testes sunt : Renaudus, nolarius meus, 
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Dominus Alermus de Gurgeio, Reynerius de Castro Luci, Jobertus 
de Bar, Guido Bezors, Pérus de l'erselai, tune prepositus Montis 
Regalis. Acta sunt hgc anno ab incarnatione Me Ce LXXX* VI 


Bibl. de Dijon, Papiers de Courtépéo, t. Vi; Mémoire de Mirard, 
prieur de Saint-Bernard de Montréal. 





re de Montréal, sa femme Siylle de Bourgogne et see fils 
Anséric et Jeau, donnent droit daus le péage de Dijon aux rehgeux 
de l'bbaye de Mores. Témoins : Jean d'Arcis (sur-Aube), Gui Hexors, 
Gui Fardel, etc. 


Bibl. nel. F. Delsmare 5995 ; Papiers Vigaier, L. IL. lol. A5 re; éd, 

Lalore, Chartes de l'abbaye de Mores, p. 61. 

— 783 — 1188 

Maïlly. — Agnès, comtesse de Nevers, à a prièra de «a mère Mathilde 
de Bourgogae, donne aux raligieux de Crisonon, pour célébrer l'anni- 
versaire de sou père Gui et de sa mère, uns rente de dix livres sur 

Mali, pour acheter des chemises, 

Noverint umnes prosentes pariter et faturi, quod Kgo Agnes, 
comitissa Nivernensis, amore Dei ct ad preces vonerébilis Matil- 
dis, comitisse Tornodori, matris mes, dedi et concessi Deo et ecele- 
sig Sanety Marig de Crisenono, et sanctimonialibus ibidem Deo 
sorviontibus, X libras reidituum ad emendas camisias prefatis 
daminabus, pro celebrandis anniversariis domini Guidonis Niver- 
mensis, et venerabilis Matildis, comitissg Tornodori, quas annua- 
tir reddendas usque ad festum Caudelusy, assignavi in ventis 
et tonleio Mallixi. Ills vero qui ventas et tonleium habebit 
Malliaci ad Candelosam, securitatem faciet predictis sanctimonia- 
libus de isto redditu, persolvendo sicut supra dirium est. Porro 
centum solidi quos dominus Guido, eomes Nivernensis, pro remedio 
anime sug, prelibatis dedit sanctimonialibus in nundinis Autis- 
slodori, in istis X libriscominentur, nec alibi requirent illos sancti- 
moniales, nisi in istis X libris assignatis. Quod ut ratum habeatar 
in posterum, prsentes litleras sigilli mei impressions feei com- 
munir. Hujus rei Lestes sunt : dominus Narzodus de Tuciaco, 
Droco de Mello ; Stephanus de Petra Pertura; Lelericus de Altissio= 
doro; Mila, (rater ejus: Galterus Berardi; Petrus de Corchum; 
Jierus de Malliaco. Actum est publice Malliaci, anno Verbi inear- 
nati Me C* LXXX* VI. 

Bibl. nat.; lat. 9885 ; Cartul. de Crisznon, fol. 40. 
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— 74 — 1186 

Mathilde de Bourgogne, cemtesss de Tonnerre, donne pour le service de 
l'abbaye de Crisenon un de ses hommes, pour le remède de l'mo da 
comte Gul, son mari, 





Sciant cuncti presentes pariter et futuri quod ego Matildis, co 
mitissa Tornodori, intuitu Dei et pro remedio animg meg et ante- 
cessorum meorum, et pro remedio anime comitis G., dono, concedo 
et quito Josbertum Bellum opus, cum heredibus suis, ecclesig 
Sancte Mario de Crisenone perpetuo sorviturum, ita videlicel, 
quod nec ego nec aliquis comes Tornod.. ab eo aliquid requiret 
servitium. Prefaius vero Jobertus singulis annis reddet priorisse 
predietg ecclesie, in nativitate Sancte Marie de Septemb., XX sol. 
Pruviniensium, ad procurationem sanciarum monialium ibidem 
Deo servientium. Quod ut ratum et inconcussum in posterum 
habeatur, presentes litteras sigillo mea feci communiri. Hujus rei 
lestes sunt : dominus Haÿmo capellanus ; W., capellanus ecclesie 
de Crisenone; Hugo de Moleum; Petrus de Sollempnis ; Michael 
cocus; Achardus celerarius; Martinus de Vietello: Milo, lilius Gal- 
teri. Actum est hoc anno Verbi incarnali M° C+ LXXX° VP. 

Bibl, nat.;lat. 9885 ; Careul. de Crisenon, fol. 44, 12. 








— 735 — 1186 

Par devaut Hugnes IlI, due de Bourgogne et son fils Endes, Annérie, sei- 
gueur do Montréal ei a femune Sibylle de Bourgogne, dennent à l'ab- 
baye de Clleaux une rente sur le péage de Dijon, et uu clos de 
vigoe que Hugues le Roux, père de Sibylle avait précédemment 
concédé. 
Cartul. de Clteaux, t. Ill, f. 125; êd., Maison de Chtelluz, pp. 

230, 381. 


— 736 — 2283 [avril?] 

Düon. — Hugues IN, due de Bourgogne, doune une seconde charte de 
commune, comme celle de Soisone, sux habitants de Dijon, et jure 
avec son fils Eudes d'en observer les clauses, aiusi que ses principaux 
barons ; Anséric' sire de Montréal; Aimon, sire de Marigny: Gui, 
sire de Tilchalel ; Guillaume, fla d'Eudes le Chsmpenois ; Hugues, 
sire de la Roche ; Robert de Bailleux ; Antéric de Bailleux ; Bertrand 
de Saudon ; Simon, sire de Bricon ; Éudes de Dijon ; Aimon de Mou- 
tetest; Calo de Saint-Julien; Gautier, sire de Sombernon ; Oihe, 
sire de Saux ; Guillaame, sire de Fauverney ; Etienne Vilain ; Jules de 
Saux ; Otho de Salfren; Amédée, oire d'Arceau, 


Orig. Scellé en cire verte à lacs de soi 
























jo rouge et verle pendants, Areb. 
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de la vüle de Dijan, B. 1 éd., Garnier, Chartes de communes, L I, pp. 
14-15; Pérard, 883, ele. 

— 787 — 1187 [avril? 


Dijon. — Eudes, fls de Hugues IIl, duc de Bourgogne, doune confr- 
mation de la charte de commune octroyée aux habitants de Dijon, 
Org. sœellé, Arch. de la ville de Dijon, B. 1; éd., Pérard, p. 337, Gur- 

ier, Charter de ctmmunes, L. 1, pp. 18, 49. 

— 158 — tes [arril?] 

Tonnerre. — Philippe, roi de France, nolifie que Hugues Ill, duc de 
Bourgogne, a donné aux hommes de Dijon la charte de commune 
comme la possédaient les babitanis de Soissons. 
Orig. Arch. de la ville de Dijou, B. 1 ; éd., Pérard, p. 240, Accueil 

des Ordonnances, V, 238; Garnier, Chartes de communes, 1. |, pp. 19, %. 

— 759 — 1S7 

Eudes, fle de Hugues Ill, duc de Bourgogne, donne une secande confr- 
mation de la charte de commune, actroyée par son père aux habilants 
de Dijon. 


Orig. Scellé en cire verte à lacs de soie rouge et verte pendants. 
Arch. de la ville de Dijon, B. 4; éd., Garnier, Chartes de communer, L. 1, 


ppe 47, 48. 

— 760 — 1183 

Argilly. — Hugues, duc de Bourgogne, donne à l'abbaye de Mairières 
une rente de quatre muidh de vin sur son cellier de Pemmart pour 
l'auuiversaire de Girard de Réon. 

Notum sit omnibus tem presentibus quam faturis quod ego 
Huco, dur Burgundie, dedi Deo et Beate Marie de Maceriis. el 
fratribus ibidem Deo servientibus, singulis annis quatuor modios 
vini in celario meo de Pomarco, pro anniversario domini Gerards 
de Reon, annuatim faciendo, et pro reuedio anime mee et ante- 
cessorum meorum. Et ut hoc firmum in otermum tenzatur, volui 
proprio sigillo conGrmari. In hujus rei lestimonium sant : Guido, 
abbas Cistereii ; Willermus tune abbas Luuneelli, Pærus, abbas 
Firmilats; magister Hugo, nolarius meus. Acta sunt hec apud 
Argillejum, anno ab incarnatione Domini M: C°LXXX® VII, 

Arcb. de la Côte-d'Or; londs de l'abbaye de Maisières, Carton 597. 
Vidimus du xIve 8. 

— 761 — 1187 
Argilly.— Hugueï, duc de Bourgogne, aver l'approbation de 

Béatric el de son fils Eudes, donne pour l'anniversaire de 

Réon, fondé du: l'abbaye do Maisières, deux mansos ais sur Leterritoire 

de Ponmart. 
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Notum sit omnibus tam presentibus quam faturis quod ego 
Huco, dur Durgundig, dedi Deo et Beate Marip do Maceriis ct fra 
tribus ibidem Deo servientibus, libere et absolute sine omni re- 
tentione apud Pomarcum mansum de Curleyo et cultorem ejus- 
deu mansi, et mausum Exbonaux et cultorem ejusdem mansi, 
pro anniversario domini Girardi de Reun singulis annis faciendo, 
et pro remedio anima mes et antecessorum meorum. Et ne hoc 
donum velustate temporis impediente a memoria posset aboleri, 
volai presentem cartulam mo proprio sigillo ct sigillo Odenis, 
filii mei, et sigillo Beatricis, uxoris mee, muniri, Hujus rei Lestes 
sunt isui : frater Willebmus, tune temporis bas Luuncell, ma- 
gister Hugo, clerieus Ducis, Gole/ridus, Maherius cambellant: 
Heurardus Billuns, prepositus Divionis ; Robertus de la”Machonare. 
Acla sunt bec in presentia Guidonts, abbatis tune de Maceriis, 
apud Argilleum, anro ab incarnatione Domini M: C* LXXKe VII-. 


Orig. Arch. de la Cète-d'Or ; Titres de l'abbaye de Maizibros. Car- 
ton 612. 








— 762 — #87 6 août 


Autun. — Hugues, duc de Bourgogne et coute d'Albop, avec l'approba- 
tion de son ls Eades, donne aux chanoines de N-D. de Beaune une 
rente de dir livres à prendre sur le péage de celte vill 








Ego Huco, Dei gratia Burgundig dus et Albonit comet, nove- 
rint mniversi quod ego ammore Dei, et pro remedio anime moe 
meorumque predecessorum, e1 pro emendatione malorum el gra- 
vaminum que ego feci ccclesie Sancte Maris Belne, cidem ceclesig 
donavi et concessi habendas in perpetuum, decem libras in peda- 
gio Belng, annuatim recipiendas, et sciendum quod in die feste 
sancti Michaelis incipiet recipere parlem mean pedagii Belne 
eam podagiario meo, donec ex integro receperit libras memoratas. 
Hoc itaque feci laude et assensu Odonis, filii mei, nobisque eccle- 
sia sepedicta benigne remisit mala e1 gravamina omnia que eidem 
iataleram usque ad diem traditionis hujus carte, et illis similiter 
qui pro meei fecerunt. Donationis hujus et elemosine tèstes sunt 
dominus Guichardus de Claromonte, dominus Guido de Tilecastro, 
dominus Ansericus ds Monteregali, dominus Regnaudus de Lau- 
roy, Robertus, thesaurarins meus. Aclum est istud Edue, anno 








Google 


272 PIÈCES JUSTIPICATIVES 


Verbi incarnati millesimo centesimo LXXX® Vil*, mense augusto, 
die sexo, regnante Philippo Francorum Rege. 
Arch. de la Gôte-d'Or ; Gurtul. de N.D. de Beaune, n° 95, fe 143. 


— 763 — 1189 
Hugues, duc de Bourgogne, pour le repos de son âme, de celle des siens 
et de Girard de Réon, pour réparer Le forte qu'ils ont causés à l'abbaye 
de Cluni, donne du consentement de ses fils Eudes et Alexandre, tous 
e droits sur les ventes de ChäLillon, dont l'évêque de Langres por- 
sède l'autre moitié, en y comprenant les ventes qui se feront hors des 
mœurs de Châtillon comme dans l'enceinte de la ville ; sons condition 
que les moines de Cluni seront tenue de célébrer chaque jour à per- 
pétuité une messe à l'iniention dudit seigneur duc et de Gerard 
de Réon, indépendamment de l'anuiversaire de ce dernier. 
Bibi. nat.,ms. lat. 9094, fe 13.Ertrait de Lambert de Barive.Coll.Morean, 
+. LXXXIX, fol. 203 ; éd. Bibliotheca Sebusiana, p. 819. 





— 764 — 1187 À 

Etienne, évêque d'Autun, atteste que Hugues, sire de Vergy, pour le 
repos do son âme et do celle de ses parents et pour les dommages 
causés par ses hommes À Givry, brdlé pendant la guerre faite avec le 
duc de Bourgogne. donne aux religieux de Cluny tous les hommes qu'il 
possédait en ce lieu, etc. Témoine: Hugues, aire de Vergy, sa femme 
Gille, son frère Simon, etc. 


Bibl. at., Coll. Moreaa, t. LEXXIX, fol. 295. 





— 765 — 1:87 

Chalon-sur-Saône. — Hugues Ilf, duc de Bourgogne, avec l'approbation 
de son fils Eudes, donne le péage de Chagoy au chapitre et à l'évêque 
de Chalon, pour la fondation de l'anniversaire de Girard de Réon. 
Bibl. t., ms. lalia 17090, Cartui. de Saint-Vincent de Chalon, copie 

de Boubier, p. 63 ; éd. Perry, Hist. de Chalon, pe 55. 


— 766 — usz 

Hugues Il, duc de Bourgogne el comte d'AlboD, donne aux religieax de 
l'abbaye de Tart une rente de huit hémines de froment à prendre sur 
sa tèrre de Rouvre, pour l'anniversaire de Girard de Réon. Eudes, Als 
du duc, approuve, en présence de Guillaume, abbé de Citeaur, 
Ansérie de Montréal, Hugues, chapelaiu du duc, Erard, prévôt de 
Dijon. 
Orig. Atch, de la Gôte-d'Or, fonûs du Tard, H. 1051; éd. D. Plancher, 

I, pre 


— 767 — 1187 


Hugues, duc de Bourgogne, concède à la Ghertreuse de Luguy ce qu'il 
avait À Essarois, relsvant de son fief. 
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Ego Huo, dur Burgundie, notum facio presentibus alque futu- 
ris, quod pro remedio anime mes et parentum meorum, dedi et 
concessi in perpetuum fratribus Leugneiaci quiequid habebam in 
wauriis d'Essaroy, quod de meo casamento crat. Testes sant Ma- 
nasses, Lingonensis episrapus: dominns Ansericus de Monteregali; 
Symon de Brecons: Petrus, maior Castellionis. Aotum anno Verbi 
incarnati M° Ce LXXX* VII. 

Orig. Arch. de la Côte-d'Or; fonds de la Chartreuse de Lugny, 
H. 8%. 

— 768 — 187 Ë 


Hugues, duc de Bourgogne, uotifie que Simon de Bricon 8 donné à la 
chertreuse de Lugoy les pturages d'Essarois, relevant du flef duc 








Ego Huoo, du Burgundi, notum facio presentibus et futuris 
quod dominus Symon de Brecum dedit fratribus Luigniaci in ele- 
mosinam pasturas de Esserroi quod sunt de casamento meo. Ego 
vero laudari hoc ct sancessi prodietis fratribns quicquid in pas- 
turis poterunt aequirere de casamento meo, excepto quod in ne. 
moribus mels qui {n banno sunt nunquam pasturabunt. Tesies 
sunt : Godefridus, canonicus Castellionis; Pztrus major ; Bernar= 
dus, prepositus. Anno ab inearnatione Domini M° C* LXXXe VII: 


Orig. Arch. de la Côle-d'Or; fouds de Lugny. Carton 892. 





— 769 — 2187 

Hugues, duc de Bourgogng et comte d'Albon, du cousentewent de son 
fila Eudes, donne dix muide de vin aar s0a clos de Pommard aux reli- 
gieux de la Bussière, pour l'âme de Girard de Réon, son ami, et paur 
la fondation dz sou anniversaire, 

Ego Hu5o, duz Burgundig et Albonü comes, do et concedo in 
perpetuum, laudo et assensu Odonis, filii mei, pro remedio animg 
domini Gerardi de Reone, et pro anniversario ejus annuatim fa- 
ciendo, et pro remedio animg meg et parentum meorum, Dep et 
ecclesig Buxerig, et monachis ibidem degentibus, decem modios 
vini in clauso meo Colnete de Pomareo annuatim recipiendos. 
Concessi aulem quo si ego vel heredes mei, clausam illud quo- 
quo modo alicui permiserimus, predicti monachi Buxerig in 
eodem clauso memoratam vini mensuram nichilonimus accipient. 
Hujus rei testes sunt : Willermus, Cislerciencis abbas ; Guido, abbas 
de Maceriis; Ponius, cellerarius Cisterciensis ; magisier Hugo, ca- 

48 
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pellanus meus; Johannes, notarius meus. Actu est hoc anno ab 
incarnatione Domini M° © LXXX VII», 
Bibl. nat., ms. lalin 47784. Cartul, de la Busrière, D. 55, 


— 710 — 1187 

Hugues, duc de Bourgogne et comte d'Albon, natifle qu'Aimon, seigueur 
de Marigny, et les frères Gui le Blanc et Dodo de Marigoy ont fait 
une donation à l'abbaye de la Bussière. 

Ego Huco, Burgundig duz et Albonit comes, universis in Christo 
pie viventibus notum facio quod Haymo, dominus Marreneiaci, 
et Guido Albus et Dodo, frater Guidunis, milites ejusdem castri, 
dederunt monachis de Buxeria in helemosinam quandam cor- 
veiam terre adjacentem inter Gilleet Marre. Preterea vero scien- 
dum est quod prodictus Haimo, dum quondam tempore gravi 
infirmitate delineretur,apud Buxeriam se deportari fecit, et ib: 
wvrtis timure perterritus, universas illasquas habebat inter chi- 
miaum et castrum, quod dicitur Dex, occupantes septem jornellos 
terre, absque amni retentione et sine censu reddendo, fratribus de 
Buxeria in helemosinam jure perpetuo possidendas dedit. Simili 
modo dedit mansom unum eisdem fratribus ad toreular edifiean- 
dum. Et si predicti fratres, aut helemosinaria donatione, aut 
emptione, acquirere poterunt aliquas vineas censuales, aut non 
censuales, quas Divionenses vel ali quicumque in territorio de 
Dex possident, dominus Hay mo eisdem fratribus devote concessit 
ut eas liventer aeqnirant. salvo censn earhm que censum debent. 
Retinuit Lamen idem. Haimo quod In vineis hominam suorum ni- 
chil, nisi habito agsensu suo acquirant. Condictum etiam fuit 
quod si dicti fraires in carreando, vel alio aliquo modo, alicui 
gravamen facerent capitali restitato, absque alia emendativne 
liberi habentur. Hujus rei testes sunt : Answricus, ahbas Buxerie , 
Humbertus, prior ; Gerardus, monachus; Constantinus, monachus 
Cisterci ; Hugo, medieus Sancti Stephani Divionensis; Teobaldus 
de Corbetal. Postsa siquidem dominus Haymo hanc helemosinam 
apud Marrine recognovii, quam recoguitam Helysabet, uxor, et filii 
ejus, videlicet Willelmus, Hugo et Odc pariter laudaverunt. Coj 
rei tesles sunt supralatätus abbas Guido, monachus Theoloci 
predictus Hugo medicus ; Guido, presbiter de Marrine; Bartholo- 
mes, frater ipsius Haimonis; Guido abbas; Guido Tallifar. 
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Eodem vero anno quo hoc faclum fuit, sepedictus Haimo apud 
Buxeriam, iterum in infirmitate jacens, dedit in helemosinam se 
pedicuis fratribus de Buxeria, pariem suam decime vini quas 
habet in vineis Valchoz. Hujus rei testes sun : Ansricus, abbas. 
Buxerie; Hugo medicus sepenominalus; Humbertus de Porta ; 
Harnulfus, Jordanus. Actum est hoc anno ab incarnatione Do- 
mini M° C octogesimo septimo. 
Orig. Arch. de la Côte-d'Or; fonds de la Bussière. Carton 534. 


— 7 — 1187 

Hugues III, due de Bourgogne. s'ençage à rendre aux octaves de la Nali- 
vité à Manassès de Bar, évêque de Langres, eon seigneur lige aprèale 
roi de France, le Gef el la seigueurie du château de Fouveut, de la 
même manière que Girard de Fouvent, svoué de l'érêque, le tenait de 
Manssais. Les sergents ot le offciera da châtenn doirent le même 
eogogement. Eades, Bls da duc, doit fourir une charte semblable, 
dans le cas où le duehé lui adviendrait dans l'intervalle de ce temps. 
D. Plauchor, His. de Bourg. L. 1, pr. cix; Bibl. nat, Coll. Bourg. 

&. VII, fol. 433 ve. 


—11- 187 
Hugues, due de Bourgogne, donne à l'abbaye de Quincy pour l'âme de 
ses prédécesseurs et de Girard de Réon, lea pâlurares d'Ampily à 


l'usage de leurs granges de Nesles. Témoins: Auséric de Moutréal, 
Elieono Vilaio, ete. 

















Notum sit omnibue tam futuris quam presentibas, quod ego 
HuGo, dur Burgundie, dedi in elemosinam fratribus Quinciaci pro 
remedio animg meg et predecessorum meorum, et Girardi de 
Rium, pastaram et pastionem totius finagii de Ampilleio, ad 
omnes usus animalium et pecorum Quinciaci, et usum aque Se- 
cang, ad omnes usus grangie de Naellis. Donavi quoque prediclis 
fratribus Quinciaci, quod si animalia aut pecora scrum alicui 
aliquod dampoum intulerint, alicui dampnum illatum  fuerit 
solum capitale restituent, et aliam emendatiouem non exsolvent 
Si qais in sapramemoratis pasturis et pastionibus eisdem fratri- 
bus quicquam calumpniatus fuerit, plenarie garantibo. Hoc totum 
laudaverunt et concessorunt, duo fil... Galerani et Gaucherus 
de Castilluns, eui villam Ampilleii in easamentum dederam. 
Hujus re testes sunt : Antericus de Monteregali, Stephaaus Villa- 
nus, Ochidus, JoKannes, cloricus mcus. Ut aulcm hoc inconeus 

sum et ratum habeatur, ego Hogo, dax Burgandie présentem 
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paginam sigilli mei auctoritate munivi, anno Verbi incarnati 
M° C° LXXXO VIP. 
Orig. Arch. de la Côte-d'Or; fonds de Quincy, H. 630; Arch. de Vausse, 


"187 

Gui et Garnier, confirment aux frères 
de la milice du Temple d'Avosue ce que Gui de Somberaow, leur 
ptre, et Hervé, leur oncle, ent donné précédemment. 

Ego Manasses, Dei gratia Lingouensis episcupus, notum facio 
futuris et presentibus, quod dominus Galterus de Sumbernone, et 
ejus fratres, Guido et Garnerus, Deo et domui Templi in elemosi- 
nam concesserunt et quietum clamaverunl, quicquid dominus 
Guido, pater eorum, et Herveus, ejusdem Guidonis patraus, de- 
derant Deo et Domui Templi apud Avognam, in omni profiseuo 
excepta gageria. Hujus rei tésies sunt : decanus Barri, Peirus 
Renerius, capellanus de Ilio; Guido de Valle. Aetum anno ab in 
carnatione Domini Me Ce octogesimo VIH. 

Orig. Arch. de ls Côte-d'Or; Titres de la commanderie du temple de 
Dijon, Cariou 1189. 

— 778 — 1188 

Hugues, duc de Bourgogne, aotifle que Simon de Bricon a donné à l'é- 
vêque de Langres moitié des tierces, et les deux licre des dimes qui 
lui apparleuaient à Gevrolles. 

Ego Huao, dus Burgundiy, notum facio omnibus, quod nobilis 
Symon de Brecons dedit et eoncessit in perpetuum episeopis Lin- 
gonensibus medietaten tertiarum de Gevroles, et Lerciam partem 
decimaram quam tencbat in dominicatura el concossit eisdem 
aliam pariem tertiam decimarum quam Philippus de Chalola, 
miles, tanebat ab eu in feodo, quan et dedit et concessit eisdem 
ibidem Philippus, laudantibus uxore et universis fliabus ejus 
laudantibus ibidem Matildi, domini Symonis uxore, et Huone, 
Symone, [tres desunt] fliis alils eorumdem. Testes : Manasses, Tre- 
censis episcopus, Droco de Chaliel, Petrus, major de Castellione. 
Actum anno Mo C octogesimo actavo. Amen. 

Orig. Arch. de la Haute-Marue, fonds de l'évéché de Laugres. Gevrolles, 
Layetuw 49, Linsse 6. 
— 7% — LLC 


Vienne. — Huguco III, duc de Dourgogne et come d'Albon, coufirme à 
l'abbaye de Notre-Dame de Léoncel, de l'ordre de Citeaux, et à Gi 
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laame, abbé do so monssière, une rente de quarante setiers de fro- 

went, mesure de Romans, rente qui lui était due à la fête de Saint- 

Michel. Le due concède également aux religieux des droite de péage 

dans l'étendue de son comlé d’Albon. 

Edité U. Chevalier, Cartul. de N-D. de Léoncel, Montélimar, 4869, 
pie. 


— 776 — 1188 

Briançon. — Hugues Il, duc de Bourgogne et comte d'Albon, notiñe 
qu'à la prière de son très cher ami le rénérable Guillaume, prieur de 
l'église d'Oula, il concède aux religieux de ce momstère un droit de 
dime sur les vignes, et ce du consentement de Ia duchesse Béairix, 
son épouse. Témoins wo, son clerc « qui banc chartam scripsit, » 
Maieriur (Malhieu d’Étais), chambrier, qui scella la pièce. 


Edité: Ulciensis ecclesie chartarium, pr. pp. 48-44. 


= 47 — 1188 

Grenoble. — Hugues Ill, due de Bougogne et comte d'Albon, concède à 
P. abbé et aux religieux de Sainte-Croix le désert de Lachoères pour 
3 foire de la culture et y établir un hermitage. « Apud Gratiano- 
polim, » 
Gallia Christ, 1. II, Goll, 1107, ecel. Bbredunensis. 


— 778 — 188 
Mansmès de Ber-urSeine, évèque de Langres, nolife que Girard de 
Montangeon, doyen de Péglise de Langres, a donné une rigne aux 
religieux de Cteaux, pour Les aidor à construire leur église, « ad opus 
ecclesie edifcandum. » 
Arch. de la Côte-d'Or, Cartal. de Citeaux, n° 468, lol. 147 v'. 


— 10 — 1188 

Thierry, archvéque de Besançon, nolifle un arrangement survenu entre 
les religieux de Citsaux et Philippe de Neublam, reletivement à la 
terre de Latrecey, dont on Has les limites. 
Arch, de la Côte-d'Or, Cartul. de Glicaux, n° 168, fol. 43 re, 


1188 
due de Bourgogne, et Hugues, sire de Vargy, sont cautious 
de Mont-Sainl-Jean, dans un arrangement conclu enire ca 
dernier at les religieux de l'abbaye de Clleaux, au sujet des pâturages 
do le Chetellenie de Vergy, des bois de Latrecey, ele. 
Arch de ls CAta-d'Or. Cartal. de Citeaux, n° 188, fol. 102; éd. A. 
Duchesne, Maisan de Vergy, pr. pp. 408-467. 

















— 78 — 188 
Hugues, duc de Bourgogne et comte d'Albon, notifle ua accord entre les 
religieux de ls Basaère et Barnuin de Drees et son fe Jean, au sujet 
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du domaine de Crosson. Alix, femme de Barouin, ses fl Jean et 
Endes, sa fille Agnès ratifent. Témoins : Anséric, abbé de la Bussière, 
si shbé de Mairières, Humbert, prieur de la Bassïère, Hugues, cha 
du due, Ansric de Montréal, Etienne de Mont-Saint-Jean, 
autier de Somberson, Haÿmon, aire de Marrifoy. 

Bibl. oat., me latin, 17723, Carlul. de la Bussière, p. 45. 








— 782 — 1188 


Confirmation d'une charte do 1167 
Hugues, duc de Bourgogne, comte d’Albon, nolifle que Renier, seigneur 
de Soustey, a contrmê ce que son père Jobert avait donné à l'abbaye 
de la Bussière, droits de patures à Martrois, Noiers, Soussey, droit 
de coustraire des cabanes el pares pour les bergers. Pour cetle con- 
cession il reçoil soixante sous et ua palefroy, va lemme une vache et 
san veae, ete. 








Ego Huco, du Burgundig ot, Albonii comes, nolum feri volo 
omnibus tam prèsentibus quam futuris quod Reynerius, dominss 
de Susse, movit querelam erga monachos Buxerig super universa 
que pater ejus Josbertus domui Buxerip in elemosina donaveral 
Tandem rero, Deitimore componctus, cum Jherosoliman ire pare- 
ra, die quadam apud Vallem caram veniens, coram Gabone,ahate 
Buxcerig, veniam petit, helomosinasque patris sui recognoscens, 
quiequid ealumpniabat, etiamsi pater non dedisset, donavit. Et 
vropier hoc desubstantia Buxerig sexaginia solidos et palefridum 
anum habuit, Rei hujus testes sunt : Gabo, abbas Mirabrii, Hum- 
bertus de Eschanna, Guido de Corgoolon, Odo de Sarrigne. In cras- 
linum autem, apud Suces, idem Rainerius quod domai Euxerie 
donaverat recognovit, pasturam scilicet per totum territarium de 
Martros at de Noyrs et de Sucee cum usu nemorum netessario ad 
bordella pastorum construenda et ad focum faciendum, vias etiam 
ét carrerias, ususque uecessarios, eL rameras et umbracula 
omnium construenda per tolam terram suam concedens absque 
dampno pratorum, quod si contigarit simplici restauration et 
sine lege reddetur, Laudavit hoë totum Æelisabeth, uxur Rainerü, 
bono animo que et de benelleio Buxerie vacam una cum vitulo 
propter hoc habuit. Reï hujus testes sunt : Galo, abbas Murato- 
ril, Odo de Sarrigne, Guido de Corgoolon. Laudavit eamdem rem 
Obertus, (rater ipsius Rainerii, Cujus rei gratia et ipse quinque 
solidos habuit. Reï hujus testes sunt : Obertus de Thil, Hugo. fra- 
ler ipsius Oberti, et Jacobus, filius ejusdem Hugonis, et Willel- 
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mus de Eschere. Acta sunt he auuo ab incarnatione Domini Me 
© ssxagesimo scptimo. 

Transactis deinde pluribas annis predictus Rainerius erga (ra- 
tres Buxerig lempore Ansrici, abbaïis ejusdem loci, querelam 
que pacificata fuerat iterum removit, que querela semel et injuste 
ventilata, tandem per maoum nobilium viroram, Haymonis vi- 
delicet, damini Marrigneï, et Hagonis Luderoche et Arnault de 
Clemere perfecie pacificata est In hune modum ; quod dominus 
Rainerius universa que calumniabat fratribus in pacé possidenda 
concessit. Landavit insuper quicquid Theobaldus ab ipso tone- 
ba! pasiuris et nemoribus supradictorum locorum et decima 
de Martrvx. Et super luc contra uuiversos calumpniatores ga= 
rantiam portare promisit, et proptor toc sexaginta solidos fortis 
monete habuit.Laudavit hoc Josbertus, filius domini Rainerii, qui 
propler hoc quatuor solidos habuit. Hujus rei lestes sunt : Humber- 
fus, prior ; Martinos, cellerarius; Guido, grangiarius Buxerig; Hui- 
mo deCroochum ; Willelmus de Eschère ; Willeimus Mautelanz. Lau- 
davit hec omnia Helysabeth, uxor ipsius Raëwrii, et propler hoc 
vacam unam cum yitulo babuit. Laudaverunt etiam pueri ipsius 
Bainerii, videlicot Haymo, Jakannss, Guido, celeri non erant ad cta- 
tem laudandi. Hujns rei testes sunt : Gerardus, monachus 
Huxeris ; Guido prior de Succe ; Arnulfus de Clemere ; Bartho- 
lomeus Bardus; Petras de Foresta. Actum est hoc anno ab 
incarnatione Domini millesimo centesimo octogesimo octavo. 

Orig. Arch. de la Côte-d'Or ; Fonds de la Bussière, Carton 537. 

















— 783 — 158 

Cioïtre de Saint-Denis de Vergy. — Eugues Ill, duc de Bourgogue, 
Hugues, aire de Mout-Saiut-Jeua, scellenl uue charte de douation faite 
à Saint-Vivant de Vergy, par Etienne de Mont-Saint-Jean, el sa 
femme Glle (de Noyers), Hugues, père d'Etieure ; Elisabeth, femme 
de Hugues ; Guillaume et Ponce. frères d'Etieane approuvent. 


A. Duchesue, Maison de Vergy, pr. pp. 167, 168, 








— 784 — 1:88 décembre 

Hugues, duc de Bourgogne, donne avec l'approbelion de sa femma 
Béatrix et de ses Üls Eudes, Alexaoire et Dauphin, aux frères de la 
chevalerie da Temple de Beaune une portion ‘e terre et de prè dans 
les pâtures de Beligoy. 
Ego Hucs, Burgundig dux, et Albonii comes, noverint universi 
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au presentes quam futuri, mé donasse et in perpetuum con- 
cessisse fratribus Templi apud Belnam, laude Beatricis, uxoris 
me, et laude filiorum meorum, Odonis, Alerandri el Dalphini, 
tantum terre in corvata de Bello foro quantum continetur infra 
metasillas que ad preceplum meum assiguate sunt eis a Rey- 
naudo dé Ummeto, a Roberto de Mons, tunc preposito Belng, et a 
Garino, tune buburco meo. Donavique eisdem similiter et concessi 
in paseuis de Beligne tam prati quantum continetur infra metas 
a prenominatis ibi assignalas. Hujus rei lestes sunt : dominus 
Ansericus de Monte Regali, senescallus meus ; Ayma de Marrigneio, 
constabularius meus ; magister Hugo, capellanus meus ; Johanner, 
de Divione, clericus meus ; Robertus de Toillum, camerarius meus. 
Aotum est illud anno Verbi incarnati M° Ce LXXX° VIII, mense 
decembri. 
Arch. de la Côte d'Or, Titres de 1 commanderie du Temple de Beaune, 
Carton 1316. Vidimss de 1113. 
— 785 — Sans date 
Hugues, duo de Bourgogne, et son ls Eudes, meftent leur sceau à ure 
charte par laquells Jocsrand Sénéchal donne aux chanoines de N-D. 
de Beaune une tour vers leur cloltre, et denx places vera le rélèc- 
toire des chanoines en dehors des murs du château, elc., avec l'appre- 


bation de ses Hls,hiles et gendres. Ce don açaat d'abord été contesté, 
Jocerand arrange l'affaire, ea présence de nombreux témoins. 








Tam presentibus quau faturis notum feri volo quo ego Jo 
cerannus Senescallus, pro remedio anime mes et meorum, tam 
eurum qui fuerunt quam eorum qui erunt Belnensi evclesig, et 
canonicis in ea Dco servientibus, tarrim que est infra scpta mu- 
rorum elaustri dedi et duo plastra que sunt extra muros castri 
prope refectorium predictorum canonicorum, et aliud plastram 
quod est juxta domum Villeriti. Istud donum a filiis meis, et 
filiabus, ct maritis Éliarum, et heredibus earum laudari feci. Ca- 
lumpnian quam super hoë Haÿmo Bedsordus, et filit ejus move 
bant sedavi. Cartam super pactione ista faclam sigillo Huconrs, 
ducis Burgundig, à sigillo dowini Ovoxts {li ejus, ut frmius res 
se haberot muniri feci. Constituerunt canonici me Jocerannum #t 
meos heredes, esse partieipes omnium bonorum spiritualinn 
Belnensis ecclesie, et XXX libras proviniensium vel moneu equi- 
valentis, pro hac donatione, mihi contulerunt. Hujus rei lestes 
fucrunt ; Roberius, Lingonensis thesaurarius et Belnensis deca- 
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nus; Hugo de Arcunceio; magisier Renaldus do Corbertant ; Ray- 
mundus de Corbenneiarn : Johannes de Ponti; Hugo, decanus de 
Neblans; Robertus, capellanus; Robertus, vicarius ; Petrusde Cor- 
bertaut; Armulphus de Cormarrien: Guido Motor; Galterus de 
Sereiaen; Patrus, filins Seguini de Volleiaco; Galteus de À 
monte: Arnulphus Pudonis; Arnulpbus li Marreglex. De militi- 
bus: Hugo, dominus Montis Sancti Johannis ; Renaudus de Ver- 
neto ; Humberius de Porta ; Hugo de Chossul; Galterus de Corbetal; 
Lambertus de Belna; Petrus Tapins, Hugo de Malmunt ;Ebrardus, 
prepositus Divionensis. De burgensibus : Petrus de Ruleta, Theo- 
baldus patruus jus; Rainerius Bachoc ; Arvorius Moranin; Gi- 
rardns Jordane ; Renandus de Siseia; Rieardns de Prato et quam 
plures. 

Arch. de la Côte-d'Or, Cartal. de N.-D. de Beaune, n° 94, fol. 145 v. 
— 786 — 1188 


Hugues Ill, duc de Bourgogne, notifle que Renand, vierg d'Autun, avec 
l'approbation de sa femme Elisabeth et de ses fils, a donné à l'église 
de Saint-Martin d'Autao, et à l'abbé Hugues, une famille avec tous ses 
béritages à Dinay, moyennant un anniversaire qui sera célébré chaque 
année pour l'âme du donateur. 

Hà. Bolliot, Hüt. de Saint-Martin d'Autun, L Il, pr. pp. 49-40. La 
charle est donnée par Odu, duc de Bourgogue, il faut lire Hugo. En 
119%, Isabelle, femme du vierg Renaud, est edmise, en vertu de celle 
douation, à participer ax prièt ant bienfaits spirituels du mon 
tère (idem, pp. 50, 53). L'acte est passé à Autun, Hugonne illustrissimo 
duce Burgundie ôn Tramimarinis partibus pro Deo militante, Odone flio 
&jus pro eo ducatum tenente » (Idem, p. 5%) et dut avoir lien alors que 
son mari, le vierg Renaud était en Dauphiné. 


— 787 — ss 
Mathilde de Bourgogne, comtess de Tonnerre, ailesle que Hugacs de 

Giguy, sou frère Ponce et leur mère Damerum, ont donné à l'abbaye 

de Fontenay leurs droits sur Gigoy et Laignes, moyennant dix livres 

di furent données à Hugues at vingt sols que reçut son frère. 

Ego Malldis, comilissa Toraodori, notum fieri volo presentibus 
et futuris, quod Hugo de Jaïgniaco et Pontius, rater ejus, lan- 
dante matre eorum Damerum, dederunt in elemosinam ecclesig 
Fonteneti quidquid juris habebant in omni finagio Jaigniaci et 
Lanig. El pro hoc habuerunt de beneñcio ecclesie, Hugo decem 
libras, et frater ejus viginti solidos. Et ego Matildis pleggia sum, 
&t garantiam porto contra omnes qui de hoc aliquam calumniam 
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fecerint. Hujus rei lestes sunt : Bernardus de Grignun et Andreas 
de Butseio, monachi de Fontencto; Vide de Tornodoro ; Haimo de 
Miliser ; Coluns, prepositus l'ornodori, anno Verbi incarnati mil- 
lesimo cenlesimo octogesimo octavo. 

Orig. Arch. de la Côte-d'Or; fonds de Fontensy, Carton 577. 


— 788 — 1188 

Hugues II, duc do Bourgege et comte d'Albon, fait acrard avec 
Mananès de Bar, évêque de Langres, au sujet de leurs hommes de 
Ghâtillon-sur-Seine. 
D. Plancher, t, 1, pr. Gun Garnier, Chartes de commune, L. 1, p. 384. 


— 789 — 11N8 21 septembre 


Hugues Ill, duc de Bourgogne. ratifle un arrangement, don! il se rend 
garant, passé entre Manassbo de Bar, évêque de Langres, et Amédés 
d'Arceaux, au sujet du château de Montsaugeon et des drols revendi- 
qués par chacan d'eux. Amédée renonce à ses prélentions; l'évêque loi 
concède la comstraction d'ane porte qu'il vouhit faire aa châleau. 
Hugues, frère d'Amédée, approuve, ainsi que la femme de ce dernier 











— 190 — CELCS 

Chaumes.— Hugues, duc de Boargogne, règle les arrançemnis convenus 
entre les chanoines de de Châtillou et Hugues, Als de Renaud, 
chevalier de Geriliy, au sujet de La justice du four, maulin, elc. du de- 
maine de Chaume. 


Ego Heon, dur Burgundè, notum facio omnibus presentibus 
et futuris, quod controversia din versata inter canonicos Castellic- 
nis et Hugonem Nlium Ragudi, militeun, de Cirilleio, de justitia, de 
furno, de molondino, de mansis ville que de Calmis dicitur, et de 
censibus quoramdam pratorum in finagio ejusdem ville existen- 
tium hoc modo terminata est. Recognitum est in presentia mea to- 
tam justiciam ville de Calmis canonicorum esse Caslellionis, et 
omuia forisfacta que in eadem villa Sent. De forisfactis autem 
que in flnagio ville de Calmis facta fuerint et probata erunt, 
talem partem habebit supradietus Hugo, miles de Cirilleia,in lege 
torisfacti, qualem partem habet in terra in qua factum est foris- 
factum, tam intra Illam quam ultra. Si vero contigerit jam no- 
minalum militem, H. scilicet de Cirilleio, aliquem iofrafinaginm 
villg de Calmis in forisfaets capere, forisfacterem villico canoni- 
corum Castellionis reddet, eteum idem H., miles de Cirilleio, de 
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forisfacto comprobavit, et exinde villicus ei respondebit de parte 
legis lorisfacui que ei eveuit secundum partem quam babet in 
terra in qua facium est (orisfactum, Terram que dicitur de 
Bresmur totam constat esse canoniccrum Castellionis. Constat 
etiam furnos et molendinum predictg ville de Calmis canonicorum 
Castellionis esse, absque ullo participe, nec predictus H., miles de 
Cirilleio, vel heredes ejus poterunt ex hoc et in omni &mpore 
furnum vel molendinum in villa de Calmis aut in toto ejusdem 
ville finagio gdificare. Definitum est etiam de omnibus ascensioni- 
bus pratoram, tam veteribus quam novis, quod lalem parlem 
accipiet predictus H. miles qualem constilerit eum habere par- 
Leu, in Lérra in qua prata fuerint. Lu clausura ville de Calmis, 
que Kacium dicitur, nullam habet prelaxatus H. miles partem, 
nisi qualem unus d» ejusdem villg accolis, ei tamen in eadem 
villa manserit, sed constat eam ranonicorum esse Castellionis. 
Deñnitum quoque est, quod quicunque laboraverit aliquoi man- 
sun villg de Calmis, reddet censum et salvamentum, exceplo uno 
maaso quod liberum erit à censu et salvamento, quandin pre- 
dictus H., miles de Cirilleio, in eo manteril. Quicumque vero la- 
boraverit mansum aliquod ville de Calmis, et censum infra octa- 
vas sancti Remigii non reddiderit. legs quinque solidoram pro 
hoc forisfacto punietur, que lex communis erit canonicis Castel- 
lionis e predicto H., militi deCirilleio. Dedit ctiam sepenominatus 
Hugo, miles, filins Raaudi de Cirilleio, canonicis Castellionis, in 
perpetuum et in elemosinam, torram quamdam de allodio suo, 
in finagio de Saligni, juxta Poissum, villam eorumdem eanoni- 
corum, pro duubus sextariis, uno frumenti et aliero aveng in 
grangia de Possun, in feslo Sancti Nemigii, si roquirantur, 
anauatim persolvondis. Terra autem seeundum diversitatem 
campus dicitur des Crai al Groisiliers, campus qui dicitur gran- 
dis Albuia, campus Quercus au Louiart, campus qui Aratus dici- 
ur versus Cirilleium.Reliauit vero sibi predictus H., miles de Ci- 
tilleio, justitiam in oadem terra, except juslitia cancnicorum 
Castellionis et hominaun eorum, et omnium eorum qui in canoni- 
Corum conducta fuerint. Dederunt aulem canonici Castllionis 
H., wiliti de Cirilleio, pro hac conventione terre de Saligniequum 
Yalentem sex libras. Hec omnia laudavit sppenominatus Hugo, 
lius Raaudi, militis de Cirillio. Laudaverunt etiam hec omnia 
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Adelina, uxor predicti Hugonis, militis de Cirilleio, et Ali eorum 
dem H.et Adelina : Jobertus, Ulricus et Henricus, et filia no: 
Guitors. Actionis ville de Calmis testes sunt : Boinus, prepusitus 
castellionis ; Potrus, major; Potrus Rufus. Landationis H. militis 
de Cirilleio ét À. axoris ojas et filiorum corum I. V. et H. et 
filie G. testessunt : Pers, canonicus Castellionis ; Æugo, fins 
Teselini de Gastellione; Thsobaudus Grillet. Donationis terre de 
Saligni, tsstos sun : Nicolss canonieus tune prepositus : Hugo 
de Aisenvilla, et filii ejus : Johannes et Evardns. Landationis 
ejnsdem lerre de Saligni quam laudaverunt H. miles de Cirilleio 
a Adelina, uxor ejus, e li euruum : Jobertus, Ulbertus et Henrs- 
cus et filia Guibors, testes sunt : Poirus, Hugo canonici, Hobertas 
conversus ; et facta est bgc landatio in parmchia de Calmis, Ut 
autem hge omnia ratè el inconcussa permaneant, scripio com 
mendats, sigilli mei auctoritate, rogatu Hugonis, militis de Cirit- 
deio, Hit Raaudi signari fori. Acta sunt hec anno ab incaraatione 
Verbi Dei Me Co LXXXo VIIIe. 
Arch. de ln Céte-d'Or, Car. de N.-D. de Châtillon (d'Hocbmelle). 


— 7 — s188 
Hugues Ill, due de Bourgogne, ayant causé der dommages à l'abbaye de 
Fontenay, lui concède cinq muids de froment de rente «or l'éminage 


&’autun, pour ls fondation de son anni 
approuve. Témoias : Porce de Grane2y, Bertrand de Saudon, Aion 
d'Orgeux, Euvrard, prévêl de Dijon, Philippe de Corrabeuf, Hugues, 
dayen de Neublans qui éerit celte charte, elc. 

Ed. À. de Charmasse, Carsui. de tévéché d'Autun, pe 257. 


17m — ÉLLO 

Mausmès, érêque de Langres, confirme, en tant que seigneur dn flef, ce 
que Hugues Il, duc de Bourgogne, et 10n fe Budes, ont donné à 
l'abbaye de Cluni. 
Bibl. nat., ma. lat. 47087. Cartul. de Cluni, fol. 43, 49; éd. Gall. Grid. 

L IV, lent, coll, 406. 


— 193 — 1859 


Hugues, duc de Bourgogne, avec l'approbation de son £ls Eudes, donns 
au prieuré de Grandmont d'Époisses #02 bols d'Epvisecs, ses hommes 
de Breteniè une rente en gré ur la grange de Bouvres, des 
vignes à Marceoai el à Dijon, une roule de vingt livres aur le péage à 
Dijon, la pêche el les paebeurs de Saint-Jean, elc. 


Huco, dus Burgundig e: Alhonii comes, omnibus in posterum 
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noverint universi lam presentes quam faturi, quod nos laude et 
concessu Odonis, Hlii nostri, dedimus et in perpetuum concessimus 
pro salnte animp nostre, et antecessorum nostrorum Deo, priori 
et frairibus Grandimontis, in Espeissia Deo servientibus, nemus 
Espeissie, et quicquid infra clautaram eoram plenarie continetur, 
Idem dedimus memoratis fratribus apud Breleneriam homines 
nostros, seilicet: Aubricum, Petrum Chasnellum et fratrem suum 
Constantinum ; et apud Divionen, Andream Logronois; et apud 
Rovram, Stephanum Gras de pen, eum heredibus suis. ltem de- 
dimus nominatis fratribus quinquaginta et duos sextarios fru- 
menti annuatim in grangia de Rovra. Item dedimus supradictis 
fratribus vineas nosiras quas possidebamus in territorio de Mar- 
cenai et in territorio Divionensi : tria jugera in Braio; unum 
juger et dimidium, et in Ponpooil unum juger; in Pasquer tres 
partes jugeris. Item jam dictis fratribus dedimus in pedagio nostro 
Divianis viginti libras Divionensis monetg annuatim persolven- 
das ; decem In festo sant Remigii ad vestimenta fratrum emen- 
da, et decem in purificationc Beat Marie ad vineas faciendas 
Dedimus etiam apud Sanetum Johannem prodictis fratribus pi 
catores nosiros cum piscatura aque. Hujus rei tesles sunt : ma- 
gister Hugo, capellanus nosler; Johannes, notarius noster ; 
Rotbertus de Baillois ; Aymo dominus Marrinneti, conestallus 
noster ; Ebrardus, prepositus Divionis; Odo de Laiter. Aclum est 
hoc aunuo incaruaii Verbi, millesimo centesimo Le XXX° nono. 
Orig. arch. de la Côte-d'Or ; fonds du prieuré d'Epoisses, H 731. 


—1794 — LEL C3 
Hugues III, duc de Bourgogne et comte d'AÏbon, donue pour son anni» 
versaire el en dédommagement des dégdts commis au détriment de 
Saint- Vivant de Vergy, une renta à Saulon-la-Chapelle 
d'hommes à Beaune. Ses fs Eudes et Alexandre approuven!, ai 
que sa lemme Béatrix, Témoin: 
doyen de Vergy ; Hugues, chapelain du dac ; Eudes de Besse 


À. Duchemne ; Maison de Vergy, p. 147. 


— 795 — 1489 45 mai 

Cérane. — Hugues Ill, duc de Bourgogne et camta d'Alhan, pour la 
salat de son âme et de celle de son épouse, donne aux religieux de 
l'église de Saint-Laurent d'Ouix la dime entière sur plusieurs vi 
avec le consentement de sa femme et de ses enfants. Témoins : Je: 
Albéspinus, où notaire qui fl ceite charte, Pierre de Geria, elero et 
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son chapelain de Grenoble, Robert da Touillon et Maïrius (Mathieu 
d'Etsis) de Dijon, sea chambellans. Ces dimes repossient sur des mines 
d'argent dont lez dauphins retiraient le dixième du produit. 


Bibl. rat. Cartul. du Dauphiné, fonds Fantanieu, me. lat 10986, (ol. 








tum ; Auguste Taurlnorum, NDCGLII, la-fol. pr. pe 4. 


— 796 — 1189 

Césane. — Hugues LI, due de Bourgogne et comle d'Albon, donne à 
l'église Saint-Laurent d'Ouir la franchise du droit de péage sur les 
lerres qui lui appartiennent, Témoins: Jean Afbispint, sou clerc qui 
rédige la charte, Maerius (Mathieu d'Elais), son chambellan qui y plaça 
le aceau ducal, ete. 


Edité : Uciensis ecclesie chartariu, pr. p. 46. 


— 797 — 1189 % juillet 
Hugues I, due de Bourgogne, avec l'approbation de ses lle Eudes et 

Alexandte, donne aux roligieux de Mautier-Ssint-Jean el à l'abhé Hugues 

une maison à Montbard, un droit de four et de presoir, une famille 

ét a descendance, et renonce à un droit de gite qu'il avait us jour per 
au au monæstère, Témoins: Aimou de Marigay, connétable ; Boin, 
prévôt de Châtillon; Pierre, maire de Châtillon ; Euvrard, prévôt de 

Dijon, ele. 

Bibl, mat, Coll. Bourg, L.IK, fol. 98; éd. Reomaüs, pp. 11-222; D. 
Plancher, 1. 1, pr. tv. Mannssès de Bar, évèque de Langres, donne 
ratification de celte charle dans les mêmes termes ; Réomads, pp. 
223-298. 
= 78 — CEC 
Huxues, duc de Bourgogue, afleste que Calo de Saial-Julien à cédé à 

l'église do Langres les dimer de Gevrolles, que Simon de Bricon 
tenait de lui. Les eufauts de Calo, Hugues el Geoffroy, qu'il avait eus 
d'une première femme, approuvent. Témoins : Hilduin (de Ven- 
dœuvres), doyen de Langres ; Lambert, archidisere de Bur ; Hugues, 
chepcloin du due; Boiria, prévêt; Pierre, maire de Chatillon. 


Orig. Areh. de la Haute-Marne, fonds de l'évêché de Langres, Gevrolles, 

layetie 43, liasse 6. 

— 73 — 1180 

Guillaums, comte de Chalon-sur-Saône, parlant pour Jérusalem, relate 
ua accord avec les religieux de la Ferté-sur-Grosne, et ratille los dons- 

Lions faites au monastère. 

Ego Willelmus, comes Cabilonis, motum facio ouwuibus 
faturis ot presentibas qued ego anno incarnationis Dominiee 
Me C» LXXXo VIe, ilurus ad partes Iherosolimitanas, veni apud 
Firmitatem, ubi a conventu monachorum licentiam accepi el me 
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eorum coram omnibus commundavi, et ibi coram conventu et 
militibus meis qui aderant, seilicet Roberto Dalmais, Guidone de 
Brion, Bartholomeo de Capella, Bernardo Laveilla, Humberto de 
Piperia, Hugoue Hulo cellarario de Monte, recognovi et asserai 
quod pater mens, pro remedio anime sg et antecessoram snorum 
douuu de Firmitate in omai libertate fundaverat et custodièrat 
et predicte domui dederat in omni terra sua necessaria et pas- 
turas ad usus profat domus et animslium suoram in terris, in 
pratis, in aquis, in boseis, absquo pastionc porcorum et liberos 
transitus propriis rebus 8t animalibus suis absque exactione el pe- 
dagio. Notandum etiam quod domus de Firmitate abet in 
Bregni omnes usus necessarios et pastionem porcorum, que omnia 
et ego concessi et confrmali predicte domui in eodem capitulo, 
pro remedio anime meg et laudari et confrmari a filia mea et 
comile Stephano. marito suo. et in testimonium hujus rei presen= 
tem cartam feci muniri sigillo meo et sigillo domini Roberti, Ca- 
bilonensis episcopi, in hujus rei robur et testimonium veritatis. 
Grig. Arch. de Sabne-et-Loire, fonda La Fertésur-Grosne. 








— 800 — LLC C2 
— Hugues, duc de B. e: comte d'Albon, déclare que 
baye de Saint-Seine eat de sa garde et du sa régale, qu'elle est 
obligée de lui fournir ua sommier (sammeriam) avez Lout s0n appareil, 
un garçon (garcionem) pour le conduire en temps de guerre seulement, 
qu'il n'a ni ban, ni justice à Saint-Seire, qu'il a gite à Mont-saint- 
Martin, à Sesire, Vaux, Cinqtonds, Champegny, Chavaigaey, Saint- 
el que pour le gtlo de Beaune, la redevance de blé ot le droit 
sur les autres hommes de l'abbaye, sind que les glles de Poucey et 
de Pellerey, il les cède à ladite abbaye pour son anniversaire ; que 
les moines ne lui doivent aucane armée (exercitum), et que l'abbé 
m'est teuu de plaider qu'en présence du due. 
Arch, de la Côte-d'Or, Cartul. de Saint-Seine, pièce Vi; éd. D. Plan 
cher, t, 1, pr. XVI. 




















— 801 — ® 

Arailly. — Eudes le Jeune, duc de Bourgogne, la ducheme Béatrix et 
Mathilde, comtesse d'Auvergne, metient leurs sceaux à Ia donation ou 
plolét le'confemation faite par Henri de Gerard, des hommes con 


cédés par Hugues, père de ce dernier, à l'abbaye de Sainte-Mar- 
Buerile, 








Paging presentis inditiv noverint universi, quod Henricus, 
mites, de Gillens, homines ques in eadem villa Hugo, pater suus 
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per helemosinam ecelesig Sancle Margarite contulerat, in pre- 
sentia Boatricis Delfing, duettsg Burgunds, apud Argilliscum re- 
eognovit, et libere concessit Duranno, abbati prediete »erlesie, nec 
non canonicis Ibidem Deoservientibus,laudante Aremburgi, uxore 
sua, cum AÆugons ipsoram Bilio, illis hominibus de cotoro posses- 
sionem habituris, quam noscuntur habuisse tempore illo quo 
facta fuit helemosina conventui Sancte Margarite, antiquo usagio 
ia nemore et plano, sicut ol habuerunt, penes eosdem homi- 
nes remanente. Quod autem de illorum possessions predictus 
Henrieus vel aliquis ipsius cepit nomine juxta pacti tenorèm 
reddet in integrum et helemosynam pro posse sue bona fide ga- 
raatire promisit. Ob hoc autem ab ipsis hominibus quot annis 
decem solidos habebit, quos idem Enricus nulli ecclesie conferre 
poierit, nisi tantummodo cauonicis Beate Margarie. Hujus rei 
testes sunt qui factum istu apud Gillens audierunt et viderunt 
sepediets abbas Durannus, Richardus ejus  concanonichns, 

Petrus, capellanus de Gillens; Odo et Petrus Radulphus, et 

Willermus, subdiaconi ; Robertus de Focherens ot Guiardus de 

Gillens, milites: Bernardus, Applanatus; Galfredus et Hamonel- 

lus, ipsias abbauis clientes. Hii vero testes fuerunt apud Argillia- 

cum : Thomas, capellanus Ducissç; Chalus de Sauz, miles ej 
dem Ducisse; Nicholaus, prepositus Argilliaci ; Robertus de Lyri 

ipsa BeuTaix ducissa ; Matildis, A lveraie comitissa, cum pluribus 
alis. 

Ut aulem res gesta perpeluam firmitatem obtineat ab utraque 
parte concessum est hanc paginam sigillis Oponis juaioris, ducis 
Burgandip, et memoratg Beatricis, ducissg, communiri. Actum est 
hoe anno Verbi incarnati M° centesimo, aclogesimo nono, reg- 
naate Pailippo, glorioso rege Francie; Hugone existente duce 
Burguadig. 

Orig. rch. de le Oôte-d'Or; Titres de l'ablaye de Sainto-Marguerile, 
H. 677. 

— 80? — C] 

Hugues, duc de Bourgogne, comte d'Albon et la duchesse Béairx, 
donnesth Raïmand Béranger tout le flef qu'Aynard de Morges et son 
frère tiennent d'eux dans le châleau de Morges, donation faite moyes- 
nant finance. 


Desmolets, Continuation des mém. de littérature, t. VI, p. 1178. 
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— 803 — 1199 

Düjon. — Le due Hugues répare on présence de Manamèn de Bar, évêque 
de Langres, es exactions faites par lui el les siens, au préjudice de 
l'abbaye de Saint-Selne. 
Bibl. nat., Coll. de Bourgogne, t. IX, fe 169, 170. 


— 808 — 1199 


Mansssès de Bar-aur-Seine, évique de Langres, nolife une donation aux 
Templiers de Baros, savoir, de domaines à Minol at à Chatollenot, 
près Bures, par les frères Beucelin et Vilaia d'Aprey, chovalisre. 


Ego Manasses, Doi gratia Lingonensis episeopus, notum facio 
presentibus et futuris quod Bencelinus de Aspre et Willencus, 
frater ejus, milites, dedernnt Deo et fratribus de Templo, in ele- 
mosinam, quidquid babebant apud Csstoyllenoth, prope Buros, 
et quidquid habebant apud Migno, in omni emolumento, et 
absque aliqua retentione in perpetuum possidendum. Hoc lauda- 
vit uxor supradicti Bencelini, nomine Ementruz, et filit ejus 
Reynerius et Rogerius. De hac donation lestes sunt Symons de 
Brecons, Willelmus cognomine Burgueras, Raynardus de Len- 
gleri; Radulphus de Minelves, milites. De laude Ementrudis et 
Reynerii et Rogerii testes sunt Petrus Strabo, Huo de Aspre et 
“Wiardus, filius ejus, milites. Factum est hoc anno ab incarna- 
tione Domini Me C nonagesimo nono. 

Orig. Arch. de la Côte-d'Or ; fonds des Templiers, H. 1158, Titres de 
Bures. 

— 805 — 1159 


Hogues, duc de Bourgogue et comte d'Albuu, atteste que Mathilde, jadis 
duchesse de Bourgogne, a donné aux Templiers la ville de Vernois. 











Huco, due Burgundig ot Albonii comes, omnibus in postérum 
noverint universi presentes et futuri, Mathilem de Magne {sic}, 
quondam ducissam Durgundig, donasse Deo et Hospitali in elemo- 
sina, villam que dicitur Vernctum et usus ejusdem ville, quam 
elemosinam nos laudavimus et concessimus, volumusque et pre- 
cipimus eam eustodiri et inviolatam observari ab heredibus 
nosiris Odone 81 Alerandro, el a fidelibus nostris, ut sicut hospi- 
talarit dictam elemosinam in tempore predecessorumm nostrorum 
ia pace tenuerunt, et in perpoluum in pace tenvant. El ut hoc 
ratum etinconcussum teneatur, auctoritale sigilli nostri, presens 
scriptom confirmavimus. Hujus rei testes sunt magister Hugo, 
49 
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capellanus nosler ; Néchclaus, nepos ejus ; Ebrardus, tunc prepo- 
situs Divionis ; Hubricus diaconus; frater Petrus !lament, bele- 
mosinarius nosier. Actum est hoc anno inearnati Verbi millesimo 


centesimo octogesimo nono. 
Orig: Arch. de la Côte-d'Or ; fonds des Templicra de Beaune, H. 4926, 
Arch. de Vausse, Gard. des Templiers, t. 1, F. commanderie de Beauue 








— 806 — LIL 


Hugues III, due de Bourgogne el comts d'Albon, et Eudes, son fils ainé, 
ratifeut le don fait jadis à N.-D. de Montréal par Gérard de Réon 
d'une famille et de ses biens, à condition d'anniversaire pour ledit 
Girard. 

Orig. Are, de l'Yonne ; fonds de N.-D. de Montréal, L. Il, 8.4.2; 

&d. Cartul. de PYomne, L. 1, pp. 400-401 ; Mairon de Chastellur, p. 6. 








— 807 — 1:89 

,, due de Bourgogne et comte d'Albon, assigne à l'abbé de Cluni 
une rente de dix livres dijonnaises obr le péage de Dijon, pour la fo- 
datlon de son anniversaire. 

Ducbsane, Ducs de Bourg. pr. p. 87. 


— 808 — ss 
Clteauz. — Anséric de Moniréal, sénéchal de Bourgogne, partant pour 
Jéronlem et étant au chapitre de Citeaux, reconnall avoir abandonné 
aux religieux son clos de Meursault. Ses Als Anséric et Jeau ratièrent 
l'acte à Meursauk, ea présince de Jean, aire d'Arels-aur-Aube (irère 
d'Anééric), et autres. 
Arch. de la Côte-d'Or; Cartul. de Cteaux, 1. IN, fe 415; éd. Mairon de 
Chasteluz, pp. 285-287. 


— 809 — 1189 


Antéric de Montréal, sénéctal de Bourgogne, parlant pour Jérusalen, 
douns ls moulin de Perrigny (près Montréal) au prieuré de Saint-Ber- 


vard de Montréal, 

Ego Anssricus, dominus Montis Regalis, notum facio tam pre- 
sentibus quam futuris qued Jerosolymam proficiscens, pro missa 
una singulis diebus, orationibus et aliis beneficiis mihi impensis 
a magistro.. 

















quia augere volui elemosynam quam pater meus dederat ei 
molendinum de Parregniaco post magistri Rodulphi canonici obi- 
tum ; et ideo elemosynam quam pater meus dederal, scilicet mo- 
diun bladii super molendinum de Ponte subius Monte Regalen 
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non habebit, sed totum molendinum de Parregniaco possidebi 
Hojus rei testes sunt dominus Joannes de Arceis, frater meus ; 
Bernardus de Monte Barre et Andreas de Veteri Castro. 


Bibl. de Dijon. Manuscrits de Courtépée, t. VIL, p. 929 et auiv. Mé- 
moire de Minard, prieur de Montréal. 





— 810 — 1:59 
Moursault, — Las chanoines et le chapitre de N.-D. de Baaune font par- 
r Anséric de Montréal et Sibylle (de Bourgogne), sa lemme, aux 
bienfaits spirituels de leur association et fondent leur anniversaire ainsi 
que celai des seigneurs de leur maison, moyennant les deux paris 
des dimes de Sainte-Marie-le-Blanche que lui donne Anséric de Mon- 
tréi 
Notum sit tam presontibus quam futuris, quod universum ca- 
pitulum Sancte Marie Belnensis ecclesie recepit dominum Anse 
ricum Montis Regalis el Sibillam, ejus uxorem, et tam eorum 
predécessores quam successores in omnibus bonis spiritualibus 
que in eadem ecclesia in presenti Aunt et amodo flent, consti- 
tuentes anniversarium domini Anserici et ejus uxoris Sybille, 
annuatim, sieut eanonici unius celebrari assignaverant etiam 
ibidem unum sacerdotem ad altare Sancti Johannis Baptiste, qui 
omnibus dicbus, quandiu ocelosia predicta mancbit, pro salute 
corporam et animarum ejusdem A. el nxoris ejus $. et aliorum 
predictoruu celebrabit. Pro hoc autem beneñlcio prefatus A. con- 
tulit eidem ecclesig duas partes decime Sancig Marig Blanche 
quas possidebat, laudantibus uxore sua Sibilla et fliis ejus. Ut 
autem res gesia perpetuis temporibus firma consistat presens 
carta sigillis domini A. et Cistereiensis atque Belnensis ecclesig 
post decessum ipsius A. missa defunélorum celebrabunt. Testes 
sunt Johannes, dominus de Arceis; dominus Rainerius de Chas= 
teluz ; dominus Hugo de Chasnil; Durannus, Cisterc. celerarius. 
Actum est hoc anno Verbi incarnati millesimo eentesimo ocloge- 
simo nono, apud Muressaull. 
Orig. Arch. de la Côte-d'Or : Cartul. de N.-D. de Beaune, n° 9%, 
fol. 349 ve. 
— 84 — 1189 


Sibylle de Bourgogne, épouse d'Anséric de Montréal, ralitie une donation 
faite par son mari aux religieux de Cileanx, savoir du clos de Meur- 
saut, de trois chariots de bois, sauf le chêne, etc. 


Cartul. de Cteaux, t. LIL, fol. 125 ; éd. Maison de Chastelluz, p. 381. 
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_— #2 — 1189 
Hugues II, duc de B., règle les conditions de communauté des hommes 
qu'il possède avec l'abbaye de Pothières, sur le finage d'Etrochey. 
Huco, Burgundig duz et Albonsi comes, noverint nune et in per: 
petuum tam universi quam singuli quod quédam communitas 
est et percursus inter nos et ecelcsiam Pultheriacensem, de ho- 
minibus meis vel de hominibus de feodo meo et hominibus dicte 
ecclesig, ali conditions, quod si aliquis de hominibus meis vel de 
feodo meo, de loco suo exire voluerit, et intra Sancti Petri Pal- 
theriensis ad communitatem vel ad precursum pervenerit, ultra 
pontem de Estrichiaco, in villis scilicet ubi ecclesia habet homi- 
nes, justitiam, remanentiam vel communitatem, ubicumque seu 
super alium in locis predictis fecerit remanentiam libere et paci- 
Ace ecclesig Pultheriensi, remancbit in dominio et in justicia 
dietg ecclesig, sine contradictione aliqua, el nn possumus s6- 
quere ec reclamare illum, quamdiu permanseril in locis predi 
immo erit homo dictg ecclesig et serviet illi ad usus et consuetu- 
dines aliorum hominum dicte ecclesie. Si vero homines dicle 
ecclesig intra nosira. el remanentiau ibi fecerit meas 
erit similiter libere et. censu. si omicidiam 
de ipso factum fuerit quod ad... itatis scilicet de Monte- 
leone, de Estrichiaco, de Cerr: + sigillatim et remane- 
bunt. Hanc autem communitatem. mins testes sant. 
Symon de Brecons….. anno Verbi incarnati M. C. L. XXXIX°. 


Orig, moulé et déchirs. Arch. de ls Côte-d'Or ; fonde de Pothières, 
379. 























— 813 — 1189 


Hugues, duc de Bourgogne, et Eudes son fs, rauiflent en fe 
l'église collégiale de Montréal une douation faite à cette église par le 
chanoine Raoul. 


Orig. Arch. de l'Yonne, G. 275, fonds de la collégiale de Montréal. 





— 818 — 1159 


Hugues LU, duc de Bourgogne et comte d'Albon, prend sous sa saure- 
garde le prieuré de Saint-Hippolyte de Comberiaud, au proûl de lab 
baye de Saint-Bénigne de Dijon. 


Orig. Arch, de la Côte-d'Or ; fonds de Saint-Bénigne, H, 43: éd. Pé- 
rard, p. 268. 
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— 815 — 1189 25 ocubro 
Au riègs d'âcre, « in obeidione civilatis Atcon. » — Renaud de Grancey 

“onne aux frères de la milice du Temple ce qu'il posséde à Peisso-L0= 

Franc et à Bussières. Son frère Milon approuve. Témoins: Amédée 

d'Arceau, Gui de Gurgi, Guillaume du Fossé, Pierre Médaille, frère 

Ardouin de Montbéliard, frèrs Guillaume Richard. 

Orig. Arch. de l'Yonne, fands de la commanderie de Pontaubert, 1. 1; 
éd. Cartul. de l'Yonne, &. Il, p. 411-419. La date nous est fournie par 
la mention sui Feria tercia ante feslum apostolorum Simonts et 
Jude. » 








— H6 — 1189 7 novembre 
Suint-Valie. — Hugoes Il, duc de Bourgogne, rassemble à Saint- 
Vallier, bourg qui lui appartenait do chef de Béatrix d'Albon, ea 
femme, les troupes lerées on Dauphiné qui se croisérent ensuite sous 
la bannière de Philippe-Angusle el de Richard, roi d'Angleterre. 
Cartul. de Suint-Vallier, par Albert Caise, pp. 41-13; Hist, du Dau- 
phiné, par Nicolas Chorier, L I, fol. 74-15; Dictionnaire du Dauphiné, par 
Guy Allard, publié par Gariel, au mot Saint-Vallier. 





— 847 — 189 
Troyes. — Henri, comts de Troyes, rappelle q 
donné aux religieux de Cllcaux une rente annuelle de vingt livres eur 
le péage de sa Lerre de Pont. 
Arch. de la Côte-d'Or; Cartul. de Clteaur, n° 167, fol. 78 





— 8 — 1189 
Gautier, seigneur de Sombernon, du comentement de ses deux frères 
Gui et Garuier, donno aux religioux de Cltoaux droit de pâturage sur 
1e terres au delà de l'Ouche, depuis Mélain jusqu'a MémGuts 
Arch. de la Côte-d'Or, Cartl. de Clleux, t. 1, fol. 466 et 1. I, 
fol. 402. 


— 819 — 1189 
Pontigny. — Guillaume, comte de Joigng, donne aux religieux de Citeaux 
ans rente À toucher rur le péage de Joigy, à la demande de l'abbé de 
Gllcaux, alors occupé à la construction de con église. 
Areb, de la Côte-d'Or, Cartul, de Citeaux, n° 467, fol. 78. 


— 810 — 1150 
Heri, roi des Romaine, notifle la paix faite entre Hugues I, duc de 
n et lui, à cette condition que le due fera hommage au roi des Ro- 
mains pour la ligéité du comté d’Albon; que le roi reconnattra la sou- 
veraineté du Que sur l'alleu d'Ulric de Blangy, slusl que les autres 
alleus sis dans les lerres de l'Empire. Le file du duc donnera cat 
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hommage avec le consentement du roi, et sauf la fidélité due au roi 
de France. 


Goïdust, Constitutiones Imperiales, 1. Ill, p. 563 ; Supplément au corps 
diplomatique, L 1, part. 4, p. 68. 


_ su — 1190 


Eudes, seigneur d'Issoudun, partant pour Jérusalem, confirme ainsi que 
«a femme Alix ls droits concédés aux hubiunts d'Heoudun par son 
père. Témoins : Mathilde de Bourgogne, comtesse de Tonnerrs et 
autres. 


Ed. Layettes du Trésor des ch, t. 1, pp. 45! 


— 822 — Sans date 


Hugues, duc de Bourgogne, comte d'Albon, et son Bla Fudes, assistent 
à un arrangement entre Elieune de Cissey et l'abbaye de Maizières, au 
sujet des droits qu'ils avaient au village de Cissey. 














Huco, dux Burgundig et Alboniï comes, et Odo, filius ejas,omoi 
bus cartam istam legentibus et audientibus salutem. De contro- 
versiis et querelis que jam diu versabantur inter Séphanum de 
Sisse et domum de Maceriis pacem acere sollicite euravimus. 
Conquerebantur monachi quod idem Stephanus in villa de Sisse 
prepositum pro se mutare volebal, et in villa illa sine monachis 
justiciam habet. lterum conqueretantur quod mullas questas fa 
ciebat in villa de Sisse, de quibus monachi pariem suam non 
habebant. Pro bono quippe pacis concordavimus, ut in villa de 
Sisse prepositum communi assensn mittant, et justitiam in eadem 
villa communem habeant, et quod predictus Stephanus, ef Gilii 
sui in prefata villa aliquam violentiam vel questam sine con 
sensu monaehoram non faciant. Pacem istam firmam tenere idem 
Stephanus et filiï ejus juraverunt, et interim predicli monachi 
villam non partieatur Stephano et Aliis suis, dum istam custo- 
dire et tenere pacam voluerint. Si vera memoratus Stephanus, et 
aliquis de Gliis suis, fregerit pacem istam, et hoc per manum 
nostram emendare voluerit, non potuerit, predictam villam sine 
aliqua contradictione deinceps partientur monachis. Et ut pax 
ista drma si, sigillis nostris presentem cartam muniri precepi= 
mus. Hujus rei testes sunt Guido, abbas de Buxeria, et Hum- 
bertns prior ; Hugo, dominus de Rocha: Willelmus et Bertranaus 
de Soudun: Raïnaudus de Verney; Hugo, de Chasol; Vilanus, 
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miles ; Guido Francigena ; Hugo, propositus de Gerge, Bernardus 
et Tecelinus, monachi de Macoriis. 

Orig. Areh. de la Côte-d'Or; fonds de l'abbaye da Maisières, H. 66. 
— 823 — 1190 
Hugues IN, due de Ronrgogne, netifle une donation aux religioux de 

Cleaux. 

Ego Hu6o, dur Burgundis et Albonii come, notum esse volo 
tam luturis quam presentibus quod Huimo de Montras dedit in 
perpetuam elemosinam, et concessit domui Cistercii et universo 
Cistorciensi ordini, ut nullum deinceps eminagium reddant apud 
Divionom, sed ommino sint immunes ab hac consuetudine in per- 
petuum et quieti. Hanc elemosinam laudaverunt Haimo de Mar- 
riniaco et Guido Albus, ad quorum casamentum res ipsa pertine- 
bat. Ut autem hec elemosina firma sit, et immobilis permaneret, 
rogatu predicti Haimonis de Monirae,eam scripsi presentis aites- 
tatione et sigilli nostri impressione munirimus. Actum anno ab 
incarnatione Domini M° C° nonagosimo. 

Orig. Arch. de la Gête-d'Or, fonde ‘du Tart, H. 1049. 





_ sn — 1190 

Hugues Ill, duc de Bourgogue et comte d'Albon, motif la donation 
faite aux hospitaliers de Jérusalem par Homber de Villiines, de ln 
terre de Varennes à Saint-Julien, qu'il teuait d'Euvrard, prévôt de 
Dijon, qui y donna son approbation. Les sœurs d'Aumbert nemméss 
J. et M. approuvent également ainsi que son frère Guillaume et Gui 
de Saux, Frère W. maître des Templiers de Bourgogne (magisler 
Burgundie) et frère C., chapelain du prieur ds Saint-Gilles furent 
investis de ce don. Témoins : le sire de Grancey et autres. 

Arch. de Is Côte-d'Or ; Gartul. de la Magdolaine de Dijon, n° 240, fol. 
954 r, copie inform 
_ 825 — 1190 
Hagues, due de Bourgogue, donne aux chanoines de N.-D. de Châtillon, 

une rente de quarante sur le péage do ce châtsau, payables dès le 

décès de la duchesse sa mère. 

Ego Hco, du Burgundÿ, omnibus presentibus et faturis, 
æripto notam facio me dedisse et concessisse in perpetuum, pro 
remedio anim meg et predecessorum meorum, canonicis Castel- 
lionis XL solidos in pedagio ejusdem castri, post decessam ma 
tris mog, in purificationom beatg Marig annuatim recipiendos. Ut 
antem jam dicti canonici specialius mei memoriam habeant, volo 























Google 


23%6 PIÈCES JUSTIFICATIVES 


et precipio quod predicti XL s. in pedantiis canonicoram pro qua- 
dragesimam expandantur. Ut vero kgc omnia rata et inconcussa 
pormaneant, cum sigillo nostro sigillum Odonis, lit mei, appendi 
precepi. Hujus rei testes sunt Huge, capellanus meus ct Nicho- 
laus, nepos ejus; Hugo, eanonicus ; Odo Rufus; Boinus, preposi- 
tus. Acta sunt hge anno inearnati Verbi Damin: Mo @ LXXX Xe. 
Arch. de la Côte-d'Or ; Anc. Cartul. de N.-D. de Châtillon, fol. 14. 


— 820 — 1190 

Hugues Il, duc de Bourgogne et come d'Albon, votifle qu'après le décès 
de ae mère Mar donné aux relizieutes de Jalls-let-Nonnains, du 
consentement de Eudes, une rente de cent sole à prendre eur 
le péage de Chékillon pour acheter des chemises. 


Orig. Arch. de la Côte-d'Or; fonds Molème, H. 150. Ed. Ernest Petit, 
Cartul. de Jully, pp. 97-88. 


— 827 — 1190 

Hugues II, duc de B,, notifle un accord entre les religieux de Citeaux 
el Aimon de Mariguy, au sujet des droits d'usage à Gergueil et à 
Détain. La femme d'Aimou, lsabeau (de Mont=saint-Jean) et leurs £ls 
approuvent. 















Ego Hvoo, Dei gratia du Burgundig et Albonis comes, nolum 
facio omnibus tam futuris quam presentibus quod eum haberent 
querelas ad invicem Aymo, dominus Marrigneï, et fratres Lisier- 
cienses, idem Aymo calumpniabatur pro se et pro suis hominibus 
usagium in territorio de Gergulio et de Desten, tam in bosco 
quan in plano; e4 contra Cistercienses deffendebant quod nec 
ipse nec sui hoc habebant. Super his compromiterunt utrique 
se stare judicio curig nostre, ct tandem Cistercienses justicia et 
judicio eurie nostre totam obtinuerunt querelam. Hoe domiaus 
Aimo laudavit, et grahantavit tenère in pare, pro se et pro omui- 
bus hominibus suis et servientibus, exceplis suis militibus, el ut 
inter eos deinceps pax frma teneatur, islas et omnes alias quis 
habebat adrersus domum Cisterciensium querelas idem Aimo 
guerpivit ex toto, ot dimisit in pace fratribus Cisterciensibus, bre 
excepto de Vaurenis. Ho laudaverunt et concesserunt ipsits 
Aimonis uxor Fsabeus, et filins eorum Guillelmus. Et ut hoc per- 
petuam habeat firmitatem, ad petitionem ejusiem Aymonis co- 
firmavimus id cartis et sigillis nostris, ego et flius meus Odo. Id 
ipsum laudaveruni et concesserant duo alll lit predicti Aymt- 
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nis, Odo et Aymo, testes : abbas Willelmus Cisterciensis, Pontins 
cellerarius, Zacharias monachus, magister Hugo et Johannes cle 
rici, Huchadeu et Humbertus de Porta, Evrardus prepositus Divio- 
mensis. Actum anno ab incarnatione Domini M° centesimo 
LXXXX0, 
Arcb. de la Côte-d'Or; Cartul. de Cleaux, 4, IN, fol. 96 ve. 
— 823 — 1190 
Gautier, évêque d'Autun, notifie que Savarie de Fontaines a donné anx 
religieux de Quincy ane rente en graius à Quemigny, avec l'approbe- 
tion de sa femme Elisabeth, de sea fls Aimon, Godefroy, Ponee. AnseaU, 


seigneur de Duesme et suzeruin decs fief. approuve, ainsi que 8e femme 
Marguorite et Aimon, chevalier, de Quemigay. 


Orig. Arch. de le Côte-d'Or; fonds de Quincy, A. 620. 


— 829 — 1190 

Hugues, duc de Bourgogne, concède aux religieux de Longuay les 
pâturages de Louesme qui sont de son flef. Ses fils Eudes et Alerandre 
approuvent. 

Ego Huco, dur Burgundig, notum et ratum haberi volo quo 
laudavi et concessi fratribus Longivadi pasturas de Loysme, que 
sunt de casamento meo. Dedi eliam eis in elemosinam omnes pas: 
turas que de casamento meo sunt, ubicumque eas nunc pos 
dent et acquirere poterunt ulira Ulsam, a parte Longivadi, ita 
quod pecora corum non transibunt chiminum versus Ulsam, 
quod vadit a Vilela versus Vullanas. Siquidem pecora ipsorum 
infra predictas pasturas dampnum fecerint, memorati fratres 
solum dampaum sine emendatione alia restaurabunt. Hanc clo- 
mosinam landaverunt filii mei Odo et Alezander. Aetum anno ab 
incaraatione Pomini M° C nonagesimo. 

Arch. de la Haute-Marne. Cartul. de Lenguay, (ol. 18-19. 


— 830 — 1190 

Autun. — Hugues II, duc de Bourgogne, comte d'Albon, et son file 
Eudes, reeonnaissant les torts portés à l'église d'Autun, dounent en 
dédommagement aur chanoines le dowaiue d'Aury el divers autres 
droits, pour la célébration de leur anniversaire. Alexaudre, fils du duc, 
ratifla ces concessions. Les lémoins sont: Humbert de la Porte, 
Seguin de Châleau-Chinon, Ilagues de Verrières, Barthélemy de 
Riveau, Robert de Touillon, eamérier du due, Renaud, vierg d'Au- 
fun, ele. 
Yidiwus de 113, Arch. de ls ville d'Autun ; fonds de la cathédrale ; 

éd. À. de Charmasee, Cartul. de l'églite d'Autun, pp. 111-113. 
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— 8H — 1190 
Hugues II, duc de Bourgogue, et son fils Eudes, assistent à un aceoré 
entre les religieux d'Oigay, et Henri et Guillaume de Salives, an sajet 
des pâturagea de Salives, pour lesquels Simon de Bricon el Boin, 
"6: de Chétillon, étaient arbitres. Parmi les témoins : Etienne 
Arnoult, frère de Henri et de Guillaume de Salives ; Marie, femme 
d'Henri; Hugues, âle de Simon de Bricou; Henri, fl d'euri de 
Salives, et Agnès sa Alle; Hélle, mère de Guillaume et d'Arnovlt de 
Salives, laquelle était remuriée à Garnier ; Ouhe, aire de Sanr ; Pierre 
Mauregard, cie, 


Orig. Arch. de le Côte-d'Or ; fonds d'Oigny, H. 673. 

















— 832 — 1190 
Eudes, ôls du duc de B., centifle que E., duc de B. son père & donné à 

Citeaux 120 setiers d'avoine, comme cela est détaillé daos une charte 

précédente. 

Ego Ovo, Alius ducis Burgundif, notum facio omnibus tam fa- 
turis quam presentibus quod pater meus Hugo, dur Burgundit, 
pro remedio anime sue et antecessoram suoram [et cetera ut in 
precelenti carta continentur usque inibi]. Ut autem hoc firmum 
et stabile sit szmper, paler meus scripto et sigillo suo confirma- 
vit. Sod ot ego laudavi et eoncessi et carta mea presenti et sigillo 
meo ter confirmavi. Actum anno Domini M° C° nonagesimo. 

Auch. de la Côte-d'Or ; Cartul. de Cteaur, t. 11, ful. 3. 


— 833 — Sans date 


Hugues, duc de Bourgogne, avec l'approbation de eon fle Eudes, 
accorde des privilèges aux religieux de Clairvaux pour La saulon 
qu'ils ant fait eonatruire à Dijon, afin de recevoir l'abbé lorsqu'il vian- 
dra au chapitre de Clleaux. 














Ego lluco, dur Burgundig et Albonii comes, notum facio tam 
füturis quam presentibus quod, ad potitionem dilectorum viro- 
rum atbatis et fratrum Clarevallensinm, concessi eis ut domum 
illam quam apud Divionem edificarerunt, ad hospitandos abbales 
ad Cistercienso capitulam venientes, in omni illa libertate ple- 
narie possideant in qua cotori de Cistrciensi ordine domos pos- 
sident, quas in prefato abent Divione, excepta duntaxal Cister- 
ciensi domo eut indus! privilegia largiora. Ad procurationem 
quoque eorumdem abbatum quando ad capitalum vencrit, salate 
animg mes et antscessorum meorum et liberorum meorum, dedi 
annuatim in pura et perpetua elemosina, X sextarios frumenti 
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agud Roure, et X modios vini apud Belnam in vinea mea de Po- 
mari. Hoc laudavit Odo, filius mens, et reddere promisit. Testihus 
abbate et cellerario Cisterciensi, Wilkimo et Matheo monachis 
Clarcyallis, Johanne Rufo, preposito Divionensi et Bono amico, 
preposito Belnensi. Rogo autem ut predicti abbates divine pie- 
tatis intuita, post obitum meum et post obitum filii mei Odonis, 
missas in anniversarlis nostris perpetuo celebrent, 
Orig. Arch. de la Côte-d'Or ; fonda de Clairvaux, Carton 548. 


— 83 — + 1190 

Hugues 1ll, duc de Bourgogne et comte d'AIbon, avec l'approbation de 
s0a fls Eudes, donne à Saint-Vivant de Vergy one rente sur le cens 
de l'Abergement de Pouilly, pour son anniversaire et pour indemnité 
des dommages causés aux religieux. 

Ego Hu, dur Burgundig et Albonii comes, notum faeio tam 
preseatibus quam futuris quod pro dampnis que intuli Vergia- 
censi ecclesig Sancti Viventit, et pro sélute anime meg et anteces- 
sorum meorum, et liberoram meorum, donavi eidem monasterio 
anauatim persolvendos in fesio Sancti Remigii, sexaginta solidos 
de primis denariis censuum qui reddantur in villa Herberga- 
menti, quod est prope Pulliacum, laudante Odone, filio meo, tali 
tenore quod si in predicto termino non solverentur memorati so- 
lidi, ministerialis qui receperit censum pro pena reddere cogere- 
tur singulis eldomadis tres solidos Vergiacensi priori, donec 
sexaginta sollidi insimul redderentur; ejusdem vero monasterii 
prior et monachi remiserunt mibi omnes injurias quas eis intu- 
leram, et promiserunt post obitum meum annuatim anniversa- 
rinm meun se faeturos. Hujus rei testés sunt Hamo de Orgeus, 
Hugo, capellanus meus, Joannes Rufus, prepositus Divionensis, Né. 
colaus, prepositus Argilliaci, Willermus, camerarius meus. Actum 
est hoc annv incarnationis Doninice M° C° nonagesino. 

Orig. Bibl. de l'Arseaal, recueil provenant de Philibert de la Mâre, 
ms. 4891, fol. 564. Le sceau a élé enlevé. 








— 835 — 1190 


Hugues, duc de B,, certifie que Simon de Bricon à danné à l'évêque de 
Langres el à ses successeurs ea qu'il possédait à Leugley, en lerr 

x et forels, ele. lant de ve qui lui venait de son propre que 

acquis de Gaudin. Il donne aussi ce qu'il possède à 
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Villaines. Sa femme Marcher, ses Éls: Hugues, Simon, Aymoa, 
Evrard, Gai ; se4 filles Sarracène, Alethie et Elisabelh approavent. 
Bibl. net. Col. de Bourg, £. VIII, fol. 416, Cartal. de l'évêché de 

Langres. 

— 836 — 1190 

Hugues Ill, duc de Bourgome et comls d’Albon, da consentement de 
son fll Eudes, concède aur religieux de Saint-Bénigne ce qu'il pole 
de droits à Preuoie, sauf une rente de doure seliers d'evoine pour la 










au même objet et de la même date, sauf le mois. 


— 837 — 1190 
Gautier, évêque d’Autuu, nolifle une donation de Viard, vicomte de 

Tonnerre, aux raligieux de l'abbaye de Fonteney. 

Ego Gauterius, Dei gratia Eduorum episcopus, notum facio 
tam futuris quan presentibus quod Wiardus, vicecomes Torno- 
dori, dedit et concessit Deo et ecclesig Fonteneli in elemosinam 
octo sertarios bladii, medietatem frumenti et medietatem aveng, 
et X sol. quos fratres de Fonteneto ei annuatim debebant in gran- 
gia que Estormer dicitur de territorio Noville Montis, unde de 
benelicio ejusdem ecclesis LV libras habuit, ea videlicet condi- 
tione quod si quisquam inde jam dietis fratribus calumpniam vel 
querelam aliquam movere emptaerit, ipse eis per umnia legiti- 
mam garantiam portabit. Hujus rei testes sunt : Willelmus, prior 
de Fonteneto, fraier Philippus, frater Bernardus de Grinione, 
fraier Umbertus cellerarius, Odo,archipresbiter Tullionis, Teceli- 
ns archipresbitar Frollesii, Odo dominus de Junai, Rainandus 
frater ejus, Andreas de Ceriange, Walierius Noville. Hoc totum 
laudavit Estibiera uxor cjusdem Wiardi, propter quod vacesm 
unam habuit, fil quoque et fie eorum videlicet Rainaudus, 
Johannes, Willelmus, Gertrudis et Regina. Hujus laudationis tes 
tes sunt res monachi de Fonten., videlicet Andreas, Umbertos, 
Hugo, Walerius de Novilla et uxor ejus. Un autem hoc raçum &t 
inviolabile perseveret presentem cartam prece cjusdem Wiardi 
sigilli nostri appensione munire euravimus. Actum anno inear- 
nationis Domini millesimo centesimo nonagesimo. 

Orig. Arch. de la Céte-d'Or, fonde de Fontenay, H. Si8. 











"100 juin 


Hogues, due de Bourgogne ot comte d'Albon, donne aux chanoines de 
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N.-D. de Beaune le tiers de la dtme de Labergement que tenait son 
cbapelain Hugues, alors chanoine de Beaune. 

Ego Huco, Burgundig dur el Albonii comes, universis presens 
scriptum legentibus, notum esse volo quod in perpetuum per 
elemosinam donayi canonicis Beatg Marie Belnensis ecclesig ter= 
tiam pariem decume de Labergement, quam habebat magister 
Hugo, capellanus meus, ejusdem ecclesig eanonieus. Et ut faetum 
meum de cetero tirmum et illibatum habeatur, presenter carlam 
impressione sigilli mei roborari precepi. Acum est hoc in- 
carnationis Dominice anno millesimo centesimo nonagesimo, 
mense junio, die festi Gervasi ot Prothasii. 

Arcb. de la Côte-d'Or; Cartul. de N. de Beaune ne 9%, fol. 354 re, 





— 839 — 2290 [juillet] 

— Philippe-Auguste renonce aux droits de justice qu'il récla- 
étrangers qui vesalent à Pant-ur-Youne et termine le 

débat qu'il avait avec les chanoines de Sens à ce sujet: « Sigaum 

comitis Théobaldi, dapiferi nostri; S. Guidonis, buticular S. Mathei, 

<amerarii Hadulpbi, consubularii, Dalum vacante cancellaria. » 


Yidimas de 1439, Arch. de l'Yonne, F. du chap. de Sens, 6.145, L. De. 
lisle, Caial. des actes de Ph-Aug., 0° 322. 















— 80 — C&# 907 41 juillet 


Lyon-sur-le-Rhône, — Diplôme de Richard Cæur-de-Lion, roi d'Angle- 
terre, en faveur des religieux de Cileaur, et de l'abbé Guilleume, son 
ami. 





Richardus, Dei gratia rex Anglie, dut Normannie, Aquitanie, 
comes Andegavig, venerabili amico suoW., abbati Cisterci et uni- 
verso generali abbatam capitalo, in sodem loco congregato, salu- 
tem. Ne qua questio, super olemosinam quam ad proeurationem 
abbatum et aliorum ad generale capitulum Cistercii venientium 
fecimus, possit exoriri, volumus aique precipimus quatinus pro- 
venius ipsius elemosing singulis annis in posterum in predicta 
procuratione capitali expendatar. Si quid vero residuum fuerit 
de eadem elemosina, volumus ut in operibus ecclesie Listerciensi, 
vel in alüis usibus magis necessariis, expeudelur, teste ie ipso. 
Apud Lugdunum super Rodaaum, XI dic jul 

















Arch. de la Côte-d'Or ; Gartul. de Clléeux, n° 167, fol. 89, 86. Celle 
donation fut ratilée le 80 seplembre 1192 par une bulle du pape Célestin 
Il; Jaffé, Reg. Pontif., L Il, p. 598. 
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= 8 — 1100 

Dijon. — Hugues Ill, duc de Bourgogne, partent pour Jérusalem avec 
le roi de France vient daus le chapitre de Saint-Bénigne, pour sa 
recommander aux prières des religieuz, Mais inierpellé par eux, sur 
co que de village de Prenois avait été détruit par suite de la guerre, 
et qu'ils n'avaient pas de quoi le relever, il leur concéia Lous ses 
droits sur ce village, avec l'approbation de sa femme Béatrix et de 
u6s fila udes et Alexandre. 


Rd. Dachoens, Durs de Roury., pr. p. 87-88. 


— 842 — "190 

Hagues Ill, duc de Bourgogne et comte d'Albon, pour le repos de l'ime 
de ses prédécesseurs et de celle de Girard de Réon, donne à l'abbaye 
de Gileucx ne rente d'avoine sur Rouvres, Noiron, ete. 








Ego Huco, Dei gratia dur Burgundis et Albonü comes, notam 
facio omnibus tam presenibus quam futaris quod pro remedio 
aning mep et antecessorum meoruu precédentium et subsequen- 
tium, et pro anima domini Gerardi de Reun, dedi Deo et beate 
Marig Cistercii in perpetuam elemosinam, series vigenti sexta- 
rios aveng, scilicet quadraginta apud Rovram, et quadraginta 
in redditu meo de Bargis et de Neron et de Savooges, et quadra- 
ginta apud Baignoux. Et nt hanc elemosinam sine impedimento 
semper habeant, slatui et precepi, ut quicumque de proposilis, 
vel majoribus, vel servientibus mis, radditun meum in supra- 
diciis villis receperint, fratribus Cistercii singulis annis memora- 
tam avenam de prima avena ipsius anni reddant, ante festum 
Sanetg Mario in soptembri, ita videlicot ut XLsextarios de Rovr: 
XL de Bargis et de Neron el de Savooges deferri et reddi faciant 
annuatim fratribus Cistercï in grangia de Tarsula. Quadraginta 
vero sextarios de Beignox maior ville in ipsa villa, semper de 
consnetudine mea facjat reddi fratribus Cistercii, ad mensaram 
Divionis, ant festum Sanct> Marig. Ut autem hoc firmam et sta- 
bile perpetuo debeat permanere, cartam hanc feci sigillo meo mu- 
niri. Sed et lius meus Odo wncessit hoc otum etlaudarit et carta 
etsigillosuo similiter confirmavit. Testes : abbas Willelmus, Cister- 
cit; Pontius, cellerarius; Zacharias, monachus; dominus Aymo 
Marriniae; Huchadrus, Humberius de Porta, milites ; magister 
Hugo et Johannes, clerici, Actum anno ab incarnatione Domini 
Mo Co nonagosimo. 

Arch, de la Côte-d'Or, Gartul. de Clteaux, t. Il, n° 166. 














PIÈCES IUSTIPICATIVES 303 


— 883 — 1190 
Rogues I, due de Bourgogoo ot carte d'Albon, atloste go'Euvrard, 
prévôt de Dijon, partant pour Jérusalem, donne aux religieux de 

Citeaux une rente d'avoine à prendre sur la Larro de Breteuidres, 

près Rouvres. 

Ego Huco, Dei gratia dur Burgundig et Alboniï comes, notum 
facio omnibus tam faturis quam presntibus, quod Euvrardus, 
Divionensis prepositus, Jerolosimam profecturus, dedit in perpe= 
tuam elemosynam Dea et Beatg Marie et fratrihns Gstercii, 
XX sextarlos aveng, in reddilu suo apud Breteneriam prope Ro- 
vram, statuens et precipiens ut quicunque redditum illius ville 
rcccperit, reddat singulis annis fratribus Cistercii de prima avena 
ipsius redditus anoui XX sextarios memoralos, ante festum 
Sanetg Marie in septembri, nt sit avena parata ad servitinm ge 
neralis Cisterciensis capituli. Quod si aliquo forte casu, hecavena 
non poterit apud Breteneriam reddi, reddatur apud Saint Fole 
eisdom fratribus Ho ad potitinem ipsius Euvrardi lau- 
davimus, concessimus et confirmavimns cartis et sigillis nostris, 
ego el filius meus Ode. Hoc quoque landaverunt et concesserunt 
et twnere fieliter compromiserunt memorati Euvrardi uxor 
Johanna, et flius ejus Johannes. Testes : abbas Willelmus Cis- 
treïi; Pontius, cellerarius; Zacharis, monachus; magister 
Hugo et Johannes clerici ; dominus Aymo Marriniaci ; Hechadeus 
et Humbertus de Porta, milites. Actum anno ab incarnatione Do- 
mini Me centesimo nonagesimo. 

Arch. de la COte-d'Or; Cartal, de Cileaux, 1. I, fol. Bx*. 

— Bi — 190 

Endes, file da de de Bourgogne, notife qu'Euvraré, prévat da Dijon, 
parlant poor Jérusalem, donne à Clteaux 20 seliers avoine sur ses 
tentes à Bretenières, près Rouvres. 

Ego Ode, Îlius ducis Burgundiz, notun facio omnibus tan pre- 
sentibus quam futuris, quod Evvrardus, Divionensis propositus, 
Jerosolimam profecturus, dedit in perpetuam elemosinam Deo et 
beat Marie et fratribns Cisterei XX sextarias aveng in redditn 
suo apud breteneriam prope Rovram, statuens et precipiens ut 
quicumque redditum illius ville receperit, reddat singulis annis 
fratribus Gistereii de prima avena. Hoc autem ad pelitionem 
ipsius Euvrardi, laudavimus, concessimus el confrmavimus car- 
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tis et sigillis nostris, pater meus et ego. Actum anno ab incarna- 
tione Domini Mo Co nonagasimo. 
Arch, de la Côte-d'Or ; Cartu£. de Citeaux, 1, Ill, n° 168. 


— 845 — 1190 

Semuren-Brionnais. — Simon de Semur, aire de Lury, beau-frère da 
due de Bourgogue, parunt pour Jérusalem, donue aux religieux de 
la Ferté-sur-Groane des droits de parcours et d'usage sue ses do- 
maires, 








Sciant presentes el futuri quod domaus Symou de Sie Muro 
dedit pro anima sua et predecessorum suoram quand profectus 
est Iherosolimam beato Maris de Firmitate, et fratribus ibidem 
Deo servientibus VI solidos, in manso qui dieitur Mons Menialini 
perpetaum possidendos, duos videlicet solidos reddendos in 
festivitate beat Symphuriani, eLduus iu natale Leati Audree et 
duos in nundini de Bouvrai. Addit et hui dono pasturas per to- 
tam terram suam ad usus animaliam, pastionem que porcorum, 
et liberum transitum sine pedagio, et emprionem et venditionem 
sine laude et omni exactione. Hoc ut ratum habeatur seripto 
mandare precepit et sigillo suo confirmavit. Hoc laudavit uxor 
cjus et Dalmatios, frater suus, sacramento firmaverunt. Actum 
in aula de Sinemuro, anno Mo C+ nonagesimo, quo Philippus rex 
Francorum Iherosolimam profectus est. 

Orig, Arch. de Saôns-et-Loire, fands de la Ferté-sur-Grosne. 


— 845 — 190 
Semur-an-Brionnais, — Simon, sire de Semur-ca-Brionneis, fait accord 
avec Geoffrui, abbé de Saint-Martin d'Autuu, au sujet de la possession 
de divers domuines de l’Autunois et de ceux de Geoffroi, fils de Dal. 
mact, l'un sou neveu, l'autre son frère. La femme de Simon, Ducissa, 
et Dilmace, frère de Simon, approuvent. 
Hd, Bulliot, Hist. de Saint-Martin d'Autun, L Il, pr pp. 49-50. 




















— ga — 2100 
Robert, évêque de Chalon, atteste que Lambert d'Epiry, prévôl de Mon. 
tagu, partaot pour Jérusalem, à douné aux religieux de la Ferté des 
rentes sur des terres et vignes à Montega. Le frère de Lambert se 
romœait Beraard, lequel reçat cent sols des religieux. 
Orig. Arch. de Saône-et-Loire, fonds de la Ferté-aur-Grosne. 








— BAR — 1190 
Beaune. — Hugues, due de Bourgogne et comie d'Albon, partant pour 
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Jérusalem, donne à l'abbare de Maizières, avec l'approbation de son 

Bis Budes, ane rente de LX sols. 

Ego Huco, du Burgundis et comes Alboniï, omnibus tam pre- 
sentibus quan futuris impressione sigilli mei notifico quod, anno 
ab incarnations Domini Mo Ce LXXXX?, iter Iherusalem aggre- 
diens, dedi et concessi Deo et Sanete Marie de Maceriis in elemo= 
sin, Odone, filia meo, apud Bernam laudante, pru remedio anime 
et filiorum et tiliarum mearum, el antecessorum meorum, 
LX solidos in perpetuum possidendos, et in feste sancti Remigii 
singulis aanis in villa que vocatur Herbergement, que est ultra 
Argilleum recipiendos. Seiendum vero quod isti nummi debent 
reddi monachis de Macoriis de primis nummis quos homines pre- 
fate ville in predieto termino reddunt, post illos nummos qui 
redduntur monachis, de Virgeio. Hnjns rei Lestes sunt Villeimus, 
tune abbas Cisterciensis, magnos cellerarius Cistereiensis, frater 
Guide, dietus abbas Maceriensis, (rater Tecelinus monachus Ma- 
ceriensis, Do filius ducis, magister Hugo, notarius ducis, Goéefri- 
dus, Johannes li Rosel, um prepositus Divionensilus, 

Orig Areh. de Sadne-et-Luire, fands de l'abbaye de Maisières, com 
muuiqué par M. l'Archiriste. 

— #49 — 1a90 3 août 


Beaune. — Hugues, duc de Bourgogn 
âe Chandenaÿ, aux religieux de la Enssière, aur les dimes de Crugey. 























Usus litérarun reportus est propter memoriam rerum, ea 
propter ego Homo, dur Burgunlie, tam presentibns quan faturis 
notum fieri volu quoi Girardus, miles, de Chaudenaio, terliam 
partem decimarum de Crugey, quam de casamento meo habebat, 
pro remediu anime sue ecclesie de Duxeria in elemosinam per- 
peluum possidendam, laude et assensu fratris sui Dertrandi, 
absque omni rétention concrssit. Ego autem nichilominus, pro 
remedio anime mes atque predecessoran meorun, eamdem ele- 
mosinam prefate ecclesie laudari atque concessi. Abbas quaque 
ejusiem ecclesie, Constantinus nomine, et Wius cjusdem con- 
vealus paritsr comyrumiserunt michi quod anniversariutn meum 
singalis aanis perpetuaiter in hunc modumn facerent, quod, cele- 
bratis missarum solemnis conventus, albe pane el vino eum 
pitaatia easei, aut ovorum, sive piscium reficeretur. Et ut hoc 
frmam et rat in perpetuum habeatur sigilli mei impressione 
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Brmavi. Hujus rei testes sunt supradictus Constantinns abbas, 
Willermus et Raynerius monachi, Nécholaus, capellanus meus, 
Guillermus de Orgeolo, miles. Matheus, cambarlanus meus, Reber- 
tus de Monz, prepositus Belne, Golhefridus famulus. Actum est 
hoc anno ab incarnatione Domini M° Ce nonagesimo. Datum 
Belne, III nonas augusti. 

Bibl. nat. me, la 17123, Carful. de la Bussière, p. 151. 


— 850 — 1290 août] 

Horancé (apud Morausium). — Philippe-Auguste conîrme les conventions 
arrêtées entre Hugues, duc de Bourgogne, Eudes, son Êls, et Béalrix. 
femme du due, et détermine les conditions daus lesquelles Béatrix 
pourra se retirer dans le Viennois, quand le duc sera en terre sainie. 
Orig. Arch. de la Côte-d'Or, layelte 68, liasse 4, no 4. Ed. A. Duchesne 

Hist. des dues de B., pr. 88; Hitt. des comtes d'Alban, pr. 9; Plancher, 

Hist. de Bourg, 1, pr. Lxxx. Cafal. des actes de Ph.- Aug, ne 326. 

en. mul 1190 [seplombre ?] 

Gênes. — « Apud Januam » Hugues Ill, duc de Bourgogne et comte d'AI- 
han, donne à l'église Saint-Etienne de Beaune quatre livres de mannaie 
dijonnaise à prendre eur le péage de Beaune. Les témoins sont : 
Manauès de Bar-sur-Seine, évêque de Langres: Lambert de Bar, 
archidiscre de Langres ; Euvrard, prévôl de Dijon el Gotefridus de 
Berna famulus meus. 

Orig. Arch. de le Côte-d'ür , onds des Carmélltes de Beaune, H. 

4076; éd. Pérard, p. 268. 


— 852 — 1190 (30 octobre) 

Au siège d’Acte, sous les lentes des chevaliers de Jérusalem. — Clerem- 
baud, seigneur do Noyers, élaut malade, s'adresse à tous ses parents 
et donne uue reute aux bospitaliers d'Arbouue. 

Reverendo pari in Chrisio, 6 dumino suo quoque dilecti ger- 
mana Hingoni), Dei gralia dignissimo Aulissiodorensis episco- 
po (1), sue queque harissim matri domine Adeline (2), et sue 
fidelissime uxori domine Ade, et suo caro filio Miloni, sua quoque 
filia dilectissima Adeline (3); et omnibus Sancte matris ecclesie 
filiis ad quos presente littere pervenerint, Clarembaudus de 
Noïers qualiscunique petcatoruin eternam in Christo salutem. 

















(4) Hugues de Noyers, évêque d'Auxerre, fils de Mile V et de Adeline 
de Chappas. 

(2) Adeline de Chappes, fille de Clérembaud de Chappe: 

{3j Adeline de Noyers, mariée plus tr à Guillaume de Courtensy, 
acigaeur de Tanlay. 
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Universitati vosirp et omnibus tam faturis quam presentibus no- 
tum feri desidero quod ego, licet deletns corpore, sensu lamen 
integer, quidquid de me accidat morte et vita, pro dilectorum 
meorum et parentum remissione, ante presentiam ydoneorum 
testium, de bonis meis dono et concedo in elemosinam domui 
Hospitalis d'Arbone perpetualiter unoquoque anno centum soli- 
dos de redditu in mea terra inter Sanctas Cruces ot Noiers, quod 
fratres ejusdem Hospitalis, remota omni occasione et conirarielate 
et calumpnia, super mea terra prefata inter Sanclas Cruces et 
Noiers, annuatim in perpetuuu libers et pacilles accipiant, tali 
vero Lenore quod fraier Stephanus de Corbolio prediciam domum 
d'Arbona omnibas diebus ile suÿ habeat, teneat et possideat, 
assensu et eoncessione comimunis eapituli [herosolimitani, quam 
domum cum mea jam dieta elemosina frater Ogerus, tamen hos- 
pitalis Iherosolimitani tune temporis magaus preceplor, el com- 
mune ejusdem domus eapitulum eidem fratri SL. preeum mea 
rum in tenementum et pro. quam ei fecerat donaverunt 
et concesserunt habendam, ienendam et regendam quandiu vixe- 
rit, omni oceasione sospita. UL autem hee earta rata et in perpe- 
tuum, et Inconcussum permaneat, eam sigilli mel appositione 
corroborari fecimus, Hujus roi et donalionis interfuerunt tostes : 
frater Ogerns, tune temporis prefate domus Hospitalis Iherosoli- 
iitani magnus preceptor, frater Gallerus de Braholgel, frater 
Stephanus preceptor tune Corbolio, eujus a capitulo Iberosolimi- 
tano fuit concessam, demum prefatam. dum vixeret, lenere et 
regere, rater Robertus de Lain, frater Petrus de Ae, Stephanus 
li Bories de Petra Pertuis, meus consanguineus, dominus Boves 
d'Estables, domiaus Garnerius de. Montis Regalis, domi- 
nus Humbertus d'Argentoil et quamplures viri. Actum est hoc in 
obsidione ante Accon, in populionibus sepedictg domus Hospitalis 
Iherosolimitanis, anno Dominice incarnationis M° C° XL’, mense 
octobris, ultima die ejusdem mensis. Ego Balduinvs, Iherosuli 

mitang domus Hospitalis Tyri seriptor, rogatus domini pretaxati 
Clarambaldi, presentem paginam compusui et manibus meis 














seripsi. 
Arch. de la Côte-d'Or, B. 127, Vidimus de 1255 passé à Tonnerre. 
— 853 — Sans daiv 


Budes, fls de Hugues, due de Bourgogne, confirme la donation faile 
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par son père de la terre et de l'église de Champagne aux chanoines de 
Beaune. 

Notum sit omaibus tam presendbus quan futuris quod ego 
Odo, Alias Hugenis, ducis Burgundie, concedo et litteris meis si- 
gillo meo contirmo donum quod ipse dominus et pater meus pre- 
fatus Dux concessil el Ducissa, et dedit ecclesie Beate Virginis de 
Belna, seilieet eecesiam in Campania sitam, et terram, édificia, 
et omnia que eidem ecclesis data sunt et concessa. 

Arch. de la Côte-d'Or, fonds de N.-D. de Beaune, H. 94. 


— 854 — 1190 

Dijon. — Eudes, duc de Bourgogoe, notife un arrangement entre les 
religieux de l'abbaye de Mairières, les chevaliers du Temple de la 
Chapelle et les habitants de la Chapelle, au sujet de droits d'asage 
sur territoires révendiqués parlesdits habitants. 


Ego, Odo, filius ducs Burgundiy, omnibus tam presentibus 
quan fujuris notileo et tesiificur quod cum quidam controversia 
vertebatur inter monachos de Maceriis et Templarios de la Cha- 
pelle, et homines de la Chapelle, de tribus territoriis, videlicet de 
terrilorio des Hasteex, de terrilorio de la Forest Reynayn, et de 
quarta parte territorii Magnç Curine; que tria Lerritoria predicti 
homines de la Chapelle uli consuetudine et tali usualitate ca- 
lumpniabantur, quod eum era corumdem lerritorium ercolere- 
tur, redditis terciis monachis de Maceriis, illi prefati homiues 
eadem territoria possent vendere et invadiare, et filias maritare, 
et ad libitum suur facere. Quibus ita calampniantibus monaehi 
de Maceriis contradicebant, ct vim et injuriam sibi a prefalis ho- 
minibus de la Chapelle inferri asserentes; totum territorium des 
Hasteex et totnm lerritorinm de la Forest Reynayn, et similiter 
quartam partem totius territorii Magne Curine sui Juris esse libere 
omai usualitate remota, affirmabant ; et mihi et patri meo multo- 
ciens de tanta injuria et de dampno quod incurrebant idem 
monachi proclatienem faciebant. lcirco controversiam illam 
sopire et fine debite terminare euravi ; facto namque in curia pa 
ris mei, Hugonis scilicet, ducis Burgundie, antequam iter Lero- 
solimatanum aggrederetur, judicio et post recessuin cjus in curia 
mea declarato et persecuto eodem judicio, memorata controver- 
sia intantum declarata est et exatinata ; quod coguila veritate 
apud Divionem in curia mea predicta terra monachis de Maceriis 














Goc le i 


PIÈCES JUSTIFICATIVES 309 


adjudicata est et libere reddita et quam pretaxati homines de 
la Chapelle male et injuste possederant ; quicquid monachi de 
Maceriis pro illa controversia expeuderant vel perdiderant ab 
eisdem hominibus de la Chapelle esse persolvendum monachie 
est judicaium. Ut autem discordia ista in perpetnum sit sapita et 
terminata, impressione sigilli moi presentem cartulam muniri 
prerepi. Acta sunt hge anno ab incarnatione Domini M Co no- 
nagesimo. Hujus rei testes sunt isti : frater Guido, 1ane abbas 
Macerienss; Willelmus, Nicholaus, Tecelinus, monachi de Mace- 
riis, Ponttus cellerarius Cisterciensis, Stephanus de Monte Sancti 
Johannis, Aymo dominus Marrignei, Guido de Marrigneio, Rene- 
rius de Chastelus, Renaudus de Verneto, Humbertus de Porta, Hugo 
de Ghasuel, Leobaudus Jeremie, Guiardus li Bessors, Gui li Bes- 
sors, nepos ejus, Renaudus, vicarius Edue, Huo de Aspres, Petrus, 
tune prepositus Chaigneï, Alrufus sorjant et plures ali. 


Arch. de Saône-et-Loire, fonds de l'abbaye de Maisières, communiqué 
par M. Lex, archiviste. 


— 855 — 1190 


Eudes et Alexandre, fls du duc de Bourgogne, contirment l'église d'A- 
vallon dans {a pomesion de ce qu'elle a reçu en don de leur père 
Hugues, en tant que les biens relèveot ea flof da duc. Eudes acelle la 
charte, son frère Alexandre n'ayant pas encore de sceau. 

Orig. Arch. de l'Yoano, fonds de Saint-Lazare d'Avalon, L. Il, Ed. 

Cartul. de l'Yonne, t, Il, ps 418, 417. 


— 8356 — Sans date 
Æudes, fls du duc de Bourgogne, met son sceau à une donation faite à 
Saint-Denis de Vergy par Gauthier, sire de Somberaon. 
Noscantomnes futur et presentes quod Galterius, Sombernonis 
dominus, ecclesig S. Dionysii de Verge tres quartas olei dedit et 
quittavit quas ei prodicta ecclesia debabat annuatim. Hoc lauda- 
vit Varnerius, frater ejus. Hujus rei testes sunt Nicholans et Oda, 
canonici, Haimo dominus Murrigniaci, Galo de Lambre, Bartholo- 
meus de Fontanis. Ut vero ratum hoc in perpetuum habeatur ex 
valuntate et precepto ejusdem Garueri sigillo episcoporam 
Eduensis et Cabilonensis et Odonis, flii ducis Burgundig, et suv 
roboravil. 


Bibl, met.,£. français 5310, fol. 4. Ex tebalario S. Dionyoii de Vergeo. 
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— 857 — à, Sans date 
Hudee, fle du due de Bourgogne, s'engage et approuve la dosation 
faite per son père à l'abbaye de Clani. 

Sciant qui has litleras viderint quod ego Oddo, lilius ducis Bur- 
gundie, concedo, laudo et ratam habeo elemosinain quam domi- 
nus pater meus Dux, fecit ecclesig Cluniaceusi apud Beraam, 
pro excessibus suis. Similiter etiam concedo, ct ratam habco ele- 
mosinam quam fecit eidem scclesig Cluniaconsi apud Castellio— 
nem, pro salate anime sug et suorum, nec non et pro anima G- 
rardi de Reun, üdelis sui. Et hec presentis carie mee leslimonio 
confirmavi ne ullanus possint in posterum lafrmari 

Bibl. mat. ms, lat. 17089, Cartul. de Clani, fo. 489 
— 858 — 1190 
Eudes, fls du duc de Bourgoge, et Giraud, abbé de Châlillou-sur- 


Seine, foat un errangement au sujet de la condition de leurs hommes 
à Châtillon. 





Ego Ow, filias ducis Burpundig, et ego Giraudus, Dei gratis 
Castelliononsis abbas, prosentibus ot futaris notum facimus, quod 
pariter de hominibus et feminabus nostris de Castellione et de 
castellania rommunitatem facimus, eonditione tali, quod si homo 
abbatis feminam ducis in uxorem duxerit, nullam potestatem 
babebit dux capiendi in eis talliam nec in pueris corum, donec ad 
talem lalem pervenerint, quod a patre vel a mare debeant se— 
parari. Similiter si homo ducis fominam abbatis in uxorem duxo- 
rit, nullam potestatem hatebit abbas capiendi in eis talliam nec 
in pueris ipsurum, donec ad lalem etatem pervenerint, quod a 
paire vel a matre debeant separari, Hujus rei wses sunt An- 
sclmus, miles, de Balnes; Boinus, tunc preçositus ; Pefrus, tune 
major ; Petrus Rufus. Actum est hoc anna incarnati Verbi Me Co 
nanagesimo. 


Arch, de la Cotæ-d'Or, Carlul. de N-D. de Chätillon-sur-Seine 
(d'Hochmelle). 


— 859 — 1190 
Eudes, li du duc de Bourgogne. approuve la concession faite par son 
père des ptures de Louesme à l'abbaye de Longuay. 
Eüo Odo, Hugonis ducis Burguudie Alius ; notuin ek ratum ba 
beri vole quod landavi et confirmavi fratribns Longivadi elemo= 
sinam quam paler mous eis focit, scilicel omnes pasturas que 
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ejus et de casamento sant ultra Ulsam à parte Longivali, et pas- 
turas de Loysme, sieut in earia ipsorum sigillo patris moi signata 
plenius continetar. Et ut hoe ratum et firmum permaneat, sigilli 
mei munimine roboravi. Actum anno ab incarnations Domini 
M Ce nonagesimo. 

Arcb. de la Haulé-Mirne, Cartul, de Longuay, fol. 19. 





— 860 — 1190 

Eudes, duc de Bourgogne, fls da duc Hugues, noie l'arran, 
entre les seigneurs de Cimey et l'abbaye de Mairières au sujet des 
druits que chacun d'eux reveudiquait eur le village de Cissey. 

Ego Odo, flius ducis Burgundie,omnibus tam presentibus quam 
futuris notifico, quod coniroversiam de villa Sissey, que inter 
manachos de Macoriis ot Séephanum de Sisseyo versabatur, in 
bune modum terminare euravi, videlicet quoi isdem Stephanus 
juravit apud Chaygneum, et filii sui juraverant apud Marsuel, 
quod in villa Sissey nullam questam absque monachis de Mace- 
riis facerent et nictil in eadein villa sive eisdem monächis cape- 
rent vel quererent. Si autem predielus Stephanus, vel flii ejus ab 
hoc pacto resilirent, et infra VII dies posiquam idem monachi 
eamdem Stephanum requisierint, isdem Stephanus non emenda- 
verit ipsemet Stephanus villam Sissey sine contradictione mona- 
chis parciatur. Preterca lestiicor, quod de injuria monachis ab 
eodem Stephano facta, et infra VII constitutos dies, in quibus cum 
monachi requisierun! non emendata mihi proclamationem mo- 
nachi fecerant, et quarta doninica post Pascha anno ab incarna- 
vione Domini M° C° L XXXX, in curia mea apud Belnam, testi- 
bus appositis compesitionem fractam et infra VII jam predictos 
dies non emendatam, monachi probare parati fuorunt. Sod isdem 
Siephanos judicium eurie me essequi voluit. Hujns rei 1estes 
sont Gufdo, tunc abbas Buxerie; Huméertus prior Buxerie ; 
Guido, abbas Macerie; Willelmus, flauduinus, Bernardus, Ni- 
cholaus, Tecelinus, monachi de Maceric ; prior Belnensis Lum 
bardus et magister Guido, frater ejus; Robertus de Paluello mo: 
nachus Divionensis, Renaudus de Verneo, Humbertus de Porta 
Eugo de Chaseol, Huo de Cherreo; Guido de Corrabue, Arnulfus 
dé Milmandra, Leobaudus de Corbertal, Gulterus de Corbertal et Se 
guinus frater ejus, Ddo Belne decanus, Hugo Mores, Robcrtus de 
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Monz et Filitertus, Alius ejus, Renaudus Belladent, Villelmus de 
Chaudenay, Arnulfus Perians, Hugo de Laye et plures ali. 
Orig. Arch. de la Côte-d'Or ; Titres de l'abbaye de Mairières, H. 606. 
— 8 — 1190 
Eudes, Os de Hugues Ill, due de Bourgogue, donue une charte pour 
les droits respectifs de commonauté que devront avoir les hommes 
et les femmes de Châtillon, appartenant au duc età l'abbé de Notre- 
Dame de Chatillon. 
Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de N.-D. de Châtillon, fol. 18; 4. Gar- 
nier, Chartes de communes, L, 1, p. 335. 


— 882 — Sans date 

Semur. — Eudes, fils du duc de Bourgogne, conûrme la donation faite 
par son père Eugues I aux religieux du prieuré de Ssint-Mauriee 
de Semar-en-Auxoïs d'un moulin atee ses dépendances, AIX Kal. 
Febr. 
D. Plancher, {, 1, pr. LEYxx VI. 


— 863 — 1 (4190) 15 février 

Gênes « cpud Januentem civitatem in palatio fendici, » — Hagaes Ill, duc 
de Bourgogne e: comte d'Albon, déclare qu'il prend ous les habitats 
de Gânes sous sa protection el sauvegarde, qu'il s'eforcera d'empé - 

dommage causé à leur détriment, qu'ils auront toute liberté 

, de venir et de passer avec leurs marchandises sur ses lerres 
de Bourgogue, en payact ssulemeut les droits de péage, anvoir à 
Chalon, six deniers dijouuais par chariot pour l'arrivée eu autant 
pour le relour; six deniers également à Châlillen ; deux deniers à 
Ghgay; :huil deniers à Boauno avec retour sans indemaité ; dix 
deniers à Dijon pour entrer, autant pour la sortie. S'il y a quelques 
difBcullés et quelques dommages euusés aux Genois, le duc s'emploiera 
à les arranger et à les faire réparer par ceux quien seront auteurs. 
Hugues [IL fit serment sur les saints évangiles d'observer exactement 
ces elauses, et le jura en présence dea consuls de la ville. 
Edité: Histori® patriæ monumenia; Liter jurium reipullice Genuensis, 

LL pp. 854-988, nt 871 


— 86% — (1190; 16 février 

Génes « Januc in capitulo consulam. » — Hugues Il, duc de Bourgogie 
et comte d'Albon, légst du roi Philippe-Auguste, traite avec les con- 
suls dela ville de Génes pour le transport des eroisés en Terre-Sainte 
I s'engage à payer cioq mille huit cent cinquante marce d'argent, 
pour six cent citquante chevaliers, mille Lrois cent écuyers el autant 
de chevaux que les Génuis se chargent de transporter sur lenra vais. 
seaux, avec bageges, vivres des hommes et des chevaux pour 
uue durée de buif mois, provision de vin pour quatre mois seule- 
ment, ele. Le due rersa complant deux mille mares et promit de 
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payer le reste au mis de juin suivant, soit par lui-même, soit par ses 
envoyés. IL était aceompagné pour négocier cette affaira de Guillaume 
d'Elampes, de Hugues de Mohin (Mooleæ), de Guillaame Lambert de 
Vienne el de plusieurs autre 
El. Hisioria patria monumenta ; Turin, {854 ; liber jurium reipublicæ 
Genesis, L 1, pp. 303-908, n° 572. 





— 868 — MIS mai 
Au siège de Saint-Jean d'Acre « in obsidione ante Accon, » — Hugues LIL. 
due de Bourgogne, atleste que Viar] d'Ucheg (près Genli), donne 
aux hospilaliers de Jérusalem, résidant à Dijon, à Cromois, à Crimo- 
lois er à Véronnes (près Bèze), droit d'usage dans 808 bois de Genlis 
et d'Uvhey. 
In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti, amen, amen, amen. 
Notum sit omnibus tam futuris quam presentibus quod Viardus 
de Vulchee dedit Dea et sancte domui Hospitalis Iherosolimitani, In 
otsidione Accon, pro salute anime suget parentum suorum, usum 
nemoris de Janlee et de Vulchee domui de Digione et de Cromai, 
et de Crimnales et deVerronges. Et hoc donum faetam fuit in presen- 
tia Stephani de Fanenei, domini sui, qui hoc donum approbavit 
et concessit. Hujus doni testes sunt : Gauterins, dominus Somber- 
nonis, Guido de Valle, Johanne: de Vulchoe, cognalus ejus. llom 
seiant omnes qui sunt et qui fuerunt quod Mauricius de Janlee, 
qui fralernitati 1omus Hospitalis Iherosolimitani se novit in fine, 
pro saluie anime sue, patrisque sui et malris, et omninm ante- 
cessoram suorum, edit Deo et domui Hospitalis Iherosol. in obsi- 
dione ante Accon, usum nemoris de Janlee, ad omnes usus ne- 
cessarios et utiles domu | Digionis, et de Cromai, et de Crimoles et 
de Verronges. Hujus donationis testes sunt : Eliassnt, nepos ejus, 
de Sacei; Wlillelmus| de Slables: Hebrardus, prepositas Digio- 
nis; Bensdictus de Jane. Ego Hugo, du Burgundie, bec dona 
facta fuisse domui Hospitalis, sieut suprascriptum est, pro certo 
didiei et cognovi. et idcireo sigillaum meum huic carte apponere 
feci. Actum est hoc anno Dominice incarnalionis Me C° LXXXXe le, 
mense maio. 


Orig- Arch. de la Cête-d'Or, H. 490%; Arch. de Vausse, Cartul, dos 
Templiers, L. Il, fonds de la commanderie de Dijon. 














-— 866 — LEE 
du siège d'Acre, « in obsidione Accou. » — Hugues de Bourboane donne 
aux chevaliers du Temple de Salomon des droits de pélurage pour 
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leur maison de Genrapt (Haute-Marge). Témoint 
Arard de la Ferlé (sur-Amance), elc. 

In nomine sanctg et individue Trinitatis, Amen. Notum sit 
omnibus tam faturis quam presentibus, quod ego Uge de Borbo- 
na, dedi Deo et fratribus militie Templi Salamonis, pro redemp- 
tione anime mee et pareatum meorum, pascua que domus de 
Jaenrn habebat in pignore de me, pro blado, ot si inter me et 
ipsis, de ipsis pascuis fuerant querimonie, omnes absolvi. Ut au- 
tem hot meum dcnum firmum et inconcussum in perpetaum 
permaneret, rogavi dominum Uganem de Rinel, ut presentem 
cartam sigilli sui impressione muniret, et etiam corroboravi hoc 
privilegiam subseriptis testibus. Hujus rei testos sunt dominus 
Ugo de Rinel, dominus Arardus de la Ferté, dominus Gaufridus 
Morellus et Blius ojus Arerdus, et Ymbeliaus, ilius Auberti de 
Valle, e (rater Guiardus Escoftel, in cujus manu facta fuit hec 
elemosina, in obsidione Accon, anno ab incarnatione Domini 
Me Co LEXXXS Le, indictione IX, 

Orig. Arch. de la Côte-d'Or, H. 4287 ; c'est l'une des plèces que nous 
reprodaisons dans co volume. 


— 867 — 
Au siège d'Acre. — Gui de Vergy, donue aux cheraliers du Temple une 
Lerre à Autre, avec les pâturages et les bois pendant trois ans, jusqu'à 
ce qu'il soit de terra sainte. Manassbs, évêque de Langres ; 
Eudes de Cham, Gauthier de Sombernon, Calo de Grancey, 

Etienne de Fauvecuey, ele. assistent à cet acte. 

In nonine sancte et individue Trinitatis. Amen. Notum sit 
arnibus Lam futuris quam presentibus quod ego Guido de Verge, 
dedi Leo et fratribus militie Templi Salomonis, pro redemptione 
anime me? et parentum meorum, quamdam carrucatam terre 
apud Autrei, cum pascuis et nemoribus, libere et quiete, sicut 
mee proprig suni in perpeluum possidendam. Illam videlicer 
carrucatam quam ipsi Templarii a me tenebant, quam etiam di- 
misi eisdem Templariis usque ad tres annos, Cum à patria mea 
recedere, Iherosolÿmam profecturus. Ut autem hoc meum donum 
firmum et inconcussum permaneat, presente cartam sigilli mei 
impressione muniti, et subscriptorum testium aucftu 
boravi. Hujus rei ttes sunt dominus M[anasss], Dei gratia Legr. 
iLengonensis) epistopus, qui ham cartam sigillo suo confirmavit; 





Hugues de Beyoel, 
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dominus Odo ds Chaniits; dominus Gauterius de Soberlo (sic); 
dominus Cale de Grance; dominus Strphanus de Faverne; dominas 
Garnerius de Bruino; Arnulfus de Dolai; Ugo Levre de Cham- 
paine. Acum in obsiéione Accon anno ab incarnatione Domini 
Me Ce L. XXXXo Ie indiotiono IX. 
Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fonds de la commanderie de la Ro- 
magne, H. 1186. Voir la pièce en téte de ce volume. 
— 868 — su91 
Æudes, Bla du duc de Bourgogoe, notife que Boin, prévêt de Châtillon 
srSeine, du consertement de sa femme el de ses enfants, à donné 


une maison aux religieux de Clleaux, sise à la porte de Chaumont à 
Ghâtillon. 






Ego Où, flins Hngonis ducis Burgundig, notum facio presenti- 
bus et futuris quod Boïnus, prepositus Caslellionis, dedit in per- 
petuam elemosinam Beate Marie Cistercii domum quamdam apud 
Castellionem in porta de Chomont, quod laudavit uxor ejus et 
til, Willeimus scilicet clericus, Hugo et Thomas. Hoc quoque hoc 
ipsum laudo et concedo ut Cisterciensis ecclesia domum ipsam 
perpetuo possideat liberam et quietam, et at homo quan fratres 
Gistercii in eadem domo ad custodiam illius assignaverunt liber 
sit et quietus ab omai exactione et consuetudine, Ut autem hec 
clemosina perpetuo lenore conservetur cam presenti scripto con- 
firmo ei sigilli mei appositione communia. Actam anno ab incar- 
natione Domini M C° LXXXX° primo, 
Arch. de la Côte-d'Or ; Certul. de Citsaux, t. LUI, fol. 28 v°, 


— 869 — 1191 


Eudes, fls du duc de Bourgogne, uotife qu'Otho de Saux a donné 
ar religien de l'abbaye da Fontenay, du consentement de an femme 
et de ses enfants, une maison à Dijoa relerant du duc. 


Ego Oo, fins dueis Burgundig, presentibus et futuris rotum 
facio quod dominus Ofha de Salio dedit in elemosinam et in per- 
petuum concessit Déo et monachis Fonteneti domum suam de Di- 
vione que de casamento meo est, et redditus ad ipsam domum per- 
tinentes, el terram vacuam que de donis est, et est juxt domum 
infra muros Divionis. Hanc elemosinam laudaverunt Guido, filius 
domini Othonis, et Galricus similiter filius ejus. Laudaverunt 
etiam hoc Buillerma, uxor domini Uthonis, et Elisabel, uxor âc- 
mini Guidoms. Hanc etiam donationem ego ipse laudavi et sigilli 
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mel lmpressione confrmavi. Hujus rei testes sunt Josberius 
abbas Fonteneti; Philippus, Guiardus, Humbertus, monachi : 
Odo archiprestiter Tullionis; dominas Hyndo (se) de Salia; Gi- 
rardus Glius ejus, milites. Actum est hoc anno ab incarnatione 
Domini M° C° LXXXX° primo. 

Origs, Arch. de la Côte-d'Or, fonde de Fontenay, H. 872. 





— 870 — mis 
Saint-Vallier, « apad Sanctum Valeriam. » — Déatrix, dachesse de 
Bourgogne el comiasse d'AIb 1n, fait accord avec Gaillaume de Cléren, 
dit l'abbé, au sujet de la Roche de Glan, ce qui fut approuvé par la 
duchesse elle-même et son fils Eudes, qui gouvernait alors le comté 
ec dix chsvaliers du comté. « Et bec compoilio et convantiones 
jurate suat ab utraque parte: ex parte ducisæe, ipsa et Odo, Blias ducis 
Borgandie Hy(gouis), patris sui, com X miliibw de comitate et 
Bertrando de Esauda (Saudun) ot Rainaudo (vigoric) Eduenai. 
Arch. de l'isère, vidimus du 43 septembre 478. Rdité, U. Chevalier, 
Anvent, des arch. des Dauphins à Saint-André de Grenoble, en 1177, 
ppe 19-30. 


— 81 — 1191 

Autun. — Eudes, Dls de Hugues, duc de Bourgogue, concède à l'abbaye 
de Saint-Martin d'Autan les douatious d'hommes, de bois et de terres. 
déjà faitos par sen père aux religieux de ee monastère, Ê 
es défendre e à les prendre sous ea 
n'enlsser et à re later prendre aucun de leurs animaux, chevaux, 
ânes, bœufs, vaches, elc., soit par ses officiers, soil par Ses ordres. 
« Actum est Edue in domo vinris. » Témoins : Reuaud, vierg d'AUtE, 
Girard, portier, Etienne d'Autun, Jacques, frére de Renand vierg 
d'autui 
Ed. Baliot, Hist. de Saint-Martin d'Autun, L Il, pr. p. 266. 
























—8#12— Sans date 

Béaurir, duchesse de Bourgogne et comtesse d'AÏbOn, approuve et 
confirme toutes les donations et concessions failes À l'église d'Oair 
par son mari Hugues III, duc de Bourgogue el comte d'Albou. 
Rdité : [eiensis evclesie charlarium, pr. pp. LUS. 





— 873 — aus: 

Maïlly (Yonce). — Agnès, comtesse de Nevers, couârme une donation 
faite à l'abbaye de Reigoy par Mattilde de Bourgogne, comtesse de 
Tonnerre, pour l'âme de Gui, comte de Nevers, son père el de #01 
frère Guillaume, enterré à Tonnerre. 

Bibl. uat., coll. Gelgnières, was, ue 181; p. 849, Ed. Ducheaue, Ducs de 

Hourg., pr. p. 45. 
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— 874 — uses 


Amon, seigneur de Marigny, connétable de Bourgogne, natifle un neearà 
pasté entre l'abbaye de la Bussière, et les hommes de Bouhey, qui 
avaient commis des dégats dans les bois des religieux. 

Nolum sit omnibus tam presentibus quam futuris quod homi- 
nes de Boex nemora Buxerig extirpebant et devastabant, usum 
injuste calumniantes. Pratres vero de Buxeria videntes detri- 
menta et gravamina domus sug, multotiens proclamationem fece- 
runt ad Haymonem, dominum Marrigneïi et conslabularium ducis 
Burgundig, ut-homines suos justicig astare faceret, el rèi verita- 
tem manifestaret. Dominus autem Haymo Marrigneii et consta- 
bularius ducis Burgundie propria ora recognovit quod nec ipse 
nec sui homines aliquid juris in ipsis nemoribus habebant; et no- 
lens amplius sustiners dampna domus Buxerie nec malestias fra- 
trum, sed, nolens eos in pate manere, jnssit hanc calumniam esse 
Sopitam. Hujus recognitionis testes suat Guido. abbas Buxerie, 
Guido capellanus Marigneï, Haymo de Croocum. Et ut hoc in 
perpetuum ralum consistat, impressione sigilli doinini Duranni 
abbatis Sancte Margarite, et impressions sigilli ipsius domini 
Haymonis Marrignei et constabularii dueis Burgundie munitar. 
Actum anuo ab incarnatione Domini M° C” nonagesimo primo. 

Urig. Arch. de la Côte-d'Or, fonds de le Busaière, H. 590. Bibl. nat. ms. 

lat. 17743; Curtul. de la Basaière, pp. 186-185. 

— 875 — 11 

erre, comte de Nevors, at la comtesse Agnès, #8 faiame à la requête 

de Mathilde de Bourgogne, comtesse de Tounerre, mère d'Agaès, 

confirment des donations faites aux religieuses du prieuré de Jully- 
les-Nonnains. 

ln nomine sancte et individue Trinitatis. Noverint universi 

presentes pariler et futuri quod ego Petrus, comes Nivernensis, 

et Agnes, uxor mea, comitissa, ad pelitionem et preces venerabilis 
domine matris nostre Mathildis, comilisse Tornodori, pro Dei 
amore et pro anniversario suo singulis annis faciendo, dedimus 
er concessimus ecclesie beale Marie de Juliaco et sanctimoniali- 
bus ibidem Deo servientibus decemn libras de redditibus quas in 
stallis et ventis de Tornodoro singulis annis ad octabas sancti Re- 
migii reddendas in perpetuum assignavimus. Ut autem hec do- 
ualio et elemosina pia intentione facta stabilis in perpeluum et 
illibata permaneat presenti seripto annotari et sigillorum nostro- 
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rummuuimine feciqus roborari, et ne quis de cetero hujus dona- 
tionis confirmationem violare au infringere presumat, dominus 
M, Lingonensis episcopus, ad pelitionem et precum nostrarum 
instantiam, et da mandato nostro id ipsum manucepit. El ut idem 
a posierum frmum observalur, ltterarum suarum aucorialz 
hoc ipsum confirmavit. Hoc modo quod si nos vel aliquis de nos- 
tris sucoessoribus predictam elemosinam memorale ecclesie vel 
minuera vel non raddere presumpsimus, memoratns el 
nosmelipsos el Lerram nosiram in episcopalu suo et hujus rei 
transgressores excommunicationiabsque dilatione, ex quo clamor 
oi innotucrit, supponct. Hujus roi testes sunt Narjotus de Tus- 
ciaco; Leteric Balledarz, Milo Bornus, frater ejus, Jahkaunes viceco- 
mes Laïgniact, Aëmo d'Iroir, Josberius de Maisi, Silvester de Cra- 
si, Columbus de Toruodore, Aimo et Euvrardus capellani. Actu 
anno Verbi incarnati M-Ce XC° IP. 
Orig. Arch. de la Côte-d'Or, onda de Molème, H. 306. 





— 876 — 1192 mal 

Fontainebleau, — Le roi Philippe-Auguste ratifle les arrangements 
passés entre Pierre de Courteuai, comte d'Anterre, el Agnès, sa 
femme, el Maihilde de Dourgogoe, comieme de Toanerre, mère 
d'Aguès. 

Philippus, Dei gratia Francorum rex. Noverint universi ad 
quos literg presentes pervenerint, quod consanguineus ex fidelis 
noster Petrus, comes Nivernensis, et Agnes comitissa, uxor sua 
concesserunt Maltildi (sic:, comitisse Tornodori, ducentas litras 
monelg terre comitis predicli habendas annuatim in vita sus, 
quia ipsa dolalicium suum de terra Tornoderi predieto comit et 
A. comitisse, nxori ejus, dimisit et quitavit, quas ei in villa 8 
comitat Tornodori, sicut in eorum autentico inde facto plevius 
conlinetur, assignaverunt, et preler has ducentas libras idem 
P. comes et A. vomitissa, ad petitionem M. comitisse, eeclesie 
beati Mammetis Lingonensis concesserant centum solides de 
redditibus monele quam diximus, et decem libras ecclesie beale 
Marig de Juliaco pro ejus auaiversario in ulraque ecclesia facieu- 
do, singulis annis, in octabas sancti Remigii reddendas, et has 
quindecim libras ex tallis et vendicionibus Tornodori reddendas 
in perpetuum assignaverunt. Nos vero ad pelicionem preditut- 
rum cowitis B. et cumitisse A. donum istud et elemosinam maau- 
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eapientes absque mittendo aliquid de nostro stabile faciomns, et 
sigilli nostri aetoritata (sie) eonfirmari procepinus. Actum apud 
Fontembleaudi anno Verbi intarnati Me C° nonagesimo secundo 
mense Malo. 

Orig. Arcb. de la Côte-d'Or, londs de Molème, M. 906. Le sceau 
manque. Celte pièce importante est une ratification de l'accord que nous 
avons publié dans le eartalaire de Jally-les-Nonnains, pp. 88-19. Elle 
établit la cession du cowlé de Tonuerre faile par Mathilde de Bourgogne 
à Pierre de Courtenay et à aa femme Agnès, alors que celle-ci, décédée 
la même aunte 1193, vivait encore. 


_ 877 — #19 [entre le 18 et le 25 août) 
Acre.— Hugues Ill, due de Bourgogne et comte d’Albon, retenu à 
Acre par une grave maladie, concéde aux religieux de Salol-Etenne 
jon autant de terre dans ses domaines qu'ils araient de dix jivres 
de rente. 
Areb. de la Côte-d'Or, Cartul. Saint-Etienne, n° 52, fol. 46 ve; Ed. Fyot, 
pr. 493. Lettre du duo à son fils Eudes. 




















— 878 — 2192 [entre le 18 et le 25 août) 


Acre. — Hugues Ill, due de Bonrgogne, s'adrsssant an roi Philippe- 
Auguste, son très cher seigneur, lui recommande de faire exécuter à 
son Bla Ende la doualion faite précédemment aux chanoines de Saint 
Etienne de Dijon. 

Fyot, Hé. de Saint-Etienne, pr. p. 130. 


— 879 — Sans date 
Béatnx d’Albou, duchesse de Bourgogne, et son fils le Dauphin (André) 
déclarent que les vigues de Pommard remant de Gilon, archiprêtre de 

Beaune, appartiennent aux chanoines de Beaune. 

Seiant universi ad quos presentes littere pervenerint quod ego 
Beatrir, dutissa Burgundis el Albonii comitissa, et lilius meus, 
qui dicitur Delphinus, omnes vineas apud Pommarcum que fue- 
runt domini Gilonis, quondam Belnensis archipresbiteri, com- 
porto per litteras Hugonis, ducis Burgundie, domini et mariti 
mei, quod jamdiete vineg ad eclesiam beate Marie Belnensis 
pleno jure pertinent, eas de cetero libère et quiete canonicis 
ejusdem ecclesie possidendas relinquamus. Et ut hoc de cetero 
ratun et frmum perpetuis temporibus habeatur, presentam car- 
tam sigillis nostris fecimus communiri. 

Grig. Arch. de la Gbte-d'Or, fends de la collégiale de Beaune, carton 
390. Gartal. de N.-D. de Beaune, no 94, fol. 146 1°. 





Google 


nd 


320 PIÈCES JUSTIFICATIVES 


— 830 — Sans date 
Béatrix, dachose de Bourgogne, altesle que les chanoines de Beauce 
lui ayant cédé moitié des vigaes de Gilon, archiprêtre de Beaune, ex 
vignes aprés sa mort reviendront ea la possession des chanoines, 
Ego Beatrix, ducissa Burgundie et Albonit comitissa, per ant- 
toritatem sigilli met testifcor, quoi Beluegses canonici medieu- 
tom vincarum apud Pomarehum que fuerunt domini Gilanis, 
quondam Belnensis archipresbyteri, in vila mea tantummolo 
mihi possidendas concesserunt, ita quod illa medielas vinearum 
quam ex eorum cancessione tenco, post obitam meum ad en 
pleno jure sine nlla contradictinne ravertatar 


Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fonds de la collégiale de Beaune. eur- 
tou 390. 








Google ï 


PIÈCES JUSTIFICATIVES Hi 


ACTES 
DU RÈGNE D'EUDES II 


— 84 — LELCE 





27 


Eudes, agignear de Grancey, ratifle les dons que Renaud, son bisateul et 
Budes, sn graud-père, tewylier de la coumauderie de Bures, avaieut 
faits à cette communauté sur le lerritoire de Montenaille. C'est une 

ritable généalogie des séignenra de Grancey an rire siècle. 

In nomine Domini nostri Jesu Christi, ego Oda, dominus Gran- 
cæii, notum facio presentibus et fuluris quod recognitum fuit in 
presentia nostra et in presentia multorum aliorum virorum quod 
Renaudus, pater avi mei fratris Odonis, de Buris, libere dedit in 
elemosinam Deo et Domui Templi casamenta sua, que in dominio 
Granceii fratres Templi acquisierunt, et sibi in elemosinam data 
füerunt, et quidquid habebat in villa que diritur Montenalis, et 
in finagio ejus, exceptis prepositi et Enjorandi tenementis. Hanc 
elemosinam laudavit Rainaudus, pater avi mei, et ipse Odo, avus 
meus, et filit sui Renaudus, qui fuit pater mens, Mibo, Pontius, 
Hugo, miles. 

Preterca, ipse Od, avus meus, tunc dominus Granceïi, lau- 
dantibus predictis quatuor filiis suis, donavit prefatis fratribus 
Templi omne tenementum Bonini et Pidot de Granceio, el beredes 
ejus et omne tenementum suum, et Guidonem de Poissam, et 
dobannem, fratrem ejus, eum omni tenemento et heredibus, et Pe- 
tram de Santo Benigno, et quamdam leminam nomine Teciam, 
eum omni tenemento. 

Prelerea inter Oäcnem, avum meum, tune dominum Granceii, 
et fratres Templi quedam querela oborta fuerat de quadam parte 
finagii de Poissum et loci qui dicitur Allo, quam querelam fratri- 
bus Templi usque ad aquam que currit inter Paissum et Allo 
acquitarit. Hoc et cetera que superius dicte sunt in bona fide et 
libere supradietis fratribus donamus in perpetuum possidenda. 


Hujus rei wstes sunt Renaudus de Vernol, Petrus Strabo, Re- 
El 
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naudus de Vives. Confirmatum fuit hoc sigillo meo aano ab incar- 
natione M° C° LXXX® Ve, 

Has elemosinas ego Odo, dictus domiaus Granceii, post ante- 
cessores méos, laudavi et concessi libere in perpetuum possiden- 
das, et sigillo meo confrmavi. Hujus meg laudationis less 
sunt Petrus, abbas sancti Benigni, Poncius, abbatis frater, Hugo 
frater Poncii, Radulphus de Minervis, frater Humbertus et fra- 
ter Oto, capellani Buriaram, et frater Guilencus, frater ejusdew 
domus, et multi ali, quorum nomina non seribuntur in bac carta. 
Actum anno domini M° C*XX° VIl*. 

Preter hec omnia, mors que nulli donat….... avo meo, frairi 
Odoni de Baris impendit. Unde fratres dolentes mihi Odoni, do= 
mino Granceii, mandaverunt. Ego ipse dolens pro morte avi mei, 
veni ad Bureium cum Petro (1), avunculo meo, abbate sancii Be 
nigni, et cum Poncio avunculo meo, el cum Hugone avanculo 
meo et cum multis aliis. Illic fuimus donec divina officia cele- 
brata fuerint, et post celebrationem divinorum peragitur ad tu- 
mulum, eteum magno honore corpus avi mei tumulatur. Redi- 
vimus ad monasieriom secundum mores anliquorum. Frater G. 
Boldes |3}, precoptor de Buris, petens silentium, ait : Audite me, 
et attendite voei loquentis. Odo, frater noster, avus istius Odonis 
transivil, Scialis elenim quia multas elemosinas nobis dedit, de 
quibus cartam habemus, que coram vobis omnibus legetur, si 
vestre placuerit voluntati. Omnibus placuit. Petrus abbas, ejus- 
deu Odonis defuncti filius, accepit cartam et legit coram we et 
coram multis aliis qui illie aderant. Ego Odo, dietus deminus 
Granceii laudavi omnia que carta retulit. Post, ego Odo, dominus 
Granceii, promisi et juravi quod ego cunctas res Templariorum 
de Dome Buriarum, pro amore Dei et libere el sine aliqua juris 
arroganlia custodirem, et apud malefactores suos secundum posse 
meum defenderem, si per me vel per famulos mecs aliqua damna 
fratribus predictis evenirenL. Factym est hoc anno ab incarna- 
tione M°C° CX: Vie, Hujus rei lestes sunt Petrus, abbas Divio- 














le Grancey, file de Odo ou Eudes 1, ful abbé de Saint-B6- 
, de 4448 À 4904 
(3) Gui Bordel, commandeur de Bures, 
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nensis, Poncius de Frolleis, Hugo, frater Humbertus, Otho frator, 
Burarum capellani, frater Guillencus, Radulphus de Minerou, 
Gaillermus de Montemedio. 





Orig- Arch. de la Côle-d'Or, fonds de la commanderie de Bures, ear- 
Lon 4461 
— 882 — Sans date 


Eudes, duc de Bourgogne. nolifle que La terre de Champagne, près 
Besane, es libre de Lous droits, que c'est à torl qu'on à mis des 
gardiens et que les chanoines de Beaune doivent en jouir en toute 
liberté. 

Ego Odo, dux Burgundig, notum faclo tam presentibus qua 
futuris quod terra Campanis, que props Belnam est, quam pater 
meus Belnensibus dedit canonicis omaino libéra est, el quod in 
ea nullus justitiam habel. Aliquam consuetudinem vero quam 
Belnenses ibi posuerant prepcsiti,seilicet denarios et avenam pro 
vineis vindemandis penitus removeo, ltà quod pro vineisin terra 
Campanie quam predieti canonici,ox donatione patris mei possi- 
dent, aliquid deinceps non réquiratur, Testificati sunt etiam co- 
ram me tam clerici quam laici ville Belnensis quod Odo, deca- 
nus, ét maior Belnensis, nullan ibi gardam habent vineg. Firmiter 
precipio quatenus gardam quam ibidem requirebant ulterius 
requirere non presumant, sd prodicla torra in perpetuo inte 
gram habeat libertatem. Ut antem hoc nullis temporibus in pos- 
terum perturbatur, presenter cartam in testimonium hajus rei 
sigillo meo communiri procepi. 

Arch. de la Côte-d'Or, fonde N.-D. de Beunne. 














— 883 — mo? 


Mathilde de Bourgogne, comtesæ de Tonnerre, donne au chapitre de 
Cluui le quart de la ville d'Æif, qu'elle arair acheté du due Hugues Ill, 
avecl'assentiment d'Éudes et d'Alexandre, les fils dece dernier, afin d'y 
fonder son anniversaire. Tém Ber- 
nard de Saudon, Hervé de Safreo, Olivier de Quingey, Etienno, prieur 
de Troubans. 

Martène, Thesaurus novus anedor,, 1. |, coll. 64-658 ; Bibéiotheca 

Sebusiuna, p. 323, 


— 884 — LLE 22 


Endes, duc de Bourgogne, ratifle sn faveur de l'abbaye et des religieux de 
Salat-Bénigne les donatlons fetes aupararant par son père Hugues, en 
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dédommagement des rexations que ce dernier leur avait fait subir. 1! 

leur donne une rente de cinquante sols à prendre sur le péage de 

Dijon, ainsi que +00 père avait fait. Son frère Alexaudre approuve, en 

présence de Ponce de Grancey, Simon de Bricon, Renaud vierg d'au 

tan, Dominique le Riche, el. 

Orig. Arch. de la Gôte-d'ür, f, Saiat-Bénigne, E. 
rée; éd. Pérard, p. 267. 


— 885 — 1192 


Mathilde de Bourgogne, comlessa de Tonnerrs et de Muilly, donne à 
l'abbaye de Reigny toute la rivitre entre celle des religieux et celle 
de Narjod, seigueur de Toucy, et d'Etieune d'Argeuleuil, avec ses 
dépendances, sans Aucune réserve, 


Arch. nat., Cart. de Reigny, LL. 088 
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La pièce est déchi- 








, fe A1 re. 


— 886 — LI 





Par l'entremise de Mathilde de Bourgogne, comtesse de Tonnerre, 
Guillaume de Brieone, seigaeur de Pacy-aur-Armançon (mari d'Eus- 
tachie de Courtenay), ratife lee don: 5 par ls comtes de 
Tonnerre de ‘owaies à Luigues, coucédés aux molues de Fouteusy. 





Ego Willelmus de Briena, dominus de Paceio, per manum comi 
tisse Matildis, quondam nxoris Fidonis, eomitis Nivernensis, dedi 
et conessi fratribus ecclesig Fonteneti terram quam juxta do- 
mum suam de Sansueriis absque assensu meo exartaverant et 
lenebant, et quidquid habebant apud Sansuerias, in Hnagiu de 
Lania, ex dono Willelmi, comitis Nivernensis, qui postea fuit 
conversus Cartusiensis, qui sicut in scriptis Fonteneti contine- 
sur, laudaute fliv suo Willelmo, donavit in elewosiuamn abbatie 
Fonleneti apud Sansurias locum habitationis cujasdam hominis 
Dei, nomine Gaberäi, qui ibidem religiose habitabat, et prata que 
idem Galterius lenebat, et insuper de primo mareschio ad exco- 
lcndum in prala ad opus grangie Fonteneti quantom necesse 
esset ad omnes aasentias suas, in terris de Lania, et pasturas om- 
nibus animalibs suis in bosco et in plano. Hoc donum prefatos 
comes Willelimus fecit in camera sua apud Tornodorum, anno ab 
inearnatione Domini millesimo C° XXX° LV. Ho postez laudavit 
prefatus Vido, comes Nivernensis, el inde cartam sigillo suo inu- 
nitam predictis fratribus fecit. Et ego similiter, jus cxemplum 
seculus, predictis fratribus Fonteneti, prece comitisse Matildis et 
per manum jus, laudati et conûrmavi ownia quécunque in 
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nagio de Lania nsque a hane diem aequisierant, et ante me te- 
nuerant et habuerant, et omnes res eorum in Loto posse meo i 
initione et defensione mea recopi, et de his adversus omnes homi- 
nes garantiam me portaturum promis. Pro his eliam habui de 
benelicio ecclesig decem libras, et pro duobus bubus LX solidos. 
Ut autem hoc ratum et inconcussum habeatur in posterum, car- 
tam hanc fieri precepi et appensione sigilli Galterii, fratris mei, 
comitis de Briena, muniro feci. Unde sunt testes Matéldis, quon- 
dam comitissa Nivernensis, per eujus manum factum est; Willel. 
mus, prior Fonteneti; Philippus de Curteraboti et Hugo, de Quin- 
ceio monachi ; Patrus, prepositus de Pacsio ; Hugo, maior de La- 
nia; Columbus, filius Marini; Petrus Alereius; Garinus, nepos 
ejus, et Willelmus Chainart. Actum anno ab incarnalione Do- 
mini M: centesimo nonagesimo secundo. 
Orig. Arc. de la Côte-d'Or, !. Foateney, H. 577. 














— 887 — 2198 [1193] 27 février 


Gautier, évêque d'Autan et Eudes, ls d'Hugaes, due de Bourgogne, 
arrangent une dificulté entre les religieux de Maizières, Etienne de 
Cimey et ses Bls, an sujet des domaiues qu'ils avaient en commun 
à Cissey. Des donations précédentes y sont reppelées. Nombreux 
témoins. 





G:, Dei gratia Eduonsis episcopus, et Udo, Ollus HuGonis ducis 
Burgundif, omnibus cartam istam legantibus et audientibus, sa- 
lue ét pacem, Ad dirimendas lites et scandalorum occasiones 
removendas ne deineeps suboriantur inter monachos de Maceriis 
et Stephanum de Sisse, et filios suos, pacem inter eos factam et ab 
utraque parte in presentia et audientia nosira, sicut facta est, 
recognitam nobis amnibus presentibus litteris notificamus, et ut 
firma sit in pergetuum nostris sigillis confrmavimus, anno ab 
incarnatione Domini Me C° XC* Il» quarto Kalend. martii, Guido, 
dietus abbas de Maceriis, et Monachi sui partiti sunt per medium 
villam de Sisse cum Stephano et Oliis suis, domos scilicet et ho 
mines cam tenementis eorum. Terre vero ot prata que sunt de 
eammunione ville nec pertinent ad ténementasuorum hominum, 
etcensus, et pacagia, et justitia in hominibus qui non sunt 
atrinsque partis eiserunt communia. Sciendum quoque est quod 
predictus Slephanus et flii sui nullam habebunt justitiam in 
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hominibus illorum, oxcepte quod homines monacchoum tres cor- 
voias in anno faciont prodieto Stephano, vel heredi suo qui par- 
tem suam de Sissa habebit. Quas corveias si ea die facere non po- 
tuerint bomines quam vocati erunt infra VII dies hoc faciemi. 5 
vero a predicto Stephano vel a fliis suis invitati fuerunt et iafrs 
VIT dies corvoias non reddiderint chatello et lege tenebuntur 
Quod si homines ad reddendas corveias se presentaverint, et Sle- 
phanas vel Ali sui infra VII dies eos non receperint, homines 
immunes eruat et liberi a chatalle simul et lege, intrante quaâra- 
gesima de uno quoque manso monachoram gallinam uoam acc 
piet. Notandum preterea quod predictus Stephanus vel heresejus 
tenementum suum integre et libere possidebit, sicut possedit à 
tempore domini Huonis. Monachi vero belemosinam Willelmi de 
Sisse pacifice habebunt, V scilicet bichetos avene et 11 sulidos et 
VI denarios. Porro hanc paeem laudaverant G. diclus abbas de 
Maceris et conventns de Macaris, et predictus Stphanw et 
dschericus, eu Guido clericus, Ulii ejus eam laudaverunt, et in ca- 
pitulo monachorum juraverant tactis sacrosanctis evangeliis, 
quod de bac pace nunquam resilient. Hanc pacom laudavit uxor 
Slephani, Damerons, ad portam abbatig. Hujus rei_testes suit hit 
qui hoe audierunt et viderunt et in capilula monachorum fue- 
runt : Guido, abbas de Buxeria; Arnulphus de Orches ; Gawterus de 
Curbertaut ; Lebaudus Jeremias: Duko de Marrigne : Guichardus 
de Melice; Gilo de Porta; Odo Brotelas; Hugo prepositus de 
Gerge; Guido Albus de Marrigne; Petrus de Curcellis. Hanc pa- 
cem laudaverunt Richardus et Petrus, Nlii predicui Stephant, et 
apud Sisse juraverunt tactis sacrosanclis Evangeliis quod nec ipsi 
aliquam de hae pace resilierunt. Testes sunt hit: G. abbas de Bo- 
xeria: Amulphus de (rches; Duho de Marrigne; Gilo de Porta ; 
Guichardus de Melice; Odo Bretelas et Bartholomeus, flius ejus ; 
Arnulphus et Falco canunicus et Hugo, miles, fraires sui. Hugo 
clericus de Saxona; Petrus de Curcellis; Hugo, filius ejus; Jo- 
hannes de Bocho Terri, Guiardus. Bisordus, Hugo, preposilus de 
Gerge. Hoe landaverant spud Gergs Libaudus el Girardus, filii 
predicti Stephani. Tests sant Abricus et Vaudinus, monachi 
de Maceriis; Bertaudus, sacerdos de Gerge, Gilo de Porta. 








Orig. Arch. de la Côle-d'Or, fonde de Mairidres. 
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— 888 — Sans date 

Autun. — Eudes III, duc de Bonrgogne, chde à l'église de Saiat-Nazoire 
d'autun diverses coutumes dans les villages de Sussey et d'Antully, 
par devant Ganihier, évêque d'Autun, Barthélemi de Riveau, chevalier, 
Renaud, tierg d'Autun et autres. 
Orig. Arch. de la ville d'Autun; édilé, A. de Charmane, Cartul. 

de l'évéché d'Autun, p 3. 

— 889 — 1194 

Dijon. — Eudes, duc de Bourgogne, et son frère Alexandre, élant entrés 
avec un corlain nombre de barons dans l'église de Saint-Bénigne de 
Dijos, font amende honorable au sujet des dommages jadis cantés 
par leur père Hugues IIf, et confirment toutes les chartes de dona- 
tions faite à ce monastère par leurs prédécesseurs depnis le duc 
Robert !. Parmi les seigneurs présents: Pouce de Gracey, Almon 
d'Orgeux, Simon de Bricon, ete. 
Orig. Arch. de le Côte-d'Or, f. Seint-Bénigne, B, 3j édité, Pérard, 

pp. #14-#L5, où ceue pièce est par erreur portée à l'an MCXIIL. 


— 890 — Sans date 

Eades, due de Bourgogne, déclare que s'il viclait la charte de commanc 
de Dijon, les seigueure suivauts pourraient recevoir les hourgeols 
Eudes, sire de Grancey ; Hugues, sire de Tilchatel; Hugues, aire de 
Vergy : Goy, sire do Thil ; Ponce de Graucey, conoétable ; Guillaume 
sire de Martigny ; Marcel, ire de Malliy; Eudes, sire de Chawplilte ; 
le sénéchal Gaucher de Châtillon, sire de Saint-Pol ; Guy, aire de Saulx; 
Anaérie, ire de Montréal. 
Orig. Arch. de la ville de Dijon, B. 1, Ed. Pérard, p. 841; Garnier, 

Chartes de communes, t. 1, p. 25-18. 


— 894 — Sans date 


Hudes, duc de Bourgogne, ainsi que son frère Alerand 
lettre de sanvegarda pour les habitants de Saint-Eli 
































donnent ne 
ne de Beaune. 








Noverint univers! presentes el faturi quod ego do, dax Bur- 
gundie, ommimodam securitatem prestiti hominibus Sancti Ste- 
phani de Belna, ut ubique securi sint in terra mea et omoium 
amicorum meorum, et omnibus famulis meis precepi ut nulle 
modo permiltant ecs inquietari vel pignorari, eausa debiti eccle- 
sie Sancii Benigni Divionensis. Hanc eamdem securitatem fecit 
eis dominus Alexander, frater meus. Et ut hoe futuris emporibus 
Grmum et ratum habeatur, precepi cariam hanc communiri si- 
gillo mea et sigillo domini Alexaudri, fratris mei,el sigillo Cister- 
ciensis abbatis. 


Orig Arch. de la Côte-d'Or, Titres des Carmélites de Beaune, car- 
ton 1076. 
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_ 892 — 1188 
Robert, évâque de Chalon, et P., abbé de Tournus, étant nommés par 
le Page juges d'un différend entre l'abbaye de le Bussière et Gui, sire 
de Thil, Guy, abbé de la Bassière, prouva que Guyard, seigeur de 

ï,_« dominus Samburrei donné pour l'âme de sou 
sur le territoire de ce 











Orig. Arch. de ls Chte-d’Or, !. La Bussière. 


— 895 — 1103 
Canfrmation de la commune de Dijon, délivrée par Endes Ill, due de 
Bourgogne. 


Orig. Arch. de la ville de Dijon, 8. 1, sceau en cire verte à lacs de 
solo rouge pendacts. Edité, Pérard, p. 338; Garnier, Chæier de com- 
munes, 1.1, p. 20. 

— 898 — 1198? 

Alexandre, frère d'Eudes III, duc de Bourgogne, donne ratification de la 
charte de commune de Dijon. 
Orig. Arch. de la vills de Dijon, B. 1, sceau en cire rouge et blanche 

pendasts. Pérard, p. 486 ; Garniar, Chawiee «le Communes, À. 1, p. 8. 

— 895 — Sans date, 1492 ? 

Eudes, duc de Bourgogne, s'adressant à l'abbé de Clairvaux, le prie de 
prendre la commune de Dijon sous sa sauvegarde. 

Orig. Arch. de la ville de Dijon, B. 1, sceau à double queue de parc 
min. Ed. Pérard, p. 841 ; Garnier, Chartes de communes, LI, pp. 21-22. 
— 896 — 1193 
Budos, due de Bourgogne, donus pour garant de le commune de Dijon 

plasieurs de ses vassaux : Hugues, vire de Vergy ; Etienne de Mont- 

Saiot-Jesn: Eudes, sire de Chemplille; Eudes, 

Haguws, cire de Tilchatel; Gui, aire de Suulx ; Gauthier, aire de Som= 

bernos ; Marcel, sîre de Mailly ; Gui, sire de Thil. 

Orig. Arch. de la ville de Dijon, B. I. Sceau en cire verle à lacs de 
sole rouge et blauche peudauts. Ed. Pérard, p. 341; Duchesne, Maison 
de Vergy, p. 150 ; Garuier, Charter de communes, L. |, pp. 12-33. 

— 897 — 1193 

Eudes, dire de Champlitte, se rend garaot do la commune de Dijon, 
le duc venait à mauquer à ses eugagemeuts. 

Arch. de la ville de Dijon; Cartul. fol. 90, Ed. Pérard, p. 342; Gar= 
nier, Chartes de communes, L. À, p.24. 

— 898 — 1193 

Gautier de Châtillon, sénéchal de Bourgogne, donne se gurantie au duc 
pour la sauvegarde de la commune de Dijon. 

Arch. de la ville de Dijon, Cartal. de la ville, fol. 21. Garnier, Charles 
de communes, À. 1, p. 6. 
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— 899 — C] 

Eudes de Grancey, templier de Bure, reconoalt par devant Garnier, 
évêque de Lengres, que les hommes de Chalancey, Vaillant, Vesvre, 
Prangey, Grancey, n'out aucun droit d'usage dans les finages d’âllofroy 
et de Malmont. 

Ego Garnerius, Dei gratia Lingonensis episcopus, notifñico om- 
nibus bec lectaris, quod dominus Odo de Grancey, Templarins de 
Buris, recognovit coram nobis et militis aliis apud Bures aique 
tostificatus est quod homines de Chalancey, de Vaillant et de 
Velrres et de Prange et de Grance, nullum usuarium babent in 
finagio de Alphrath, nec in fragio dé Malmont nullum omnino, 
sed libere et pacifice predicta fnagla et nemora fratres Alberipe 
debent possidere. Actum anno Domini Me C° XC® IIIe. 


Arch. de la Haute-Marne, Cartul, d'Auberire, t. 1, pp. 494-422; Eudes 
de Grancey, templier, juiis sire de Grancey apparait encore en 419 dans 
le mâme eartal., p. 893-894. 








— 900 — es 

Dijon. — Eudes, dac de Bourgogue, atteste que Barnuin de Drée et Jean 
son fils ont donné aux frères du Templo ce qu'ils posédsiont à 
Avoëue, qu'ensuite Alais et AÏLx, femmes de Bernaln et de Jean, ayant 
soalevé des objections aa atjet de celte donation, en Arent plos tard 
abandon aux Templiers aiusi que tous leurs parents. 














In nomine Patris el Filii et Spiritus Sancti, amen. Ego Odo, 
dux Burgundig, notum facio omnibus hominibas tam presentibas 
quan futuris, quod Barauinus de Drees et Johannes, flius ejus, 
dederunt in helemosinam Deo et beatissime Dei genitrici Marie et 
frauribus milltig Templi quicquid habebant in villa que dicitur 
Avonna, et in omnibus flnagiis et appendiciis ejus, in omni pro- 
fiscuo in perpeluum. Et hoc donum sicut melius excogitari potue- 
runt, fecerunt et devote landaverant. Postea vero super ha he- 
lemosina orta est querela inter fratres militie Templi et uxores 
Barauini, et Johannis, scilicet Alaiz et Aalix, qué querela coram 
me est pacifcata, et predicte doming Aalaiz et Aaliz quicquid 
querelabant in jam dicta helamosina, omnino absque relenta- 
eione adquitaverunt, laudaverant et concosserunt, et flii et 
earum, scilicet Odo, Olius Alaiz el Maria, (llia ejus, soror Odu- 
nis, et Nycholaus, cognomine Johannes, filius Aaliz et sorores 
jam dicti Nicholai; Jordana et Maria hoc donum jam diotg ko- 
lemosine laudaverunt et concesserunt. Hujus rei_lestes sunt : 
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Arvex de Saphra: Stephanus Vilanus ; Guido de Fonteites ; Boi- 
nus, tunc temporis prepositus Castellionis, qui laudg hanc dedit 
matheriam ; frater Humbertus, capellanus Templi; Olho, presbi- 
ter et tunc temporis vicarius Templi. Et ut hoc ratum et incon- 
cussum habeatur in perpeluum, ego Odo, dux Burgandig, banc 
kartam sigillo meo confirmavi. Aclum est hoc Divioni in aula 
mea, coram baronibus anno incaraati Verbi M°C: XC ter- 
cio, regnante glorioso et victorioso Philyppc, rege Francoram. 
Orig. Arch. de ls Côte-d'Or, Titres de la commanderie du Temple de 
Dijon, FA, 1160. 
— 90 — 11923 27 avril 


Francfort, — Diplôme de l'empereur Henri douné à Frankeuvor (Franc- 
fort), le 5 des calendes de mai, indiction 10, par lequel il déclare 
que par derant lui, Eudes, son cousin, fils da duc de Dijon, et Othe, 
s0n frère, comie palatin de Bourgogne, ont reconnu que Mâcon et 
Pouilly, avec leurs dépendances sont du fef du Duc de Dijon, et que 

trouvait encore quelque chose qui fût do même fief da Due, le 

et ses successeurs le reconnaltralent de même. Témoins : Gail- 
laume, comte à ; Hugui de Vergs ; Pbilippe de Neu- 
blanc ;Ponce de la Roche ; Ponce de Brancion ; Hugues de Neublanc, etc. 
Orig. arch. de la Côte-d'Or, B. 10,670. Edité, Pérard, pp. 518-819. D 
Plancher, L. 1, pr. cxxxvim. 





























1198 Juillet 
s 111, duc de Bourgogne, atleste que du consentement de 
le reine Mathilde ide Portugal), duchesse de Bourgogne et 
comtesse de Flandre, il à coneédé aux chanoïtes de Sai À 

Semur le bénéflco de la chapelle du châleau de Sem 

faisant partie de la dot de sa femme, et leur donne uus famille. 

moins: J[obert de Grancey], abbé de Fonierar ; Hugues, abbé de 

Moutier-ssint-Jean ; Gui de Thil ; Jocelin d'A vallon ; Etienne surnommé 

Villain ; Aimon d'Orgeux. 

Arch, de la Côte-d'Or; Cartul. de Saint-Jean de Semar, n° 233, et 
Fonds Semur, carton 563, copie informa du monsstère de Saint-Maurice 
d'Agaune ; Edité, D. Plancher, t, 1, p. 199. 

— 903 — 1195, jeudi 98 octobre 
Mécon. — Eudes, duc de Bourgogne, alteste avoir douné à l'église de 

Cluni dix livres dijonnaias sur le pénge de Dijon, À toucher à la 

même époque que celles données par son pire, à cause des dom- 

mages causée jusqu'à ce jour à ladite abbaye, Témoins : Guillaume, 
comte de M&con; Simon, #ire de Luzy (beau-frère du due, mari de 

Marie de Bourgogne), « die jovia ante festam omoium sanclorum. » 


A. Ducheans, Ducs de Bourgogne, pr. p. 64; d'après le carlul. de Cluni. 
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— 908 — 1194 

Gevrey. — Endes, duc de Bourgogue, en réparation des dommages cau- 
s65 à l'abbaye de Clani et pour le salut de l'âme de sa mère et de ses 
ancêtres, donne une famille aux religieux de Clunt. 

Ego Oddo, due Burgundig, omnibus nolum facio me pro inja- 
riis quas prioratu de Givreio intulerém, el pro anima matris 
mee et antecessorum meoruin salute, domino Hugoni venerabili 
abbati Cluniacensi el ecclesio sue quosdam homines quos apud 
Givreium habebam, qui vocartur li Bolir, et heredes eorum in 
perpetuum concessiste et quiequid jaris in eis habebant dedisse. 
Eu ui donaio ista perpeluum robur obiineat, presentem cartam 
sigillo nostro signatam eidem abbati in hujus roi frmamentug 
tradidimus. Actum est hoc in multorum presentia apud Givrei 
anno ab incarnations Domini M° C- XC* III. 

Bibl. pat, lat. 10,087. Cartul. de Cluni, pp. 404-495. 
— 905 — L] 

Autun. — Eudes, due de Bourgogne, reconnait le droit 
l'église et l'évéché d'autan de battre monnaie. Témoi 


médecin du due ; Nicolas, son notaire ; Bartbélemy de Riveau ; Hugues 
é'Aulua, maréchal du duc et chevalier ; Renaud, vierg d'Aulon, ete. 


Gagoare, Hirt. de l'égl. d'Auiun, p. 619; de Charmasse, Cartul. de 
TE TTA 




























1104 
Autun. — Eudes, duc de Bourgogne, s'ençage à appuyer auprès de 
Philippe-Auguste, roi de Francs, les réclamations de Hugues, chantre 
d'Aulün, poar la confrmation du cours des mennales dans la ville 
d'Autuu. Geute pièce sert d'appendice à la précédente. 
Gagoars, Bist, de l'égl. d'Autun, pp. 619-520 ; de Charmasse, Cartul. 
de l'église d'Autun, pp. 114-115, 
— 907 — 1194 
Æudes, duc de Bourgogne, renonce, en faveur de l'abbaye de Montier- 
saiat-Jean et de l'abbé Bugues, au droit de gito qu'il possédait 
les villages de Vigues, Bar, Athie (sous-Moutier). Témoins : Reuaud, 
vierg d'Aulou ; Hugues, chevalier; Odo Caissoth, etc. 
Reomaüs, Hist. Monast, Sancti Johannir, pp. 338-239. 


— 908 — LLLE 

Æudes, duc de Bourgogre. notifle qu'Osmonä de Rougemont, retenu à 
l'abbaye de Moutier-saint-Jeun par une grave maladie, « concédé 
aua religieux de Fontenay le droit de pèche à Courcelles (lès-Moatbard) 
et des droit de paturage. 
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Ego Odo, Dei gratia dux Burgundig, nom facio presentibus 
et faturis, quod Ormundus do Rubeomonte in presontia mes 
apud Monasterium Sancli Ichannis, abi graviter infirmitate de- 
tinebatar, dedit et concessit in perpetuam elemosinam erclesie 
Fontenoti, pro anima sus, pissaturam Curcollaram ct pasturss à 
Fana in sursum et omnes aasentias citra aquam et ultra agoam, 
{n valleetin monte, in bosco etin plano. Et ut hec firmiter ma- 
nu tenerent atque inviclabiliter observare facerem satis a me hu- 
militer expetiunt. Unde sant testes Hugo, abbas Monasierii 
Sancti Johannis, Villelmus de Quince, monachus ejus, Villelmus 
de Brena, Renardus, vierius Eduensis, Theobaudus prepositas 
Montisbarri. Et nt hoc ratum habeatur in posterum sigilli mei 
impressione munivi, anno ab incarnatione Domini M° C° XC: el Le. 

Arch. de la Côe-d'Of, Carlul. de Fonteuay, n° 204, lol. 109-110. 


— 909 — 1194 

(Raïnalé ou Renaud), archerôque de Lyon, à la demands d'Budes 11, 
due de Bourgogne, donne uns leutre de sauvegarde pour la commune 
de Dijon. 

Orig. Arch. de la ville de Dijon, B.1, acean en cire verte à lacs de 
soie blanche et verte pondanis. Pérard, p. 344; Garnier, Chartes de 
commune, t. 1, p. 45. 

— 0 — 1194 
Gautier, évêque d'Autun, à ia demande d'Eudes III, duc de Bourgogce, 
doane une lettre de sauvegarde pour la commune de Dijon. 

Arch, de Ia ville de Dijon, cartul., fol, 18, éd. Pérard, p. 345; Gar- 
nier, Chartes de communes, 1, 1, pp. 25-36. 

— su — 1194 

Garnier (de Rochefort}, évêque de Langres, à la demande d'Endes Il, 
duc de Bourgogne, donne une promesse de sauvegarde à la commune 
de Dijon. 

Arcb. de la ville de Dijon, 4er certul., fol. 18, édité Pérard, p. 345; 
Garnier, Chartes de communes, 1. 1, pp. 26-37. 


— HI — 7] 

Eudes, duc de Bourgogne et l'évêque de Langres 
abbé de Saint-Seine, a fail connaitre que Gautier de Sombernon 
vint au chopitre demander pardon des dommages et des injures dont 
il s'était rendu coupable envers l'abbaye, et M plusieurs donations, 
en promettant d'être le défenseur des bieus da monastère. 


























In nomine Domini nosiri, ego Nivardus, Dei gratia abbas Saneti 
Sequaai, notum faclo presentibus et futuris querelas que inter 
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nos et dominum Walterium de Sumbernone vertebantur, hoc 
modo fuisse sopitas, anno Domini M C' XC+ Ill=. Ante Pascham, 
venitipse Walierus in capitulo nosiro et petivit veniam de gra- 
vaminibus que nobis intulerat, et absolvimus eu. Ipse vero de- 
dit ecelesig nostrg ia perpotuum medietatom bominis unius qui 
Johannes Mala Herba nuneupatur, et medietatem illius nemoris 
quod erat sarinta dominornm Sumbernonis apud Sanetum Maxi- 
mium, la quod prior illius ville atfociionem suam in nemors illo 
habebat sine carro et sine quadriga, el medietatem omnium 
emendarum que levabuntur pro forefactis illius nemoris. Promi- 
sit et quod nullam ex hinc extorsionem, nullam violentiam, nul- 
lun gistum preposili sui facient, in villa saneti Maximin; sed 
maior communus recipiet communes illius ville redditus et tal- 
liam, et unicuique dominorum pariem suam reddet. Nullus om- 
inino sug et alterius potestatis predictam nostrau justiciam tene- 
bit; si quid autem juris habebat in helemosina quam nobis Garne- 
rus de Blaisi fecit totum adquisivit. He omnia in capitulo nostro 
et presentia nostra et conventus et subscripte lestium laudavit 
et concessit, et ipsa die post textum evangelii super altare nos- 
tram posuit. Et ibi juravit quod bona fide servabit ea. eLex hinc 
fidelis ecclesie nostre consiliator erit etauxiliator. Testes : Guido 
de Laval; Garneriusde Bernun et Andreas, frater ejus, et Willel- 
mas Fromundus, milites. 

Dominus etiam Guido de Blaisiaco interfuit, quando hoe serip- 
tum in capella nosira fuit recitatum et adprobatum. Testes: fa- 
mali nostri; Landricus, cambellanus, et filius ejus Walterius ; 
Ronwel; Albertus Rufus; Nicholaus hostellarius et plures ali. 
Apse vero dominus Walierius cartulam islam fieri et nostri sigilli 
et sui impressionibus fecit maniri. Laudaverunt hec domins Ja- 
coba uxor sua et Garnerius et Guido, fratres sui. Hec ctiam re- 
cognovit in presentia dominorum nostrorum, episcopi Lingonen- 
sis et ducis Burgundig, et ab eis confirmari rgavil. Si quid vero 
de bis que diximus, ipse dominus G. el alius infregerit, post XL 
dies aimmunitionis nostre ea in integrum emendabit. 


Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de Saint-Seine, p. 24. 

















— SA? bis — 1194 
Pierre de Courtenay, comle da Nevers, notifle que Raoul, bouteiller, et 
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sa femme Aveline ont donné ce qu'ils avaient à l'abbaye de Longuey. 

La contome Agoès et su Blle Agnès approuvant, 

Ego Pelrus de Cortenay, comes Nivernensis, notum facio pre- 
sentibus et futuris, et ratum in perpeluum haberi volo quod Ra- 
dulphus, botillarius.et Avelina, uxor ejus, reddiderunt semet ipsos 
cum omni tenemento suo et omnibus que habebant in omaibus 
utilitatibus et usibus Deo et ecclesie Longiraäi. Ego autem pro 
remedia anime meg et anlecessorum meorum et maxime Agnetis 
comitisse, hoc ipsum eis laudavi et concessi. Ipsi autem jam dicti 
fratres Longivadi dicte Agneti comitisse officinm plenarie persol- 
verunt.et pro anima ipsius oratione in missa una cotidiana pro 
defunciis facient celebrari. Hoc laudavit filia mea Agnes, auno 
Verbi incarnati M+ Co XCo IVe, 

Arch. de la Haute-Marne, Cartul. de Longuay, M 39. 











— 3 — 1193 


Robert, évêque de Chalon, notifle que Bonne de Vergy, avec le conseu- 
tement de ses fs Guerric et Guichard, à donné aux religieux de 
Ctieaur ses droits à Détain. 


Areh. de la Côte-d'Or, Cartul. de Citeaux, n° 168, fol. 105 ve. 





— A — 1105 
Eudes, due de Bourgogne, notife un aceord entre les chanoines de 

Saint-Etienne de Beaune, d'une part, at les hommes de Chalanger, de 

Bretigny et de Verne, d'autre part. 

Odo, dus Burgundie, omnibus ad ques litire iste pervenerint, 
salutem. Sciatis nobis gralum esse eL ratum quod poisessio qua- 
rumdam terraram super quibus controversia vertebatur inter 
ecelesiam Sancti Stephani Belnensis, et homines de Chalenges et 
de Brelegnay el de Verneio, eidem ecclesig per ecclesiasticum 
judicium est adjudicata, volentes quippe sententiam illam a do- 
mino M. eardinali, apostolice sedis legato, et a domino Lug- 
dunensi archiepiscopo. aigue ab Mduensi episcope contirma- 
tam, litmitatem omnimodam oblinere. District percipimus ne 
quis super eadem poisessione predictam ecclesiam audeat mo- 
lestare, precipientes preposito Belaensi ut ipsam possessionsm 
memoratg ecclesig conservet pacificam et illesam, net eam super 
illa possessione iojuriari pormittat. Actum anno Domini Me C» XC° 
quinto. 
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Orig. Arch. de la Côte-d'Or ; Titres des Carmélitss de Beaane, car- 
ton 4077, 
— 915 — 1195 
Acte de In fondation de la Chapelle-au-Riche, à Dijon, par Dominique la 
Riche, sous le sceau de Garnier, évêque de Langres. 
D. Plancher, t. I, pr. ex voir le notice de M. 4'Arbeument sur la 
Chapelle-au-Riche. 


— 6 — nu95 {3 juin 

Endes, due de Bourgogne, à son passage à Gravelines, et sur l'affrmi 
tion du prérôt et des religieux de Waten qu'ils ne devaient en aucune 
façon le droit de vivres [procuralio), déclare les en exempler pour lui 
l'es successeurs. — Idibus junit. 

Conssemaker, Doruments relatifs à la Flandre maritime, p. 44, Table 
chronol. des diplômes imprimés de la Belgique, 1. ll, p. 43. 

— #7 195 
Pontoise. — Guillaume, arclevéque de Rei 
pris par la roine Mathilde, comtase do Fland 

Auguste. Elle ne se mariera à personue, saus le gré du roi, quand 

elle aura été séparée d'Eudes, due de Bourgogne. Pour la guerre de 

Lille, elle fera la paix qui conviendra au roi. Elle déterwine daus 

quelles cirsonstanees les ours de Douai et la forteresse de Lécinse 

devront être mises entre les mains du roi. 

Teulet, Lay. du trés. des ch., L. 1, p. 481. Vredius, Généalogie des 
comtes de Flandre, L. 1, p. 167. — Warokæoig, Flandrische Slasts-und 
Rechte-Geschichte, L. Il, p.826. — Delisle, Catalogue des actes de Phi- 
Léppe-Auguste, p. 105. — Chartes et diplômes imprimés de [a Belgique, 
& Li, p. 54. — Ducheme, Hist. des card. frane., &. I], p. 485. 


— NS — 1195 5 août 

Mathilde de Bourgogne, comtesse de Nevers el d'Auxerre, donne aux 
religieux de Helgay loute la rivière de la Cure qui lui appartenait, 
altenant à colle d'Horbert de Merry. 
Orig. Arch. do l'Yonne, £. Roigay, lime rxxÿ Gdilé Corlul. de 

EYonne, 1 Il, pp. 467-468. 


— Hp 1195 septembre 

Eudes, duc de Bourgogne, donne à l'église et aux chanoines de Saint- 
Denis de Tergy deux familles à Saulon-la-Chapelle, el deux setiers 
d'avoine à prendre amnuellement À Barges, en présence de Hagues de 
Yergy, Gui du Vaux, Aimon d'Orgeux, Renaud, vierg d'Autua, a via- 
tieus de Edua, » le prérôt de Dijon el autres. 


A. Ducheane, Mason de Vergy, pr. pe. 150. 


— 920 — 95 
Eudes, duc de Bourgogne, donne aux chanoines de N.-D. de Beaune ce 

































336 PIÈGES JUSTIFICATIVES 
qu'il pourait avoir de droite sur los vignes qu'ils avaient à Pommart. 
Notum sit omnibus tam presentibus quam füturis quod ego 
Oo, dux Burgundie, dedi et concessi et quittayi canonicis ecele. 
sig Beate Marie Belnensis quicquid juris babebam in decimis vi- 
nearum éarum quas possident apud Pomarcum. Quod ut ratum 
et inconcussum futuris temporibus observetur, Litteris adnotari 
i mei anctoritale feci communiri. Affaérunt preterea les- 
“es quorum nomina subseripta sunt; Robertus decanus ; Raÿ- 
mundus de Corbiniaco; Juhannes de Pontir, Bela. canonici, 
Hugo, miles de Edua, vigerius Eduensis; Heginaldus de Punliz. 
prepositus Belne; Petrus de Rualata. Actum est hoc anno incar- 
nati Verbi Me Ce nonagesimo quinio. 
Arch. de la Côte-d'Or, Cartal. de N.-D. de Beauve, ms. no 99, fol. 
330 r° ; fonds de le collégiale de Beaune, cartou 990. Orig. 
— 1 LLLE 
Dijon. — Eudes, duc de Bourgogne, notie que son père Hugues 
donné à l'église Saint-Etieune de Dijon une rente de dix livres Dijon- 
Daises, pour pourvoir au slot de son âme, et lui en avait écrit à ce 
sujet lorsqu'il était au delt de la mer. Eudes ralifle ce don, en pré. 
aence de son clere Nicoles, de Pierre, abbé de Saint-Bénigne, de Hugu 
sou chapelein et doyen de la chapelle, de Ponce de Grancey, et d'Usche- 
dez, chevalier. 
Arch. de la Côte-d'Or, Carlaï. de Saini-Etienne de Dijn, n° 2, fol. 
89 vo; édité Fyol, pr. p. 19. 

















95 

Semur-en-Auxois. — Eudes, duc de Bourgogur, notifie qu'il avait donné 
Pierre un de sss hommes de Saulieu, aux lépreux de Semur, en pure 
aumône, lequel n'ayant pufaire son service se réfugiaà Saulieu. Pierre, 
prieur de Saiut-Maurice de Semur, le ramene eusuile et en At l'échange 
avec les lépreur. Le duc ratifia cet échange et donna Pierre, de 
Saulieu, eL 88 famille aux chanoines de Saint-Maurice, moyencant dix 
livres, un pré pouvant rapporter dent chariots de foin et six jour 
maux de terre, donnés aux lépreux. Témvins: Jocelia (d'Avallou 
chevelier ; Guerric, chanoine d'Avallon ; Renaud, ierg d'Autan ; He- 
rard, prévêt d'Avallon. 


D. Plancher, t.1, pr. CxL. 

— 93 — mes 

Autun. — Eudes, duc de Bourgogue, nolifie que son voyer d'Autun à 
donné une famille aux religieuses de Saiut-Andoche, et cède lui-même 


les droits qu'il avait sur les héritiers d'Albert de la Corée. Gautier, 
évêque d'Autuu, mit aussi son sceau à la prière de l'abbuse Adeline, 
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en présence de Gui, prieur de Saiat-Symphorien; Hagues, prévêt 
d'Autua ; Seguin, seigneur de Châlesg-Cbinon : Hugues, chevalier 
d'Autu ; Reuaad, vierg d'Autun; Renund de Beaune, s09 cousin. 


Biblioth. Sebusinua,p. 68 





— 9 — 1198 
Maihilde de Bourgogne, comisse de Griguon, netifle que Guillaume 

Ouûre, étant à l'extrémité à Fontenay, ft direrss donations à ceuie 

abbaye 

Ego Matildis, comitissa Grinionis, notum facio presentibus pa- 
riterel futuris quod Villelmas Huldrea, cum lahoraret in extre- 
mis, douavic ecclesig Fomeneti in perpetuam elemosinam qua- 
tuor solidos qui sibi ab calem ecclesia censualiter debebantur, 
et quatuor libras monte Divienensis, pro quibas quatuor Rober- 
&us, frater ejusdem Villermi, quitavit jam dite ecclesie terram 
quandam apud Flacciacum que jan Fontenetensibus pro LX s0- 
lidos invadiata fuérat. Hoc Ptum laudavit Ilelysabeth, uxor pre- 
dicti Villelmi, et Hodierna, uxor Roberti. Hujus rei tesles sunt 
ahbas, Bernardus de Grinione, Hugo de Quinciaen, Odo de Gri- 
‘’nione, monachi, Odo, archipresbiter Tullionis, Renerius de Sai- 
gniaco et P. frater ejus. Quod totuin ut ratum habeatur in pos- 
wrum sigilli mei impressions confrmavi, anno ab inearnatione 
Domini Me Ce XC:+ Vo, 

Areb. de la Côte-d'Or, larlul. de Fontenay, n 404, fol. 104. 


— 925 — 95 

Chapitre de Citrus. — Eudes, duc de Bourgogne, déclare qu'il avait 
douvé aux religieur de Cluaux un homme de Corcelles, avant la 
donation qu'il Bt de celle terre à Hugues de Vergy, et que ce deraier 
à ratifé l'aumdne. Témoins : Hugues de Vergy, Renaud, vierg d'Au- 
tun, Nicolas, prévêt d'Argiliy. 
Arcb. de la Côte-d'Or, Cartul. de Cileur 

— 926 — LEL 


Curauz. — Eudes, duc de Bourgogue, notife qu'il « donné aux religieux 
de Clteaux une famille de Rouvre avec Lout ce qu'elle y possédait, 
en présance de Hugues, aire de Vergy, Reuaud, viorg d'Autun, Nico- 
las, prévor d'ArGUIT. 


Arch. de la Côte-d'Or, Cartul, de Clisaux, n° 168, fol. 2. 

— 927 — LL 

Mathilde de Bourgogue, comtesse de Tonnerre, noifle que Gul, selgneur 
2 

















; n° 167, fol. 40. 
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de Veéaroy, a ralifé aux religieux de l'abbaye d'Oigoy une donsion 

faite antérieurement par son père Oimond. 

Ego Matildis, comitissa Tornodori, notum faclo presentibus et 
futuris quod Guido, dominus de Venerro, revestivit in presentia 
mea et aliorum multoram dominum Erveium. abbatem Ungiaci, 
de LX solidis censualibus, quos dominus Osmundus, pater ipsius, 
Ungiacensi ecelesig in helemosioam perpetuo concassit. Ja quod 
Ungiacenses singulis annis anniversariam pro animabus patris 
et matris domini Osmundi et pro ipsius Osmundi plenarie fa- 
cient, et predictus census in villa de Lammis ut in proventibus 
alerius lerrg, si forte ibi ascipore non poterunt, anuatim reci- 
pietur. Hujus rei lestes sunt Odo, archipresbiter de Toyllum ; 
Humbertus, cellerarius Fonieneti ; Hugo de Quince, monachus Fou- 
tenet ; Olivertus de Grignun ; Gauterius de Aupe, gener ejus; Ra- 
neriux de Seygne, Ranerius de Rupe; Lambertus maior de Lan- 
mis; Perrins, maior de Venerre, Gilleberlus, fraier ejus. Ft ego 
Matildis beneficium istud quod de meo est casamento, laudo et 
approbo et sigillum meum appono. Acta sunt hec anno incarna- 
tionis Domini M Ce XC Ve, 

Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fonda de l'abbaye d'Oigny, H. 578. 

— 928 — se 
Chdtillon-rur-Seine, — Eudes, duc de Bourgogne, nolifie qu'Hugues de 

Nesles a doncé à l'éylie de Chétillon-aur-Seine deux mautes en 

Cheumant et une vigne, uu pré à Pustou, une vigue à Mussy, ele. 

Le duc lui-même doune aux chanoines droit d'usige pour leur maison 

de Beaune dans ses bois de Borne, et leur concède Lou ce qu'an cheval 

peut mener sur un char, 

Ego Ovo, du Burgundie, notum facio presentibus et faturis 
quod Hugo de Neelis dedit ecclesie Uastellionis el canonicis iti- 
dem Deo servientibus in elemosinam et in perpetuum pro reme- 
dio anime sug tenementum suum. duos scilicet manscs in Calvo 
monte, quorum œusum ego idem ecclesie adquito in perpe- 
tuum, vineam suam quam habebal apud Castellionem, vineam 
suam quam habebat apui Musseium, pralum unum apud 
villam que dicitur Poissun in vagoria pro sex decem solidis 
in predicta villa de Poisn, eo in eadem ecclesia in conver- 
sui receplo, el uxore ejus in cunversain recepta. Hane clemosi- 
nam laudaverunt âlii ejus et filig, et marili fliarum ejus, qui 
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promiserant quod si aliquis pro eadem elemosina canonicis ali- 
quam vexationem inferrei, ipsi legitimam garantiam portarent. 
Aüquitavi quoque in perpetuum pro remedio anime meg eisdem 
canonicis pargyam de villa que dicitur Villeta. Donavi et predic- 
Us canonicis usuarium in nemore me0 quod dicitur Boorne quan- 
tum unus equus cum quadriga attrahere polest ad ea que ne 
cessaria sunt Domui éorum quam habent apud Belnam. Hujus 
rei lestes sun Oiricus, eapellanus meus, Maltheus, miles de Tes- 
tis, Odo Rufus, miles; Boimus, prepositus et Wällelmus, lilius 
ejus; Fiardus de Toillum. Actum est hoc anno incarnati Verbi 
Dei Mo CeXC® VIe. 
Arch. de la Côed'Or, Cartal. de ND. de Châtillon (d'Hochmelle). 
— 999 — 196 
Eudea, du de Bonrgogne, notife qua Gautier de Sombernon a donné 
aux Templiers pour la construction de leur maison d'Avorue, droils 
d'assge dans ses bois, droils de pâturages aur ses Lerres, ?te. La 
mère de Gautier, ua forme Jacquelte, leurs enfants, et son: frère Garnier 


approuvent, 

Ego Odo, dux Burgundig, notum facio presentibus et futuris, 
quod dominus Galherus de Sumberaum dedit Dec ct fratribus 
Templi ad opus domns Avenne, pro anima sua el pro animabus 
antécessorum Suorum, usuagium in universa terra sua, in qua 
ipse et homines sui usuant ad proprias eorui pecudes, et ejus- 
dem villg in pasturis, scilicet dampno reddente, ot ipse et sui ho- 
mines, similiter in earum pasturis. Domus vero Avonne scilicet 
in emoribus in quibus dictus Galcherius et homines sui usua- 
giurm habent, ad ipsos usus suos libere, sicut dominus G. et sui 
homines usuabit. Preterea eoncessit predielis fratribus quicquid 
adquirere poterunt in supradicla villa de casamentis que de eo 
tenentur. Et hoc laudavit ipse Galtherus supradicuus, et Jacoba, 
uxor ejus et pro pueris suis, qui nondum etatem laudandi habe- 
bant. Laudavit mater et dominus Gernerus, frater dicti Galtheri. 
Hujus rei testes sunt dominus Constancius, presbiter Avonng; 
dominus Willslmus de Charmoi; dominus Vilencus et frater 
Theobaudus. Actum est hoc anno incarnati Verbi millesimo een- 
tsimo nanagesimo sexo. 


Orig. Arch. de la Côte-d'Or, Titres de la commande: 
Dijon, H. 1160. 
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— 930 — 1198 

Eudes, duc de Bourgogne, déclare avor donné aut religieux et à 
l'abbaye de Moutier-Saint-Jean une famille de Beaune, une grange el 
un jardin adjacent, ainsi qu'un homme de Chatillon tes béni. 
Lers, et du biea à Saïat-Eupbrène. Témoins : Reaeud, rierg d'Aulun ; 
Thibaad, prérôt de Montbard, etc. 


Réomaño, pp. 184-432. 
Di — 

Mathilde de Bourgogue, comtesse de Grignon, notifle un accord eutre 

Olivier de Grignon et les religieux de l'abbaye de Fontenay. 

Ego Matiklis, comitissa Grinianis, notnm facis presentibus pa- 
rher et futuris quod Offwrus de Grinione calumpniam movit 
ecclesie Fontenetensi, super nemore quod dicitur Fumet. Cumque 
aliquandin Fontenetenses injuste propter hoc infestasset , tandem 
in fratrem suum B. monachuu el O. archipresbiterum Tullivnis 
compromisit, ut rei hujus verilate diligenter et fideliter inqaisita 
querelam istam terminarent. Ipsi vero ad predictum nemus ac- 
cesserunt, et homines antiquos nemoris vicinos el veritatis non 
ignaros convocantes. Rei verilale diligenter inquisita et cognita, 
dixerunt quod in predicto nemore nec predictus Dliverus, nec pa- 
teripsius, aliquid juris aliquando habuissent, et sic terminala fuit 
querela isla el paee perpelua consopita. Hujus rei testes sunt : 
H. abbas, Bernardus de Grinione; Hugo de Quinciaco ; Odo, ar- 
chipresbiter Tullionis; Pontius de Frolleio; Petrus magister Pu- 
teoli; Rieardus ; Petrus Trabo, eonversi: Calerns de Ethnay: 
Rainaudus de Estalanta: Albertus de Bili; Milo fins Haimonis. 
Quod totum ut ratum habeatur in perpetuum, sigilli mei impres- 
sione confirmavi. Ann ab incarnatione Domini millesimo cente- 
simo nunagesino sex10. 

Orig. Arch, de la Côte-d'Or; fonds de Foaten 


— 932 — 1196 

Eudes, duc de Bourgogne, noiifle les donations faites par Aimo, sei- 
gueur de Bremur, à l'église et aux chanoines de Châlillon-sur-Seine. 
Ego Oo, dux Burgundie, nolum facio presentibus et futuris 

quod Aimo, dominus de Bresmur, dedit in perpetuum et in ele- 

mosinam ecclesig Beate Marig de Castellione, et canonicis ibidem 

Deo servientibus, quidquid habebat in prima larriesio ultra Re- 

vrouem versus Bresmur, et in ipsa aqua Brevone, a stagno de 
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Semunt usque ad fuagium de Busseaal, et usuarium pastare om- 
nis generis animalium ipsorum canonicorum, in omni sua parte 
Campanie a rivo de Noem usque ad finagium de Busseau, et 
usque ad finagium de Orogne, hae sane conditione quod si ani- 
malia vel pecora ecclesig Casiellionis dampnum alieni intulerint, 
ecclesia dampnum sine lege restituer, concessit que 1psis canoni- 
cis licere construere sibi in aqua Bevrone, ein terris eidem aqug 
infra prescriptos terminos adjacentibus stagnum, molendinum, 
butenterium, et si quod sibi aliud viderint utile edilicium. Recs= 
pit autem predictus Aimo pro bac donatione Larreït prenominati 
et aque Bevrone at pasturg Uampanig et prodictoram edificiorum 
a pretaxalis canonicis septem libras. Hane donationem landa 
Beatriz,uxor ejusdemn Haiwonis, et Vaudinus de Bresmur, Olius 
domini Caufridi. Hujus donationis lestes sunt dominus Stepho- 
nus de Runeres, Willelmus Bogueros de Montemedio, et Vido, flius 
ejus et Hugo de Ciri Heio: Boënus, prepositus et Hugo, llius ejus, 
et Martinus cognomento Siers. Actum est hoc anno incarnati Vérbi 
Dei Me Ce Le XXXX Vie. 

Arch. de la Côte-d'Or, Carlul. de N.-D. de Châtillon (d'Hochmell 




















— 933 — 1196 

Budes, dus de Rourgogue, ratiñe ua accord jadis passé entre son père 
le duc Hugues, el Giraud, abbé de Câiillonaur-Seine, en 1199, au 
anjet des droits respectif qu'ils avaient sur les hommes de Châtillon- 

peluia du Duc; Mulbieu, chevalier 

d'Etais; Eudes le Roux, chevalier. 

Arch. de la Gôte-d'Or, Cartul, de N.-D. de Châtillon (d'Hochmelle). 


— 93 — 1196 

Gautier, évêque d'Autun, atteste que Manasebs de Bremur, chevaller 
2 donné uu pré aux chanoines de Châillou. Donation approuvée par 
Aimo, ur de Bremur, sire du âef, par Ermengarde, femme de 


Manassës et par leurs enfants Pierre, Agnès et Béatrix ; et par Renier, 
feère de Mannarba, et par Habe, an sœur. Témoins : Odo, chevalier, 


d'Eporves, Aimon de Ru, Robert Je Brion. 
Areb. de la Côte-d'Or, Cartul. de N.-D. de Chélillon-sur-Seine (d'Hoch- 
welle). 


— 935 — »e 


Eudes, dus de Bourgogne, et Giraud, abbé de Not 
sur-Seine, donnent canfrmation dus privilagr 
hommes de cetle ville. Témoine: Olrie, chapelsin du due et autres. 
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Areb. de la Côte-d'Or, Cartul. de Châtillon, fol. 18. Edité Garnier, 
Chartes de communes, L.1, p. 336. 


— 936 — 06 

Dijon. — Budes IN, duc de Bourgogne, relate un accord passé avec la 
Sommure de Dijon, et la cession du bau les Juifs ei de l'tualge aux 
foires, donnés an échange du village de Fénÿ. 
Orig. Arch. de ls ville de Dijon, B. 1. Sceau en cire blanche à 


donble queue de parch. Ed. Pérard, p. 541: Garoier, Churies de com- 
munes, &. |, pp. 2738. 


— 937 — 1156 
Eudes, due de Bourgogue, uoïlne que Hugues, chevalier de Corilly, s 


donné à Saiote-Marie de Châtillon et aux chanoines la moitié de Lout 
ce qu'il possédait sur le territoirs de Chaume. 





Ego Odo, dux Burgundig, nolum facio presentibus et futuris 
quod Hugo, miles, de Cirileio, dedit ecclesie Beatg Marie de Cac 
tellione, et canonicis ibidem Deo servientibus, in perpeiuum et in 
elemosinam, medistatem omnium earum que possidebat ia villa 
de Calmis et in appenditiis ejusdem ville, in justitia, in nemori- 
bus, in aquis, in terris, in pratis, in pasturis, in pasnagiis et 
in omni utilitate. Clamavit etiam quielaw Gasiellionensem, eccle- 
siam, si quod habebat juris infra ambitum eurig grangie de 
Calmis, et quidquid habebat in prato stagni, et in dhobus jorna- 
libus qui sunt inter viam de Jors et aquam, et proirahunt a veteri 
molendino usque ad Pontem ; et duos sextarios, unum fruménti 
et alteram aveng, quos predieti canonici prenominato Hagoni mi- 
li persolvebant annuatim in grangia de Poissun, pro magno 
campo de Abvia, et pro campo Quercus en Jouiart, et pro campo 
de Crai, et pro campo de Pommier. Concessit que totiens nominatus 
Hugo ecclesie Castellionensi quod nec ipsi nec alicui heredam 
suoruu licebit aliam medistateun eoruin que habebat in villa de 
Calmis, ot in appenditiis cjus, ulli ecelesie vel bomini invadiarr, 
vendere, sine alia modo expendere, nisi erclesie Castellianensi 
sieadem ecclesia ea legali extimatione proborum virorum reti- 
nere voluerit, in elemosinam vero nulli ecclesig vel homini dare 
poterit nisi pretaxatg ecclesie. Dederunt itaque prefali canoniei 
pretaxato Hugoni, pro eadem conventione, centum el vigial 
quinque libras, et quamdam flian ejus in conversam recepe- 
runt. Laudavit hec omnia Oliverus de Grignone, miles, de cujus 









Google : 


PIÈCES JUSTIFICATIVES 343 


“casamento her amnia, exceptis duobus sextariis, proveniehant, 
et eumdem Hugonem ab hominis absolvit, et loium casamentum 
ejus quietum clamavi, et de hac quitatione se legitimam garan- 
tam portaturam promisit. Laudaverunt ct hanc donationem. et 
homiaii et casamenti absolationem Floria, uxor ejusdem O live- 
rit, el li jus Pontius, Hugo, Thomas, Reinerus, Gaufridus, 
Willelaus, et flie ejus Agnes et Mathildis. ane qnoque landa- 
wonem laudaverunt Adelina, uxor predicii Hugonis de Cirilieio, 
et Glit ejus et Olig: Joberéus, Milo, Henricus et Guibors, cogno- 
mento Capraria ét Matheus, maritus ejusdem Gaibors, el Gila. Ac- 
tionis hujus testes sunt Robertus, capellanus de Sancto Marcel- 
lo, Odo Rufus, miles; Bofaus, prepositus ; Silvester, cognomento 
Testa. Aela hee anno incarnali Verhi Doi Me Co XCo Vk. 

Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de N.-D. de Châtillon (d'Aochmelle). 











— 938 — ruse 


Mathilde de Bourgogne, comtesse de Tonnerre et dame de Grignon, 
donne à Saint-Denis de Vergy une rents de quarante sols dijonnais 
eur les élaux de Villeaux, 





Ego Matildis, comitissa Tornodori, et domina de Grinom, om- 
nibus nolum faelo quod dedi ia elemosinam perpetuam eapitulo 
écclesie Sancti Dionysit de Vergeio quadraginta solidos Divio- 
nensis monelg in stallis de Vielel, in annunliatione Beatg Marie in 
mardi, sive in eratino sjusdem festivitatis anauatim reddendos. 
Hojus rei testes sunt Ebrardus, capellanus meus ; Siephanus, 
capellanus de Corcallis; Milo, capollanus de Villanis; Augo, mi- 
les, de Batsseio ; Reynerius, miles, de Seyniaco, Petrus, miles, de 
Valle. Post decessam autem meum solemniter fiat in predicta 
eclesia anniversarium meum. Aclum anno ab incarnatione 
Mo Ce XC VIe. 

Bibl. nat, { français 5,310, fol. 46. Ex tabulario S. Dionysii de Ver- 
geio. 

— 939 — 196 

Eades, abbé de Molème, siteste que Mathilde de Bourgogne, comtesse 
de Griguou, a douu x religieuses de Jully-les-Nunnains une rente 
de cent sols pour acheter des bréviaires. 


Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fonde Molème, H. 350 ; édité B. Petit, 
Cartul. de Mlly-les-Nonnains, p. 20. 
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— 40 — 198 

le, comtesse de Grignon. notife les donations de Ranier de 
Beigay et de aon père Pierre de Vaux, aux religieux de l'abbaye de 
Fonlena; ba 








Ego Matildis, comitissa Grinionis, notum facio presentibns et 
futuris quod Renerius de Saigne et Petrus de Vallibus, (raler ejus, 
dederuat in perpetaam elemosinam ecclesie Fonteneti XY solidos 
eensuales, quas debebant sis monachi Fontenati, de censu de E- 
tormer. Hoclaudavit Ans#ricus, fitius Renerii, etecteri parvi ejus, 
et Adelina, uxor Petri de Vallibus, coram hiis testibns : Odune, 
archipresbitero Tullionis, Humberto de Monte Sancti Jvhannis, mo- 
nacho Fonteneti, Oliverio de Grinione, Oberto, fratre jam dide 
Adeline. Actu est hoc in capitulo Fonteneti, anno ab incarmi- 
tidne Domini Me C° XCP VI*. Ut autem hoc ratum habeatur in pes- 
serum sigillf mei munimine roboravi. 


Org. Fonds Fontey, B. 511 ; Cartal. Fontenay, ne 301, (ol. 59. 


— SU — 11958 

Matbilde de Bourgogoe, comlesse de Grigaon, ralife les donations faites 
par on père Ralmond de Bourgogne, comle (comes), aux religieax 
de l'abbaye de Fouteuay, alusi que les couventigns faites par lui et 
les bommes d'Eulante avec les mêmes reli u sujet. des droits 
de pêche, do parcours des troupeaux, ele. Elle ÿ ojoule le droit de 
pêche dans l'étang d'Etalante. Témoins : Hubert, abbe de Fontenay 
Eudes, archiprétre de Touillou ; Olivier de Grignon : Mathien d'Etais; 
Pouce de Ghaci et son frère Mile; Renier de Sainle-Colombe, Thibaud, 
prérôt de Montbard. 
Arch. de la Gôte-d'Or, f. Fontenay, Gartul. me 301, fol, 753 édité 

Chiflet, Genus é/lustre, p. BST. 














— 942— 196 


Mauhilde de Bourgogne, cutesse de Griguvu, ratible en faveur de l'ab- 
baye de Fouteuay l'échange d'une vigne à Saigoy, < Tali paeto good 
ex fruclu vinee misserum ofécia eelebrabuntur : quod si quid reridai 
fuerit inde tela emetur unda corporalia flent. » Cet acte »#t approuvé 
par Eudes {'lasouun), comte de Griguou (Bls du premier mari 
Matbilde). Témoios : Eudes, archiprètre de Touillou, Olirier «le Gri- 
guon, Renier de Sainte-Coloube, Joubert de Maisy, Galand, previt. 
Orig. Arch. de la Côte d'Or, fonds de Fontenay, H. 583 ; édité Chl'fet, 

Genus illustre, p. SS8. 














— 943 — 156 
Eudes, archiprétre de Touillon, notifle un accord passé entre les reli- 
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accord méaagé par 





gieux de l'abbaye de Fontensy, an sujet d'un boi 
l'entremise du duc de Bourgogne. 


Ego Odo, archipresbiler Tüllienis, notam facio tam futuris 
quam presentibus querelam faisse inter monachos Fontenetenses 
et Theobaldum Barurd el Johaunem Grasvilein, super némore quod 
dicitur Fameth. Cumque propter hanc querelam sedandam ante 
Boinum, prepositum Castellionis, ex precepto domini Ducs, pars 
ntraque convenisset, eL idem Boinns, et cum ipso prudents viri, 
et juris judicio dictante, dixerunt quoà si preñicti monachi duos 
testes idoncos haberent qui pro ipsis super sacrosanctas reliquas 
jararent quod ecclesia Fontenetensis absque juris contradiclione 
préfatuu nemus pro XXXIL annos tenuisset, in pace perpetua il 
lud deinceps possidere deberet, Quod et factum est Simon et The- 
celinus de Esna, lestes idonei et fideles, hoc juraverunt, el ita ter- 
miaata est querela illa, et monachi in possessions nemoris illius 
quieta remanserunt. Hujus rei testes sunt Johannes, abbas Quin- 
ciaci; Girardus, Sibodus, Petrus, monachi Quinciaci ; Bernardus 
de Verdenai, Racius de Lucenal, Odeterus de Maisi, probite 
Simon de Bricun, Stæphanus Villanus, Urricus de Lucenai; Hor- 
verus de Fontanis ; Johannes de Seneveio; Willelmus de Rici; Fulco 
prepositus de Esna; Robertus de Bisso; Josberius de Lucenai 
Quod totum at ratum habeator in perpetuum, sigilli mei impres- 
sione confrmayi, anno ab incarnatione Domini M° C* XC° Vie. 
Orig. Arch, de la Gdte-d'Or, L. Fonteney, H. 581. 














— 95% — Sans date 


Eudes, due de Bourgogne, notifle diverses donations faites aux religieux 
de Fontsoay sur lea domaines de Marmagne, du Fain at d'Alin 





Ego Odo, dux Burgundie, notum facio lan presentibus quam 
faturis quod O., archipresbiter Tullionis, et dno nopotes ejus Leo- 
nardus et Matheus, sacerdotes, dederant ecclesie Fonteneti in per- 
petuam #lemosinam quiequid possidebant in finagio de Marma- 
nia, et js saum quod habebant in molendino suporiori, vineas, 
terras et prata vineamque de Fanio et vineam de Alisia. Quod ut 
totum ratum habeatur in perpetuum sigilli mei auctoritate con- 
firmare procepi prosentibus istis : Andrea de Bussi, monacho 
Fonteneti, magistro Hugone, Hurrica eapellano meo: Teobaudo, 
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preposlo Monuis Barri, Vidone de Tuillun. Actum auno incarna- 
tionis Dominice M° C° XC' VIe. 

Orig. Areh. de la Côte-d'Or, H. 879, et Cartul. de Fontenay, ve 991, 
fol. 86. 

— 8 — se 
Mathilde de Bourgogne, comtesse de Grignon, ratifle ons dovalion 
faite aux religieux de l'ebboye de Fonteney par Robert le Grand des 

Ricey et sa famille. 

Ego Matildis, comitissa Grinionis, notum facio omnibus presen- 
tibus pariter et luturis quod Roberts Magnus de Riciaco dedit in 
perpetuam elemosinam erclesie Fonteneti duo prata que posside- 
bat in riveria de Grinione, et habait inde de beneñcio ecclesig 
quingentos solidos. Hoe btum laudavit uxor sua Heka, de enjas 
capite erant, et liberi ejus Olivierw, cum uxore sua Alays, Wét- 
lelmus cum uxore sua Alsys, Rainoudus, Sibilla cum marito sao 

© Pontio, in presentia istorum Slephani de Curterun, Petri de Curts- 
run, sacerdotoruw, Wudterii de Argentuil, Hoc etiam laudavit Oë- 
verus ds Grinione, de cujus casamento erunt, et uxor sua Fluria, 
et liberi sui Poutius et Gaufridus et Willermus. Hujas rei tesies 
sunt H. abbas, Bernardus de Crinione, Hugo de Quinciaco, Hugo 
de Turre, Otho et Guido, frater ejus, monachi; Milo de Lentiti et 
Haimo, casiellanus de Brenur, el Guido de Gimi, et Guido Glius 
Osmundi de Veneri. Quod totum ut ratum habeatur in postsram, 
sigilli mei impressione confrmavi, anno ab incarnatione Domini 
M Ce XC Vie. 

Arcb. de la Côte-d'Or, Cartal. de Fontenay, n° 401, le 76. 











— 946 — 1196 
Donation de divers droits d'usage aux religieux de l'abbaye de Fon- 
Lenay sur la seigneurie d'Etais, par Maibien d'Etais et sa lamille. 
Ego 0., archipresbiter Tullionis, notum farlo tam luturis quam 
presentibus quod Matheus de Ste donavit in perpetuam elemos 
nam ecelesie Fonteneti, in nemore suo per totum fiaagium de 
Stet usuagium liguorun omoimodorum, ideu tam morluoram 
quam vivorum, tam viridian quam siccorum ad omnes usus ne- 
cessarics, preterea dare el vendre el erceplis locis secabilibns 
idem ubi fena de consnetudine secantur, in quibus quamdin se= 
eabilia erunt lignorum tantummodo siecorum et mortaorum pre- 
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dicia ecclesia usuarium habebit. Si vero secabilia esse desierint, 
in illis sicat in reliquo nemore plenarinm esuariam accipiet. Et 
si forte in locis illis quamdiu secabilia erant aliquis de Fontene- 
tensibus lignum aliquod vivum incidit, sine emendatione foris- 
facti satisfactio Bet tantummudo ad valentiam ipsius ligni, et si- 
ter si in pratis aliquomodo dampnum factum fuerit, sine 
forisfacti emendatione satisfactio flet tantummodo ad valentiam 
dampai illati. Dedit etiam predict ecclesie in perpetuam elemo- 
sinam duos campos apud Nogentum, unum seilicat ex una parte 
aque et alieram ex alia parte. Hoe totum laudavituxor sua Ede- 
line, es Qlis sua Eyluins, Hujus rei estes ouut : Widlcimus 
prior; Reinaudus de Curterabods; Willelmus cantor ; Girardus, 
major de Stet; Huelinus flius Trarvy; Hugo filius Oliteri de 
Grinione, Quod lolum ut rätum babeatur in poslerum, sigilli 
mei impressione confrmavi. Anno ab incarnatione Domini 
Me C: XCo Vie, 
Grig. Arch. de la Côle-d'Or, fonds de Fontenay, E. 572. 


= gÿ7 1196 

ÆEudes, duc de Bourgogne, ratifle la vente de biens faite à l'abbaye de 
Moutier-æint-Jean par Dsmoud de Planey, side ce qu'il avait de dimes 
à Vizerni ; par Oumond de Rougemont et sou Éls Hombaud, de ce qu'ils 
avaient à Chevigoy(-k-Désert), par André de Monibard el sa veuve 
Mabile, remariée à Barihélemy de Polisy, d'une rente sur les Ricey. 
Reumaüs, pp. 380-391. 


— 48 — 1196 


Mathilde de Bourgogne, comiesse de Grignon, relale diverses concessions 
faites aux religieux de l'abbaye de Fontenay. 























Ego Matildis, comitissa Griionis, notam facio presentibus pa 
riter et futuris quod ecclesie et fratribas Fonteneli, in perpetuam 
elemosinam, dedi ei concessi pratum unum quod emeram de qua- 
dam maliere de Marrigne, et totum censum prati quod habebat 
in vadimonio ab hominibus meis de Grangiis. scilicet à Radulpho 
Mollsmo et Gauterio, frater ejus, et Martino, Olio Rudulphi, et 
totam grangiam ipsius praë, et etiam potestatem ipsum pratum 
acquerendi. Concessi eliam eis quiequid acquisierant vel in fa- 
taro acquisituri erant de chasamentis meis, ia lamen ut chasa- 
tusnon amiltatur. Îlem concessi eis quicquid adquisierant ab ho- 
minibus meis, silicet ab Horardo, prepæito, vinsam unam et a 
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Allo jus pratam uaur, el a Radulpho, flio Engelberti, vineam 
nnam et pratum et oschiam de Pascuis; el a Bartholomeo ds Sai- 
gai, vineam, et a Symone ot fratribus ejus, et liberis eorum, vi- 
neam unam; ef ab Husone Rufo, vineam unam; et à Martino 
Forne pratum num... acquisierant ab hom: 
nibus meis in terris, in prati sire emptione, siveele 
mosira, sive ali quolibet modo, de quibus juris defectu iavestiti 
erant, anno M° C> KC+ VI Dominicg incarnationis mense vetobri, 
in perpelaum sine ulla sontradictions eis enncessi. Hujus rei Les- 
tes sunt Humbertus, abbas Fonteneli, et totus ejusdem loci con- 
ventus; Odo, archipresbiter Tulliunis; Olfvrrius de Grinim , 
Matheus de Estez ; Pontius de Chaace, et Milo frater ejns, Renerius 
de Sancta Columba, Teobaudus, prepositus Montis Barri, et multi 
ali. Quod totum ni perseveret in perpetanm presentem paginam 
sigilli mei impressione roboravi. 
Arch. de la Côte-d'Or; Cartul. de Fontenay, n° 104, Fr 39-40. 


— 940 — 1196 


Eudes, due de Bourgogne, altcsle que Matthieu, chevalier, seigneur 
d'Eutais, a donné à N-D. de Châlllon e& a0x chanoines 
deniers qu'il en recevait chaque année eur la grange de Coulmier, et 
ce qu'il avait eu ce fluage à l'exception des meuses el de leur 
Gépendancen, pour coraction de F église de Châlillon; le pâturage 
sur lo flnege de Poits. 

















Ego Odo, dux Burgundig, notum facio presentibus et futuris 
quod Matheus, miles, dominus de Testis, deditecclesie Beate Marie 
de Castellione et canonisis ibidem Deo servientibus in perpetuam 
et in elemosinam, pro remedio animg sug, et pro procurativae ca 
nonicorum ipsaram in anniversario ipsius M. annualim persol- 
venda, decem et octo denarios quos ab ipsis canonicis censuales 
recipiebat pro manso in quo sila est graugia ipsorum canvuico- 
ram apud Colomarium, quod tenuerat prius Henricus Garriaus,et 
mansam quod est in capite vici, qui dicitar Lestrée, quod Thec- 
baldus, cognamento clerieus, tenehatab ipso M. censuale pro onn 
bicheo avene. Dedit eidei ecclesig omnem terram quam babe- 
bat idem M. in nagio de Colomario, exceptis mansis et perti- 
nentiis eorum. Concessit quoque predicig ecclesie quemdam bo- 
minen nomine Arnulphum de Cormoillum, et quoddam mausom 
in finagio de dovence, et usuarium in toto sodem finagio ad om 
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modum opus ecclesig Castellionis. Dedit et sepodicte occlesig 
usuarium pasturg in tote linagio de Poiz ad omne genus anima 
liun grangig ipsorum canonicorum que sita est in Colomario, 
usuarium in mortuo boseo de Chasnetis de Poiz ad omnimodum 
opus grangis predictg. Detorminatum est aulem mortuum boscum 
ligai tam viride quam siceum, excaptis quereui- 
bus. Ascensuit preterea pretarate ecclesig pra- 
tam quod dicitur Soud, quod antiquitus tenuerat villicus de Poiz 
pro uno tantum bicheto aveng a festo sancti Remigii usque ad 
quadragesimam semel persolvendo. Hee omnia à predicu M. in 
perpeluum et In elemosinam ecclesie Castellionis concessa lauda- 
verunt Adelina, uxor ipsius, el Haiglentina, quan unican tem- 
pore doualionis hujus habebat filiam. Promisit quoque tociens 
nominatus M. de omnibus his se garantiam portalurum, at here- 
des ejus post decessum suurn, Acta sunt hec anno incarnati Verbi 
Dei M°Cs XCe VI. 

Arch. de la Côte-d'Or, Cartal. de N.-D. de Chôtillon (d'Hochmelle) 
— 950 — 1196 
Val-des-Chouz. — Eudes, due de Bourgogne, raifie les donations que 802 

père avait faites à l'abbeyo de Maisières eur le domaine de Pommart. 

Odo, dux Burgundie, omnibus ad quos presenles littere perve- 
nerint, salutem, Notiflco vobis et iinpressione sigilli mei westificor 
et eunûrmo quod elemosiuam de Pomarco, quam pater meus Dux 
dedit monachis Maceriarum, videlicet mansum de Curleyo et 
rmansum Exbonax, cum possessionibus suis el tenementis s0rum- 
dem, ego pro ejus anima, libere et absolute remota amni reten- 
tione, dono ct concedo cis. Hujus rei testes sunt Horricus, ca- 
pellanus Ducis; Tocelinus, monachus ; Odo, domtnus Chanlite; 
Robertus de Alers. Acta eunt hec anno ab incarnatione Domini 
Mo Ce LXXXXVI: in Valle des Choz. 

Orig. Areb. de la Côte-d'Or, Lilres de l'abbaye de Mairièroe, car- 
tan 813. 
— 954 — Sans date 
Blienoe de Ment-saint-Jean déclare qu'Éudes, due de Bourgogne, son 

suzerain lige, étant en guerre avec le comte de Chalon, avec Hugues 

de Vergy et les seigoeurs de Champlitte, l'arait requis, au nom de 


l'hommage qu'il lui devail, de veuir à son aide, ce qui lui élait désa 
gréable, car Hugues de Vergy élait ausei son seigneur et son parent, 
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et qu'il possédait par indivis avae lui le châtent de Vergy ; qu'en oûtre 
l'on des sæigoeurs de Charoplitte élait son beau-frère. Nésumoine 
Etienne promet d'aider le duc de tout son pouvoir, s'engageant à lui 
remettre ses châteaux, savoir, moitié de Vergy, Mant-ssint-Jean, 
Salaire, Chary, le Châtel vivlait cet engagement. Et poar l 


sénéchaumée de Bourçome qu'il abandonne au due, Elienue en reçoit 
les terres el domaines d'Auvillars, de Fange et d'Urcens. || donne pour 


pleiges Bertrand de Saulon, Jean de Châteauoeuf, Gui de Chanden 

Gautier de Sowibernon, Obert de Gisey, deur de ses frères, Joubert, 

sire d’Ancy-le-Pranc, el Ponce da Charny ; Guillaume de Narigny el 

Hugaes de Tilehalel, ses neveux. 

Orig. Arch. de la Côte-d'Or, Chambre des Comples, B. 10470 
Ducheme, Mais de Vergy, pp. 185, 168; Gollut, Mém, Sequan., édi 
Won 1393, p. 407. 


ss 1197 

Budes, duc de Bourgogne, ratifle uue donation faite à l'évêque d'Autan. 
par André de Clareio, de ce qu'il possédait à Touillon. Nivard, père 
d'André, «a fanme Eliabeth, et son fils Gailaume approuveat. Cau 
tier, évêque d'Auteu, remit trente livres au douateur. 
Edité À. do Charmasse, Carful. de l'Évéehé d Autun, pp. 887-268. 


— 953 — 1193 

Eudes, due de Bourgogne, donne à l'église d'Avallon diverses familles, 
raufe les conceions de san père, et donne aux chanoines d'Arallou 
le droit d'acquérir dans son domaine. 



























Ego Odo, dux Aurgnndie, notum facio presentibus et futaris 
me in perpejuum concessisse ecelesie Beate Mariç Avalonis, in 
remedium anime meg st antecessorum meorum, flios defancti 
Husmundi Franceis et heredes, cum omni possessione eoruin quos 
nominata ecclesia habet de dono Gnertici canonici, qui ad feodum 
meumnoscuntur pertinere. Concessi etiam Ogeret el fratrem ejus 
Gunterum et Constanticem Olere et Josbertum Nigrum et Stepha- 
nuin, fratres Duranni canonici, et Pelruu Texiorem, et fratrem 
cjus Villelmum, et quidquid jam dicta ecclesia temporc patris 
mei acquisierat, et quiequid tenet et quidquid dono, vel emplione 
vel quilibet alio modo, in casamentis et in feodis meis, de cetero 
poleritadipisci. Actum est bu auno incarnati Verbi M°C° KC°VIL. 

Bibl. wat. Coll. Bourgogne, t. LI, fol. 68 1. Copie autographe de 
Pérard. 

— 954 — 1192-1307 


Eudes, duc de Bourgogne, atteute à l'abbé de Vérelay que Airard où 
Aceard, ancien abbé de Saint-Seine, actuellement moine de Véely, à 
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conserté les églises de Baumes et de Panges ot que Nivard, abbé de 
Saint-Seine, à fait un accord avec 1ni à es sujet. 

Odo, dux Burgundig, venerabilibus amicis in Christo karissi- 
mis Dei gralia abbali totoque conventui Vizelicecensis, salutem et 
diléctionem. Caritali vestre nolum fieri volumus quod cun Airar- 
dus, quondim abbas Sancti Sequani, monachus vester, possessio- 
nem quamdam de eadem eeclesia teneret, scilicet Balmam et 
Pangias, iysam possessionern debito CCCC libras oneravit, tandem 
ad instantiam Ipslus, Inter se et jam dictam ecelesiam ita compo- 
suerant, quod Nivardus abbas lotum pretaxatum debilum per- 
solvit. Ipse vero Airardus possessionem illi coram meet aliis plu- 
rimis perpeluo resignavit ; et me quod de celera non reclamaret 
in manu abbatis per ipsam ecclesiam responsorem et cbsidem 
misit, Nunc autem ut audi simus ipsum pro sepedieta possessione 
quam reclamal eui tam solempaiter renunciaverat ecclesiam 





Sancti Soquani latigare. 
Areh. de la Côte-d'Or, Cartul, de Saint-Sei p.30. 
— 855 — 1192 


Beaune. — Eudes, due de Bourgogne, atleste que Raisaud, chavoine de 
Beaune, a donné aux religieux de la Bussière ce qu'il avait dans les 
biens de Robert de Vort. Acle passé solennellement dans l'église 


Sainte-Marie de Beaune. 

Ego Odo, dax Burgundig, notum faciotam presentibus quam fu- 
turis quod Raymundus, Belnensis canonieus, dedit et encessit do. 
mui de Buxeria quicquid juris habebat in omnibas rebusque fus- 
runt tam domini Roberli de Vort, militis, quam domine Nigre, uxo- 
ris jus, apud Belnam, que de casament prefati Raimundi erant, 
Quod laudavit Guillermus, rater ejus, et si quid juris habebat 
concessit. Hanc veru donationem sepedictus Raimundas bona lide 
per omnis se garantire promisit. Hujus rei me defensorem et ad- 
jutorem constitua. Ut autem hoc perpetuo ratum hateatur, 
utriusque partis assensu sigilli mei munimine roboravi. Testes 
sunt Guido, prior sancti Symphoriani, Hugo prepositus de Fu 
siaco. magisier Hugo, canonieus saneti Stephani Diviorensis, 
Humbertus, prior Buxerie, Thomas, monachus Cistercii, Ticdlinus, 
monathus de Maceriis, Gulterus de Corbelaut, miles, Raynaudus 
Belledant, Girardus Jordane, Hamo Beliardus, canonieus de Marri- 
gniaco. Actum est hoc solemailer in presentia domini Galterii, 
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Eduensis episcopi. et mea, in ecclesia Sanctg Marie de Belna, 
anno M° C° KCVIL. 


Org. Bibl. nat, collect. Joursanvault, t. XX, fol. 53, Bibl. mat., fonde 
laua, 47,722; Gartul. de la Bussière, p. 56. 


— 956 — 1197, 3 juillet 
Dÿjon. — Eudes Il, duc de Bourgogne, concède à la commune de Dijon 
droits de juridietion non prévus par la charte ; et donne le joif 
Hélle avec toute sa lamills. V Nonar Jubii. 
Orig. Arch. de la ville de Dijon, C. 1; sceau en cire blanche, lecs 


de soie blanche et verte perdants Edilé Pérard, p. 338 ; Garnier, Chartes 
de communes, L. 1, p. à 


— 957 — 7 

Garnier, évêque de Laugre:, notife que Simon de Rricon a donné aux 
frères de l'abbaye de Lugoy, pour l'âne de son Al: aîné Gui, trois 
setiers de blé, que les moines rederaient à Leugley. a femme Mathot, 
et ses fils et flles approuvent. 
Bibl. nat,, f. lin 10948. Cart. de Lugay, fol, 8 r. et ve (aan 5.1. 


— 958 — a 

Garaïer, évêque de Langres, atteste que Hugues de Grancey à donné aux 
frères du Temple de Bures ua bien à Nuillj. Sa fewme Hérembor: 
approuve, Témoins : Eudes, jadis seigneur de Graacey. Eudes, sou 
écuyer. 
Ori. Arch. de la Cote-d'Or ; litres de la commanderie de Eure, H. 1159. 


— 959 — 


Clteaus. — Eudee, due de Bourgogne, notifle la vente de la grauge de 
Neuilly aux religieux de Cleaur, par les religieux et l'ablé de 
Saint-Etienne de Dijon. 


























Ego Odo, dux Burgundie, notum facio tam presentibus quam 
faturis quod Milo, abbas Saneti Stephani Divivnensis et con vents 
ejas, humili supplicatione me rogaverunt ut venditionem illam 
grangie de Nuilleio cum omaibus appenditiis et pertinents suis. 
quan fecerunt monasterio Cisterciensi, in tuitioné perpelua sus- 
ciperem ; ad quoram petitionem venditionem predictam sub mea 
tuitione suscepi perpetao conservandam. Hujus rei Lestes sunt 
Guido, abbas de Macerils, Poncus, cellerarius Cisserciensis : 
Nicholas, cellerarius de Maceriis ; Huo, dominus Vergeit ; Nicho- 
las, clericus meus ; Dodo ds Marrigneio. Et ut hoc ratum in per- 
petuo habeatur, presentem cartam sigilli mei munimine feci ro- 
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borari. Actum est hoc anno Dominice incarnationis M° C* XC* 
septimo. 
Areb, de la Côte-d'Or, Cartol. de Citeans, L. III, fol. 86 ve. 


— 960 — 1197 


Eudes, duc de Bourgogne, confirme l'achat du territoire de Nuilly fait 
par les abbés de Saint-Seine et de Cileaur aux chanoines de Saint- 
tienne de Dijon. 


Ego Odo, dux Burgundiy, notum faeio prasentibus et fatoris 
quod monachi Saneli Seqaani et Cisterciensis per medietatem 
emerunt de canonicis Sancti Stephani Divionensis Nalleium cum 
universis appenditiis suis. Unde eum utrisque monachis fidejus- 
sor et defensor super ha emptinne tenear, ad hujus rei con- 
firmationem presens scriplum sigilli mei auctoritale confrmavi. 
Hojus rei tesies sunt Utricus, capellanus meus; magisier 
Hugo de Sancto Stephano ; Galtorus, dominus Sumbernonis; Re- 
graudus monelarius ; Bonamicus, tune major Divivnis : Augus- 
tinus Divionensis. Actum est hoc anno Verbi incarnati M° Ce 
nonagesimo seplimo. 

Arcb. de la Côte-d'Or, Cartul. de Saint-Seine, p. 29. Cetie charte éau- 
mère les mêmes fails que la pièce précédente, 
— 961 — "197 


Cileauz. — Eudes, duc de B., donne à Hue de Vergy et À sas succes 
veurs la stnéebaussée de Bourgogae, après que Gautier de Châtillon 
l'aura quitéej atteudu que Hue de Vergy a promis de reudre au duc 
le donjn da Vergy. Donné à ClLeaur, en présence de Nicols, prieur 
de Clisaux, Hugues, chanoine de Saint-Etienne de Dijon ; Nicolas, 
chanoine de Vergy; Guy, seigueur de Thil ; Pouce de la Roche. 

A. Ducheme, Maison de Vergy, pr. p. 151; Ducs de Bourgogne, pr. 

















Trailé entre Eudes, duc de B., et Etienne, comte d'Auxonne, du co- 
sentemenl de Béairix, sa lemme ei Etienne, on fils. Etieppe recon- 
nait qu'Asxonne est du flef du duehé, sauf la fidélité due au prieur 
irant de Vergy, meyeunant quoi le due sers obligé d'a 
sister Estenne lorsqu'il aura guerre contre Ole, comte de Bourgogne. 
Fait en présence «le Ponce de Grancey, Guy de Thil, Elieune Vilain, 
Raoul de Pomwart et auires, 
D. Plancher, 1. L. pr. cxLvut, Duchesne, Maison de Vergy, pr. p- 192; 
Chiffet, Lettre touchant Béauriz, pp. 84-85, sceau équestre et contre 
scsau donuts par Chiflet, id. p.86. 
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— 963 — 107 

Æudes, duc de Ronrgogne, atteste que Hugnes, seigneur de Vergy, a 
cédé aux Templiers ce qu'il réclamait sur le domaine d'Avosne, 

ar sa femme Gille, parsea Bla ugaes et Guillaume, 

Nicolelte. 











par 00e Elles, Ali 

Ego Odo, dux Burgundie, notum facio presentibus et faturis 
quod Huo, dominus Virgeit, casamentam quod in villa que vora- 
tur Avogne reelamabat, et quicquid juris in cadem villa habebat 
in presentia mea Deo et fratribus militig Templi in elemosinam 
dedit, et liberrime concessil. Hoc enim laudavit domina Gilla. 
uxor dicti Huonis ; Guillermus, Hu, filii sui; Alais et Nicholda, 
flig sug. Factum est hoc tempore fratris Guidonis Bordelli, tunc 
preceptoris de Buris Hujus rei testes sunt dominus Guilleraus 
Tafuz, dominus Odo Li Verz ; dominus Guido de Cherinne ; domi- 
nus Aymo de Monteregio, milites; dominus Nicholaus, clericas 
Ducis ; dominus Oho, capellanus et rater Templi; fratr Villa- 
nus de Aiperio; (rater Ricardus, tunc preceptor Divionis. Ut au- 
tem hoc magis ratum habeatur, banc eartam sigilli mi munimino 
presignavi. Actum est hoc anno incarnati Verbi M* Co XCo sep 
timo. 


Orig. Arch. de là Côte-d'Or, titres de la commauderie du temple de 
Dijon, casten 1160. Alix ost la future duchesse de Bourgogee ; Nicalette 


deriendra la femme d'auséric de Montréal. 















— 964 — 1107 

Eudes, duc de Bourgogue, notife des donations failès à l'abbaye de 
Cieux, par Gui de Marrigoy, dit le Blanc, Dodo 8on frère, et divers 
persouuages de la famille. 

Ego Odo, dux Burgundig, notum facio tam presentibus quam fu- 
turis quod Guido Albus, miles de Marrigne, el Dodo, frater ejus, et 
comparticipes eoram, scilicet Jeremias, miles, A rnulphus clericus, 
et Odo, frater ejus, ascensuerunt domui Cisterciensi sub annuo 
censu centum solidorum Divionensiam tertiam partem Lerritorii 
qui dicitur Li Fsex, jure perpetuo possidendam, excepta terra 
illa quai predieui Guido Albus et Dudo, frater ejus, ascensuerant 
priori de Gilleyo,sieut divisa est, quod videlices territorium in- 
cipit ex parte una a rivalo qui dicitur Chardenez, qui egreditur 
de quodam parvo nemore qui dicitur Vichez et est juxta Arbue- 
riam, qui rivulus descendit in torrentem qui dicitur Aneer, qui 
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est terminas territorii de Esparnai et de Savooges et de Corcellis, 
et werrhorii hajus. Ex parte Briteani incipit a chemino et tendit 
per viam que dicitar Fesches ad mediam Marliam que dicitur 
Martia frairis Herberti, et inde protenditur ad quamdam fossam 
que dividit Lerram prioris de Gilleio.…… 

Preterea milites prenominati assensuerunt Cisterciensi Lerciam 
partem territorii quod ectenditur à via que ten 
que ad voterem Voogiam sub annue censu duorum solidorum 
Divionensium et unius sexlarii annong, cujus media pars erit 
frumenti et media aveng. Habueruut autem prefati mil 
mutagio utriusque lerrg à Cisterciensibus ser milia solidorum 
Stephaniensium, et canonici de Vergeio. qui quartam partem ha 
bebant ia illo territorio, hoc ipsum laudantes, habueruat XL VII 
lib. Steph. Supradictus vero census reddetur in martio. Et scien- 
dur quod non poterunt censum istum nee ipsi noc successores 
eorum date in elemosinam nisi Cisterciensibus nec venders nec 
invadiare, nec comcambire nec aliquo modo a se ipsis avenare 
nisi Cisterciensen. Tenentur autem predicti milites terram illam 
domui Cistereiensi contra omnes homines garantire, Harum qui- 
dem omnium conventionum fideles responsores ad petitionem ip- 
sorum militum domui Cisterc. me el successores meos conslitui 
hoc modo, quod si ipsi milites vel successores eorum has conven- 
tiones non tenuerint, vel aliquo modo violare lemplaverint ego 
et successores mei faciemus eos et surcessores eorum lenere 8t 
firmiter otservare. Hoc totum laudavit Willelmas, dominus Mar- 
rigne de cujus casamentu predicti milites, Guido Albus et Dodo, 
frater ejus, qui ipsam terram lenebant Et pro hoe ipsohabuit idem 
Willelmus XX libras Slephanien, coram hiis testibus : Pontio 
cellerario Cist., Audone socio ejus, Nichulao, grangiario Cist., lra- 
tre Garnero mereatre, Guilone Teillefer, Haymone la Free. Hec 
omnia laudavit Regina, uxor Guidonis Albi, que habuit inde duas 
vaccas, et Mlii eorum us, Johaunes, Guido, Thomas, et (lia eo- 
ram Hermengardis. Huc laudaveruat coram his testibus qui in- 
terfuerunt, Humberto priore et Hugore monacho de Buxeria, Ni: 
cholao grangiario Cist., Fromundo fabro, Hugone Mamrmerio, 
Uidrico Epilione conversis CL, Girarde decano de Marrigue, 
Guidons Teillefer, Guillermo Mautalent, Quidons Garoz et Rainaldo, 
flio ejus, Girarde, preposito de Marrigne. 
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Hec omnia laudavit Comitissa, soror Dndonis Albi, et uxorejns 
‘Penthecostes, que habuit inde duas vaceas ; ettilius ejus Willeimus 
et Gertrudis, filia ejus, bec laudaverunt coram testibus qui inter- 
fuerual laudalioni Reging, uaoris Guidonis Albl. Hec laudavit Te- 
celina, uxor predicti Jeremie, que inde habuit raccan: uoim 
coram hiis teslibus Pontio cellerario, Nicholao, grangiario, mora- 
ehis Cist., Haymone, magistro de Tharsulle, Guidone Albo, Haone 
filio ejus, Dodone Albo, Girardo, preposilo de Marrigne, Guidune 
Borrel de Ysurra. Hoc et laudavit Boiras, Glius jam dicte TAece- 
line, ét Hugo, miles, de Fange, gener ejusdem Teceline, coram hiis 
testibus Pontio, cllerario, Nicholas grangiario, Villermo Petra- 
rio, monachis Cist., Galtéro, presbitera de Montellet, servo Dei pres- 
bitero de Savooges,Guidone, presbitero de Marrigne, Guidone Abo 
et Huone filio ejus, Girardo, domino de Poll, Engeranno, de Bar- 
ris preposito. Hec laudavit Maria, uxor Haymonis Boiral, que ha- 
buit inde XX lib. Et filii jus, Odo et Willermue, et Alia ejus Ger- 
trudis hoc laudaverunt coram hiis testibus Nicholao, grangiarie 
Cist., Dominic Pellitario, converso Cist.. Galteriu, famulo de domo 
Cist., Hugone cementario de Fixo, Dominico Estreez, Viardo Pes- 
tel, milite, Guidone clerico. 

Hoc laudavit Agnes, uxor Hugonis de ange, que habuit inde 
vaccam unam ; el Ali ejus Siephanus el Guido, et Nlla ejus Faien 
laudaverunt coran hiis testibus Nicholao, grangiario Cist., Gal- 
tero Tafdif, converso Cist., Farres de Orsans, Othone de Baille, 
Rollando de Paigne, Milone,fili Haymonis Borni, Radulpho mer- 
cennario predicti Hugonis. 

Hoc laudavit Theobaldus, qui bahut inde aCisterciensibus XXX 
solidos et uxor éjus Aalis, que habuit inde vaccam unam. Hoc 
etlaudaverunt fil ejus, Patrus, Hugo, Villermus, Pontius et Guido. 

Hoc eliam laudavit Agnes, flia ipsius Aalisex primo marito, vi- 
delicet Pero Aschiri, coram hiis testibus: Nicholao, grangiaria 
Cist., Doinico Pellitario, converso Cist., Jobanue mercatore de 
Firmitate, Balduino, milite de Castellione, Martino et Bobino, fratre 
suo, famalis Cistere. Ut auten omnes supradiele conventiones et 
laudationes ennctis in poslerum diebus firme permaneant el in- 
concusse a me et à successoribus mels manutenende, petitione et 
voluntate prediciorum militum, videlicet, Guidonis Albi et Dodc= 
nis, fratris jus, et aliorum cumparticipom corumdem presentem 
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eartam, ipsas conventiones et laudationes prout geste sunt con- 
tinentem, sigilli mei impression munivi et confrmavi 

Hujus rei testés sunt Pontius, cellerarius, el Audo, socius ejus, 
Nicholaus grangiarins, Ilenricus de Acearum, monachi Cisterc., 
Garnerus mereator, Dominicus Pellitarius, Robertus de Roura, 
Christianus, magisier apilionum, conversi Cist., Willermus domi- 
nus Marrineï, Guido Garoz, Haymo Laffreez, Odo Chausot miles, 
Bartholrmeus, miles, de Chaudenai, Willelmus de Vareit, Rainal- 
dus vigerius, Hugo Torcol, Humbertus de Ysorra. 

Actam esthoe anno incarnationis Doininice Me Ce LXXXXe VII". 

Arch. de la Gôte-d'Or, Carl. de Cficaux, t. LU, n° 108, fol. 73, 74. 


— 965 — 1193 

Sibylle de Bourgogne, dame de Montréal, pour l'âme de son mari Anet- 
rie, faitune donellon aux religieux de Pontigny, et leur donne un 
clos près de leur cellier de Chablis. Son ls Mile approuve, 


Orig. hreb, de l'Yonne, f. Pontigoy, liasse 11; Édité, Maison de 
Chastalluz, p.388. 


— 966 — TT 

Autun. — Eudes III, duc de Bourgogne, alteste qu'à la demande de 
l'abbé Hugues, il a donné aux religioux de Saint-Martin d'autun lee 
droits qu'il avait sur leurs hommes et sur leur domaine de Crécey et 
d'Eschaolées, moyennant la fondation d'un anniversaire pour son père 
etpour ras aucètres, Témoins: Gui Besors, Renaud, vierg d'Autuo, Ra; 
mond de Dracy et son frère Girard. 


Kdité Bulliot, Hire, de Saint-Martin d'Autun, 1 


— 967 — 1192 
Sibylle de Bourgogne, dame de Montréal, avec l'approbation de son flls 
Mite, donne avx religieux de Pontigny une ouche, tenue par Hermann 
à Chablis. 
Orig. Arch. de l'Yoaue, f. Ponligoy, L. #1; Edité, Maison de Chastellus, 
DEC 
— 168 — 1193 
Anséric de Montréal et Sibylle do Bourçogne, sa mûre, donnent leurs 
pélurages de l'Isle (aous-Montréal) aux religieux de Reigoy. 
Arch. de l'Yonne, l. Reigoy, liasse 27, s. L 1: Edité, Mfairon de Chas- 
telluz, p. #39. Deux chartes de même dale pour même objet. Voir at 
Cartul. de l'Yonne, LIL, p. 482. 


— 969 — 197 
Eudes, duc de Bourgogne, aileste que Gau 
non, a ralifé la donation fa 
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de la commanderie du Temple de Beaune, et par Gni le Gras de 

Chaudenay et ses frères Bertrand el Hugues de Chaudeney. 

Ego Ojo, dux Burgundie, omnibus notam esse volo quod #igl- 
fertus, dominus de Sombernon, laudavit et concessit danationem 
quam fecerat paier suus Guido fratribus Iherosolimitani Hospita- 
lis super elemosina quai dederant ipsis Hospitalariis Guido Pin- 
guis, de Chaudeniaco et fratres ejus, videlicet Bertrannus et Hugo, 
quia elemosina illa ad casamentum duminorum de Sombernon 
respieiebat. I ipsam in presentia mea memoratus Galterius re- 
cognovit. Quam ego ipse elemosinam adversum omnes homines 
garantizabo, ei precibus ipsius Galuerii huic carte sigillum meum 
appoui precepi. Actu est hoc anuo incarnatiouis Dorinice, mil 
lesimo centesimo nonagesimo seplimo. 

Orig. Arcb. de la Côte-d'Or, fonda de la commenderie du temple de 
Beaane, carton 4923. 

— 970 — 2197 40 octobre 
Eudos, due 46 Bourgogne, rolife l'acvord pamé entre Gautier de 

Vignorg ei l'abbaye de Clairvaux, au eujel de droits de patorages. 

Orig. Areh, de la Côte d'Or, fonds de Clairvaux, H. 548, édité d'Ar- 
buumont, Cartulaire de Vignory, pp. 197-498. 

— su — u#7 

Bourgogne, donne 4 l'abbaye de Moutier-Saiat-Jean la 
des villages de Courtaugy et de Crépan. 

Réomañs, p. 289. 

















1197 
— Donation de cent sols à prendre surle pésg de 
chaque anuée, faite par Eudes, duc de Bourgogne, à Ia Sainte 

Chapelle de Dijon. 

Ego Odo, dux Burgundie, presentibus et futuris notum facio 
me dedisse et in perpetuum concessisse Deo et capelle meg Divio= 
is centum solidos in pedagio meo Divionis in progressu nundi- 
narum Laignii annuatim rocipiondos. Tostos sunt Huo, dominu 
Vergei; Nicolaus, canonieus Vergei; magister Hugo, capellanus 
mens. Actu est hoc apud Divionem, anno millesimo centesimn 
nonagesimo septimo. 

Areb. de la Côte-d'Or, Cart. de la Saïnte-Chapelle, n° 88, fol. 1. 

— 973 — Sans date 
Endes, due de Bourgogne, notifle que Rüdes, sire de Grancey, a pris 
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eu ff du duc Hugues III, son père, diverses terres, pour lesquelles il 
est devenu homme lige du due, sauf la Hdélité due par lui à l'évêque 
de Langros. 

Ego Odo, dux Burgaudig, omaibus noum facio quod Odo, do- 
minus Grancoii, cepit a patre meo in augmentam feodi sui quid- 
quid habobat apud Barjon et in Valeria, et inde devenit homo li- 
gius ducis, salça fidelitate Lingonensis episcopi, ad quod pater 
meas dux Burgundie domino Granceil pactiones habait quod dux 
Bargundig millkes vel alios homines domini Granceii retinere non 
possit quin in dominium demini Granœeii reverlantur. 











Arch. de la Côte-d'Or, Peincedé, & VIL, p. 6; copie d'après un vidi- 
mous de 1296 mars. 
— 978 — LE 
Eodes, due da Bourgegue, atloule que Beruin de Drée et Jean 





avaieut donné aux frères du Temple ce qu'ils posséde 
mais meyire Guy da Cobn {1} rerendique celle douation pour Marie 
et Jordaus, Billes de Jean de Dréo. Le duc fait rédiger l'acte d'arrange 
ment daas lequel nombre de seigueurs sont cités, 





Ego Odo, dux Burgundiÿ, omnibus notum facio quod eum do- 
miaus Barnuînus de Drecis, et Johannes, ejus filius, Deo et militie 
Templi, pro remedio animaruin suaram et antecessorum suorum 
dedissent quicquid in villa que Avogra dicitur habebant ; Maria 
et Jordana dieti Johannis filig, et duminus Guide de Cohum pro 
dictis sororibus camdem elemosinam calumpaiaverant, que ca- 
lumpnia in presentia nostra sepalla fuit, et pacificata. ILa quod 
diele sorores et dominus Guido de Cohum eandem élemosinam 
quam domtaus Barnainus de Drecis et Johannes, suuslius, fece- 
rant, Deo ét militig Templi concesserunt el laudaverunt, et si 
quid juris in predicta villa habebant, ommino quittaverant. Ad 
hanc vero qaittationem firmiter observandam dominus Garnerus 
&e Sumbernone, el dominus Guido de Cohum pro predietns sorori- 
bas responsores sunt manu capientes, quod si aliqua ex parte 
earum vel ex parte domini Guidonis de Cobum querela exorta 
fuerit, predicti fratres eam pacificabunt. Quod si prenominati 
fratres de querela ista pacifcanda in aliquo defecerint ipsi volunt 
et pereipiunt quod ipsi in terra eorumdem inerdicto supponan- 








(1) Cohun, aujourd'hui Saints-Marie-sur-Duche. 
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tur, quousque omnem calumpniam sive querelan que ex pare 
sepedictaram sororum fuerit exorta, pacifieare compellantar. 
Actum eat hnc per manum fratris Guidonis Bordells, lune preesp- 
toris de Buris. sub bis testibus : Huone, domino Virgei; Odone de 
Demois; Aroerio de Parrineo; domino Aymone lu Borne; Hugone 
de Marrimunt; Johanne Roswt; domino Guilleimo de Hocseio; 
domino Baiduino de Verlangis; Petro, preposilo Virgeïi; fratre 
Ricardo; fratre Theobaldo, commendatore donus Huacei ; Girarde, 
capellano domus Templi Divionis. Anno incarnati Verbi 
Me Ce XCe seplimo. 

Arch. de la Côte-d'Or, fonds de la commanderie du Temple de Dijon, 
carton AH 
975 — 1198 


Charte fauuse, d'après laquelle Eudes, duc da Bourgogne, aurait, du 
eonsentsmeut de 100 père Hugues, el avec la snlonté de s4 femme 
Mathilde, reine, duchesse do Bourgogne el comtosse do Flandre, fait 
diverser concessions au prieuré de Saint-Maurice du châleau de 
Semur-eu-Auxois. La duchemse Malhille de Porlugal était alors divor- 

1 mariage avec Endes III n'avait eu lieu qu'après la mort 

qui paratt ici. Celle pièce 8 ê16 publiée par D. Plancher, 














d'Hugues Ii 

1, pr. et, #1 se trouve aves d'autres pièces fausses provenant du 
mére foads, que l'on trouve au cenul. de Selat-lean de Seœur, 
n° 933 et même daus un des cartul. de SainbEtienne de Dijon da 





xvur slècle, n° 28, fol. 475. 
— 976 — 1198 29 avril 


Rome. — Lettre adressée par le pape Incosent II aux évêques d'Arres 
de Touruai, de Thérouanne et à l'élu de Cambrai, et dans laquelle, 
après avoir rappelé los ineidents da procès engigé entra la veure da 
comie de Flandre {et divorcée du duc de Bourgogne Eudes Ill), d'ane 
part, ot le chapitre de Séelin, au sujet de l'élection du prévôt de ce 
ébapitre, il réroqne les commissions qu'il avait données pour la déci- 
sion de co diférond. IE Kal. moñ . 

Duchoene, His. de la maison de Béthunt, pr. p.86. — Baluxe, Epid. 

Innocenti ALL, L. 1, p. 60. — Migoe, Janocentit III opera, 1. 1, eol. 95. 

— Table chronol. des diplémer imprimés de la Belgique, L. Ul, p. 88. 


—97- 198 29 avril 

Rome. — Le pape Innocent IIl charge l'archevéque de Reims de décider 
sans appol la contestation qui s'était élevée entre la veuve de Philippe, 
eamte de FlanJre, et le chapitre de Séclin, au sujet de l'élection du 
prévôt de co chapitre. HI Kal mail, 
Baluse, Epist. Janocentii III, 1. 1, p. 62, — Migne, Innocenti III œpire, 

LL, col. 100. — Table des dipf. imprimés de la Belgique, L. LIL, P. 80. 
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— 978 — {er juin 


Fumer. — La reine Matbilde (veare du comte de Flandre et divorcée 
de Eudes Ill, due de Bourgogne) confirme à l'abbaye de Saiat-Bertin 
la possessiun d'un bois situé à Walverdingbe, et comte Philippe, 















Vredins, Généalogie des comtes de Flandre, 1, |, p.194 ; Table chronol. 

des diplôme imprimée de la Belgique, 1. MT, p. 0 

— 979 — S 

Beaune. — Budes, duc de Bourgogne, denne au prieuré de Saint-Etienne 
de Beaune un demi-muid de Dé sur la dime de Pommaid et 35 sols 
de cens aur des maisons et des vigoes, 

Noyerint universi presentes et futuri quod ego Odo, dux Bur- 
gundie. donavi in perpetuum ecclesie Sancti Stephani de Belna, 
dimidium modium bladi in decima ville Pomarci, quod annnatim 
reddetur usque ad festum Sancti Michaelis ; medietas hujus bladi 
erit de frumento, alia vero medietas erit de avena. Dedi etiam 
eldem ecclesig XXV solidos censuales ex quibus Belng sunt XI 
solidi et quatuor denarii in domibus, et VII solidi apud Boterel in 
domibus in vineis montis de portis, VIT solidos duobus denariis 
minus. Teses sunt Hugo de Sancto Jullanv, sunc Belnensis 
prior; Humbertus de Casneto; Petrus Bonus Amicus ; Arnaudus, 
Divionensis monachi; Rainaudus, vierius Eduensis; Petrus de 
Rucclée; Bonus Amicus Rossellus, Belnensis prepositus; Jordanus ; 
Petrus de Cläustro, famuli Sancti Stephani. Ut autem hoc perp 
tuo ratum habeatur, presentem eartam sigillo meo communiri 
precepi. Actum est istud anno Verbi incarnali M° C* XC° VIlle. 

Orig. Arch. de la Côte-d'Or, titres des Carmélies de Beaune, cartou 
105 
— 930 — à 1198 


Gautier, évêque d'Autan, nolife uu accord entre les religieux de 
Citeaux el les chanoines de Saint-Nazaire d'Autun, relativement à des 
vigues, Lerres et redevances. 


Arch. de ls Côte-d'Or, Cartul. de Ctleaur, ne 168, fol. 493. 


— 98 — ss 

Beaune. — Eudes, due de Bourgogne, Échange avec les religieux de la 
Bassière dir muids de vin que son père Hugues leur avait dounés de 
rente à Baanne, sur le clos du duc à Pommart. 














Ego Odo, dux Burgundie, presenlibus et futuris notum facio 
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me dedisse el in perpetuum concessisse Deo et monachis Bute- 
rie, pro eschangio X modiorum viai censualium, quod Hugo, pa- 
ter meus, quondam bong memori, eisdem mouachis pro remolio 
anime sug et predecessorum suoïum, dederat annuatim apud 
Belnam de clauso Ducis quod est apud Pomart recipienda, et pro 
aliis querelis quod predicii monachi adversus me querelabant 
quandam vineam in flaagio de Pomart, libere et absolute. sicut 
lenebam, perpeluo possidendam, eujus vinep pars fuit Raïnauléi 
Caude Asini et alla pars li Crais de Haatel vocatus. Et banc vi- 
neam eis garantire tensor, Tostes sant Poatius, cellerarias et 
Audo, secundus cellerarius Cistercii ; Humbertus, prior Buxerig, 
Petrus, conversus de Baruais, Rainaldus vigerius Eduensis, Rai- 
naïdus Belledens, Willelmus, de Chaudenay ; Bonus Amicus, prepo- 
situs Belne. Actum apud elnam anno incarnati Verbi M C* KC* 
octavo. 
Oriy. Arch. de la Cbe-d'Or ; Titres de la Bussière, carton 528. 

— 962 — 1198 

Dijon. — Rudes III, due de Boargogne, fait une déclaration en faveur 


de la commune de Dijon, relativement eu crime de fanwe monnaie. 


(Geue cession complète l'ensemble des droità de juridiction lotale déti- 
vrée à le commane) 


Arch. de la ville de Dijen, 1#r Cartul. fol. 8 v° : éd., Pérard, p. 198. 
Garaior, Chartes de commune, L 1, pe 20. 





Eudes, duc de Bourgogne, fait dou à l'abbaye de Saiot- 
Seiue, pour le remède de ton âme, de deux hommes à Rouvres. Té- 
ume de Verase (Varac], son chambellau (camerarius} : 
Raoul de Pommur!, son maréchal, lenaud, vierg d'Autuo, Ulric sen 
chepolsin. 
Arch. de le Côte-d'Or ; Peincedé, L. XVII, p. 119 ; Carta. de Saint-Seine, 
fol. 24 ; Bibl. uat., foude latin 17088, fol. 19; D. Plancher, L. 1, pr. cu. 














— 84 — 
Vincennes. — Eudes, due de Bourgogue, passe un traité avec le roi 
Philppe-Auguste, par lequel il s'eagage à ne pas s'allier avec Richard 
Cœur-de-Lion, roi d'Angleterre, ni avec personne de celle liynée. à 
ne pas se marier par le conseil de ce même souverain, sinou de 
t de l'autorisation du roi de France, [I conserve le droit de se 
warier ailleurs suivant se volonté. Fait à Vincennes, où présence de 
la Reine, de frère Bernard, de Vincennes, el de ses Üls, eu présence 


S novembre 
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des témoins da due, Hugues de Vergy, Gui de Thil, locelin d'Avallon, 

Ponce de Grancey, et Elieane Vilalu. 

Orig. Trés. des cb. (Angleterre), 
Maïon de Vergy, pr. p. 11. L. Delis 
EXC 
— 985 — 1198 (novembre?) 

Vincennes. — Philippe, roi de France. donoe à Eudes,idue de B., en 
augmentation de fef, tout le droit qu'il avait sur l'abbaye el eur la 
ville da Flavigny. 

Pérsrd, p. 370 ; D. Plancher, L. 1, p. Guit. Peincedé, 1. Ip. 189. L. De- 
lisle, Catal. des attés de Ph.-Aug., no Sü4. 


— 186 — 11:98 

Beaune. — Eudes, dus de Bourgogne, atteste quo Mathilde de Médusn, 
jadis duchesse de Bourgogne, avait donné aux Templiers le village de 
Vernois, ca qui fat earânné par san père, et qu'il confrme lui-même, 
en y ajontant les pâturages de Combertaut eL de Brelenay. 








638, fol. 4. Edité, A. Duchesne, 
Catal. des actes du Ph-Aug., 








Ego Odo, dux Burgundig, emnibus in perpetuum ; noverint 
universi presentes et futuri, Matillem de Meduana, quondam Du- 
cissam Rurgundie, donasse Dec et fratribus Hospitalis Hierosoli- 
mitani in elemosinam villam que dicitur Vernetum et usus ejns- 
dem ville, quam eloinosinam Huco, pater meus, laudavit et 
sigillo suo condrmavit. Ego eamdem elemosinain laudo et concedo, 
quam volo et precipio lriniter modis omnibus inviolabiliter eus- 
odiri, et quidquid Hospitalarii in predicta villa hactenus raliona- 
biliter tenueran!, ipsi fratres Hospitalis quiete et sine contradic- 
tione aliqua futuris temporibus et in presenti possideant, Preter 
hanc aatem elemosinam quam dederant predictis Hospitalariis 
predecessores mei, ego Odo, dux Burgundig, pro remedio anime 
meg el parentuin meorum, eisdsm frairibus Hospitalariis, dono in 
perpetuum et cancedo pascua qug sunt inter Vernetum et Cor- 
bertaut et Breteniaeum, que paseua vocantur Plaigno, et que ad 
jus meum pertinent. Pro hac vero donatione, Hspitalarit mihi 
vel preposito meo Belnensi quinque solides censuales annuatim 
in fesio Sancti Joannis Baptiste roddere tenentur ; ego si quidem 
istos quinque solidos nullo modo aliqui dare possamaus, nisi fra 
tribus Huspialariis tantum, et hee supradieta teneor garantire et 
manuienere. Inde Lestes sunt Renaldus, vierius Eduensis, Pe- 
trus de Ruellée;, Renaldus Belladens; Bouus Amicus, Belnensis 
propositus ; Odo, decanus Sancti Petri Belng ; Nicolaus et Bernar- 
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dus, elerici mel. Actum est hoc apud Belnam per mauurm Joanis, 
magistri Hospitalis Belnensis, anno ab incarnatione Domini ail 
lesimo centesimo nonagesimo octavo. Ut autem istud perpermo 
firmum teneatur, presentem cartam sigillo meo communiri 
precipi. 

Orig. Arch, de la Côte-d'Or, fonds des Templiers de Beaune, H. 1224. 


— 987 — 1198 14 mai 

Lyon. — Diplôme de Richard Cœur-de-Lion, roi d'Angleterre, qui con= 
frme aux religieux de Cileaux des donations failes par 00 père 
Henri, savoir, de l'église de Srardeburc, et de divers biens qui en 
dépendent. « xtune die mail aono regni nostri nono. 
Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de Citeaur, n° 167, fl, 85. 











— 988 — 1198 


duc de Bourgogue, règle les droits respectifs que doiveut avoir 
terre de Thury les frères de la commanderie du Temple da 
L Renaud, vierg d'Autun. 





‘Ego Odo, dux Burgundie, notum facio presentibus atque futu- 
ris quod fratres Jerosolimitaui Hospiialis wrram quam habent 
in villa de Turiaco tali eonditione concessorunt Rainaldo, 
Eduensi, quod idem Rainaldus predictam terram arbergiabit. 
Fratres vero Hospitalis medietatem proventuuin habebunt, et vie- 
rius aliam medietatem, decima excepta quam Hospitalarii in in- 
tegrum possidebunt. Medietas proventuum terre et hominum erit, 
salva decima. Si vero predictus vierius decedere!, vel aliquo 
modo seculo renunciare vellet, memorata terra el homines cum 
omani iotegritate ad fratres Hospitalis redibunt, nec vierias ter - 
ram vel homines de medietale sua venders, impignorare, aut dare 
poterit alieui. nisi fratribus Hospitalis tantum. Ut autem istud 
perpetuo ratum et stabile habeatur, in testimonium hujos rei 
preseniem cartam sigillo meo communiri precepi. Actum est hoc 
anno Verbi incarnati M: C+ nonagesimo octavo. 


Orig. Arch, de la Côte-d'Or, fonde de la Commanderie du temple de 
Beaune, carton 1334. 









— 989 — Sans date, vers 1198 

[Moustier-Saint-Jeen]. — Endes, due de Bourgogne, donne sax religieux 
de l'abbaye de Moustier-Saint: famille de Montbard avec tous 
les biens qu'elle possède. Témoins : Guillaume de Brienue (seignenr de 
Pacy-sur-Armençon) ; Guillaume des Barres ; Renaud, vierg d'autan ; 
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Guillaume de Saint-Bourg (Saint-Beurri ; Thibaud, prévôt de Mont- 
bard ; Guillaume de Quinci; Eugues, prieur de Thisy, etc. 
Reomañs, p. 299; Guillaume de Brienne était mort en 1199, la pièce 
est donc antérieure à celle date. 
— 990 — 198 


Vergu. — Hugues, seigneur de Vergy, niteste avoir donné à l'égli 
bbaye Sainte-Marguerite Les droits qu'il avait sur les forêts d'Eudes 
de Chivres. Sa femme Gila: ses fs Guillaume et Hugues et sa 
Alle Alaiseth approuvent. (Alaiselh est l'année suivante la duchesse 
Ali). 


Ego Hu, dominus Firgiaci, notum facio prosentibus et fururis, 
quod libere et quiele concessi et in perpetuum donavi ecelesie 
Sancig Margarit, si quid juris habebant in silvis Odonis de Chi- 
vreio, videlicet Ogeriv, Gunstantinu, Garneriv et Saimaro. [La quod 
meis penitus nichil retineo misi tres solidos tantum de salvamen- 
to, qui tres solidi annuatim reddentur infra oclabas Sancti Dio- 
aysi et si tunc non redderentur ultra quinque solidos per emen- 
dationem logis predicti Odonis filii nichil ommino roddere 
tenerentar. Hoe laudaverant uxor mea Gila, et filii mei Guil- 
lelmus et Hugo, et (ia mea Alaiseth. Testes sunt inde Nicholaus 
et Anserieus, Virgiscenses canonici; Willeimus Tafuz, miles; 
frater Petrus, Ungiacensis eanonieus, et plures ali. Ut aulem hec 
ürmiusin posterum teneatur ad omnem deinceps contentionem 
removendam, presentem earlam sigillo Beati Dionisii et meo si- 
gilo feci communiri. Actum est istud apud Vergiacum anno 
Verbi incarnati M° XCP octavo. 

Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fands de l'abbaye de Sainta-Marguerite, 
cartou 676. 


— qu — 

Garoier, évéque de Langres, nolife qu'Euvrard, seigneur de Montigoy- 
Qur-Aube), partant pour Jérusalem, donne à l'abbaye de Louguuy, du 
consentement de sa femme Alix, droit d'usage dans ses péturages de 
Montigoy, de chaque côté de a rivière de l'Aube, pour leurs trou- 
peaux, « a opus duorum tropellorum minimorum spimalium, et ad 
opus grossorum animalium dé Vulleyo, et passagium anper dictum 
Albe fuvium propler ponte ville Montignei, quod dicla animalis 
ad pasturandum, quoliens necesse fuit, pertransibant… » 
Arch. de la Haute-Marne, Canul. de Longuey, fol. 189 v. — Cel 


Buvrard de Montigoy est le personnage cité dans la chronique de Ville: 
bardouin. 
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— 992 — 1198 
Godefrol de Saint-Julien donne à l'abbaye d'Oigoy les pâturages quil 
posshde à Arnay. Sa femme Auvit approuve, en présence de Humbert, 
archiprètre, de Pierre, prérôt de Yilteaux, de Pierre, archiprêtee de 
Semur. Godefroi reçut trente livres des moi 
Orig. Arch. de la Cbte-d'Or, fonds de l'abbage d'Oigny, H. 669. 


— 993 — 1: 
Æudes Ill, duc de Bourgogne, fait une donation du territoire de Piert 
Coran aux religieuses de Champdhunoes, pour l'établisement d'au 
nouveau mousstére de leur ordre. 
De Charmasse, Mém. de La soc. Fdutnne, &. ll, p. 3 et 8 d'aprés un 
ancien inventaire, 


— 99 — 1189 


Alexandre, frère du due de Dourgog 
+ d'Aimen d'Orgeux aux chanoines de N.-D. de Beaune sepl sols de 
rente, assio sur divers meix de sa lerre de Rosey. 














Kgo Aleæander, frater duvis Burgundie, notum facio presenti- 
hus et futuris, quod ad preces domini Haymoms de Drgeolo, do- 
navi canonicis Beao Marie de Belna septem solidos, singulis annis 
in martio reddendos, pro 60 quod ipsi canonici jar dicto Haimoni 
dederunt quicquid juris habebant in villa de Roseyo ultra Di 

nem, ex illis septem solidis quinqae solidi sunt super mansum 

Aymonis Chavaca; duo vero salidi sunt apud Sarriniacnm supra 
mansu Christiani Baudelini, quod tenet Orverius, gener Odonis 
de Villiaco. Inde vestes sunt Hugo, decanus de Neblans, Petrus 
de Ruelæ, burgenses Belng, Hugo Collun Vitali, Marcellas de 
Savonnaco, clientes mei, per quorum manus illi séptem solidi as- 
sigaati sunt. Ho autam ipsis canonicis promisi dum vixero bona 
fide manutenere et deffendere. Ut autein hoe in posterum Grmius 
teneatur, presentem cartum sigillo mec feci communiri. Aclum 
est istud anno Verbi inearnati millesimo centesimo nonagesimo 
nono. 

Arch, de la Côte-d'Or, Cartul. de N.-B. de Besuue, no9%, fe 237 











+— 995 — Sans date 


Alexandre de Bourgogne, frère du due Eudes III, ratife une donation 
faite à la commanderie des Templiers de Beau 





Ego Alezandr, frater ducis Burgundig, notum facio presentibus 
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et fataris, quod Girardus, dominus de Morturel (1), dedit in ele- 
mosinam fratribus Jerosolimitani Hospitalis pratum quod partitur 
cum Petro, flio Guidonis de Pomarco, et casamentum quod abeo 
tenet idem Petrus in pratis et vinels, vel quibuslibes aliis modis. 
Ob hanc autem douationeu predictus Girardus babuit de bonis 
fratrum Hespitalis LXXVII libras Divionenses. Retinuit vero 
idem Girardus in prato illo VE denarios annuatim reddendos 
mense martio. ‘Qui si tune non reddentur, illi qui pratum tene- 
bunt, in duplo reddent ei denarios illos sine aliqua lege. Propter 
hane elemosinam ipse Girardus particeps effeetus est omnium 
bonoran que fiunt et a modo flent in domibus Jerosolimitani Hos- 
pilalis. Testes sunt [rater Johannes, Belnensis bajnlie magister ; 
frater Petrus de Bella crute: frater Phibertus, magister de Ser- 
vanges; Lambstus, prepositus Montis Acuti; Theobaudus de 
Chainiaco; Guido de Bosco Tri, milites. Ut autem hoc perpotno 
Hrmum babeatur, presentem eartam sigill meo feci communiri 
Orig. Arch. de ls Cble-d'Or, fonds de la commanderie de Beaune, 
carton 1218. 
go — 1100 


Eudes, duc de Bourgogne, nolife que Etienoe Vilain st sa femme 

femme Nicole, out donné aux frères de la 
la Temple de Dijon le droit de 
leur moulin de Crimolols, 1à où il le Jugeront convenable, 
de passage aur leura terres. Témoins : Aimon de Montréal, André de 
Molesme, etc. Fail au temps qu'Helvis, jadis dame de Vignory, était 
sœur de l'hôpital et tenait celte maiton. 


Orig. Ateb. de la Côte-d'Or, commanderie de Dijon, H. 1206. 


— 908 — (2 
Gautier, évêque d'Autau, notifle les donati 
son bt de mort, aux religieux de Fonlena: 

Ego Gauterius, Dei gralia Eduensis episcopus, notum facio pre- 
sentibus et faturis quod Urrieus, dominus Lucennaii, in obitu suo 
dedit, concessit et laudavit in elemosinam pergetuam domui et 
frairibus Fontenei, sicus frater suas Rainaudus primitus dederat 
et cœucesseral, pasturas terriluni de Lucennaio, lan in bosco 
quam in plano, sicut dividit chiminus qui ducit de Castellione 


























{) Morteuil, hemeau de la commune de Morceuil, cant. et arr. de 
Beaune (sud). 
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versus Flaviniacum a parte Tullionis usque ad ipsum chiminom, 
hoc retonto quod si animalia eorum in pratis vel bladis dampaum 
aliquod intulerint, ipsi damprum illatun restituant, sine alia 
emendatione. Laudavit etiam metas quas idem Renaudus posue- 
rat inter finagium Lucenvaii et ierram Fonten. et querclau de 
finagio de Pute unde fratres Fonten. injuste vexaverat, sicut ipse 
recognovit, eisdem fratribus guerpivit. Dedit etiam eisdem fratri- 
bus prefaus Urricus pro remedio anime sug Lerram dé Baisa. 
Hoc totum laudaverunt Agnes, mater ejus, et Edelina, uxorejus. 
Horun omnium testes sunt Haimo, abbas Flaviniac. Henricus 
abbas Castell., Odo, archipresbiter Tullion., Racinus, capellanus 
Lucennaii, Pontius de Frollois, Willelmus dcminus Montis Sancti 
Jobanais, Buro de Huxi, Oliverius de Grinione, milites, Robertus 
maior de Buxi, Josbertus maivr Lucennaïi. Quod Lolum ut ratum 
silin perpeluum, sigilli mei impressione munivi, aano ab incar- 
aatione Dounini millesimo centesimo XC* IX°. 

Arch. de la Côte-d'Or, fonds Fontenay, H. 514. Haimon, abbé 


uue pièce de 1292 (même fouds, H. 570). 
Cet abbé ne gure pas au Gallia Chrütiaus 








— 999 — 1199 


Eudes, due de Bourgogne, notifle que Pierre (Vilain), seigneur de Ra- 

vières, pou: E père et de sa mêre, a donné aux frères de 
la milice du Temple de Fauverney droit de pAlurage sur le Lerritoire 
; des rentes, des droils de péage et de pêche sur l'Arman- 











Ego Odo, dux Burgundig, notifico preseatibus et futuris quod 
Petrus, deminus de Raveris, pro animabus paris et malris suc, 
dedit et concessit in perpetuum, libere et absolute possidendum, 
fratribus militig Templi et hominibus corum et de Faverney, pas- 
turagiom per omne finagium de Maini, et quicquid habebat in 
corveya que est juxta molendinum Sancti Stephani Divione, et 
duc sextaria bladi que habebat in domo Sancti Medardi, et pra- 
tum de La Claye, et viam perpetuam libere eundo et redeando 
tam ipsis quam hominibus eorum, et piscaturam, absque vendere 
per aquam que appellatur Ermarceus cum trublis et bicoliis, que 
eurrit sciliect ex parte Sancti Modardi a vado de Nuys usque ad 
Bruxeriam. Quando vero molendinum modo destruetum juxta 
Sanctum Medardum in quo dicti Templarii partem habent [rodi- 
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ficatum] fuerit, domious Raverii ad summationem ipsoram Tem- 
plariorum destruet exclusam de vado de Nuys; ia quod aqua li- 
berum cursum habeat sicut anliquitus habebat ; prefati vero fra- 
tres pro prato superius nominato dederant domino Petro 
predieto terram quam habebant inter duus pontes. Ho donum 
laudaveruntdomina Neela, maier uxoris sue, 8k Nicoia uxor sua, 
et duo fraires ejusdem Petri, scilicel Jocelinus et Séephanus, et 
duo sorores eoruun, scilicet Elisabeth et Agnes, Hujus rei testes 
sant fratres Templi : Willermus de Apres, Hugo de Barges, mili- 
es, Jucelinus d'Avalon, Helyas de Berrey, Bouhinus prepositus, el 
Petrus, major Castellionis. Aclum est hoc anno inçaruatiue Do- 
inini Me CP [octogesimo] decimo nono. 

Vidimus de 1298. Arch. de la Côte-d'Or, f. Commanderie de la Mag- 
deline de Dijon, H. 1409; Copie, Arch. de l'Youne, f. Clugny, émigrés; 
Bibl. de Dijon, mes. Baudot, n° 8, copie de Pérard. 

— 4000 — 1199 


Autun. — Budes, due de Bourgogne, notifle que Hugues, abbé de Saint- 
Mertla d'Autuo, a reçu des leures de transport de ce que Renaud, 
vierg d'Autnn et sn femme (Isabelle) possédaient à Serwirelles et à 
Girolles, ce qui fut approuvé par Gea deruiers ek par Gullauwe, leur 
fils. 


Edité Bulllot, Mise. de Saint-Martin d'Autun, L. Il, pr. pp. 54-55. 

— sou — 1199 ù 

Eudes, duc de Bourgogne, donne eux changines de Besune la vigne de 

. Chermet à Pommart #t la dime de vin aur laquelle personue n'a rien à 
prétendre, snuf la Dauphine (Béatric, veuve da due Huguer) et sou 
frère le Dauphin (andré). 

Ego Oo, dux Burgandig, notum facio présentibus et futuris 
auod pro remodio anime meg et predocessorum muorum, vincam 
quamdam apad Pomarcum, que dicitur de Charinet, donavi ca- 
nonicis Bolnensis, jure perpetao possidendam. Si vero dominam 
meam Delfinam, vel fratrem meum Delfinum villam Belng et 
Pomareum recuperare contigerit, impetrarent ab eis ut vineam 
ipsam eorum concessione predicii canouici quiele possiderent. 
Concessi etiam eisdem canonicis et decimam vini quan apud 
Ponareum habent, nisi de ipsoruun voluntate nullus ab vis re 
quirat nec aliquam molestiam inferat, sed etiam parlem quam 
habent ia jamdieta decina Lam legiliinam 815 habere faclam quam 
légitime duas partes in eadem capio. Ue autem hoc in merau 
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ratum habeatur, presentem cartan sigillo meo feci communiri. 
Actu est hoc aano Verbi incarnaii millesimo C* XC 1Xc. 
Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de N.-D. de Beaune, n° 94, fe 442. 


— 1001 — 1199 
Thibaud, comte de Troyes, confirme là rente de vingt livres, que sou 
père le vomte Henri avait assigoée chaque année aux religieux de 
Citeaux sur le péage de Pout. 
Arcb. do la Côte-d'Or, Cartul. de Cfleaux, ne 167, fol. 13. 





— 1003 — LLL 2 

« Apud castrum Carol. » Etienne, comie du Lourgogne, donne aux 
religieux de Clleaux une rente de sel eur son puits de Losne 
Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de Clieaux, n° 467, fol 69 +». Autre 


care de wème dute et daus les wêmes termes accurdée aux reli- 
gieux de Rosières, par la eomte Etienne, avec l'approbation de son fils 


Etienne, 

— 1004 — 189 

&udes, duc de Bourgogus, déclare qu'une difficulté s'est élevée entre la 
eommune de Dijon at les chanoines de sa chapelle. Il eat médiateur 
de la contestation qui avait lien eatre la comuuue, Girard d'Apre- 
mont, Jean de Chalon et ses frères. 











Ego Udo, dux Burgundie, notuu facio presentius et futuris. 
qnod querela erat inter communiam Divionis el Capellam mean . 
de Girardo de Aspero monie et super Juhannem dé Cabilone et 
fratres sjus dieebat communia se querelam babere. De his ergo 
miserunt se jurati et elerici super me promittentes se firmiter et 
decise tenere quicquid ego inde dicsrem. Consideravi ergo quud 
Johannem diu Capella tenuerat et ego eumdem Deo et Capelle 
mee obiuleram. Cousideravi similiter quod si fratres ejus cum 
hercdibus suis Capella in perpetuuu possideret, Girardus vero ad 
cowmuniam transiret. Ut ergo hoc magis ratum habeatur et bir- 
muu lencatur el nulla deinceps suyer hoc querela surgere pus- 
sit, Robertus, lhesaurarius Lingonensis, tune procurator in epis- 
eopatu Lingonensi, et Stéphanus, abbas Sancti Stephani Divion, 
in testimoniumn hajus verilalis sigilla sua cum meo sigillo huic 
kartg ad preces meas apposuerunt Actumesl No anno incarnali 
Verbi millesino centesime nouagesimo nono. 

Orig. Arch. de le Côte-d'Or, fonde Sainte-Clapelle de Dijon, cur- 
tou 482 
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— 1005 — 1199 

Arrangement entre l’abhaya de Saint Etienne de Dijan et les frères de la 
milice du Temple ausujet des possensions qu'ils avaient daus le village 
d'Avosne. 

Ego Nivardus, Dei gratia abbas Sancti Stephani et lotus ejus= 
dem ecclesie conventus, nolum facimus presentibus et futris 
querelam quod erat inter nos el fratres militig Templi super qui- 
busdam rebus quas habebamus apud villam, que dicitur Avogne, 
ita pacificata fuisse ; quod nos eisdem fratribus in perpetuum li- 
bere et quiete possidendum dedimus el concessimus quiequid in 
predicta villa et in territorio ejus habebamus, excepta ecclesia et 
crucibus, et XIE denariis censualibus, et obalo, tali conditione 
quod ipsi fratres nobis annuatim reddent uaum modium bladii 
ad mensuram Sumbernone, modietaton aveng et medietatam fru- 
menti, ila quod illam medielatem framenti de lereiïs predicte 
ville reddere non poserint, de siligine si in {erciis fuerit proncie + 
4ur, sin autem frumentam reddent. Hoc autem factum est fratre 
Guidone Bordel existente magisiro d> Duris. Hujus rei 1estes 
sunt fratres Templi Wileneus de Aspre; Theobardus de Unce, sa 
cerdotes ; Bonefacius de Flure; Nicolaus de Grance, burgenses ; 
Landricus ehambellanus: Oda, villicas Sigestri. Actum est hoc 
anno incarnati Verbi Me C? KO? IXe, 

Orig. Arch, de la Côte-d'Or, londs de le coumauderie du Temple de 
Dijon, carton 1169. 

— 1006 — 1100 

Eudes, duc de Bourgogne, donue à l'abbaye de Sainte-Marguerie quatre 
seliers de blé à prendre chaque ancée sur la terre de Veuvey, et l'abbé 
lai cède deux hommes de Beaune. 











Ego Udo, dux Burgandie, natum facio presentibus et futuris, 
quod pro remedio anime patris mei et predecessorum meorum, 
donavi perpétue in hetewosinan ecclesig Sanctg Margarig, qua- 
tuor sextarios bladi et plenam eminam, cujus medietas erit fru- 
menti et medietas aeng, capiendos annuatim apud Wiverium, 
inillis XVI sextariis annong quas habeo ihi pro salyamentoejus- 
dem villg. Abbas vero Sancte Margarite adquitavit mihi duos ho- 
mines ques ei dedéram apud Belnam, pro anima patris mei, sci- 
licet : Durannum de Mascun, Stephanum, fratrem ipsius. Hujus 
meg donationis tesies sunt Guido Seseallus, Belnensis canoni- 


372 PIÈCES JUSTIFICATIVES 


eus; Renaudus wierius Eduonsis; Bonus amicus, Belnensis pre- 
positus; Aenaudus Delladenz. Ul autem hoc in posierum ratum 
habeatur presentem eartam sigillo meo preecpi maniri. Actum 
êst hoc anna Dominite incarnatinnis Mo Ce KC+ IX. 

Orig. arch. de la Côte-d'Or , titres de Sainte-Marguerile, carton 677. 


— 1007 — 1109 

Alexandre, frère d'Eudes, due de Bourgogne, nolife l'arrangement 
survenu entre lul et les frères de la milice du Temple de la Chapele, 
ainsi que les nouvelles concessions de droita d'usage et autres qu'il 
leur fait, 

Ego, Alerunder, [rater domini Odon is, duels Burgundig, noii- 
flco presentibus et luturis quod, cum quondam discordia veriere- 
tur inter me et fratres militie Towpli de villa, que appellatur 
Capella, et de quibusdam appendicis ejus; eu etiam diseordia 
haberetur inter Lambertum de Espire, tune preposilum Montis 
Acuti el predictos fratres ; tandem querela illa pacifeata est in 
hunc modum, quod ego dedi el concessi predictis fratribus tibere 
etabsolute quiequid juris habebam vel habere dcbueram in pre- 
dieta villa Capelle, scilieet, pro anima domini G. de Reum et 
etiam pro mea; predictus similiter prepositus quiequià juris ha- 
bebat In esdem villa totum elsdem frauribus concessit, laudacte 
ipsa uxore sua ei omaibus heredibus suis. Usuarium vero dedi 
omaibus hominibus in predicta villa manentibus, in nemore quod 
dieitur Curina, usque ad semietam Latrocinariam, ita quod que- 
curnque voluerint facere de nemore illo licebit eis, excepto hoc 
quod non poierunt dare, vel venders, vel ibl novalia facere. Pre- 
ere concessi predictis fratribus in pérpetuum usuariam quod 
ante habebant per omnia nemora mca. Renaldus vero decanus et 
uxor ejus et omnes heredes eorum calumpniam quam ibi habe- 
ban de nemore mortuo, eam Templo penilus acquictarerunt. 
Hujus rei uses sunt R, episcopus Cabilouensis, Nicholaus de 
Granceyo, frater Villencus, trater Mortinus, Haymo de Nonte Re- 
gali, Hugo de Chaseul. Actum est hoc anno ab incaruatione Do- 
mini millesimo C: nonagesimo nono. 

Urig Arch. de Sebne-et-Loire, fonda de la commanderie de Bellecroix. 

















— 1008 — 150 
Eudes 111, due de Bourgogne, reconualt que les duchesses ayant la garde 
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de l'abbayede Tart, sa femme Alix (de Vergy) conservera et gardera les 
mêmes droits. 

Ego Ovo, duz Burgundig, notum facio presentibns et faturis 
me pro remedio anime meg et predecessoram meoram 
dueta mes et protections suscepisse domum Thardi et universas 
res ad ipsam domum pertinentes, ubieumque in ducatu meo sin. 
Ego etiam cum precedentes Ducisse eamdem domum et res ejus 
in custodia habuerunt, precepi Aalix uxorem meam quod ipsam 
el res ejus in custodiam sibi capiat. Actum est hoc anno incar- 
nationi Verbi millesimo ceniesimo nonagesimo nono. 

Archives de la Côte-d'Or, fonds du Tart, Copie d'an vidimus de 1385. 





— 1009 — 1199 


Eudes, duc de Bourgogne, garantit aux chanoines de Beaune, que depuis 
les prochaines féles de Pâques jusqu'aux suivantes il n'erigers rien 
d'eux ni de leurs hommes pendaoi une aanée entière, el que s'il a 
quelque droit sur Gaofroi Corthevas, il le leur abandonne. 

Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de N.-D. de Beaune, n° 94, fol. 148, r+. 
— 1010 — 1190 
Fontenay. — Eudes, due de Bcurgogne, notife qu'Osmond de Rouge- 

mont (sur-Armançor), ayant donné des droits de phturages aux reli- 

mieux de Fontenay, son ls Humbaud j svalt fait d'abord opposition, 
et qu'on secord mit fn à ces débats. 

Ego Qdo, dux Bargundie, presentibus et faturis notum fieri 
volo quod eum Osmundus, miles, de Ruheo Monte, dedisset in ele- 
mosinam piscaluram in aquis suis, pasturas et aasentias in omni 
terra sua in bosco et in plans, in monte el valle, ecclesig Sauctg 
Marie de Fontenelu, Humbeudus, filius ejus, cum eamdem ele- 
mosinam diu reclamasset; tandem prudentum virorum usus con- 
silio supradictam elemosinam et laudavit et donavit tam ipse 
quam uxor ejus Dameruns. Superaddidit et idem Humbaudus 
predicte elemosine quicquid necessaria faerunt pastoribus ibidem 
ad pascenda pecora et morantibus, ligna scilicet ad faciendum fo- 
cum et ad construendam bordam et rameriam. Si vero ipsi vel 
animalia eorum aliquod dampnum intulerint, ubi dampnum pro- 
batum fuerit, reddentes capiiale, liberi erant et quieti. Et ut ra- 
tum permaneal sigilli mei auctoritate presentem paginam robo- 
ravi. Hujus doni el elemosing tostes sunt Bernardus abbas, Jo- 
hannus et Andreas monachi de Fontenetn, Josbertus de Maise, 
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Garinas Alirer, Bernardus Pautinus. Atum est anno ab inearna- 
tone Domini M*C° XC* IX. 
Arch. de la Côte-d'Or ; Cartul. de Fontenay, ne 204, lol. 49. 


— 40H — 99 

Vergy. — Eudes, duc de Bourgogue, doune à l'église Saiut-Denis de 
Vergy un denier par chaque chariot passant soit à Vergy, soit à Vou- 
geot, pour l'entretien d'an laminaire en cire devant l'autel de celte 
église. La duchesse Alix approuve. 


Duchesue, Maison de Vergy, pr. p. 154; Duchesne, Ducs de Bourg. 

pr. . 60. 

— 4018 — 1900 s 

Guillaume de Champlitte note que Hugues de Laignes, avec l'approba- 
tion de «a mère Hodierne, de son frère Humbaud, de sa sœur Saboeth, 
a donné aux religieux de Quiney ses pâtures de Laigues pour l'usage 
de tous leurs troupeaux. Sout témoins: Barthelemy, seigueur de 
Saroisy, Silveatre, prévêt de Cruzy, Pierre et fejbert de Marceoxy. 
duillaune de Champlitte et sa femme Eustachie approuvent, 
Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fonde de Quincy, H. 620. 


— 4013 — 1200 

Donation par Eudes, duc de Dourgogoe, aux chanoines de la Sainte- 
Chapelle de Dijon de dix seliera d'avoine de rènle à prendre sur 
Rouvre, pour la prébeade de Bernard de Rouvre, son clerc ou cha 
pelain, 





Ego Odo, dux Burgundie. notum facia omnibus Lam presenti- 
bus quan futuris me dedisse In elemosinam canonicis capelle me 
Divionis decem sextaria aveng apud Rouvrau annuatim reddeu- 
da, que debent homines dimonis, mililis, dicti cognomino Bor- 
relli, thominss Sancti Sequani, et hoc dedi pro fundationc eu- 
jusdam prebendg quam dederunt Bernardo de Roura, clerieo mes . 
Actum est illud anno incarnati Verbi Me CC*, 

Arch, de la Côte-d'Or, Gartal. de la Saïnte-Chapella de Dijon. no 40. 





— 1014 — 100 
Eudes, duc de Bourgogne, donne une rente de vin eur ses vignes de 

Beaune aux Chartreux de Lugoy. 

Ego Odo, dux Burgundig, notum facio presentibus et futuris 
me dedisse et in perpetuum concessisse De et ecclesig Luigneyi 
decem modios vini singalis annis apud Bernam capiendos, pro 
remedio anime mee el animarum pairis et matris mee el alicrum 
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predecessarum meorum. Quod ut ratum habeatur presentem car. 
tam sigilli mei munimine feci confrmari. Actum est hoc anno 
incaruati Verbi Me ducentesimo, 


Bibi. pet, ms. latin 10948, Cartul. de Lugny, (° » ve (tn 8); Arch. 
de la CAtosd'Or, f. Lugny, H. 889, Vidinur 


— 1015 — 1200 24 avril 

Lanthenay. — Eudes, duc de Bourgogne, déclare que Gautier, seigneur 
de Sombernon, à donné en aumône aux religisux de Saint-Seine 
tout ce qu'il avait à Villole et à Godane, et que les Bofs que Eudes 
de Mirebeau, Jean de Bar et Jocelin, son fle, Renand de Taresy, 
Guillaume de Verrey et Garnier de Broignon tenaient à Turcey, étaient 
du flef du sire de Sombernon, qui les lenait lui-même des religieux: 
ee que Rugues, Horvé et Gautier, le de Gratier de Sombernon; et 
Garaier el Gui, 8e frères, ont approuvé. Témoins: Garnier et Gui, 
seigneurs de Blaisy, Renaud de Tureoy, Guillauma de Verrey, Garnier 
de Broïgnou ; Gaillaume de Poiliy, Guillaume Fromond, et Gui Fuxelot, 
chevaliers. 
Are, de la Côte-d'Or, Cartul. de Saint-Seine, p. 8): D. Plancher, t 

pr. eur. 


— 1016 — 1200 

Eudes, duc de Bourgogne, met son sceau à une charie par laquelle 
Hugues de Vergy, sir de Mirebeau, notiflo qu'il a donné aux religieux 
de Clteaux une renie sur la terre de Rouvre, terre qui lui avait été 
assigné par le Duc. La femme de Hngues, Julia (Gilles de Trainel), et 
ses oufauts Guillaume et Hugues approuvent. 
Arch, de la Côte-d'Or, Certul. de Clleaux, t. 1,n°* 165, et t III, n° 168, 

fa. 3. Edité Ducheene, Maison de Veray, pr. pe 153. 














— 1017 — 1700 

Seguin de Voudenay, partant à Jérusalem, cède aux religieux de la Bus- 
sière ce qu'il avait de droits à Martrois et à Sussey, et reçoit des moines 
un couteau précieux. Parmi les témoins: Hugues de Marrigny, Reeud 
de Sertigay, Renier de Dorne, Hiléran d'Avosne, Dodo de Marieny, 
ele. La charte contient diverses donations des frères Thibaud, Anséric 
eu Mile de Voudenu 
Bibl. nat, ms. latin, 17732, 











tu. de la Bussière, pp. 20-21. 


— 1018 — 1200 

Provins. — Eudes, duc de Bourgogne, promet à Thibaud, comte de 
Champagne, que ce dernier ayant pris la croix, et voulant pertir pour 
la terre sainte, ne sera poursuivi ni devant la cour dudit Eudes, ui 
devant celle d'aucun autre, À enuse du ef que ledit Thibaud tient du 
duché de Bourgogne. 


Arch. nat, J. 103 A. Edité Teulet, t. 1, p.224, Bibl. nat,, Liber prinei- 
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pum, fonds Colbert, ne 56, fol. 112 v, d'Arb. de Jub., Comes de Cham 
pagne, calal, n° 535, 
— 1049 — 1200 
Eudes, duc de Bourgogne, reçoit l'hommage de Thibaud, comle de 
Champagne, ainai qu'avait fait son père le comte Henri, eï promet de 
1e défendre et de le protéger contre tuus. 
Arch. mat., 1 198. Ed. Teolt, t. [, p. 296 ; Bibl, nat, Liber principum, 
Ve Colbert, n° 56, fol. 171 ve, d'Arb. de Jub., Cortes de Champayne, 
Cat. n° 539, Chanlereau-Lefebvre, preuves, p. #4, 


— 1020 — 1200 
Hildain de Vendeuvre, élu à l'évêché de Langres, notife qu'il a donné 
la Maison-Diou d'Rpoixses, bâtie par Bfernard, signer de co lieu, 
aux religieux de Houstier-Saint-Jean, parce que celle maison relève de 
lai et es à s8 nomi à 
Gallia Christina, L. IV, prob. écclesi® Lingon, p. 496, 


— 104 — 1200 13 juillet 
<Hommage per Henrid'Antigng, sire de Sainte-Croix, en faveur du comte 

Thowss de Savoie, seul les Lommages par lui dus à Philippe de Vienne, 

au due de Bourgigne, et à Jean de Chalon, avec reconmaissance da 

chlteau de Guiseaux par ledit Ilenri, accepté en flef dudit comte 

Thomas. » 

Arch. de la Côte-d'Or ; Recueil de Peincedé, L. 
— 1092 — 1200 18 juillet 
Citeaur. — Kades, due de Boargogne, rappelle que ses aneëtres et pré 

dévesseurs ont fondé l'abbaye de Giteaur, et ralifle tous lea dons faits 

précédemment, ainsi que les privilèges concédés à l'abbaye (XF Ka. 

Augusti). 

Arch. de la Côte-d'Or, Cartal. de Clleaux, ne 168, fol. 3r. 

— 1033 — 1200 
Eades, duc de B , déclare avoir reçu comme son homme lige Pierre de 

Planey el ses enfaute, et lui avoir acsordé le ff qu'il tenait à Moniliot 

du duc Hugues Il, et promet de le garder comme son hemine libre 

en s8 justice et puisanics. Guyard ou Guy, fondateur da Val-des-Choux 
cat cité dans celts pièce. 











; pe 59. 











Ego Oo, dux Durgundig, notun facio presentibus et futuris 
me per manus domini Eduensis episcopi et abbatis Cisterciensis 
eu fratris Guyardi, de Valle Holerun retinuisso Pelrum de Planceio 
el infantes suos, et de manibus méis eum recepisse in bominem 
meum ligium, et ei eliam assignasse chasamentum, el ei conees- 
sisse quicquid de patre meo duce Burgundie apud Montieod te- 
nuit eum alio chasamento et feodo quod de ipso habuit; pacius 
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sum etiam ei quod cum bona fide tenebo sicut liberum hominem 
meum, nes ipse nec res ejus erunt in justitia vel potestate alicu- 
jus niei in potestate proprie persone meg. Aclum est hoc anno 
incarnationis Verbi, M° ducontesimo. 


Orig Arcb. de la Côte-d'Or, B. 40,470. Sceau équestre du duc en cire 
blanche ; écu Bourgogne ancien. 


— 4021 — 1200 
Montbard, — Charte sous le sceau de Mile, conte de Bar-eur-Seine, du 
don fait à Eudes, due de Bourgogne, de tout ce que les seigneurs de 
Montbard tensient de lui en es lieu, depuis la croix de la Yille-Dieu 
au-dessus de la ville. 
D. Plancher, t, 1, pr. cuit; Pérard, p. 272, porte à tort le date de 
1201 ; voir Arch, de la Côte-d'Or, Recueil de Peincedé, L. 1, p. 187. 


— 10% — 1200, 9 novembre 
Avallon. — « Charte du 8 novembre 1200, commençant par cesmots : In 
nomine sanclæ et individuæ Trinitati-, lc, contenant la liberté con- 
cédée aux habitants de la ville d’Avallon, par OJo, duc de Bourgogne, 
laquelle liberté a él4 déclarée telle que celle des habitants de Vézeiey, 
et scellée du acel dudit cire (sic) 8 fl de 107e rouge. » 
Fragments d'un vieil inventaire relatifs à l'affranchissément d'Avollon. 
papiers du etendine Bocanllol. Voir rode sur Véselop par Cereal. 
LUE p. WT. 


— 1026 — 1200 $ décembre 

« Lotires on parchemin, du 4 décembre 4900, commençant parcea mols : 
In nomine sanctæ ef individuæ Trinétatis, concernant la lIberié balllée 
sax habitants d'Avallan par madame là dueheme de Bourgogne, telle 
que les habitants de Vézelay, du consentement el autorité de Odo, 
äne de Bourgogne, mari de ladite duchesse, lesquelles letires et litres 
sont latine et scellés da scel de ladite duchesse, en cire verte et fl 
de soie rouge. » 
Fragments d'un vieil inventaire relatifs à l'afranchissement d'Avallon. 

Papiers de Bocqaillot. Voir Etude ru Féselay, par Chers, 1 Ill, 

pe M7. 

— 1027 — 1200 

Eudes Ill, due da Bourgogne, s'adressant À l'évêque d'Autun, déclare 
que iles fmnchises accordées gar lui à la ville d'Avallon étaient jamais 
révoquées, il comentait à ce que la province ft mise en interdit. 
Rossignol, Hat. de Beaune, p. 122. Nous ne connalssons pas le Lexte 

de celte pièce dont Roæignol n'indique par le sonrce. 


— 1028 — 1200, 8 décembre 
Latran. — Le pape Innocent déclsre aux abbés d'Auberive at de Mores 
et au prieur de Clairvaux, que nul ne peut violer les conventions arré- 
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técs catre Mathilde, veuve du comte de Flandre [ot divorcée du du de 
Bourgogne Eades 111}, d'une part, le successeur da comte Philippe, 
Baudouin, sa femme el leur fils, d'autre part. 
Recueil! des hivt, de France, L. XIX, p. 401. Migne, fanocentii [if opera, 
& 1, col. 826. 


— 1029 — 1200 décembre 
Eudes, due de Bourrogae, met sou sceau À nn acte passé entre Hugues 
de Vergy at les chagoines dn Saint-Eticane de Dijon, relatiremen£ à un 
té d'assoocialion pour divers dumaines. 
Fyot, Hist. de Saint-Etienne de Dijon, pr. pp. 422 et 113. 


— 1030 — 2201 (janvier 1200) 

Sens. — Eudes, due de B., notifle un arrangement entre Hervé, comte 
d'Auxerre et de Nevers et Guillaume de Clamplite, et promet d'appeler 
Guillaume à sa cour, s'il eufreint ses engagements avec Hervé. 

Arch mat, Trésor des chartes, J. 267. — Fdilé: Teulet, L 1, p. 2353 

Blondel, de Formula regnante Christo, p. 351. 


— 4030 bis — . 1201 
Eudes, duc de Bourgogue, franchit ses hommes de Montbard de la 
maiamorle. 
Arch. de 1s Côle-d'Or ; B. 11416, Vidimue de 1446 ; édité": Pérard, p. 
422; Garnier, Chartes de communes, L IL, p. 102. 


1081 — 1201 

Marguerite, comtesse de Bourgogne, pour le repos de l'âme de ses 
ancêtres et de ses eufants, donne aut religieux de Cileaux une rente 
da dix livres eur le péago de Dle. Témoins : Bichard, comte de Mont- 

Leliard et son frère Gautier, Eudes ke Chaupeuvis, Guillaume de 

Pesues, Eudes d'Apremont, Gui de la Roche, chevaliers. 

Atch. de la Côte-d'Or; Cartul. de Citeaux, n° 157, fol. 89 vo. La 
charte coit être de peu postérieure au {4 janvier 1200 (1201 n. at. 
date de la mort d'Olhon, c'est pourquoi nous adoptons pour cette pièce, 
donnée par sa veuve, l'année 1201, blea qu'elle porte lu date de 1200. 


— 1033 — 1201 

Thibaud, comle de Troyes, palatin, atteste et confirme les dons faits à 
l'abbaye de Longuay, pour ce que lesreligieux avalent acheté d'Hugues 
de Broyes à Aubepièrre. 


Arch. de la Haute-Marne, Cartul. de Longuay, lol. 100. 

















— 1033 — Sans date (1201) 

Conrad, évêque de Spire, représentant et wanditaire du roi Philippe- 
Auguste eu Bourgogne, ratifie la donation de Marguerite, comtesse de 
Bourgogne. 





Ego Conradus, Dei gratia Spirensis episcopus, notum facio 
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X libras in pedagio Dole, er parte ipsius rogis 
iens, ut sieut comitissa Burgundie easdem X libras, pro 
anima comitis Ottonis, jam dietis fratribus assignavit, singolis 
annis a preposito Dole eis sine difficullate reddantur in parifca- 
tione Beate Marie virginis. 

Arch. do la Côte-d'Or, Cartal. de Ciloaus, ns 157, fol. 69, r. 


— 103 — 13201 mai 

À Sens — Blanche, comtesse do Champague, promet à Philippe-Augusle 
de u6 pas se marier sans sa vobuté ; elle lui livrer on Glle et l'eu- 
lent dont elle peut être enceinte ; elle lui remettra les châteaux de 
Broi et de Montereau ; elle donne des caulions ; le coute Louis lui fera 
hommage ; Guilleume, archevèque de Keims et le duc de Bourgogne 
ont reçn l'hommage de Blanche; elle-même fera hommage an rai; 
elle lui paiera anpuellement 50) livres de Provins, pour la garde de 
Brai et de Montereau ; elle observera le traité conclu entire le roi el le 
comte Thibaud au sujet des Juifs. 
D. Martène. Amp. Collectis, !, 1898 ; Brussel, 11, 1. Delisle, Catal. des 

actes de Phil.-Aug., pp. 155-156, ne 670. 


— 1035 — 1201 Kal. juni 

Rouen. — Gautier, archevêque de Rouen, donne aux religieux de 
l'abbaye de Pontigoy dix mille tarengs à prendre chaque année dans 
leport de Dieppe. Témoins: Arnaud, abbé de Cllenux ; Baudouin, abbé 
d'Ourscamp; Jean, abbé de Quincy, etc. 
Bibl. de la ville d’Auxorre. Carl. de Poaliguy, de l'abbé Depaquit, 

& 11, p. 60 et Arch. de l'Yonne, H. 1398. 

— 1036 — tot 

Eudes II, duc de Bourgogue, confirme les privilèges octroyés par son 
père aux chanoines de la Saiau-Chapelle de Dijon, et reproduit en 
eutier le texte de la fondation. 
Dig. Arch. de la Côte-d'Or, titres de la Sainte-Chapelle, liaase L. 


— 1087 — 1201 
Humbert, évêque de Die, cèda à Béatriz (jadis duchesse de Bour- 
gogne), comtesse d'Albon, el à André Dauphin, son Blo, le fel pour 
lequel Silrius de Crisla était son homme, en échange du chéleau de 
le du monastère de Saint -Jullien 


Hist. du Dauphiné, 1.1, p. 181 
— 1038 — 1201 


Eudes, duc de Bourgogne, atteste que Gui, abbé de Waizières el sa sœur 
Mathelie ont donné et cédé à Gui, surnommé Garos, leur parent, les 
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droits qu'ils avaient à Paisblanc, à l'excepliou de moitié des ces ei 
coutumes qui resterunt à l'abbaye de Mairières. 

Ego Odo, dur Burgundi, notum facio omaibus tam presentibus 
qua laturis quod domnus Guido, abbas de Maceriis et Malheha, 
soror ejus, anno incaraationis Dominice M° Ce, dederant 
Guidoni cognomento Gros, cognato suo, quicquid juris habebant 
in vills de Plamben quia ad eum potius quam ad alium res de 
jura pérvenire dehebat. retenta tamen medietats omniam censaum 
et cosiumarum ejusdem ville, que domui de Maceriis in poste- 
rum remanebunt. Pro quo benelcio sibi coilato prefatus Guidr 
Guaros ot Willlmus de Varase, qui nepiem ipsias Guidonis in 
uxorom habebat, dederant in elemosinam domai de Maceriis XXX 
solidos censuales divionensis monete, singulis annis medio martii 
apud Divionem dicte domui de Maceriis persolvendos, quos 
assigmverunt recipiendes ex Lribus jugeribus et dimidio vinea- 
in Argilleres et uno sito in Abasois. Porro G 
Garos assignavit Willelmo de Varasc XV solidos eensuales 
in molendino suo, annuatim medio martii persolvendos. Jura- 
veran! etiam tam Guido quam Willelmas, tactis sacrosanctis 
Evangeliis, quod neque de censibus neque de costumisad domum 
de Maceriis pertinentibus aliquam frauder vel injuriam irroga- 
bunt, &t predictos XXX solidos censuales singulis annis statute 
termino domai de Maceris, absque contralictione, eum inlegri- 
tate persolvent. Sciendum auten quod si eis in predieta villa de 
Plauben vel in eis pertinentis calumpnie mole vel gravamins 
a quibuslibes fnerint irrogata, nichil inde querent a dom de 
Maceriis, nec cis predictà domus lenebitur in aliquo respondere 
neque guarantiam portare, Hujus roi tostis est domnus Nécholaus, 
abbas de Buxeria ; Guido, abbas de Macerüis ; Jocelinus de Analan. 
Ode Chasoz. 

Orig. Arch. de la Côte-d'Or; litres de l'abbaye de Mairières, care 
ton 648. 

— 409 — 201 

Eudes, due de Bourgogne, confirme à l'abbaye de Longuny les donations 
failes par ses prédécesseurs et les seigneurs de Dueame, sur la terre 
d'Aigney. 

















Ego0do, dux Burgundi, omnibus tam presentibus quam futu! 
not facio quod, pro rémedio animg mog ot antecessorum meo- 
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run, dedi in perpetuam elemosinarm ecclesie et fratribus Long 
vadi quidquid eis nécesse luerit in toto finagio de Enuay, #4 in 
omnibus circamadjacentibus finagiis ejusdem potestatis, in plano 
et bosco, in terris eullis ét ineultis, in pascuis, in nemoribus et 
in froctibus eorundem nemoram, 8t quantum quatuor tarrucis 
boum ad colendum sufficiet de terra in potestate de Ennay. Que 
omaia antecessores mei duces Burgundig, et comparticipes sorum 
domini de Duismo; Nainerius de Castellione et Villermus, flius 
ejus, eanonieis de Castellione dederunt in elemosinam. Et quo- 
niam in istis omanibus fratres Longivadi dieis eananicis sueces- 
serunt, laude capivuli dictorumcanonicorum et ducum Burgundie, 
sieut in eorumdem fratrum cartis continetur, ego, Odo, dur 
Bargundie, ad removendam omnem malignandi occasionem, 
dictisfratribus Longivadi, etitm ei nichil eis antecessores mei de 
supradietis omnibus dedissont, supradieta omnia in perpetnam 
elemosinam dedi, de cetero plenarie et pacifiez possidenda et 
cartas suas omnes quas super his umuibus habent, eis benigne 
laudavi. Et si quid in eis catinetur quod non possideant, cos 
faciam planarie et pacifce possilore. De colero grangiam suam de 
Grandibosco cum omnibus pertinentis suis in eustodia et pro- 
ectione mea suscepi specialiter contra omnes, sicut res meas 
proprias defen lendam. Ut isia omnia inviolabilem habeant fidei 
firmitatem, carlam presentem fleri jussi et sigilli mei auctoritate 
munivi. Aelum anno Domini Me CC* primo. 
Arch. de la Haute-Mame, cartul. de Longuay, fol. 129-130. 
— 1050 — 1201 


Eudes, duc de Bourgogue, notifie qu'Osmond de Plagar, sa femme Elis 
beth et son file Oumoud, ont donné aux religieux de Fonienuy ce 
qu'ils avaient sur lea muulius de Mermagne. 


Ego O. dur Burgundig, notum ficri volo tam presentibus quam 
fataris quod Osmundus de Plaaneta et Helisabeth, uxor ipsius. 
et Osmundus, filins eorumdem, dederant ecclesig Fonteneti in 
perpetuam elcmosinam quicquid habebant in molendinis Mar- 
manie et omnia ad eadem molendina periinentia et quicquid juris 
corum erat in Wola aqua ab abbatia usque ad Braanai. Dederunt 
eliam mansum quod Leonardus eapellanus lenebat, mansum 
que Johannis et fratris ipsius,et V1 denarios censuales de manso 
Parisii Monts Barr... Hujus rei testes sunt Humbertus… 
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Andreas, monachi Fonten., Rotbertus archipresbiter Tullionis : 
Leonardus eapellanus de Marmanin ; Afatheus de Elet, Guillel- 
us Buchico ; Theobaldus, quandam prepositus, et Jakarnes, tance 
pregositus Monts Barri. Aclum esi hoc anno incarnationis Domi- 
nice M° CC Le. 
Arc. de ls Côte-d'Or, fonds de Fonteney, B. 579, Orig. fatigué, 
— 104 — 1208 
Eudes, duc de Bonrgogne, notifle une donetion faite aux Templiers de 
Bures eur la terre de Leuglay par Alix de Leuglay, épouse de Girard, 
surnommé Esqupitleï. Simon de Bricon, de qui relève ce bien, ÿ 


donne son approbatil que se femme Mathoz, ses Éls Benolt 
suroommé Aywon, G fille Simonnette. 


Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fonds Commanderie de Bures, H. 4160. 
— 404 — 1202 
Eudes Ill, duc de Bourgogne, assiste à une reconnaissance de Guillaume 
de Marigoy, qui déclare avoir cédé aux religieux de Saiut-Seire le 
droit de palefiui quiclui élit dé, lorsqu'il repreuait de fief les dounsives 
qu'il tenait de celte abbaye. Parmi les témoins: Guillaume, seigneur 
de Mont-saint-lenn ; Jean, seigneur de Neufchatel, Garnier de 
Sombernon, Guillaume de Pouilly, Barthélemy de Elaisy, chevaliers. 
Noverint universi tam presentes gaam futuri quod ego Willel- 
mus de Marrigne acquitavi, laudantibus Aargarüu, uxure mea, 
et Udone, fratre meo, in presentia vencrabilis Oddonts, ducis 
Burgundie, et multorum aliorum, Nivardo abbati et seelesie Sancti 
Sequani et suesessoribus suis palefriduin, quem ego el anteces- 
sores mei faciebamns pro casamenlo quod antecessores mei de 
abbate et ecclesia tenuerunt, el ego et heredes mei in posterum 
tencre debemus. His factis, jam dictum Oddouem, ducem Burgun- 
die, ut adjutor et defonsor super hoc esset, si vel ego vel heredes 
mei, quod absit. de cetero sibi quantum ad hoc spectat presumere- 
mus injuriari. Quod us ratum habeatur in perpetuum et incon- 
cussum, preseutem paginam sigilli mei munimine dignum 
duxi roborari. Actum est aono incarnati Verbi Me CC 1 
Hujus rei testes sunt Willelmus de Monte Sancii Johannis, Joha 
nes, dominus de Vovocastro, Garnerius de Sumbernon, Willelmu: de 
Poille, Barthotomeus de Blaise, milites; Domoimus li Effreez, 
Girardus, Gasnal, Guido de Sales, Arnulpbus de Barbirey, Gar- 
nerius, Theobaudus, et plures ali. 


Arch. de la Côte-d'Or, eartul. de Saint-Seine, p. 2 ; Bibl. mat. ms. lat. 
17085, copie de Uouhier, p. 78. 
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— 1053 — 1202 

Eudes, due de Bourgogne, nolifie que Rainard de Courcelles {près Mont- 
bard}, a cane4dé aux religieux de Fonteoay des droits de pâturage à 
Courcelles, Benolsey et Grignor, des drults de péche et l'autorisation 
d'établir on pont eut la rivière 





Ego Odo, dux Burgundie, notum facio presentibus pariter et 
futaris quod Rainardus, miles, de Curcellis, dedit et in perpetuam 
elemosiram ennoessit Deo 81 ecclesig Fonteneti pastaras de 
Curcellis et de Boneseio et de Grinione et de pertinentiis earum- 
dem villarum, ju nemoribus et in planis, et aasentias cunctorum 
pecorum et animalium, foagium, et rameriam ubi communio 
dictarum villarum currit. Dedil preterea predicte ecclesie fratribus 
piscaturam et omnimodam aasentiam per Lotam aquam suam, et 
concessit pontem facere eis super aqua ipsam in terra ipsorum, 
ubicunque voluerint, ad transitum animalium et pecorum suo- 
rum. Quod si peeora vel animalia ipsorum dampnum fecerint, 
reddentes eapitale quieti erunt. Remisit et pacificavit eisdem 
frairibus omnes quérelas quas de retro adversus eos habuërat, 
Habuit autem propter hoc idem Renardas, de Lenticio ecclesiy 
CC» libr. Divionensis monetg et vaccam unam eum vitulo. Et 
sciendum quod sepedictus Renardus promisit de his supradictis 
debitam garantiam portare adversus omnes. Hec totum laudavit 
Pontius de Grance, qui luuc dominus eral Rubei Montis, et 
Agnes, uxor predicli Renaudi, cum omnibus liberis suis: 
Renaudo, 8., Gauterio, Stephano, Maria, Gertrude, Agnete, Mar- 
garita. Hujus elemusine et doni tesles sunt Bernardus, domi 
nus de Spissa, Matheus de Estez, Josbertus de Maisi, Huelus de 
Foutanis, milites. Quod ut totum ratum hebeatur in perpeluuun 
sigilli mei impressions eurroborari precepi, anne Verbi incarnati 
M CCe fe. 

Orig. Arch. de la Côte-d'Or ; louds de Fontenay, H. 574 ; et Cartul. de 
Fonlaney, ne 404, (ol. 80-84. 





— 1044 — 1207 
Apud Greveninghes, — La reine Mathilde, comtesse de Flandre (divorcée 
du due Eudes 11), cocfrme le donetion faite au monastère de Wallen 
par Guillaume Brohon, 
Couesemaker, Docu. relatifs à La Flandre maritime, p. 3. — Table 
chanel. des diplîmes imprimés de la Lelgique, L. I, p. 183. 
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— 1045 — sror 

Eudes, duc de Boargogne, nolifle uu accord entre les religieux de 
Fontenay, d'une part, el Hagueë de Laignes el son hérilier Humbaud, 
d'autre part, au sujet des bien de Roger de Corraheuf à Laignes. 








Ego Odo, dur Durgundig, nolum facio presentibus et futaris 
quod de discordia que erat inter monachos Fonteneti, et domi- 
num Huonem de Leigna, et dominum Humbaudum, heredem 
eus, facsa inquistione per prudentes homines de preceplo 
meo, dictum fuit mihi ab inquisitoribus quod domini Fontineti 
Habebant apad Leignam quicquid dominus Rogerius de Correbos 
ibi habebat in omni proventn, lerciam partem nemoram, el 
wrciam parte terragii pertinentis ad nemora illa, el terciam 
partem terrarum, excépla furesta que est ante Legnam et quam 
non concordaverunt, quam in manum meam retinui et in inqui- 
sitionem. Actum est hoc anno incarnati Verbi millesino ducen- 
tesimo secundo. 
Orig. Arch, de la Côte-d'Or ; fonds de Fontenay, H. 577. 
— AO — 120% 
Thierry, doyen de Chuamont, uotitie que Mile de Chaumont a donné À 
Longuey ce qu'il avait de prés sur le Auage de Couripré. Ses frères 
Jobert el Eticone et sa femme dame Calmonde approuvent. — Il con- 


Srma aussi ce que messire Regnier avait donné aux mêmes religieur. 
Gautier, seigneur de Vignory, de qui relève ce bien approuve. 


Arch. de la Haue-Narne, Cartul. de Longuay, fol. 85; Mile, seigneur 
de Chaumont et Gautier de Vignory partirent la même année er 
Terre-Saiale el Mile y mourot. 

Voir pièce de 4308 n° 4040 el à l'Appendice. 

— AOÛ — 120? 
Æudes, due de Bourgogne, notifle une donation des seigneurs de Nesles 
aux religieux de l'abbaye de Quincy. 

Ego Odo, duæ Burguadie, notum facio tam presentibus quam 
futuris quod Hugo, dominus Naellis, laudante uxore sua Aiglen- 
tina, dedit Deu et ecclesig Quinciaci pro anima sua et anima 
patris sui Andre etfratrissui Stephani, et predecessorum suvrum, 
portionem in omnibus nomoribus de Kaollis, jure porpotuo pes: 
dendam. Hanc donationem laudavit Margarita, mater pref: 
Hugonis, domina de Naellis. Ipsa quuque Margarita dedit jam 
dictg eclesig Quinciaci, pro remedio anime sug et pairis s 
ITugonis, et mairis sue Gille, quicquid habebat in piseatura etin 
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molendinis de Argentunay, qui de capile et de alodio suo erant. 
Hoc totum laudaverant filii et filig ipsius : Hugoscilicet, Andreas, 
Guillelnus, Pontius, Milo, Agnes, Sibille, Aalayz, Beatriz. Sarra. 
Quod totum ut ratum habeatur, ego Odo, dux Burgundie, sigilli 
mei impression presentem cartulam roboravi, anno Verb] incar- 
nali millesimo ducentesimo secundo. 

Orig. fonds de Quincy ; Arch. de la Côte-d'Or, H. 620. 


— 1048 — 1207 

ouvre. — Ends, due de Bourgogne, notife que Guillaume de Cham- 
plitte, vicomte de Dijon, partant pour Jérusalem, a douné a0x reli- 
gieux de Clteaux une rente en grains à Ouges, et la dime des vignes 
de Brochon. 
Arch. de la Côle-d'Or, Cartul. de Clleaux, L 1, ne 466 et t. I, 

me 167, fol. 44. 


— 4049 — 1202 avril 
Ctteaux. — Baudouia, comte de Flandre et de Hainaut, pour le salut de 
son Ame et de celle de Marie, sa femme, concède aux religieux de 
Citsaux des droits de péage sur ses terres. 
Arch. de le Côte-d'Or; Cartul. de Clteaux, ne 167, fol. 100. — Autre 
charte de même date du comte de Flandre, qui donne des droits de peage 
aux religieux de Citeaux (bide). 


— 1080 — 190% avril 

Cleaux. — Hugues, comte de Saint-Pol, partant à Jérusalem et passant 
à Citeaur, « et exinde religiois viros ibidem congregatos admiraus, » 
donne à l'exemple de Baudouin, comte de Flandre et de Halaul, pour 
le salut de son âme et de celle de sn femme Jolenf, comiemse de Saint 
Pol, ane rente de cent sols au monastère de Cileaux, 
Areb. de là Côte-d'Or, Cartul. de Clieaur, n° 167, fol. 19, — Ratiñca- 

tion par Yolende de la donation de son mari (1bidem). 











— 10H — 1202 mai 

Citeaux. — Louis, comte de Blois et de Clermont, parlant pour Jéra- 
slew, dome aux religieux de Citesux des droits de péage sur &es 
terres. 


Arch, de la Côte-d'Or. Cartul. de Citeaux, n° 467, fol. 100 re. 


— 1052 — 120% 

Gui de Chappes, seigneur de Jaliy-sur-Sarce, lorsqu'il partit en Terre- 
Sainte, aflranchil, du consentement de æ femme Pétronille, Lous se 
bommes de Jully du droit de maiamorte, et eonehda le mêwe privi- 
lège uon seulement à ses bommes de Jully mais à ceux qui viendraient 
3 résider. 


Ego Guido, dominus Juilei, dedi in elemosiuam, pro anima mea, 
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quando ivi ultra mare, hominibus meis de Julleio manum mor- 
tuam libere absolatam, laude uxoris moe Petronille, homini 
illis dietis, qui mei sut, et pro meis se tenehnnt, et in villa 
dulleli morantur vel morabantur. Et si aliquis in alla villa pre- 
cepto meo et licentia mea manere perrexerit, eidem concedo dona- 
tionem quam als domavi qui in villa erunt Juleï, si pre 
meo se lenuerit, et voluntatem meam fecerit, vel illius qui 
dominas erit Julell, et siad voluntatem se non tenwerit, omuem 
hereditatem prorsus se perdidiss noverit. Actum anno Verbi 
incarnati Mo CCe le 
Areb. de la Gôta-d'Or, B. 50%, registre (ol. 1. 


— 1053 — 1202 


Hugues de Coligny, partant à Jérusalem, donne ce qu'il possède à 
«Siliniscum » aux religieux de Seligna, pour ÿ construire une maison 


de l'ordre des Chartreux. Sa fee la duchesse Béatrix (d'Albon, 
veuve d'Hugues l!, duc de Bourgogne) approure. 
Du Bouchet, Preuvss de la Maison de Coligny, p. 48. 

— 105 — ù 1202 

Ambronay. — Hugues de Coligny, partant en Terre-Seinie, donne à 


Sainte-Marie de Montmerle des Lerres, bois el près à Ambrouay, pour 
‘y coustraire une grange. 
Du Bouchet, Preuves de la Maison de Coligny. p. 49. 

— 1035 — 1202 

Eudes, duc de Bourgogue, déclare que de son consentement Mile Breban, 
chevalier, a fait don en aumône aux frères du Val-ds-Choux de trois 
æetiers blé, sur les tierces de Beaunolle (1) et de Moulon (4). qui sont 
du flef du duc. 


Arch, de la Côte-d'Or, Peincedé, t. XX VII, pe 154. 
— 1036 — 1207 
Eudes, due de Bourgogne, motifle que Fromond de Villers a donné aux 

Templiers ce qu'il posséüait à Thoisy-le-Désert et daus le nage, avec 
"approbation de sa femme et de ses Bla. 

Ego Odo, dur Burgundie, notum facio presentibus et futuris 
quod dominus Fromundus de Viler dedit Deo et Beatg Marig et 
frairibus militig Templi quicquid habebat in villa que nuncu- 
patur Thoisai, ot in finagio, in omnibus proficiis, absque ulla 




















(1) Beaunolte, canton d'Aiguay (Côte-d'Or). 
(2) Meulson, canton d'Aigcey (Côte-d'Or) 
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retentione, libere et quiele possidendum, uxore sua nomne Havér 
landante ; eum 1liis quoque subsequenter nomina scribuntur : 
Huo, Fromundus, qui habent etatem bujusmodi donum laudandi, 
Pro eeteris vero quatuor fliis et filiabus, Petro scilicet, Guienet. 
Elisabeth, Adethe, qui adhuc non habent etatem hanc rem lau- 
dandi, pater et mater omnino laudaverunt. Testes alfuerant 
rater Ranerus de Socei ; Charbunel, armiger ejus ; Petrus Gariteaus; 
Matheus Ii Armez ; Johannes Thisars. ELU hoc donum ralum et 
inconcussum in perpetaum teneatur, ego Odo, dux Burgundie, 
sigillo meo contirmari, garantire promittens apud omnes contraire 
volentes. Actnin ab incarnatione Domini anna Me CC° 11e, 
Orig. Arch. de la Cbte-d'Or, fonds de ls commanderie du Temple de 
Dijou, carton 1173. 
— 1087 — 1202 juin 
Sainte: Euphémie sur le Buech (supra fluv. Bouschi). — Conventions 
entre Guillaume, comte de Forcalquier et Dauphin, Bla de Béairix 
duchesse de Bourgogne, comtesse d'Albou et comiesse de Vienne. Le 


conte Guillaume donne Réatrir, fille de a fille, en mariage au Dauphin 
avec ae dot détaillée. 


Bouche, Hist. de Provence, 1. Il, p. 479. 


— 1058 — 1202 août 

Donation au chevaliers du Temple à Bissey, Corberon, Epailly et autres 
lieux par Eudes, duc de don eoubrwué plus tard par le duc 
Hugues IV, 1930, 1938, 1946. — Vidimos relatant ces dons. 
Arch, de la Côte-d'Or ; Hecueil de Pernceué, 1. 1, p. 855. 


— 4089 — 1202 

Eudes, duc de Bourgogne, attésie que Bertrand de Saudon a donné aux 
religieux de la Buseière, avec l'approbation de sa femme [lsebeau où 
Eusabelh]. mère du sire Guillaume de Murrigoy, de ses deux Billes el 
aussi des Éls qu'il a eus de ca première femme ; Hugues, Bertrand, 
Aimon, Guillaume, Robert et J bert, une certaine vigne 
un de ses vasaur. Témoins: Bernard, abbé de Fonte 
d'Époñtees, ele. 
Orig. Arch, de la Côte-d'Or, fonde de la Bussière, H. 820 ; Bibl. nat., 

fonds latiu 17723. Carl. de la Bussière, p. #15. 


— 1060 — 1202 


Olivier de Grignow étant à l'extrémité donve à l'abbaye d'Oigny des pâlu- 

rageo de Villers et les religieux lai coucèdent huit livres de monnaie 

ernard, abbé de Fontenay ; Teceliu, arcLiprètre 
de Chacl. 


Urig. Arch, de la Côts-d'Or ; fonds d'Oigny, H. 665. 
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— 1060 — 1202 décembre 

Paris. — Le roi Philippe-Augusle, s'adressant à Eudes, duc de Bour- 
gogne, lui aceorde ce que l'abbé de Saint-Martin d'Actun avait cén- 
cédé au duc dans le bonrg d'Anay-[le-Duc], suivant la Leueur de la 
charte ducals adressée au dit abbé, de telle sorte que Eudes ne poisse 
ni aliéner cette terre ni la laisser sortir de ses mains. 


Orig. Arch. de Saone-et-Loire, fonds du prieuré d'Anzy-le-Duc ; di 

Mém. de Ia Soe. Eduense, L. 11, p. 830. 

— 4062 — Sans date 

Bertrand de Saudon fait hommage au duc de Bourgogne pour un fief 
provanant de Mathieu d'Étais el infiodé à un sergent royal. 

Dilecto domino suo, O.,duct Burgundig, B. de Saudum sibi sub- 
jectus, salutem et dilectionem. Notum faein quod Johanni Latenaÿ: 
servienti domini regis, dedi et concessi in feodo et hommagio 
vineam albam, que est apud Salviniacum, et lenementum, sicut 
Matheus de Testis lenuerat, unde vos rogo quatinus cartam quam 
inde sibi feci sigilli nostri munimine in testimonium roborari 
faciatis. 












Orig. Arch. de la Côte-d'Or, Chambre des Gomptes ; B. 10470. Scrau 
en cire blanche ; écu de Bertrand de Saudon. 
— 1063 — 1203 (1202 4 janvier) A 
Eudes, duc de Bourgogne, rappelant les engagements pris à son égard 
par Frédérie, seigneur de Bitebe et par son Al issus de la maison de 
Lorraine), déclare qu'il renonce à tout droit sur le duché de Lorraine. 
Plerumque processus temporis cique funt in tempore in obli- 
viosam consuevit sepelire œcitalem simemoriali litterarum tenaci- 
lati non tradantur, ego quidem Odo, dux Bergondie, quod pro bono 
paciselconcordigfuitondinatum, volensinviolabiliter observari, per 
present pagiam prosntibas ot futuris notum facio quod 
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quicqnid juris hereditarii in dueatum Lothoringie reclamabarn, 
et quicquid per conventiones inter me et Fredericum, majorem 
de Bithes, et Fredericum, flium ejus, habitas secundum tenorem 
carig ab cismihi tradilg acquisicram resignavi, ct ponitus acquit- 
tavi pro mo ei pro heredibus meis, hoe adjnneto quo si frater 
meus Alexander supra eodem ducatu querimoniam moverit, ego 
in nullo penitus meum ei consiliam vel auxilium exhibebo. Quod 
ut frmius el stabilius observetur, presentes litieras sigillo meo 
eoafirmavi, anha inearnationis Dominice M CC° secundo, pi 
die mensis januarii. 
Arch. de la a, Cartul. de Bar-le-Duc, B. 256. 


— 1064 1208 (1202 7 mars) 

Baudouin, cante de Flodre et de Haineut, rappelle que la reiue Ma- 
thilde, veuve du comte Philippe [divorcée avec Eudes Ill, duc de 
Bourgogne], avait terminé le débat qui s'était életé entre l'abbaye de 
Marchiennes el Gérard de Reningle, au sujet de la dime de celte 
localité. 

Duchesue, His. généal, de lu maisun de Béthune, pr. p. 81.— Chro- 
nicon Vormeselense, p. 48. — Table chronol. des diplômes imprimés de 

La Belgique, 1. 1, pe 168. 


— 1065 — 1205 avril 

ÆEudes, duc de B., approure la donation faite aux chanoines d'Epoisses, 
par Bernard d'Enoisses, par ses fls André el Anséric, de renles en grains 
sr les moalins de Monzeron et de diverses dimes. 


Arch. du château d'Epoisses. — Abbé Brenillard, Mém. Aist., p. 57. 


— 1066 — 1208 94 avril (vin Kal. maii) 

Braune. — Eudes, duc de Bourgogne, déclare que, par un arrangement 
fait avec l'abbé de Cluni à la suile d'ane discussion, il est convenu de 
lui donuer cent livres de monusie provinoise et dijonvaise, par moitié, 
tous les ame, et de plus cent livres dijoonaises pour les bommes de 
Fleurey ; mais comme le Due a eu quelques embarrts, il lui remet 
quatre deniers sur le péage de Beaune, jusqu'à ce qu'il ait reçu la 
la valeur de 250 livres provigoises et de 260 livres dijonoaises qu'il lui 
devait. 


Bibl. nat., fands latin 17087, Cartul. de Cluny, fol. 64, 69, 63. 


— 1087 — 2208 2% avril 

Eodes, duc de Bourgogne, s'adrssmant à l'archevêque de Lyon, aux 
évêques de Langres el d'Aulan, déclars que s’étant obligé envers 
l'abbé de Cluni au paiement de 500 livres pendant cinq années, c'est- 
a-dire de cent livres par chaque année, pour dédommager l'abbaye des 
dommages que le duc était convenu de leur avoir cawés, il était 
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néanmoins arrivé que les engacemects n'avaient pu être tenus à 
cause de l'embarras des circonstances, mais que voulant en indemoiser 
la méme abbaye, il done droit de percevoir sur les péages de 
Beaune quatre deniers sur toute marchandise, aurai longlemps qu'il 
sera nécessaire pour que les dites cinq cenls livres puisut être 
acquiltées. ‘ 

Bibl, nat, latin 9096, fol. 73 ve. Extrait de Lambert de Barive. 

— 4068 — 1208 mai 
Eudes, duc de B., notifa qu'il doil aux chanoines de Beaune soixante 
livres dijonnnises. & 

Ego Odo, dux Burgundie, notum facio omnibus presentibus et 
futuris, ma debere canonicis Belaç sexaginta libras Divionenses, 
reddendas in instanti festo Sanclorum Omnium, quas si non tune 
persulverem, decem libratas redditus eis assignarem in pace ab 
ipsis tenendas, usque dum dictas LX libras eis porsolverentur. 
Actum est hoc anno incarnati Verbi millesimo ducentasi 


tertio, mense maio. 
Arch. de la Côte-d'Or, Cartul, de N.-D. de Beaune ne 94, fol. 144. 


— 1069 — 1202 
Clerembeud. sire de Chapp+s, donne à l'abbaye de Larrivouc ce qu'il 
a Morgia neque al Doxchiam: sa femme Blissande et «24 
enfants appronvent. Si vero Clareabandus, fliue Clarenbaudi dieti 
domini Caprarum, de trasemarinis partibus rediene… 

Gartul. de Larrivour, Bibl. wa, lain nouv, acge 1228, fol, 30 ve at re. 


— 4070 — 1208 juillet 

« Apud Vallem Rodolii » (le Vautreuil). — EuD£S, due de Bourgogne, 
déciare qu'il a coms-ilie & Puilippe-Auguste ue ue pas 6e laisrer furcer 
par la pape à conclure une paix où uns lrève avec le roi d'Angle- 
terre. 

Original. Trésor des eh. Angleterre Il, n, 95, J. 628. Prounes duc lier. 
dés de l'Église Guilicanr, édit. du 1781, 1, 1, 85. — Leibuiu, Codex 
diviom., 3. — Duwont, Corps diplomat, 1, 1. 129. — Rymer, éd. de 4416. 
1. 1, 89. — Catal. des actes de Philippe-Auguste, 170. 


— 1071 — 1203 

Eudes, due de Bonrgagne, notifie un aceord, entre les religieux de 
Ceaux et Guilltume, ire de Marigoy, au sujet de la grange de la 
Bussière, dite des Deux Poiriers. 
Arch. de le Gôte-d'Or, Cartul. de Clteaux, n°168, fol. 96 v°. 

— 1072 — 1203 

Æudes, due de Bourgogne, relate une donation faite par lui aux religieux 
de l'abbaye de Longuar: 
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Ego, Odo dur Burgundig, omnibus prosentibus et futuris notum 
facio me frairibus et ecelesige Longivadi concessisse, ut juxta 
tenorem carlarum suarum. tantum de terra in potestate de 
ÆEnnay, quantum catrucis boum quatuor ad colendum <uffñciat, 
acquirant, non obstantibus metis illis quam ad nemora de Belnote 
et nemora de prate Curvino dividenda, denuo sunt posite, il 
videlicet quod de terris illis quas de bysco ad planum dedaxe- 
runt val dedusent nullam costumam alicui dabunt, sed neque de 
terris quas de canonicis Castellianis habent de quibus ipsi cano- 
nici nullaw costumiim tempore suo sulvebant ; et ut Hes omnia 
firmiter teneantur, prosentem cartam sigilli mei auctoritate mu- 
nivi. Actum anno ab insarnatione Domini M CCP tercio. 
Areb. de la Hante-Marne, Certul. de Longuay, fe 43). 
— 1073 — É 1205 


Eudes Il, duc de Bourgogne, allese que Gui de Fontaines, étant à 
l'extrémité, et sa femme Bellule, ont donné à l'abbaye de Fontenay ce 
qu'ils possédaient à Ampiliy. Les fils d'Etieune Vilain, ecigueur de 
Kavièces, Pierre, Jocelin et Renaud, abs de Pothières, complètent la 














Ego Ovo, dus Buruudig, omnibus noium facio presentibus et 
fuiuris quod cum Guido, miles, de Fontenis, in extremis positus, 
laudante Bellula, uxore jus, dedisset in elemasinam ecelesig et 
fratribus Fonteneti quidquid juris habebat apud Ampillium, et 
in toto Hinagio ville ipsius perpeluo possidendum, Jocelimus, lilius 
Stephani Villani, domini de Raveriis, ramdem elemosinan: incunc- 
talus est perturbare. Qui landem peccatum suum recognoscens, 
quoi fratres pronominatos supra dicta clemosina indebite moles= 
taret, eamdem elemesinam, dum ultime voluntatis condoret 1es- 
tamentum, laudavit penits et quitavit, et insuper donavit eisdem 
ratribus uoum sextarium bladi, medistatem frumenti et medie- 
taiem tremesii annuatim in decimisde Duismo accipiendumn. 
Hajus recognitionis vel doni quod fecit Jogelinus, testes sunt 
Renaudus, abbas de Palterüs, fraer ipsiue ; Robertus, capellanus 
de Raleno: Hugo cognomento Sacau, eanonieus Castellioni 
Willermus Bogueraur, Joannes, vicecomes de Duismo ; Haymo de 
Cumini, milies; Sylvester Testa, de Castelllone ; Theobaudus de 
Ampilli et Renerius, major de Jors. Hoc totam laudavit Petrus, 
demiaus de Rayeriis, fraler ejusdem J(ocelinÿ. Et tésies sunt 
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Andreas de Buxoio, monachus Fonleneti, frater Bernardus, ma- 
gister de Estormer, Guido de Tullione et Tesselinus de Nogento. 
Ad cujus rei conflrmationem sigillum nostrum presenti pagine 
apponi precepimus, anno Verbi incarnali millesimo ducentesimo 
tertio. 

Arch. de la Côte-d'Or, Cantal. de Fontenay, n° 204, fol. 58-59. 


— 1078 — 1208 
Eudes, duc de Bourgogne, nolifle que Eure, sire de Bussi [auj. Bowsi- 
Rabutin], étant à l'extrémité, & donné aux religieux de l'abbaye de 

Fonteusy ses droits sur les pâturages de Bussi. 

Ego Odo, duz Burgundiy, uotum facio presentibus et faturis 
quod dominus Burus, miles, ds Buxeio, ad extrema veniens, dedit 
in perpetuam elemosinan ecclesig Beatg Marie Fontenei 
saluie anime sup et prodecessorum suorum, quicquid juris 
habebat in pasturis totius parrochig de Buxeio, in omnibus com- 
modis ad omne genus animalium et pecorum tam dicio ecclesig, 
absque dampni illatione, Quod si forte factum fuerit dampnum, 
tantummodo restituetur sine alia emendatione et exactione. Hanc 
autem clemosinam laudaverunt perpetuo et concesserunt uxor 
predieti militis, nomine Nicholia, et omnes liberi ipsorum ; Wil- 
dermus scilicel, Johannes, Naella, Margarita, presentibus his Les. 
tibus : Hugone, presbitero de Duxeio ; Henrico, fratre supradicti 
Buri, Pontio de Granceio, Garnerio de Blati, militibus ; Roberto, 
maiore de Buxeio. Que ut rata permaneant in perpetuum ne 
aliqua contradicio oriri possit, sigilli nostri impressione 
genter confirmare curavi, Aetum anno Verbi incarnati illesimo 
ducentesimo tereio, feliciter. 

Orig. Arch. de la Câle-d'Or, fonds de Fontenay, R. 571. 

— 1078 — 1202 

Eudes III, duc de Bourgogne, notife uu accord entre les religieux de 
l'abbaye de Fonteuay et Hugues, fils d'Obert de Thil, au snjel de la 
possession des lerres et du village de Preon 

Orig. Arch. de la Côte-d'Or ; fonds de Fontenay, H. 575. Scrau du due, 
à cheval braudissant son épée, armes frastres el efacées. 

— 1076 — 203 

Fudes, duc de Bourgogne, aotifle que noble Dalmace de Lury, avec 
l'approbation de sn lemme Béatriz et de son frère Hagucs de Luzy, & 
concédé aux religieux de la Ferté pour le repos de son âme ei de 
celle de ses ancêtres, ce qu'ils avaient acquis jusqu'alors sur la parcisse 
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de Saïnte-Hélèue, dont Dalmace possédait moitié, ainsi que ce qu'il 
avait aur la contume de Bourbon 
Orig. Arch. de Saône-et-Loire, fonds de la Ferté-sur-Grosne. 

— 4077 — 1203 décembre 


Nogent. — Blanche, comtesse de ‘Troyes, natife une donation faite aux 
Templiers de Bures par Hermes:nde, fille de Hugnos de Vendeuvres, 
et ratiñés par Simon de Clerwout, sou mari, < Data per manum Gal- 
teri eancellari mei, notula Jobaunis. 


Urig. Arch. de la Côte-d'Or, fonds des Templiers, H. 4157, 


— 1078 — 1303 


Pierre, comte d'Auxerre el de Tonnsrro notifle uno doualion aux religioux 
de Fontenay, d'une vigne sur le chemin d'Epineuil à Saint-Martin. 

















Ego Petrus, Autisiodoremsis et Tornodorensis comes, notum facio 
tam presentibus quam futuris presens scriptum inspecturis, quod 
Arollas Grossus el Pascu, uxor ejus, dederunt in élemosiuam 
ecclesie Fonteneti quandam vineam que sita est in valle de. 
juxta viam que dueit de Spinnel usque ad Sanetum Martinum 
et eampum del Lariz jaxta earrdem vineam, que partitar lerre 
Sancti Martini, et térram que esi juxia viam que ducit ad 
Pontem de Malaa. Propter hec beneflcium, predictus Aroldus 
Grossus et Pasta, uxor ejus, de beneñcio ecclesig Fontenet 
centam viginti libras Pruvinienses habuerunt, Ut hoc ratum in 
perpeluum habeatur, ego Petrus, Autissiodorensis comes et Torno- 
dorensis….. promisi et ad petidonem supradictoram, presente 
paginam sigilli mei munimine raboravi, Actum est anno Gratic 
millesimo dneentesimo tertio. 

Orig. mouillé). Arch, de la Cote-d'Or, Fonds de Fontenay, H. 58. 











— 1079 — 1703 
Douation par Eudes, due de B.. de tout co qu'il avait à Chevannes, près 

Lieruais, au profit de l'église et du prieuré de Bar-le-Régulier. 

Ego Odo, dus Burgundig, notum lacio presentibus et futuris me 
quiiasse et in perpeluum concessisse Devel ecclesip Barri quicquid 
reclamabam apud Chevannas, juxta Liernaias, et si quid juris in 
eadem villa babebam. Quad ut ratum habeatur presens seriplum 
sigilo mso eonfirmavi. Aetam est hoe anno incarnati Verbi 
millesimo ducentesimo tercio. 

Orig. Arch. de la Côte d'Or, Titres de Bar-le-Régalier, carton 719. 
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— 4080 — 1203 


Robeit, évêque de Langres, atteste que le seigneur Etieme de Chau- 
mont a dooné aux religieux de Louguay pour l'âme de son frère 
Mile, décédé dans Le voyagt de Jérusalem, une rente à Courtpré, da 
consentement de sa femms Marie, et de ses Hs Guillaume, Renier, 
Evrard, Mile et Simon. 


Arch. de la Haute-Marne, Cartul. de Longuay, fol. 85. 


— 4081 — 1203 

Guillaume, ire de Marigey, atteste un accord entre lni et se hommes, 
d'une part, et l'abbaye de la Buesière, d'autre, au sujet de la grange 
des Deux Poiriers. La dispute fut porlée à la coar du due de Bour- 
gogne Eudes, et Guillaume ft cet arrangement en présence du duc. 
Témoins : Mathieu d'Estais {de Thel), et divers autres. 


Bibl. nat, f. lat. n° 47122, Cartul. de La Bussiére, pp. 5-6 
— 1082 — 1203 
Endes, due de Bonrgogne, æcorde nur religieux de l'abtaye de Mai. 


zières la permission d'acquérir toutes sortes d'immeubles dans l'élen- 
due de sou duché. 


Arch. de Saône-et-Loire, fonds de l'abbaye de Maizières. 

— 1083 — 1203 

Eudes, duc de Bourgogne, atteste qu'il a douné pour ls remède de son 
âme et de celle de ses prédécesseurs aux Templiers de Villaines, 
l'usage et Le droit de parcours dans sa forêt de Villers. 

Orig. Arch. de la Côte-d'Or, f. commanderie de Bure, H. 1163. 

— 4084 — 1203 

Robert, évêque de Langres et Eudes, duc de Bourgogue, notifent uue 
donation faite à l'abbaye de Longuay, par Pierre, maire de Châtillon 
et so dis Laubert, sur les rentes de leurs bauoles d'Eporves. 

Ego Roësrtus, Dei gratia Lingonensis episcopus, et ego Odo, 
dur Burgundie, vmuibus tam presentibus quam futaris notum 
facimus quod Petrus, maior Castellionis, et Lambrrius, filius 
cjus, pro remedio animarum suarum et antecessorum suorum, 
nobis laudantibus et concodentibus, dederant Deo el ecclesie 
Longivadi, in elemosinam perpetuam, vigini solidos Divionensis 
monete singulis annis, de redditibus balantum suorum de 
Esparse, jaxta pratum domini Lingonensis episcopi apud Castel- 
lionem, singulis annis fratribus Longivadi reddendos. ab 
illo qui bantanies tenebl, quicumque sit ille, in festo sancti 
Remigh, tali mediante pacto, quod si ea die soluti non fuerint 
de illo qui bantantes tenebit, districtam justiriam feri faciemas 
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donec predietos viginti solidos solverit dielis fratribus et quin- 
que solides pro emenda, qui quinque solidi nunquam poterunt 
condonari. Actum anno’Domini M° CC Ille, 

Arch. dela Haute-Marne, Carta. de Longuey, fol. 138. 
— 4085 — 1208 


Æudes, duc de Bourgogne, donne à Guillaume, fls de Philippe, sire de 
Paguy, ce que Hogues, sire de Vergq, avait au delà de la Saône, 
sauf là grange de Tontéaans, et 188 droits que les religieux de Citeaux 
possédaient sur cos erres. 











Arch, de la Côtr-J'Or ; Cartul. de Clieaux, n° 168, fol. 41 ; Pérard, p. 
270 ; À. Duchoene, Maison de Vorgy, p. (47; Taulat, Trétan des chartes, 
LLp. #7 
— 1086 — 1202 


Eudes, duc de Bourgogne, ortrole aux Habitants de Beaune une charte 
de commune dans la forme de coile de Dijon. 

Orig. Arch, de la ville de Beauue, parchemin carré de 0,44 sur 0,46; 
il ne reste du sesau qu'un fragment appenda à nn débris de queue en 
parchemin (pièce Lrès fatiguée), Edité : Pérard, p. #74 ; Garnier, Chartes 
de communes, 1. 1, pp. 207-213. 


— 1087 — 1203 décembre 

Beaune. — Endes, duc de B, ordonne au maire et à la commune de 
Besune de payer dix livres aux chanoines de celte ville, jusqu'à co 
qu’il leur paie les soirante livres qu'il leur doit, et qu'il s'engage 
à verser les premiers jours de carnaval suivant, 

Arcb. de la Côte-d'Or, Cartul. dé N.-D. de Beauné, ne 90, fol. 144 r°, 
fouds da la collégiale de Beaune, carton 390. Dig. Edité : Rossignol, Hés- 
doire de Beaune, p. 114, en note. 

— 1088 — n204 {er février (1203) 

Bouhey. — Endes, due de Bourgogne, l'évêque de Langres et Guillaume 
de Mariguy meltent leur sceau à un accord entre les religieux de 
Chieaux, d'une part, Gui de Monestoy et Gui Garous, d'autre part, au 
sujet de la terre de Bouhey. Parmi lex arbitres figurent: Pierre, 
prévôt de Vergy, Hugues, abbé de la Bussière, Gui de Mariguy, 
Resud, maire de Beaune, etc., « in ertino purificationis beats 
Marie. » 

Arch. de la Côte-d'Or, Gartul. de Citeaux, n° 168, fol, 9° v° 
— 1089 — 1204 
Actum Insulis, — La reine Mathilde, comiesre de Flandre (divorcée de 

Eudes Ill), approute l'accord qui avait été fait entre Elisabeth, 

abbesie de Mesaines, et Gérard d'Avelin. 

Vredius, Généal. comitum Flandria, pr. L. 1, p. 493, Table chronol. 
des diplômes imprimés de la Belgique, %. I, p. 194. 
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— 1090 — 1204 

Eudes 111, duc de Bourgogne, aiteste qu'Elisabelh, reuve de Renaud, 
jadis vierg d'Auiun et Guillaume, son Bis, el Matelie, femme de Gail 
laume, el Pélerin, Simon, Bertin, Hugues, autres fls d'ElisabetL, ont 
concédé à l’abbaye de Saint-Martin d'Autua Lout ce qu'ils possédaient 
sur le flaage de Pruillé, moyennant un anniversaire. Et comme ce 
domaine relève du duché, Eudes Ill y fait molire son sceau. 


Edité : Bulliot, Hist. de Saint-Martin d'Autun, 1 Îl, pr. p. 5$. 

— 109 — 1201 

Eudes, due da Bourgogne, fonde la maison hospitalière du Saint-Esprit 
à Dijou. 


Bibl. de Dijon, ms 871 de Dom Calmelet, Hi 
conventuelle et hospitalière du Saint-Esprit. 














. de La maison magistrale. 


— 1092 — 1204 
Eudes, duc de Boargogne, altesto que Hugues de Villoite el sa famille 
ont fait diverses donations aux rehgieux de Longuay. 

Ego Odo, du Burgundie, notum facio presentibus et futuris 
auod Auo de Vibia dedit Deo et fratribus Lungivadi, laude 2 
assensu domini sui Aymonis, el Guidonis, fratris ejus, in elemo- 
sinam perpetuam, quicquid habebat in quodain prato quo dici- 
tue pratum Garin, et fraragium in omnibus pratis qui sunt ex 
part patris sui, excepio quodam prato quod dicitar pratum 
Tyaut. Hee autem sunt prata que pertinent ad fraragium pratum 
Quercus, pratum Ulmi, Lamma prati quod in pasticio est de 
Galeane, due pee que sunt juxta pontem de Chalenne, pratum 
Belini, magaum Marescum. Ilec mia laudaverunt Bona amca, 
uxor supradieli Huonis et Viardus, (rater vjus, cum Watcde, 
uxore, et filiis suis, scilicot Palteri, Vichardo, [lugone, Nicholao ; 
Amelina quoque predielorum soror Huonis et Viardi, et literi 
ejns, seilicetVauteroz. Thecelinus, Jasbertus, Ensengardis, Tecelina, 
Adelina. Hec etiam laudavit Paschota, soror scilicet Huonis et 
Viardi, et Hugo, filius ejus. Et sciendum quod si quis super his 
omnibus traxerit in causam fratres Longivadi, predictus Haymo, 
dominns jam dirtoram Haonis at Viardi, el ipei scilicet Hue et 
Viardus, aut heredes eorum, in omni curia eis plenariam gua- 
rantiam portabunt. Que ut rata permaneant presentem card 
sigilli mei munimine roboravi, anno gratie Me CC: Ill. 

Arch. de la Haute-Marne, Cartul. de Longuay, f° 439. 
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— 1093 — 1304 


Eudes, due de Bourgogne, donne une charta concernant le fiafde Nolaÿ 
ou de la Noule. 


Ego Odo, dur Burgundie, notum faciopresentibus eLfuturis quod 
fecdum. de Noulla est de ecclesia Sancti Johannis Eduensis, et 
quoi illud de sadem ecclesia teneo in sulferentia, quousque eidém 
ecelesig de sodem feodo garaneum fecero. Quod ut ratum habea- 
tar presens scriptum sigillo meo confirmavi. Actam esl hoc anno 
inearnati Verbi Me CGe quarto. 

Yidimus de 1345. B. 10470, Arch. de la Côte-d'Or. 


— 409 — 1201 
« Lettres anus le seel de mesaire Erart de Chacenaÿ faites l'an mil CC 
et II par lesquelles il donne à Lambert de Bar, seigneur de Jaucourt, 
une partie des bois de la foresi dessuz Jaucourt, en augmentation de 
Bé, eu auxi par icelles donne l'usage au bois mort en la farest 
de Botigaaut. » 
Arcb. de la Côte-d'Or, Cartul. de Jaucourt, B. 10442, fol. 9 se, 


— 4095 — 1204 

Eudes Hf, due de Bourgogne, el l'évêque de Langres metlent lear 
seau à un accord passé entre Nivard, abbé de Seine el Gautier, sai. 
goeur de Sombernon, au sujet des domaines de Saint-Mémin donnés 

Jsdis aux religieux de Saint-Seine par les seigneurs de Sombernon. 

Jicqueite, femme de Gautier de Sombernon, approuve, ainei que leurs 

fils Garnier et Guiard (Wiardue}. Témoins: Gui de Blaisy, Guillautne 

Fromond (de MAlain), etc. 

Bibl. nat., lat. (7085, Cartul. de Saint-Seine, copie de Bonhier, 
pp- 88-58. —— La pièce est à tort datée de 198 au lisu de 1806, date à 
laquelle Nivard cesse d'être abbé de Ssint-Seiue, Voir Arch. de la Côte- 
d'Or, Recueil de Paincedé, t XVIII, p. 130. 


— 4096 — 1204 38 novembre 
Endeslif, ducde B.. esl convenu avec Blanche, comlesse de Champagne, 
que le parcours eat supprimé pour cinq ans entre sa terre et celle de 
Blanche. 
Bibl. nat, Liber principum, Ve Colbert, n° 56, fol, 472 v° ; Brussel, 
Urage des fiefs, 1.1, p. 1040 ; d'Arb. de Jub., Comtrs de Champagne, 
call. n° 600, 


— 1097 — 1204 novembre 

Endes, duc de D., déclare que Guillaume de Champlitie ayant pris 300 
livres à Pierre Capilul, Blanche, comlesse de Champagne, à saisi les 
reveous de le maison de Champliite sur les foires de Champagac ; 
qn'emsuite le duc Eudes ayant payé Les 300 livres à Pierre Capituli, 
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Blanche, a donné à Eudes la jouissance des revenus saisi 
été esdée par Eudes au Juif Valie, son créancier, 


Bibl. aat. Liber préncipum, Ve Colbert, no 54, fol. 173 re. 





laquelle à 








— 1098 — 1204 

Eudes, duc de Bourgogne, ratife une donation que Bon ami et Aout, 
sou frère, alors maire de la commune de Beauce, font à l'abbaye de 
la Ferté-surGrosue d'une rente sur un mamse. Parmi les témuiva : 
Bertrand de Saudon, Gui, maltre de l'hôpital de Beaune. 


Org. déchiré. Arch. de Sañne-el-Loire, fonda de la Ferté. 


— 1099 — 1204 
Reaaud de la Roche, cheralier, donne aux religieux de l'abbaye de 
Flavigay ce qu'il possédait à Villeferry, en propre domaine, et ce qu'il 
avait ea comœun avec Alexandre de Bourgogne, frère du due Eudes. 
IL abandonne aussi plasieurs hommes. 

Orig. Areb. de le Côte-d'Or, fonda de Flavigoy, H. 215. 


— 1100 — 1204 
Eudes Ill, duc de Bourgogne, déclare 

Bèze. 

Ego Udo, duz Burgundi?, notum facio omnibus tam presentibus 
quan fuvuris et coram omanibus recognosco quod non habeo nec 
habere debeo, neque herèdes mei debent habere aliquam custo- 
diam aut aliquod lenementum in villa Besuensi, et in hominibus 
ejusdem ville. nisi de consensu el licentia Lingoneusis episcopi. 
et hoc ratuu facio et confirmo aucuoritate sigihi mei quod presenti 
seripto in teslimonium apponi feci. Actum auno Dumini millesi- 
mo ducentesime quarto, mense februari. 

Copie XVe #. Arch. de la Haute-Marne, selgneuties de l'évêché de 
Langres, Layetie 17, Dèze, lise 4, ne L 
— ot — 1205 (février 1904) 


Eudes, dc de Bourgogne, accorde aux frères du temple demeurant à la 
Ville-sous-Gevrey (aujourd'hai Saint Philibert-sous-Covrey) ane ch: 
retée de bols mort dans sa forêt d'Argiliy, pour les besoins de leur 
tuaison. 














‘aroir aucun drait de garde à 














Ego Go, dur Burgundig, notum facio tam presentibus quam 
faturis me dedisse et in perpetuam elemosinam conessisss Leo 
et fratribus Templi apud Villam sub Gevreio Déo servientibus, 
cursam unius charrote in nomoro mortuo, in foresia mea de 
Aréilleio, ad usuni domus Tompli de Villa sub Gevreio. Quoi ut 
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ratum habeatur presens seriptom meo sigillo eonfrmavi. Aclum 
ac anno Gratig millosimo CCe quarto in februario. 


Orig. Arch. de la Côte-d'Or, Titres de la command du Temple de 
Dijou, carion 4472. Gartul. de Cflenax, &. I, ne 163, fol. 59 v- 


— 1402 — 1205 (9 mars 1204) 

Dame Willaume, avec l'approbation de sou mari Guiou, sire de Trichatel, 
et de Jean et Hugnes, ses Bis, À la requête des bourgeois et des 
hommes de Bourbonne, leur accorde une charte de franchise, et promet 
de ne faire taille de plus de vingt-cinq sol par an sur chacun des 
habitants. Cette Laille sora arritée par des prudhommes conjointement 
avec le prévôt de la dile dame, et payée en deux termes. Deux corvées 
seront faites chaque aurée. La chevauehée, le cri, la défense du ch4- 
eau se feront comme par le passé. La franchise sera la même pour 
tous ceux qui viendront résider à Bourboue. Autres dispositions 
curieuses. — Gui, sire de Trichatel, met en aceau à la requête de sa 
femme, à laquelle Bourbouue sppurtient, el aussi à la demande de ses 
fils Jeao et Hugues. 

Recherches hist. el stat. sur des principales communes de l'arrondissement 
de Langres (sans nom d'auteur). Langres, 1825, vol. in-8 de MS pp. 
p« 114, sans indicalion de sourc? ; la charte est reproduite en français. 
Docoments divers relatifs aux Tilchatel ou Tricatel, sires de Hour- 
bonne. 


— 1103 — 105 


Eudes, duc de Bourgogne, ratife la donation faile par son père le duc 
Hugues, aux religieux de l'abbaye de Quincy, en mémoire de ses 
aneëtres et de Girard de Réon, savoir, des pâturages d'Ampilly, et des 
uroits sur la rivière de la Seine. 

















Ego Odo, Dus Burgundie, nolum volo fleri am futuris quam 
presentibus quod Hugo, patermeus, dux Burguudig, pro remedio 
anime sug et predecessorum suorum, et Girardi de Rium, dedit 
in elemosinan ecclesie Quinciaci pasturam et pastiones totius 
Hinagi de Ampilleio, ad omnes usus animalium et pecorum 
Quiuciaci, et usus aque Secanç ad omnes usus grangie de Neellis. 
Donavit etiam predictis fratribus Quinciaci quod si animalia aut 
pecora eorum alicui aliquod dampnun in bladis, in pratis, in 
secaminibus intulerint, illi cui dampoun illatum fuerit solum 
capitale reslitaent, et aliam emendafionem non exsolvent. Hoe 
totum ego Ode, dux Burgundie, laudo et concedo fratribus 
Quinciaci. P romitto insuger quod si quis in supramemoratis pas- 
turis ot pastionibus cisdemn fratribus quicquam calumniatus fucrit 
ubieumque necesse fuerit plenarie garantizabo. He lotum lau- 
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davit Boinus, prepositas Castellionis, de eujus lande testes sunt 
Petrus, subprior 0) ei; magister Hugo capellanns. 
Petrus, maior Castellionis. Ut aulem ec omnia inviolabilem 
obineant firmitaem, eg Odo, dux Burgundie, presentem pagi- 
na sigilli mi auctoritaie munivi. Hujus rei testes sunt Anseri- 
cus de Monte Regal, Stephanus cognomento Villanus, Robertus de 
Tullions. Actum anne Domini Me CC Ve. 
Orig. Arch. de le Gôte-d'Or, IL. 640, fonde de Quincy. 


— 1106 — 1205 

Eudes, duc de Bourgogne, nolife que Mathieu et Engues, frères, leurs 
sœurs et leur mère, ont donné aux religieux de Quincy droit de 
pâturage pour lcars bestiaur, à l'exccplion des porcs, sur le quart da 
finage de Coulmier. 

Ego Odo, dur Burgundie, notum volo fleri tam presentibus 
quan futuris quad Matheus el Hugo, fratres. el eorum sorores. 
Aruns et Elisanr, et eorum mater Dameruns, ad cajus dotem 
perinebat quarta pars d? Colummiers, concesserun fratribus 
Quinciaci, perpeluo, pastaram otius quarle partis fnagü de 
Colammiers in elemosinam, etiam si pastio facrit in nemoribus, 
ad usum omniam animalium et pecorum suorum, exceptis 
poreis, cum pastio fuerit in nemoribus, et usum nemorum omni 
tempore, ad bordam et ramatar construendam et ignèm facien- 
dum, et aisantiam aque. Coneesserunt etiam eisden fratribus, 
quod si animalia aut pecora eorum aliquod alicui dampnom 
intulerint, solo capitali réstituso alia non exsolvetur emendatio. 
Prumiserunt insuper quod si qua querela prefatis fratribus in 
his omnibus emerserit plenarie garantisabunt. Hujas rei testés 
sunt Matheus, miles, de Lania, Matheus d'Estez, Hugo de Bailo. 
Adam prior, Potrus sabprior, Milo cellerarius, Girardus quon- 
dan cellerarius, monachi Quinciaci, Galterius, Bernerius, Duran- 
nus. Ut antem hoe totam in perpetunm ratum haboatur, ego 
Oio, dux Burgundie, manulenemento accepi, rogatu Damerum et 
Mathei et Hugonis ex Aruns t Elisans, et presentem pagiaan 
sigillo meo roboravi. Actum auuo Dowiui Me CC* V-. 

Orig. Arch. de la Côte-d'Or, H. 62, fonds de Quincy. 

— 4105 — 1205 
Budes, duc de Bourgogao, altesto que Guillaume de Verrey, chevalier, 
& engagé pour 300 Livres dijonnaises à l'abbaye de SainlSeine tout ce 





is mei; 
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qu'il possède à Turcey, vers Vilotte, ce qui est approuvé par la femme 
de Guillaume, nommée Joanne, et par Pierre, sou frère. 


Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de Saint-Seine, p. 47. 
— 1106 — 1205 
Eades, duc de Bourgogne, atteste qu, par auita d'un arrangement entre 


les religieux de Quincy es Pierre de Goé, ce dernier ne doll aroir aucun 
droit aur les plurages de Semont, 





Ego Odo, dur Burgundig, presentibus ct futuris notam facio 
quod de quadam discordia que inter fratres Quinciaci &t Petrum 
de Gohe, militem, versabatur, in presentia archipresbiteri Tullionis 
er archipresbiteri de Frolleis atestalum fuit el recognitum, quod 
dominus Petrus de Gohe, vel Lumiues sui, in omni fnagio de 
Semunt nullum usum habebant, nec in nemore, nec in plano, ct 
quia hoc esse verum manifeste cognosei el audivi presenti seripto 
sigillam meum apposui. Actan anno Domini Me CC+ Ve 
Grig. H. 640, fonda de Fontenay, Arch. de la Côte. d'Or. 


— 1107 — 1205 

Alexandre, frère de Eudes, due de Bourgogne, donse par son teslament 
aux religieux de l'abbuye de Muizières l: Lois dit de la Male-Raye, uu 
muid d'avoine à Serriguy et soixante sols sur son péage de Chaguy 
pour sou anniversaire. (Sa femme Béatrix conBrma la donation comme 
ou le voit dans trois charles. Témoins: Eudes, duc de Bourgogne, 
Hugues, doyeu d'Autun et chancelier du Due, Joan, seigneur de 
Chéteauvenf; Mattieu d'Eslez ; Kaou de Pommard ; Renaud de 
Montbard ; Ansérie de Sissey ; Guillaume de Beaune, chevaliers. 
Ducheane, Dues, pr. p. 133, d'après les arch. de l'obbaye de Maizibres; 

Chiffet, Lettre Luchaal Béatriz, p. 192. 


— 1108 — 1205 

Eude», duc de Bourgogne, met son sceau à une charte de Bertrand de 
Saudon, qui, du consentement de sa femme et Je ses fils, donne aux 
Templiors, el promat de garantir les poisemions de cos deruicrs à 
Painblanc et ailleurs. 
Orig: Arch. de la Cête-d'Or, Commanderie de Boauno, H. 1921. 

— 4409 — Sans date 

Alexandre, frère du duc de Bourgogoe, donne par con lestament vingt 
Livres à perpétuité sur ce que doivent ses hommes de Mariguy-le- 
Cahouet. 
Ego Alæzander, fruter ducis Burguudie, omnibus tam presen- 

tibus quam futuris impressione sigill moi noïlico quod in tes- 

tanento meo, pro romedio anime meg et meorum, dedi monachis 


26 























Google ji . 


402 9 PIÈCES JUSTIFICATIVES 





cist XX libr. in perpetuum, quus debent homines Marign 
Ghave siugulis aunis, fratribus Cist. reddere. Ut autom he 
ratum leneatur sigillo meo precepi maniri. 

Arch. de la Côte-d'Or, Cartal. de Ctleuux, t. HU fol. 16. 


— 10 — Sans date 
Alexandre de Bourgogne, frère de Eudes 111, donne une rente sar le 

péage de Chagny su chapitre de Saint-Vinceni de Chalon pour #2 

anniversaire. 

Ego Alexander, frater ducis Burgundle, notumm facio omuibas 
futuris et preseutibus quia dimisi LX solidos capitalo Cabilanensi 
Sancti Vincentii annuatim in pergelaum, pro anima mea, qui 
debont recepi die obitus mei in pedagio Chaigniaci, pro anniver- 
sario meo in ecslesia beati Vincentii faciendo, et ia testimonium 
veritatis et stabilitatis donum istud est meo sigillo confirmatum. 

Bibl. nat, fonds latin 17090, Cartul. de Saint-Vincent de Chalon, p. 65 ; 
copie de Boul 
— Hi 1205 


Gautier, seigaeur de Somberaon, done à la Maison-Dieu de Sombernon 
diverses porlions de terre, en présence de Robert, maitre de cette 
maison, Guillaume de Saveranges, Jouberl di Bussy, André de la 
Chaleur, Robert d'Aubigny, chevaliers. 

Orig. Arch, de la Cbte-d'r, fonds de la commanderie de Beause, 

Somberaon, H. 1228. 

















— ir 1205, juin 

Eudes, due de Bourgogne, ayant été informé par Philippe-Auguste que le 
pape asait pris les croisés sous sa protection et avait exemplé ceux 
qui partiraient pour Jérusalem du paiement des iutérèts dus à leurs 
créanciers, répond que le pape ne peut, sans le consentement du roi, 

mblir qui porte préjudice aux droits du roi et des barons ; il lai 

conseille done ds s'opposer aux innovalions qu'on voudrait introduire 

dans le royaume, et de seu rapporler à ce que lui 8 dit sou fidèt 

Mathieu d’Étais (Matheus de Ested). 


Origisal. Arch. nat, Trésor des Ch. Bourgogne, VI, 130, J. 255. — Catal. 
des actes de Ph.-Aug., 946, Teulel, 1. 1, p. 292. 

















— A3 1205, 15 juillet 


Le pape lunocert IL écrivant aux archevéques de Sens et de Paris, 
rappelle qu'il a éerit au roi de Freuce, au duc de Bourgogne eL à la 
comtems de Troyes pour les inviter à réprimer l'insolence des Juif. 


D'Arb. de Jub., Comtes de Champagne, cat. nv 690. 





Google 


PIÈGES JUSTIFICATIVES 403 


ii — 1205 

Eudes, duc de B., déclare evoir donné en aumône perpétuelle, à Dieu et 
aux frères du Val-des-Choux gour le remède de son âme, de celles de 
son père ct de ses prédécesseurs, tout le bois qui ect autour de le 
maion, en dedans de certaines limites fxées et aisiguées. 
Arch. de ls Haute-Marne, Cartul. de Sepi-Fons, p. 160. 








1205, août 

igueur de Couches, done, pour le repos de l'âme 
de ses parents et de sa femme, avec le consentement de 8es ls Gui, 
Hugues, Gautier, Simon, droit d'usage dans ses bois panr les frères 
de la meisou do Meurssult, appartenant à l'abbaye de Clteaur. 

Arch. de la Côte-d'Or, Vidimue de 1947, H. 471. 


— A6 — 1205, septembre 

Eudes I, duc de Bourgogne. noûfle qu'Elisabelh. jadis femme de 
Renaud, vierg d'Autun, 2 donné à l'église de l'abbeyo de Cluni et à 
celle du prieuré de Mesvres, qui en dépend, la lerre de Manlay 
qu'Elisabeth tenait en gage, depuis l'emprunt de cinquante marc 
d'argent que Le dit duc avait fait aux religieux du prieuré de Mcsvre 
Edité : de Charmame, Mémoires de la Sœiété Eduenne, t. IV, 1878, p. 8. 


— A7 — 1205 

Jean, abbé de Saint-Amand, avec l'approbation de Mathilde, comtesse de 
Flaadre [divorcée de Eudes Ill, due de Bourgogne], et de Gérard, 
prévôt de Bruges, donue une coulume aux villages de Dechÿ et Ferin, 
semblable à celle de Douai. 

Le Gl8y, Mémotre sur les archfues de l'abbaye de Saînt-Amand en 
Pevele, p.34, Table chronal. des diplômes imprimés de la Belgique, 1 Ill, 
pe 253. 

— 148 — 1206, février (1203) 

Pierre, comte d'Auxerre et de Tonnerre. déclare avoir juré et promis 
au Duc de B., que lui ou son héritier qui possédera Mailly, reprendra 
de nef la maison de Voulenay, qui sera Jurable et rendable. Présents : 
Barthélemy de Polisy, Guillnme de Nigé, Gautier, maréchal ; Geof. 
froi chambrier et Jean Golomb, qui seront donnés comme olages au 
Duc dans le cas où ces conventions seraient wiolées. 

Orig. Arch. de la Côte-d'Or, Chambre des Comptes, B. 10670. Sceau 
équestre, ea cire blanche, brisé. Ou ne distingue plus l'écu et seulement: 
Tonnonon.… Edité: Dubouchet, Maison de Courtenay, pr. p. 13 ; Cartul. 
de l'Yonne, LIU, pr. ue 54, 


— 4149 — 1208 1205, 15 mars) 
Eudes, due de Bourgogne, notifle un accord fait par lui avec les reli- 
gisux de l'abbaye de Saint-Seine. 


Ego Odo, dux Burgundig, presentibus et futuris notum facio 
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me quitasss ablatiam Saneti Sequani de omnibus questis quas 
où faciobam pro soxaginta libris Diviononsis monci, michi annus- 
lim in pascha porsolvendi, ita quod abbas et monacki in cecle- 
sia sua debent. Actum est boe anno ab incarnatione Domini W* 
GC? Ve, medio mens martis. 

Arch, de la Côte-d'Or, Cartul. de Ssint-Seine, p. 5. 


— 1420 — 1208 (1205, mars| 


Eudes, due de Bourgogne, 83 rend garaut de la donation des pâturages 
de Gilly, faite à l'abbaye de Cltoaux, par Guillsume, aire de Marignÿ. 
du consentement de 8a lemme et de son frère. 


Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de Citeanx, L [, ne 186. 


— HA — 1706 

Juityfrur-Sarce]. — Gui de Chappes, seigneur de Jully, da consente- 
ment de ss femme Pétronille, donus aux religieux da Val-des-Choux 
£es rentes de blé à Bissey-la- Côte. 


Orig. Areb. de la Côte-d'Or, H. 1481. Fonds des Templiers d'Espailly. 
— Autre charte {mme date) et ratification de ce dou par Mile, comte 
de Bar-aur-Seine. Orig. Idem, B. HAL — Autre charte, de mai 1910, 
donnés par Mile, cute de Bar-sur-Seiue, sa femme Hélisande el son 
ls Gaucher, pour même objet. Orig. H. 4184. — Autre charte de 1211, 
avril, par Mille, conts de Bat, aux Templiers d'éspallly, Orig. H, 1181. 


— a — 1208 
Eudes, duc de Bourgogne, motif l'accord fait entre l'abbaye de Clair- 
vaux et les enfanis de Simon de Châtillon, 

Ego Oo, duz Burgundie, notum facio presentibus et futuris 
quod Paris, Glins Symouis de Castellione, rewisil fratribus 
Clarevallensibus et quiiam clamavit querelam quam moverat 
adversus cosdem fratres pro vinea quam Symon, pater ejusdem 
Paridis, Contulerat in elemosinain domui Clarevallensi, quam 
elemosinam predictus Paris libere laudavit, et laudandn con- 
cessit fratribus Clarevallensibus pacilice perpetao_passidendan: 
Idem Paris quittavi et remnisit predietis fratribus Claravallensibus 
omnes alias querelas de hiis omnibus de quihus predicta domus 
Clarevallensis investita erat die qua presens carla facta 
fuit. Hec omnia laudaverunt et unanimiter concesserunt fratres 
ejusdem Paridis, Henrieus videlieet et Martinns. Que ut rata et 
pacilice permaneant domui Clarevallensi, presentem carla in 
testimonium et confirmatinem feci sigilli mei munimine rbo- 
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rari. Actum anno ab incarnatione Domini millesimo ducentesimo 
sexto. ? 

Orig. Arch. de la Cte-d'Or, fonds de l'abbaye de Clairvaux, care 
ton 548. 

— 112 — 1208 
Ændes, due de Bourgogne, reconnalt que Girard di Bros, seigneur 

d'Asnières{en-Montagne], fils de Barthélemi de Fontaines, a donné à 

l'abbaye de la Busaière droit da pâturage aur sas terros de la Chaleur, 

avec l'approbation de sa femme Marguerite, dame d'Asuière 

Témoins : Bernard, abbé de Fontenay : Bernard, seigneur d'Epcisses ; 

Teceliu de Nogent. 

Crig. Arch. de la Côte-d'Or; fonde la Dussière, II. 836. Extrait dans 
Chiflet, Genus fllustre, p. 268. 

— 119 — 1208 
ÆEudes, due de Bourgogne, atteste que Robert de Bailleux, quand il 
vivait, a donné aux religieux de la Bussière deux parts dés dtmes de 

Pouilly, avec l'approbation de son fils Robert. 

Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fonds La Bussière, E. 536. 

— HE — Sans date 

Béatrix, dame de Monlagu, veuve d'Alexandre de Bourgogne, déclare 
que s0n château de Montagu est jurable et rendable à grande et petite 
force au due de Bourgogue. 

Ego domina Montis Aculi, uxor quondam Alezandri, fratris 
ducis Burgundig, omnibus notum facio quod cactrum Montis Acuti 
est jurabile et reddibile duci Burgundig, quotienscamque illud 
requisierit magna vi aut parva. Hoc enim milites et homines 
ejusdem eastri quotienseumque requisiti fuerint 4 domino Duce 
jurare debent. 

Orig. Arch. de la Côte-d'Or, B. 10470. Seeau originel en cire blanche 
dame debout : S1GiLL: PoutnE : MonTis AGVT. 

— 1496 — 1208 


Béatrix, dame de Montagu, veuve en premibres noces d'Alerandre de 
Bourgogue, puis fewme d'Ilier, sire de Toucy, donne un homme à 
l'abbaye de Mairières pour l'entretien d'une lampa. 





Ego B.. domina Mentis Acuti, omnibus tam presontibus quant 
fataris notum facio quod pro remedio anime mariti mei, domini 
Alemandri, dedi et concessi pro remedin anime meg et mecram, 
monachis Maceriarum, libere et absolute, remota omni redemp- 
vione ad opus luminaris lampadis que est ane magaum aljare 
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Beate Marie in monasterio Maceriaram, Renaudum Fabram, de 
Sancto-Lupo, cum suis keredibus et tenementis in perpetuom 
possidendum. Acta vero sunt hec primo anno post obitum mariti 
mei domini Alexandri, antequam nurissem domino Itera de Tocrio: 
et ne elemosina ista ab aliquo perturbaretur, sigillo meo presens 
caria est confirmala. 

Bibl. net,, coll. Joursanvault, Cartal. de Maixières, t. XXXVI, fl. 
ame. 
— 1427 — 1206, 17 juin 


Citeauz. — Eudes, duc de Bourgogne, me oo sœau à un accord 
passé entre les religieux de Cileaux et Guillaume, sire de Mont-Saint- 
Jeno, an sujet des bois de Grangeneuve, des clos de Détain, Ger- 
gueil, etc. Guillaume donce de plus aux religieux le droit d'acquérir 
des terres à Orsans, avec l'approbation de aa lemme et de ses eufats 
(av bal. julii). 

Arch. de la Côte-d'Or, Carinl. de Cltennx, n° 168, fol. 76 ro. 


— 1498 — 1306 


Eudes, duc de Bourgogne, donue à la Sainle-Chapelle de Dijon dix 
£etiers de froment de rente sur Rouvre, pour la dotation de la prébenée 
de Nicolas de Graucey. 


Arcb. de la Côte-d'Or, Cartal. de la Sainte-Chapelle de Dijon, n° 40. 


— 1429 — 1206, 1“ a0ût 

Eudes, due de Bourgogne, donne aux moines de Clleaux une rente 
‘avoine sur ses rentes de Rouvre, rente assiguée auparavant sur ceue 
même Lerre par le duc Hugues, son père. 


Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de Cileaux, n° 158, fol. 3 ve. 

— 1430 — 1206 (août) 

Gaucher de Chatillon, comte de Saint-P ol (s£néchal de Bourgogne), et 
sa femme ElisabeLh, confirment les droits de péage accordés aux 
religiear de Cleanx, par leur père Hugues, lorsqu'il partit pour 
Jérusalem. 


Arch. de la Côte-d'Or, Carinl. de Ctleaur, ne 167, fol. 19. 
— HA — 1206 août 
Alix, duchesse de B., certide qu'Éudes, duc de B,, son mari, a donné 

40 seuers d'avoine sur Rouvre à l'abbaye de Clleaux, sur es coutumes 

etrevenus, ce que le duc Hugues, 10n père, avait déjà donné. 

Ego Alaydis, Dei gratia ducissa Burgundig, notum facio precen- 
tibus et faturis quod dominus Odo, dur Burgundie, maritus 
meus, dedit Deo et Beat Marig et frairibus Cisiercii, in puram 
et perpetuam elemosinam, XL sexiarios avenç apud Rovram, in 
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illis costunis ct rodditibus in quibus dominus Hugo, paier ejus, 
alios XL soxtarios avong, dum adhuo vivorct, prodictis fratribas 
in perpetuam elemosinam dederat et assignaverat, sieut in 
earta plenius continetur. Et ut hoc firmum et stabile in perpe- 
tuum permaneat, ego A. ducissa Burgundig, hanc elemosinam 
que de dote mea est, laudo et approbo, et concedo et confirmo, 
presentis que seripli patrocinio ae sigilli mei appositione volo in 
perpetuun roborari. Actu anno incarnalionis Dominice M° CC? 
Vie mense AUgUSIO. 
Arch. ce la Gôte-d'Or, Cartul. de Cteaux, LL et. IN, fol, 8 ve. 
— 132 — 1708 ! 
Eudes, duc de Bourgogne, nolifle un accord entre les religieux de 
Clteaux et les hommes de Beligoy, ré ent à la posscesion 


depuis longiemps débattue des domalnes de Crepey et de Beligoy, 
qui à la suite des premiers débats avaient Été adjugés aux religieux de 


Citesux. 
Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de Cileaux, n° 163, 1. 1, fol. 44. 
— 1133 — 1206 


Eades, due de Bourgogne, donne aux religieux de Cileaux but ce que 
Aimo Borel, chevalier, possédait À leurre, en terres, baie, prés et 
domaines acquis par lui du dit chevalier. 


Arch. de la Côte-d'Or, Gartul. de Cileaux, 1. [, n°156. 
— si — 1208 


Accord entre Eudes, duc de Bourgogne, el Robert de Châtillon, évêque 
de Langres, au sujet de leurs droits respectifs à Châtillou-sur-Soine, 


Chartes de 








Pérard, p. 397; D. Plaucher, t. 1, pr ae ctvnt; Garnie 
communes, L. 1, p. 836-260. 


— 1435 — 1206 

Hudeo IIf, duo de Bourgogne, el Geulier, évêque d'Aulun, mttent lour 
sceau à une donaion de Bertraud de Saudun aux Templiers de 
Beaune, domelion consistant en une charretée de bois pour leur 
maison de Savigny. La femme de Bertraud, lsubeau (de Mout-saint- 
Jeuu], et es fils Hugues, Bertrand, Guillaume, Robert, Joubert approu= 
vent l'acte. 
Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fonds de la commanderie de Beaune, 

H198 


— 1136 — 1206 


Béatrix, comtesse de Chalou, notifle un accord otre les religieux de la 
Ferté el Audo de Foieens. 


Orig. Arch, de Sabne-el-Loire, fonds de la Ferté-sur-Grosne. 
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— 3 — 1208 

Guillaume, come de Vienne &t da MAcan, s'engage à ne plas molester 
les religieux de Citeaux, el à ne plus leur causer de dommages dans 
laura terres de Loane ni ailleurs. 


Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de Clieaux, n° 167, fol. 69 ve. 
— 1438 — 1206 
Eudas, due de Bourgogne, confirme au religieux de la Ferté-sur-Grosne 


le droit de pêche dans la Saône et les donations jadis faites par Hugues 
de Bourgogne, dit le Roux, son grand-oncle. 


Arch, de Saône-st-Loire. — Fonds de la Ferté, Voir notre L. I, p. 365, 
ne 51e. 
— 1439 — 1206, août 
Autun. — Eudes, duc de B., achèle de G., évêque d'Autun, les hommes 


qu'il avait À Locenay, Pouilleuay, Burue, Messangey, Volennes, en 
échaugs contre ce qu'il avait à Magoy. 


Arch. de la Géte-d'Or, Recueil de Peincedé, t.1, p. 152. 
— 1440 — 1206 
Autun, — Accord entre Eudes, duc de Bourgagne, el l'évêque Gauthier 

et le chapitre d'Autuo, relativement aux droils d'usage dans les bois 

d'auxy. 

Orige Arch. de l'évéché J'Autun, édilé : de Charmes, Carful. de 
l'église d'Autun, pp. 124-135, 

— M — 1208 
Eudes, duc de Bourgogne, atleste nn accord passé entre les religieux de 
l'ebbeye de Foutenay e! Pierre, seigneur de Ravières. 

Ego Odo, dus Burgundie, natum facio omnibus presentibus 
pariter et futuris quod Pérus, dominus de Ruveris, cUraIn DObiS 
constitutus, plane recognovit quod fratres el ecclesia de Fonteneto 
eiin necessitate sua accomodaveran! quatuor viginti libras Pruvin 
nnde et ipse Petrus, in remedium animçsug ct suorum, et in 
recompensationem tanti beneficii sibi collalo a nominatis fratri- 
bus, evncessit eis pasturas el pastionem et aasentiam aque ad 
usum omnium animalium, perorum suarum et poreorum per 
totum finagium ville de Asneriis, et per lolam potestatem, sicut 
ipse participat cum Girardo de Asneriis, in bosco et plano, in 
monte et valle. Addidit insuper prefate donationi sug quecumque 
ibidem fuerint necessaria pastoribus ecclesig nominale in eisdem 
pasturis commorantibus, ligna scilicet ad facienlam focum 
ad bordam consiruendam et rameriam. Similiter idem Petrus 
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concessit ecelesie sepediele pasturas, pastionem et aasenlias aque 
et necessaria pastoribas in tota potestate sua de Raveriis. Quod 
si predicti fratres vel res ipsorum alicui aliquod dampnunm intu- 
lerint, ad valentiam dampni capitale solammodo restituatur ali- 
quod sine omni alia emendatione. Hec preseripta coneessit Petrus 
dictis fratribus tenenda pacifice et possidenda quamdiu ipse debe- 
bit eis, sammam debii nominatam et per duos annos amplius 
pestquam redemitur ipsa vel sai. Pretarea sriendum quod spa 
nominatus Petrus, usque ad plenam solutionem dicte pecunig 
nulli omnino prenominatas pasturas vendere vel invadiare 
poterit, nee alterius ecelesie vel religionis pecora vel animalia 
nisi sua, aut hominum trium villarum de Asnerils, seilicet de 
Raveriis et de Crie, in casdem pasturas ad pascendum introducet, 
sed et de suis omnibus ad versus omnes homines débitam garan- 
liam promisit. Et ego Olo, dut Bargundig, ad proces jamdieti 
Petri hec ominia mauucepi ot me seperominatis fratribus res 
ponsorem constitui. Quod totum laudavit Nichia, uxor ejusdem 
Petri. In eujus roi testimoniam presens seriptum sigillo mea 
confrmari precepi. Anno Verbi incarnali millésimo ducentesimo 
sexto. 
Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fonda de Fontenay, H. 680. 





— 4469 — 1208 

Guichard, seigneur de Beanjeu, reconnait tenir en fef du Duc de B., 
comme avait fait son père, Belleville et Lay (Lainm) ; il ÿ ajoute les 
Befs, châteaux et Lerres de Tisé (Tiseium) et Perreux. 
Pérard, p. #70; Arch de la Côte-d'Or, Peireedé, L. I, p. 580. 


— 1443 — 13068 

Eudes, duc de Bourgogre, notife un accord eutre les religieux de 
Fontenay, d'une par; Hugues de Laiynes et le seigneur Humbaud, son 
frère, d'autre part, au sujet de domaines ais à Laignes, el du bois de 
Roger de Corabeuf. 
Orig. Arch. de la Céte-d'Or, fonde de Fontenay, H. 877. 

— AA — 1206 


Eudes, due de Bourgogns, ratifle la uonation faite eux rel 
l'ebbaye d'Oigny, par Foulques, prévôl d'Aigoay, sur ses acquüitions 




















Orig. Arch. de la Côte-d'Or, Fonds d'Oigny, H 668. 


— AS — 1203 (février 1206) 
Citeaur.— Eudes, duc de Bourgogne, relaté un accord entre les reli- 
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gieux de Cileaux et les fla d'Humbert de la Porte, au sujet des bou 
de la Vèvra et de divers eens à Tarsul, 
Arch. de la COte-d'Or, Cartal. de Cileaux, ne 168, fol. 63 re. 


— if — 1207 

Eudes, duc de Bourgogne, prend tous les hommes de la maison des 
hospilaliers de Jérusalem, résidant à Dijon, sons sa défense et protec- 
tion, voulant qu'ils soient en toute sécurité sur ses terres. 
Orig. Arch. de la Côte-d'Or, commanderie du Temgle de Dijon, 

H. 108, 

— Nu — 1203 octobre 

Rades, due de Bourgogne, atloste que Robert de Châtillon, évêque de 
Langres, lui cherchait cbicae au sujet de la commune établie der- 
vièrement par lui à Châtillon, et qu'il avait excommuuié lus ceux 
qui su faisaient partie, assurent que ecla lui portait préjudice et avait 
été fait contre lui. Le due obtint l levée de cette excommunication, 
à condition qu'il se soumeltrail au jugement da la cour épiscopale. 


Bibl. nat., Coll. Bourg., Cartul. de l'évêché de Langres, t. VIIL, fol. 
486 ro. D_ Plancher, &, 1, pr. cLX; Garnier, Chartes de communes, L. 1, 
pe s41, 

— 1148 — 1207 

Eudes, duc de B., donne perpétuellemeut pour le repos de sou 4e aus 
religieux du Val-des-Choux vingt muids de vin à prendre sur ses 
dimee de Pommard au temps des vendanges. 


Arch. de la Côte-d'Or, Recueil de Peincedé, 1. XXVIU, p. 4158 
— A9 — 1207 


Dénombrement fourni au due de Bourgogue, par Guillaume de Farer 
ney, dit Mouton, chevalier, du fefde Senecey. 


Arch, de la Côte-d'Or; Recueil de Peincedé, 1. 1, p. 1 
— 1150 — 1207 
Malhilde, comlesse d'Auvergne, notife la donation false au prieuré de 

Bar-le-Régulier per Hugues, de Dijon 

Ego Mathilis, Arvernit comitissa, notum facioamnibus ad quos 
presentes litieras pervenerint quod Hugo, de Divione, per ma- 
num meam donavitet roncessit in perpetuum Deo eterclesig Sancti 
Jobannis de Barre, mensum Brunet, qui situs est apud Vigleres, 
et quoddam pratam sitam apud villam que dicitar Forr, quam 
donationem laudavit Luca, uxor ejus; ad instantiam vero dict 
Hugonis presentem cariulam sigillu meo confirmavi. Aclum anuo 
Gr: Me CC* VI, 

Orig. Are. de la Côte-d'ôr, fonds du prieuré de Bar, H. 794. 
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— HS — 2209 

duc de Bourgogne, fait denation de tous ses élals au Dauphin 

André, son frère, en cas qu'il meure sas enfani, en recanasissance 

de laquelle donation le Dauphin lui permet d'employer en œuvres 

pituses lee terres que Béatrix, sa mère, avait euss en Bourgogne pour 

son dousire à la chargs d'en être indemnisé, sl par survenance d'enfants 
sa donation devenait cnduque. 
Bibl. nat., fonds lat. 10954, p. 153. D'après le Cartul. de Clari. 

— 1452 — 1207 décembre 

Clteauz. — Budes Ill, due de Bourgogne, déclare que sa terte devant 
apparenir plus qu'à tout autre à André, comue d'Albmu, son frère, 
dans le c&s où lui, Eudes, mourrait sacs bériier direct, il wi donne 
‘et concède sa terre. André, de son côté, lui laisse la faculté d'y prendre 
des auwdues, priucipalemeut dans la Lerre que Béatrix, sa mère, à 
reçue en dot en Bourgogne des mains du due Hugues, leur père 
commun. Eudes s'engage à lui donner nn demi-abergemeut dane le 
cas où il aurait un ls, afin de racheter les aumônes qu'il aurait pu 
faire dans la terre dctale de la mère d'André. Même concession lui 
avait été faite par le comte de Nevers, Hervé, dont la flà devait épou- 
ser la file d'André, comte d'Alhon, À laquelle il avait donné la terre 
qu'il tenait du duc. Ces dispositions ayant été acceptées pur Audré et 
par Hervé, le duc fnit don aux religieux de Citeaux de deux elos sis 
à Pommard, ainei que des vignes qui en dépendent, Il se réserve moi- 
tié des vins sa vie durant. 
Orig. Arch de la Cte-d'Or, fouds dé l'abbaye de Cleaux ; Cartul. de 

Citeaux. L. II, ne 168 : édité : À. Ducheene, Dauphins de l’iennoi 

et Mafson de Vergy, pr. p. 36. 


— 1153 — 207 décembre 

Eudes, duc de Bourgogne, ratifie la fondation de l'hépital de Saint- 
Antoine d'Etair, fonde par Mathieu d'Etais qni donne une chapelle et 
une maison hospitalière pour les pauvres. deux charrues de tarre, des 
prés, vignes, lerres, , à charge de prier pour l'âme du fondateur 
et de ses ancêtres. Las biens érumérée sont eltués eur les uages de 
Puits, Etais, Corbeton, près Montbard. 
Vidimus de 1454. Arch. de la Côte-d'Or, fonds de la commanderis de 

Norges, H. 47. 


— Hs — 1207 

Metz. — Philippe Romains, donne aux religieux de Clleaux des 
éroits de péage sur ses {erres « apud Netim anno Me CCe VII-, VIT 
Adibus Jamnarii » 
Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de Cileaux, n° 157, (ol. 98-99. 


— 4155 — 1308 (janvier 4207) 
Eudes, due de B., donne en aumône à l'abbaye et à l'église de Réome 
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(Moutier-Suiat-Joan), l'étang, le moulia et l'eau de Montfort et sept 
livres de rente à prendre sur le péage de Chätllon. 


Arch, de la Côte-d'Or, Recueil de Peincedé, L. I], pe 545. 


— 1156 — 1208 (1207 janvier) 

Adam, abbé de Saint-Bénigne de Dijen, et les religieux de ce monestre, 
vendent avec le conseutement de Robert, évêque de Langres, et d'Ar- 
naud, abbé de Citeaux, des vignes et des droits d'usage dans une 
perrière pour le prix de deux cent trente-sis livres dijounaises. 

Bibl. de la ville d'Auxerre, Carlul. de Poutigoy, de l'abbé Depaquit, 

LU, pe 136-136. 


— AT — 1208 (mars 4207) 

Saint-Germai-en-Laye. — Philippæ-Augaste maode à lier, sire de 
Touei, de ns paint exiger le paiement du tensement de Bei, si l'évèque 
de Mäcon lui éslare que co droit ne devait être acquilté que pendant 
les cinq années dernièrement écouléee, 

Gartul. de Saint-Vincent de Chalon, p. 913 Delisle, Catalogue der 

acies de Philippe- Auguste, n° 1073, p. 248. 








— 1458 — 1308 (1207, 7 avril) 

Eudes, dne de Bourgogne, attente que l'évêque de Langres a fait ac:ord 
avec Lambert de Châtillon, que ce dernier a remis à l'évêque la 
mairie de Châüillon, et qu'il reconnait tenir on fief de Lui ce qu'il 
possède à Chätillon et à Mussy. 

Arch. de ls Haute-Marne, f. évêché de Langres, n°8. D. Flancber. 

1. 1, pr.cuix. Hit, de la ville de Muxsy-l'Evéque (Aube), par Lamber!, 

Chaumont, 1878, iu-8, preuves, pp. 515-516. 


— 1459 — 220 

Eudes, duc de Boorgogne, cortifle que Barthélemy, prévôt de Villers, a 
donné en aumêne aux frères du Val-des-Chour la sixième partie des 
dimes de Saint-Phae (Saacti Fidoli), qu'il partage avec Jérémie, cbe- 
valier, lesquels hiens sont du fief du duc de Bourgogne. 


Arcb. de la Côte-d'Or , Peincedé, t. XVIII, p. 1154 


— 1160 — 1208 avril 

Gautier, évêque d'Autun, al'este qu'Obert, chevalier de Lucenay, offrit 
son ls Barthélemy à Saint-Jean-do-Har, qui fat reçu par Ansénie, 
prieur du lien. Et à cause de celle réception, Obert dontie au mones- 
lère ce qu'il avait à Savilly en hommes, terres, prét, bois, ele. Hugues 
de Licensy, beau-frère d'Obert, chevalier, at Gérard, file du 
Hugues, approuvent. Anséric leur donue 35 livres de mouuaie dijou- 
paiso et à Hugues son benn-frère 6 livres, uu selier de froment et deur 
d'avoine; à Gérsrd 40 8.; Béatrix, femme d'Obert, approuve et eut une 
vache ; Aguès, femme de Girard également ; lea enfants de Beatrix 
regurent un pore. 
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Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fonda du prieuré de Bar-le-Répuli 

I. mm. 

— AG — 1208 

Eudes, due de Bourgogne, eonfrme la donation faite à l'abbaye de 
Reigny par Pierre d'Amancé et Pétranille, son épouse, de onze setiers 
d'avoine de rente sur la terre de Girolles 
Arch, nal., Cart, de Réigny. Seel-judic., LL, 988 bis, fol. 207, mention. 


— 1162 — 1208 

Eudes, duc de Bourgogne, nolifie el ratifie la donation faite aux Tem- 
p'iers du Saulce d'ieland par son fdèle Pierre d'Amancé du droit de 
mouure à son moulin d'Island. 

Orig. Arch. de l'Yune, fonds de la commaaderie de Poulanbert ; 
Edité : Ernest Petit, Aual{on et l'Avallannais, 1851, p. 407: Carlul. de 
L'Yenne, LIU, pe 88. 

— 1168 — 1308 

Eudes, duc de Bourgogne, nolifle un arrangement entre les religieux de 
l'abbaye de Quincy, Pierre de Goë el ses hommes de Saint-Médard, 
par lequel il eat accordé que les religieux de Quincy jouiront paisible 
ment de la terre et du pré de Quemigoy. 

Orig. Areh. de la Côte-d'Or, fonds de Quincy, H. 640. 

— 1164 — 1708 


Budes, due de B., permt aux religieux d'Auberire de vendanger qua- 
rante jouruaux de vigie à Dijon sans aucun ban. 





Oo, dur Hurgundi?, majori coinmunie Divionensis et juratis 
salutèm ét amorem; mandamus vobis et precipimus quatenus 
permitatis monachis Alberipe vindemiare usque ad quadraginta 
jornalia vinearum ir Divionensi Lerritorio, sine banno, sicut in 
earia patris nostri coatinotur. Auctuu (ie) anno Domnini Me CCe 
oetavo 

Arch. de la Hante-Marue, Cartul. d'Auberive, 1, !}, p. 82. 

— 1465 — 1208 mai 

Chinon. — Letire de Philinpe-Auguste adressée à Eudes, êuc de Bour- 
gogne et à Hervé, comte de Nevers, leur disant qu'il avait appris de 
l'abbé de Cleaux Arnaud qu'ils étaient préts à partir contre les Albi- 
gois avec cinq cenis chevaliers Bourgaignons, et qu'il n'avait pas 

Yintentiou de mettre opposition à ce projet. 

Philippus, Dei grata Francorum rex, dilecuis et fdelibus suis, 
karissimo consanguineo suo Odoni, duei Burgundig, et H., comiti 
Nivarnensis, salutem ot dilectionem. Noveritis quod abbas Cister- 
ciencis somel et securdo nobis dixit, et lercia nobis per subeella- 
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rium Cisterciensem nobis mandavit apud Chinonem, quod vos 
volebatis arripere iter contra Arrianos, el ex lolo cordis aflecin 
ad hoc aspirebatis. Preterea idem subcellarius nobis dixit quod 
quiagenti milites in Burgundia ad hoc erant parati. Nos autem 
super hoc deliberavimus eum comite Bolonig et Guidone de Dan- 
petra, el eisdem proposaimus quod nos Simonem panetariom 
nostrum super luc facio vobis trausmisinus, et vos nobis res- 
pondisiis per literas vestras quod hoc sine asseusu nostro nun- 
quam facoretis. Preterea aliud in hoc facto consideravimus quod 
vosex quu vobis in hoe lactosie responderatis contraria, qua inten- 
Lione ko iterum facere proponebalis. Preterea quidam nohis dire- 
bant quod si nos hujusnwdi iter impediremus, autilium quingen- 
torur militum contra Arianos impediremus, unde in optione nas- 
tra posuimus, quod si vos contra Arrianos ad servitium Dei ire 
velletis, nos bene, salvo sorvitia nostro, hoc volebamus, ex quo 
hoc volebatis, et illi antum modo de Burgundia quia aliis de terra 
nostra nunquam volebamus licenciam donare nisiillie de Bur- 
gundia. Actum apud Chinonem, anno Domini M° CC° octavo 
mense maio. 


Bibl. Vaticane, fonds Ottcboni, n° 1196 ; Premier registre de Philippe- 
Auguste (Reproduction bélibtypique, fol. 18 ve), 








— 1166 — 1208 1x juin 

Aisey. — Eudes, due de Bourgogue, déclare qu'il a donné aux Templiers 
un domine à Aisey, et arrête les droits réciproques de ces derniers 
et des religieux de l'abbaye de Quincy. 

Ego Odo, dur Burgundie, notum facio presentibus et futuris 
quod cum dedissem fratribus militie Templi, post decessum 
meumn, villa que divitur Aseium, quain requisieram et emeram 
cum manerio meo ejusdem ville, ne processu temporis super ali- 
quibus usagiis posset discordia exoriri inter eosdem fratres 
tie Templi at fratres domus Quineiai, qui prape villam ipsam ba 
bebant quasdam grangias, ego inquisita âiligenter veritale, notum 
facio universis quod neutri prediciorum super reliquos neque in 
bosco, neque in plano, neque in pasturis, neque omnino in alia ali- 
qua re habebant aliquod usagium, nisiin allerius voluntat et 
gracia. EL ut ratum et stabile perseveret, presentem cartam si- 
gilli nostri munimine roboravi. Actum apud Aæium anno 
mini Me CC octavo, prima die juni 
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Orig. Arch. de la Cbte-d'Or, fonds de Quiney, H. 620. 


— 4467 — 
Ilier de Toucy, lieutenant du roi Philippe-Auguate eo Bourgogue, rap- 
porte une leure de ce souverain dalée de Saint-Gerwaiu-eu-Laye, eu 

mare 1907 (108). 

Ego lierius, de Toce dominus, Philippi regis Francie in Bur- 
gundia vicarins, universis ad quos litiere isle pervenerint, salu- 
tem. Noscant tam singuli quam universi nos domini regis 
mandaium suscepisse in hune modum : « Philippus, Dei gratia 
Francurum rex amwico et fideli suo Lieriv, domino de Tociaco, sa- 
luem et dilectionem. Mandamus vobis ut si episcopus Matis- 
eensis super fidelitaiem quam nobis juravit, nobis dixerit et per 
literas suas patentes lestimonium perhibuerit quod casamentum 
de Boy non debuit solvi, nisi lantam per quinque annos qui du- 
dum transieront, nullam de casamento illo capiendo amplius 
faciatis violentiam, Dalum apud Sanctum Germanum in Laÿa, 
auno Domini Me CC: Vil° mense martio. » Quibus litteris receptis 
juxta domini regis mandatum, per Matiscensem episcopum litte- 
ras sub hac forma nos noverilis recepisse .« P., Dei gratia Matis- 
censis ecclesig minister hurilis, domino Iterio de Tociaco, salu- 
tem et omnimodam dilectionem. Diseretioni vestre dutimus 
intimandum nos mandatum domini regis recepisse, ut si ecclesia 
Cabilonensis vellet aliquos testes producere vel aliam probatio- 
nem facere supra controversia que vertebatur inter castellanum 
Sancti Jangulphi et eamdem ecclesiam de commendatione Boiaci, 
illa receperemus et diligenter inquisita domino regi intimaremus, 
unde vobis per litieras nostras patentes significamus quod per 
sex testes idoneos jurats, quorum duo erant presbiteri, unus 




















diaconus, tres erant laici, quorum unus miles, alii eploni, pro- 
batum est illam commendationem fact2 im fuisse tantum usque ad 


quiaquennium. Probatum est eliam tam per illos quam per alios 
quod predictà commendatio quinquennio elapso fuit deducta, 
quod etiam per insirumentum Alluini, tune Sancti Jangulphi 
castellani probatum est. Hoc autem significamus vobis supra 
fidelitate quam domino regi jaravimus. Audit igitur domini re- 
gis mandat et ad ejus mandatum litteris P. Matiscensis episcopi 
diligenter inspeciis, curanles regium adimplere mandatum, pru- 
dentium virorum eoncilio predicia authoritate domini regis quit- 
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tavimus commendationem. Et ne ulterius predicla ecclesia vel 
homines Boyaci supra cam commendatione pogtini inquietari, 
hanc prosentem cartam sigilli nostri munimine duximus robo- 
randum. Aetum est hoc ab incarnalione Domini anno Me CC® III 
mense julii. 

Bibl. aat., ms. lalin 47060, Cartul. de Seint-Vincent-de-Chalon, p. 91, 
Gopie de Bouhier. — Le texte porte lterius de Core et Iterius de Co- 


viaro, mania c'est una erraur ; il s'agit évidemment d'ilier de Tonei. Voir 
Delisle, Catat, des actes de Ph.-Aug., n° 1075. 











— LES — 1308, {°° seplembro 

Dijon, — Eudes, duc de Bourgogne, notife qu'eu soumission de la 
passion de notre Seigneur et pour la défense de la foi catholique il a 
donné aux Templiers de Jérusalem de la Magdelaiue de Dijon son 
châleau de l'Île d'Ouche et ses dépendances, avec le sillage de Cri- 
molois, moulin, rivière, justice. Témoine: Thibaud de Magny, sou 
maréchal, Euvrard de Tarsul, Pierre de Neuilly, Guillaume de Saur. 
Garnier d'Apremont, ete. 
Mém. de la Com. des antig. de la Côte-d'Or, L IX, p. 304, M. Lors, La 

Magdelaine de Dijon. 


— 1169 — 1208, 1" septembre 


Eudes, due de Bourgogne, donne aux chevalien du temple de la Mag- 
deltne de Dijon un moulin à Fenverney, avec ses dépendances. 
Témoins : Thibaud, chovalier, de Magoy, maréchal du due ; Pierre de 
Nuily, Garoier d'Apremont, ete. 

M. Lory, La Magdelaine de Dijon ; Mémoires de la com. der antiq. de 

la Cûte d'Or, 1. IX, p. 305. 








— 1170 — 1208 

Eudes, duc de Boargogne, rapporte un accord entre les Templiers de 
la Nagdeleine de Dijou, d'ane part ; Pièrre, sire de Ravières et Nicole, 
sa femme, fille d'aimen de Magny, d'autre part, au anje du village 
de Criwolois qu'Aimou avait en partie donné aux Templiers. Nicule 
où Nicoletle «'y réserve moitié des revenus sa vie durant. 


Grig. krch. de la Côte-d'Or, H. 4% 














— HA — 1708 

Eudes, duc de Bourgogne, nolifle que Gui de Biaisy a r2contu, en sa 
présence, et déclaré que leau le Roux dounait son approbation à ane 
rente que les relixieux de Saint-Etienne el kes chevaliers du Temple 
possélaisnt eur Crimolois. 
Orig. Arch. de la Côte 

H. 1206. 








'Or, fonds de la commanderie de Dijon, 
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— 1172 — 1208 
Bades, duc de Bourgogne, notifle qu'il s donné aux frères Hospitaliers 
du Temple de Jérusalem une rente sur son péage de Dijon. 


Copie. Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de la commanderie de Dijon, 
ne 840, fol. 62. - 


— 1178 — 1208 septembre 

Robert de Châtillon, évêque de Langre, déclare qu'en prisence de 
Eudes, duc de B., Gui, seigneur de Saulx, est entré eu l'hommage de 
Æudes, æigueur de Grancey, pour ce qu'il avait à Poiseul-h-Ville, el 
pour moitié de ce qu'il avait à Villecomte, au moyen de ceriaine 
transaction faite este eux deux; l'érêque permet que ce même 
Slot que le ssigoour de Saulx prétendait tenir de l'évêché de Langres, 
puisse être tenu par le aire de Grancey du dit évêque, en accrolssancs 
da fief de Grancey. 
Archives de La Côte-d'Or ; Recueil de Peincedé, 1. Vil, p. 48; D. Plan- 

cher, t. |, pr. our. 


— 174 — 1208 seplembre 

Lyon. — Endes, du de Bourgogne; R., évêque de Lyon ; R., archoväque 
de Langres; P., évèque de Mâcon #4 À., abbé de Bonneval, notiflent 
un arrangement survenu entre l'archeréque et le chapitre de Lyon, 
avec les habitants de la ville de Lyon. 
Edité : Paradiu, dwles de Bourgogne, p. 399 ;I. Hist. de Lyon; p. 196; 

Menestrier, His. de Lyon, pr. part. !, p. 6 


— 1178 — 1208 

Chalon-sur-Saône, — Eudes, due de Bourgogne, donna au chapitre de 
l'église cathéirale Saint-Vincent de Chalon une rente de dix livres à 
prendre aur les foires de Chalon. 
Arch. de Saône-et-Loire, fonds Saïet-Vincent de Chalon. 


— 1476 — 1208 novembre 

« Charte sous le sceau de l'abbé de Saint-Bénigne de Dijon, par laquelle 
frère Ads, abbé et prieur, pour acquitter certaines delloset charges 
dont le couvent était redewble, affranchit les hommes des tailles 
qu'ils payaient à l'église, c'est à savoir tous les hommes qui voudraient 
donner à cette église tous leurs biens meubles eL la moitié de leurs 
vios ot Liés, chaque bomme payant par bôte trayant deux sols 
dijonoab, uu quarleau de froment et ua d'avoine ; eux qui u'out pas 
de bâle trayante paierant autant d'argent, blé et avoine et aussi leurs 
cens, dimes et tierces accoutumées. Le duc de Bourgogne, ser 
garant de cette franchise. » 
Arch. de la Côte-d'Or, Peincedé, t. 1, p. 305. 


— NTI — 1208 novenbre 
Accord entre Frédéri, due de Lorraine, et Thibaud, comte de Rar-le- 
Duc, qui étaieut précédemment en guerre. Le duc de Lorraine doans 
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poar cation Eudes, due dc Bourgogne, pour deux cents mare, 
Simon de Joinville pour même somme, elt., à condition qu'en cas de 
non observation des conventions arréléee, chacune des caution: 
s'obligs à lourair des gages quinze jours aprés réquisition. 
Carol. de Bar, Bibl. nat. f. fr., 11,868, fol. 951-364. Edité : Noel, Mé 
maires pour servir à l'histoire de Lorraine, 1-40. 


— 1478 — 1208 novembre 

Eudes, duc de B., donno mille livres au couvent de Sairt-Benigae de 
Dijon, se déstste du droit de glte qu'il avait à Sant-Apollioaire, à 
condition qu'on lui laissera la jouissance du mont de Talant et qu'on 
lui dira ane mewe à perpétuité en l'église de Saiut-Bénigne. 
Orig. Arch. de la Côte-d'Or, titres de Saint-Bénigne, carton 83. Edité 

Pérard, pp« 09, 


— 1179 — 1208 


Pierre, comte d'Auxerre el de Tonnerre, reconvelt qu'il à injostement 
fait saisir les vios des religieux de Fontenay à Tonnerre, et en lait 
amende honorable. 

















Ego Pærus, comes Awissiodorensis et Tornodorensis, notum 
facio presentibus pariter et futuris quod cum, pravo nsus consi- 
lio, terras et vineas et vinum quo ecclesia Fontenei apud Tor- 
nodorum habebat eepissem et saisissem, landem inquisita dili- 
gentivs veritate quod hoc injuste fecissem, vinum illud quod re- 
peram dicle eclesie monachis reddidi. Terras et vineas et om- 
nia de quibus inler me el ipsos controversia vertobatur, eis bona 
fide quittavi, et in pace dimisi, laudans eis et confirmans omnia 
de quitus lune temporis investi Presens seriplum factum 
est in villa Tornodor. vel apud Autissiod. ut et deinceps absque 
emni contradietione perpetua pace tenorent et passiderent. Pre- 
terea de illata eis injuria me culpabilem reddidi, et congruam 
satisfactionvm eisdem exibui, et propria manu emendavi. Et ut 
hoc ratum et firmum in posterum habeatur, presens sc 
sigilli mei munimine roborari precepi. Actum est hoc anno in- 
caruationis Dominice millesimo ducentesino octavo, XIII ka= 
lendas Aprilis. 

Orig. Arch. de la Câte-d'r, fonde de Fontenay, H. 584. 


— 4180 — Sans date [1209] ? 


Philippe-Augusle, roi de Frauce, notifie qu'itier de Touei a garanti qu'il 
ne meltrait pas le ain eur Lambert, prévôt de Montaigu, ni sur 
aueuu des siens. 
























Google ÿ 


PIÈCES JUSTIFICATIVES 419 


Philippus, Dei gratia Francorum rex, notum, et celera, quod 
Luerius de Tociaco nobis garantavit quod, nee ipse, nec aliquis 
per mandatam saum, manum mittet in Lambertum, prepositam 
de Monwacuto, nec in uxorèm, nec in filios ejas, quod si aliquo 
modo fecerit, Lerram quam de nobis tenet capieunus et tenebi- 
mus, absque fidemmentiri donec id emendaverit, sicut justus 
erit, et dampna et deperdita integre reddiderit ; predictus vero 
Lambertus per dictum lerium et in curia ejus quantum debue- 
ritse justiciabil. 











— A8 — 1209 

Eudes, duc de B., dooue à l'abbaye de Suiut-Seiue, pour le remède de 
20 âme, une rente de vingt livres dijounaises à prendre sur les reve- 
nus du péage de Dijon. 
Arch. de la Côte-d'Or, Peincedé. t. XVII, p. 449, Cartol. de Saint. 

Seine, fol. 28 ; D. Plancher, L 1, pr. 169. 


— 1182 — 1209 

Eudes, due de B., donne son cousentement à l'accord fait par les reli- 
gieux de Suint-Seine avec Jean Grosviluin el Garuier de Panges, qui 

ec eux, au sujet de ce que André de Bretenières 

il doaué eu aumêne À Beaune, Panges, Turcey, Blaisy-la-Ville, 

moulin ce Blaïsy-le-Châleav. L'accord est approuvé par les enfants de 
Jean et de Garnier. 
Areb. de la Côte-d'Or, Peincedé, 1. XVILI, p. 120 ; Cartul. de Saiut- 

Seine, lol. 84 , D. Plancher, L.1, pr. 167. 

— 1183 — 1209 

Eudes, due de B., garantit aux religieux de Saint-Seine ce que Jacques 
de Bigorae et Sibylle, ea femme, Foulques et Gentier, enfants de 
femme, out donné aux religieux de Salni-Selue, savoir : des biens els au 
Baage de Lery, dont les religieux ont payé les lola montant à 60 sols 
à Gui, seigneur de Seuls, et à Barthélemy, son Ble. 


Arch. da la Côte-d'Or, Cartul, de Saint-Soine, pp. 13-44 ; D. Plancher, 
4, pre cixv. 


— 1484 — 1209 


Eudes, due de B., promet de ne pas releuir sur ses lerres les hommes 
des religieux de Saint-Seine qui voudront les quitter. 


Arch. de la Côte-d'Or, Peincedé, t. XVIII, p. 120 ; Cartul. de Saint- 
Seine, fol. 30. 


— 1485 — 1209 
Eudes, due de Bourgogne, déclare qu'il prend sous sa protection les 
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hommes et les chevaux qui sout employés à Saint-Seine, pour la 
construction du ‘monastère, « qui in opere monasterii depufafi runt.n 


D. Plancher, t. |, pr. cLxux; Bibl, nat, me. latin, 17085, fol. 49. 


— 1186 — 1209 

Eudes, duc de Bourgogne, notife que le seigneur Bertraud de Saudou 
a fait accord avec les religieux de Saint-Seine, relativement à la dime 
dé Lanthenay et aux prés de Pangs:, moyennant soixante Livres que 

concèdent les religieux. 
2. Plancher, t.1, pr. iv. 

— 1187 — 1209 

Geoffroi, chevalier, et soa frère Hugues, qui sout appeles Li Fasradter, 
donnent aux religieux de la Ferté un manse pour leyuel ils avaient eu 
contesution. La charte fut scellée par Simon de Lusÿ et par son 
épouse, sœur d'Eudes, duc de Bourgogue, « sigiéo domini Symon 
de Luxe munéri fecerunt, et sigillo uzoris ejus, videlicet aororis Odonis, 
ducis Burgunilie. » 
Orig. Areb. de Saône-et-Loire, fouds la Ferlésur-Grosue. 

— 1188 — 1209 

Mont-saint-Vineent. — Béatrix, comiese de Chalon, notifis que Pierre 
de Laloï étant ensa présence au Mont-ssint-Vincent a doré aux 1 
gieux de la Ferté ce qu'il avait « in eolungia de Sarmaise » et dans 
&ea dépendances. 
Orig. Arch. de Sabne-el-Loire, fonds la Ferté-aur-Groane. 


— 1189 — 1109 

Eudes, duc de B., donne à Mile de Noyers, à charge de flef, l seigneurie 
de Maisÿ el dépendances et l'usage dans sa forêt de Villers pour les 
horumer de Maisey, el Lout ca qu'il avait à Bissey-la-Côte, juaqu'à ce 
qu'il aitassigué au dit Mile de Noyers 30 L. de terre. 
Bibl. de Dijon, Man. de Palliot, p. 434; Arch. de la Côte-d'Or; Poiu - 

cedé, L. Il, pp, 323-326. 

— 1190 — 1209 

Eudes, duc de R., déclare que Geoffrai d'Aignay à donné à la maison et 
aux religieux du Val-dex-Choux une aumône de deux quarlauts de 
froment eur son moulin de Belnotte. 
Arcb. de la Côte-d'Or, Carlul. du Val-des-Choux, p. 169 ; Peinced 

L XKVIU, p. 1456. 


— HA — 1209 
Eudes, due de Bourgogne, notifo qu'il,a donné aux religieux du Val- 
des-Choux la maison et la terre de l'hôpital de Lougsme, sauf les 
homes, avec Le droit d'y acquérir d'autres domaines. 
Orig. Aten. de la Gote-d'Ot, fouds de la commanderie du Temple 
d'Epailly, H. 1186. 
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_— 119 — Sans date 

Eude+, duc de Bourgogne, s'adremant à son prévôt de Villiers et aux 
baillis de son domaine, leur recommande de garder comme slens les 
bieus que les religieux de Louguay tiannent des frères du Val-der- 

Choux sur le Lerrioire de Loueswus, 

Odo, dur Burgundie, preposito Vileri et omnibus ballivis terre 
sue ad quos litiere iste pervenerins saluiem. Mando vobis et ûr- 
miker precipio quatinus res omnes fratrum Longivadi quas ha- 
bent in conânio Loesme a fratribus de Valle Caulium, sicut res 
meas proprias cnstodiatis, et si quis adversus eos super illis ca= 
lumpniam moverit, cos vies moa in pacs ponatis, siout in corum 
autentico sigillo meo sigillato videbitis contineri 

Arch, de le Haute-Marne, Cartul. de Longuey, fol. 133. 

— 1193 — 1209 
Eudes, dus de B., donne aux religieux d'Auberire huit bémines de blé à 
percevoir auuuellement sur ses censes de Houvre. 

Ego Udo, dux Burgundie, presentibus et futuris notifico quoi 
ego Deo et Bealg Marie Alberipe et fratribus ejusdem loci dedi, 
pro remedio anime mey et aviecessoruun meurum, octo minas 
bladi in censa Rovreii annuatim reddendas, quarum medielas 
est frumenti et alera est aveng. Et si dicta censa defecerit, cjus- 
dem Rovreii quicumque ibi meos proprio redditus recipiet, pre- 
dictum bladium reddere teneatur : preterea sciendum est quod 
concessa elemosina jam dictis fratribus ad festum sancti Kemi- 
gi benigne reddi constituitur. Actum est hoc anno ab incarna- 
tione Domini M° CC? nono. 

Arch, de la Haute-Marne ; Gartal. d'Auberive, 1. Il, p. 821-823. 

— 188 — 1209 > mai 
A Villemeuve-le-Roi prêt Sens. — Etablissement relatif an partage des 
Gefs, fait per Philippe-Auguste; Eudes, duc de Bourgogne ; Hervé, 


comte de Nevers; Renaud, comte de Boulogne : Gaucher, comte de 

Saint-Pol; Gui de Dampierre et plusieurs autres grands do royaume. 

Orig. Trésor des Ch., Ordonnances 4, J. 468. — Choppin, du Domain, 
& L üt.43, — Pithon. Coufumes du bailliage de Troyes, arl. XIV, éd. de 
4029, p. 68. — D'Achery, Spicilège, vi, 465 — Catal. desactes de Ph.-Aug. 
1136 — Teulet, L. 1, p. 381. 


— 1195 — 1209 
Eades, due de Bourgogne, notlüe qu'a sa prière Blanche, comtesse de 
Troyes, ayant ressaisi Mile de Montréal du serment que les habilanis 
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de Chablis devaient au dit Mile, elle s'est réserrée la garde et le gtie 
de la dite ville, sauf les privilèges dont jouissent les chanoines de Saint- 
Martin de Tours à Chablis. 


Arch. net., Trésor des Chartes, J. 195, Champagne, LIN, 2° 57: Bibl. 
nal., Liber principum, Ve Colbert, n° 86, fol. 478 1 el vo; Edité : 
Maison de Chasiellux, p. 294. 

— 1196 — 1209 join 
Eudes, duc de Bourgogne, donne à l'abbaye et aux religieux de Clair- 
vaux ce qu'il a acheté dans divers ef. venant de son père, cent sols 


de rente sur le péage de Châtillon qui lui appartient, et le droit de 
pâturage dans les bois eL aur le terrilaire de Ghätillon. 


Orig. Arch, de la Côte-d'Or, [onda Clairvaux, H. 548. 


— 4497 — 1209 


Eudes, due de B., déclare avoir donné en aamne à l'abbaye de Quincy 
100 sols dijonnnis de rente sur le péage de Châtillon. 
Arch. de la Côte-d'Or, Peincedé, & II, p. 513. 


— 1198 — 1209 
Budes, duc de Bourgogue, uolille un eccard eutre Hugues de Nesle et 
les moines de Quincy au sujet de Massoul. 


Ego Udo, dux Burgundie, presenlibus el futuris notam facio 
quod de quadam calumnia que inier [ratres Quinciacenses, ex 
una parie, et Hugonem de Naellis, milltem, ex alera, versaba- 
tur, in presentia Hugonis, abbatis de Castellione, atiestatum fuit 
et recognitum quod dietus Hugo de Narllis nullum usutm, nullam 
justitiam, nullam que omamino costamam habebat in finagio 
grangie de Marsul, tam in nemore quam in plano. Ex arbitrio 
autem et dicto ipsius, prefatus Hugo de Naellis guerpivit, et 
quietum clamavit Quinciaceusibus quidquid in predicio fnagio 
de Marsul calamniabatur, et flduciarit sepedictus Hugo de Naë- 
lis in manu mea se fidelitor Leners ct finagium de quo calum- 
nia habebatar erga omnes garantire. Quod laudarerunt Aglan- 
tinn, uxor ipsius Hugonis de Naellis, Andreas, et Guillelmus, et 
Ponlius. et Hilo. fratres sepedicti Hugonis. Hujus rei lestes sunt 
Herveus, comes Niverneusis, Ansericus de Monte Repali, Hugo de 
Bail, Robertus de Tullione, Bartholomeus de Crusiaco et Matheus 
d'Estes. El quia hoc verum esse manifeste cognosci, audivi, pre- 
senti seripto sigillum meum appœui. Actum annô Domini 
Me Co IX. 

Copie da xvns 


























Arch. de Vansse. Cartul. de Quincy. 
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— 1199 — 1209 join 

Eudes, due de Bourgogne, notifle que Guillaume, fe de dame Hodierno 
de Saulx, du consentement de Joubert de Malsey, son père, à engagé 
aux moines de Fontenay ce qu'il avait à Marmague et à Lucenay. 








Ego Odo, dux Burgundig, notum facio tam presentibus quam 
faturis, quod Willeimus, flius domine Hodierne de Saus, laude 
et ascensu Josberti d Maiseio, patris sui, pignore obligarit He- 
dyeh de Monte Barri, quiequid habebat apud Marmaniam et apud 
Sanelum Georgium de Lucenai, pro XXX tribus libris Pruvinien- 
sis monete, tali eonditione, quod si ipse Willelmus de vita deco. 
deret, guageriam eamdem fratres de Fonteneli in elemosinam 
habeant, si sam redimere vellent. Et ut ratum hoc sil, presenti 
scripto sigillum meum apposui. Actum anno Gratie Me Ce IX* 





meuse junio. 
Arch. de la Côte-d'Or, Gartul. de Fonlenay, ve #01, fol. 53. 
— 1900 — 208 juir 


Eudes II, due de Bourgogne, coucède à l'abbaye et aux religieux de 
Saïot-Martin d'Aulau une aumône de trente sols dijounais sur le 
péage d'Autun, el de quatre livres dijonnaises sur le péage de Chalon. 
[Ces concessions ont lieu à propos de l'argent prêté au due par les 
religieux, lors du départ d'Eudes II, en croisade conire les Albigeois, 
Edité: Balliot, Aix, de Saint-Martin d'Autun, 1. {l, pr. p.51, d'après 

un Vidimw de 1283. 


— 1201 — 1709 

Eudes, duc de Bourgogne, donne à l'abbaye de Saint-Martin d'Autun le 
ef que le vicomia Hugues de Blary tenait de lui durant 
Etanles, prèa Avallon. Après la mort da dit Hugues, l'abbé de Saiat- 
Martio inveslit de ce ef Simon de Ssnci, chevalier, et il fut convenu. 
qu'après la mort de ce dernier, le âcf reviendrait à l’abbaye. 














Balliot, Airt. de Saint-Murtia d'Aulun, t. Il, p. 583 E. Potit, Avallon 
et l'Avallonais, p. 808-409. a 
— 1902 — 1209 


Eudes III, duc de Bourgogne, donne aux religieuses de Pierre-Cervesu 
aue rents de trois muids de vin aur le produit de le chatellenie de 


Pommaré. 
De Charmasse, Mén. de £a Sac. Eduenne, à. 1, p. 9, d'après un ancien 

inventaire. 

— 1209 — 1209 jain 


Los religieux de Saint-Bénigne vendent à Budes, due de B., tout ce qu'il 
ont en la Motte et dedans la cloison ce Talant, réservés les fours et 
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quatre hommes, moyennant l'abaudon par le dus du gtle qu'il avait à 

Sainl-Apollinaire, etc. 

Pérard, p. 369; D. Plancher, L. 1, pr. 163; Aïch. de la Côte-d'Or, 
Cartul. de Saiat-Seins, et Pelncsdé, t. 1, p. 48; I, p. S 
— 1204 — 1209 
Dijon. — Eudes, duc de B., déclare qa'outre l'auaêne qu'il à faite aux 

frères du Val-des-Chour, d'une partie de la forêt en laquelle est sise 
leur maison, il leur a concédé en perpétaelle aumêas le libre ussge 
de cette forêt pour les besoins de leur maison, à condition cependant 
de n'en point vendre. Le duc confirme encore ce qu'il a donné aux 
religieur mouvant de ses flefs. 

Areb. de la Haute-Marne, Cartul. de Septfonde, p. 461. 

— 1205 — 1209 
Eudes, due de Bourgogne, ratiñe les donations faites précédemment par 
les ducs de Bourgogne en faveur de la Sainte-Chapelle de Dijon. 

Arch. de la Côte-d'Or, Carlul. de la Suinte-Chepelle de Dijon, n° 40, 
— 1206 — 1209 
Le comte de Barur-Seine, Mile, donne à l'abbaye de Clairsanx des biens 

eur Guuwerille (Guimmuvuillam). Sa femine Héassens el son fe 


Gaucber spprouvent. Mila de Bar-sur-Seine parlait alors en croisade 
contre les Albigeuis. 


Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fonds de Clairvaux, H. 352. 
— 4907 — 1209 % juin 


Budes, duc de Bourgogne, donue aux religieux de l'abboye de Tart ane 
rente en graius our son domaine do Rouvres. 

















Notum sit presemtibus et futuris quod ego. Odo, dur Burgun- 
dig, concessi pro remedio anime meg et antecessorum meorum, 
Deo et Beatg Marie de Thar, et sanctimonialibus ibi Deo servien - 
tibus, octo minas bladi, in mea censa Roverä, ad festum sancti 
Remigii amnuatim reddendas, quarum medietas est frumenti, et 
altera aven. Et sciendum est quod si censa ejusdem Roverii de- 
fecerit, quicumque ibi meos proprios redditus recipict, jam dictis 
sanetimonialibus predietum bladium reddel. Actum est hoc 
anno ab inearnatione Domini Mo CCP nono die nativitatis Beati 
Jobannis Baptiste. 
Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fonds du Tard, H. 1051 








— 4208 — 2209 join 
Citeuuz, — Eudes, duc de Bourgogne, relate que, partant en guerre pour 
la défense de la foi catholique contre les héréliques, et que vouhnt 
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veiller à la défense des intéréls de l'abbaye de Cteaux, 11 donne aux 

religieux une certaine partie de ls forêt de Fese, dont il détermine les 

limites. La duchesse Alix, dont provensit ce domaius, y doune son 

approbation. Le due en investit l'abbé Arnaud, en prétant sarment sur 

le livre de Sait-Denott 

Arch. de la Côte-d'Or, Gartal. de Gteaux, 1. II! no 868, fol. 3, ve. 
Ed. Etienne Picard, Les forts de Citeruz : Mém. de la soc. Eduenne, Il 
pp: 212-218. Arnaud Amauri assistait à l'acte: Mac elemosina énvestit 
per libru regule B. Benedicti Arnaudum, tunc abbaiem Cisterciensem in 
capitulo, roram eonventu ipsius domus. 


— 1209 — 1209 juin 

Alix, duchewe de Bourgogne, atteste qu'ells approuve le don de son 
mari Eudes, duc de Bourgogne, à Clteaur, savoir de la forèl de Fesc. 
Arch. de la Gôle-d'Or, Cart. de Clteaux,t. 8, {> 4,rr. Edité : Et. Picerd, 

Les forêts de Citeaux , Mém. de la Société Eduenne, +. 1], p. 

— 190 — 2209 juin 

Chalon-s-Satne.— Eudes, due de Bourgogne, nolifie que sou père Hugues 
a donné à l'évêque de Chalou sept livres sur le péage de Chalon. 
Actum auno MCGIX, cum éter arripuissem super AUiyenses. 


Bibl. nat. Coll. Bourg. t. VI, f° 96. Ed. Chifllet, Beatrir de Chalon,p.43. 


— Ai — 1209 

Accord entre la duchesse de Bourgogne st Guillaume, évêque de 
Chalon, alors qu'il partait en gnerre contre les Albigecis, au sujet des 
droits de péage. 
Bibl. at, Coll. Bourgogne, t. VIII, ol. 95. 


























— 192 — 1209 
Eudes, due de Bourgogne, aceordo aux habitanta do Montbard lo droit 
de banvin, 


Arch. de la ville de Montbard ; édité : Pérard, p. 435 ; Garnier, Churtes 
de communes, 1. I, p. 103. 


— 1213 — 1709 


Eodes, duc de Bourgogne, partant en croisade contre les Albige 
à l'abbaye de Cluny les hommse de Fleurey avec tout ce qu'ils pos- 
tédaient, sauf le droit de glie et de garde. 11 ratifc la charte accordée 
par son père Hugues, duc de B., à la même abbaye. 





Noverint omnes presantes et futari quad ego Ode, dur Burgun- 
du, cruce signatus contra herelicos Albigenses, recordatus me 
contra Cluniacensem ecclesiam in mulis deliquisse, donavi et 
concessi, pro remedio anime meg, domino Willeimo, venerabi 
abbati ot conventui Cluniacensi, omnes homines quos habebam 
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apud Floriacun, eum heredibus suis, et omnibus rebus et pos- 
sessionibus eoram, sine contradictione et aliqua retentione, libere 
et pacifce ab ipsis jure perpetuo possidendos, nichil juris vel 
exactionis in ipsis hominibus retineus, salva custodia mea et 
gisto meo, quod singulis annis Floriacum pro hominibus el rebas 
suis aÿ antiquo nubis debetur. Preterea commendationem quan 
ab hominibus Girriaci ex domus de Belna acoipiebamus el remisi- 
mus penitus et quittavimus, nolentes in aliquo venire contra 
cartam bong memorig pairis mei Hugnnis ducis Burgundie, qua 
diligenter inspecta et audita engnovimas ex ejus tenore, quod 
dux Bargandig homines eclesig Cluniacensis subjectns, sine 
mandato abbalis vel prioris Cluniacensis in commendationem 
accipere non debet. Ut quippe prefata donatio et commendatio- 
nis quittatio, et guerpitio, futuris temporibus inviolabiliter ob- 
serventur, et ne Cluniacensem ecclesiam ab aliquo heredam 
meorum seu prepositorum vel ballivorum valeat in posteram 
molestari, presentem paginam auctoritate sigilli nostri duximus 
contirmandam. Actum anno Gratig Me CC VLILb. 
Orig. Arch. Côte-d'Or, titres de l'abbaye de Cluni, carlon 186. 
— A — 1209 
Mathilde, comtesse d'Auvergne et deme de Liernais, alteste que Bar- 
thelemi et Guillaume, fla d'Anserie de Liernais, ont donné sa 
prieuré de Bar-e-féguier ce qu'ils avaient eur le territoire de 
Savilly. [Mathilde de Bourgogne, comiesse d'Auvergue, veuve de 
Roberl, cowte d'Auvergne et de Clermont, élait fille de Eudes Il et 
tantede Eudes III, due de Bourgogue). 














Egn Matildis, comilisse Arvernie, et domina de Liernais. lam 
presemiibus quam futuris nowm fleri desidero quod Bariholo- 
meus et Willelmus, frater suus, filit Anserici de Liernais pro re- 
medio animarum suarum et antecessorum suorum, ecclesig Beati 
Johanni de Barro et A. priuri ejusdem ecclesie, el conventui, 
quicquid apud Saveliacum et in territoric possidebant, conces- 
sorantt et dederunt, et irsuper in presentia multorum promise- 
runt quod donationem prodictam ab omai perturbatione homi 
num quietam et bona Aide defenderent. Et ut ista donalio irmior 
haberetur, me fdejussoren domui posuerunt. Ipsi vero quicquid 
possidebant, ne donatio perturbaretur, in manu nostra obligave- 
runt, et ad instantiam utriusque partis, presentem paginam mu- 
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mei corroborare decrevimus. Hujus rei testes sunt 
Hariholomeus, sacerdos, et Galierius, canonici Eduensis ecclesig, 
et V. Escost ct V. capellanus comitisse, et P. capollanus de Luc. 
Actam est hoe anna ab inaraatione Domini Me CCe IXe. 


Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fonde du prieuré de Bar-le-Régulier ; 
canton 7. 





— 125 — 1209 


Mathieu, seigneur d'Elais, sa lemme Adeline, ses Billes Aplantine, 
Alice et Ermengarde, donnent à Fontenay et aux moines de cette 
abbaye usage ‘ans leurs bois d'Elais, drait de pâturs pour leurs porcs 
sur les finages de Puis et d'Elais, un pré à Nogent, la Lerto de Jouaucey 
appelée la Forè Saint-Pierre, une vigae à Beaune qu'il avait plantée 
eur le Baago de Pommarä, une autre vige à Marmaguo pour mettre 
une lampè dans le vestiaire, droit d'usage dans le bois de Seguin, à 
Corbeton, méyennant quoi les religioux devront à Mathieu 
d'Etais ek à ses successeurs uu droit de épaliare dans le cimetière 
du eonvent. Les évêques d'Autun, de Lyon, de Langres at Eudes, due 
de Bourgogne, mettent leur acea à celte donation 


Archires de la Côte-d'Or, fonds de Fontezay. Copie. 








— A26 — 1209, juillet 
Eudes, duc de Bourgogne, notifle une donetion aux religieux de l'abbaye 
de Fontenay, faite par Mathieu de Laigues, alors qu'il partait en croi 
sde contre les Albig 
Ego Go, dur Burgundig, notum facio presentibus et futuris 
quod Matheus, miles, de Lansis, in presentia nostra conslitulus, 
profecturus peregre contra provinciales hereticos. recognovit 
quoi fratres Fonteneli abeut a domino Royerio de Curirubodi 
terciam partem in omnibus nemoribus de Lanïs et de Foresta, 
et pasnagio, et apibus, el quod nullas participum domincram 
potest aliquem condacere in predictis nemoribus, preter suos 
proprios homines, qui sunt estagii in villa de Lanüs. Recognovit 
nichilominus idem miles quod dicti fraires Fontenetenses habent 
suam justiciam, sieut sni camparticipes in amnibus supradietis. 
In enjus ri testimonium, ad utrinsque partis instantiam, pre- 
senti carte sigilli nostri apposuimus frmamentum. Aclum est 
hoc anno Gratie, millesinio ducentesimo nono mense julio. 
Grig. Arch. de la CAte.d'Or, fonds de Fonienay, H. 577. La Charie de 
Mathieu de Laignes pour même objet avait été donnée le IF Mal. Julii 
4909 (Orig. idem.) 
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— Aeu7 — Sans date 

Hugues Baujon, chanoine de Vergy, étant À l'extrémité à Carcassonne, 
donne une rente de deux muide de vin aux religieux de Cfleaus. Ce 
dou fut fait daos la main de Robert, cellérier de Clieaux, en présence 


êu aire de Sauix, de Mile de Vergy, et le cellérier Robert y mit so 
sceau. 





Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de Clleaux, n° 168, fol. 137, w. 


— 4218 — 1209 septembre 

Eudes, due de Uourgogne, approuve la décision du roi, portéat que 
Thibaud de Champagne n6 peut être poursuivi en justice avant sa me- 
jorité pour les biens dont soa père était en possemion: il rocsvra 
l'hommoge dudit Thibaud, ei la comtesse Blanche le désire. 
Bibl. nat., Liber principum, Ve Colbert, ne 86, (ol. 199. Edité : Cbante- 

reau-Lefebvre, £. Il, p. 48-49, 


— 1249 — A200 (janvier 1209) 

Eudes IMI, duc de Bourgogus, concède aux religieuses de Pierre-Cervean 
le droit d'usage dans ses forêts de Plerre-Lutière, pour le chauffage de 
la maison, l'entretien des btiments et le pâturage des animanx. 

De Charmasso, Mém. de la s0c. Eduenne, L. 1l, p. 10, d'après ua 
inventaire. 


— 1220 — 1210 (1209 janvier) 

Eudes I, duc de Bourgogce, loue et approure ca que Philippe-Auguste, 
roi de France. en faveur de Blanche, comtesse de Flandre et de 
son $ls Thibaud ; on ne pourra appeler œ dernier devant une cour de 
Juétice avant qu'il all auelnt vingt €: un ans. Le due en ce qui le 
concerne ratifie celte disposition relativement aux flefs da Thihaod 
qui relèvent du daché de Hourgogne. 

bi. nat., Lier prinoipum, Ve Colbert, n° 36, (oi. 474 

Edité : Ghantergau-Lefebvre, Traité des fefs, pr. p. 86. 


— fu — 1210 (1209 mars) 

Eudes, due de Bourgogne, nolio quo son prévot ol ses sergeuts do 
Chätillon-sur-Seine avaient enfermé au château de Châtillon, qu'il 
tenait de l'évêque, des hommes de ce même évâque, acensés de 
meurtre, que ce fait s'était passé sans son consentement el avant qu'il 
m'en eût pris connaissance, et qu'on avait fait injure a l'eveque en ne 
lui rendant pas cos hommes, et en les tenant enfermés au château, 
dont on u'avait pas ouvert les portes aux maudataires de l'évêque. Le 
duc rend ces hommes à la justice de l'évêque. 


Bibl. mat. ms. laL. 1709, Cartul. de l'évêché de Langres, p. 35. 


— 19% — 1210 (1909 mars) 


Guillaume {de Joinville], évèque de Langres, et Eudes, duc de Dourgo- 
goe, notiflent un arrangement entre lesreligieux de Lugny et ceux du 
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Valdes-Chous, au sujet des limites respectives de leurs domaines. 
Bibl. nat, fonds latin 10948. Csrtal. de Lugny, fe 7, v° (xni® s.) 


— 1993 — 1310 
Guillsume [de Joinville], évéque de Langres, atteste que Simon, 
gueur de Rochefort, du consentement de 1à femme Béutrix, 8 donné 
aux chartreux de Lugny le pré de Suint-Médard et un droit de pêche. 
mère de Simon, sa sœur Isabeau, et Guillaume d'Apre- 
mont, mari d'isabeau, approuvent. 


Bibl. nal., fonds latin, 10948., Certul. de Lugny, f 48 re et vo (xines.) 


— 1224 — 4910 mai 
— Le roi Philippe-Augusie couêrme un accord pasé entre 
et Itier da Touei, au sujet des torres de Bléneau, 
Malicorue, Champiguelles, Saint-Fargeau. 














Philippus, Dei gralia Francorum rex, noverint universi pre- 
sentes pariter et futari, quod Robertus de Corteniaco et lierius 
de Thoviaco de discordia et de omnibus querelis que versatg 
erant inter es parem fecerunt, ita quod dietus Robertus conces- 
sit se esse hominem ligium dicui lierii de Blanolio et de Mori- 
cornia, sicut sumes Sacricesaris homo suns erat de dicta Moricor- 
mia, salva legietate dominoram suorum ét ita seHicet quod domus 
dicti herii da Septfolz et domus dicti Roberti de Meobosco per 
voluniatem illoram duorum stantes remanebuni et illi de cetero 
non firmare poterunt domos inter Champinnool et Sanctum Fir- 
geolam, ét istud foodum tenet dietus Jterius de nobis cum feodo 
Sancti Fereoli. Quod ut firmum et stabile perseveret sigilli nostri 
muninime contirmamus. Actum Parisis, anuo domini M* CC° 
decimo mense maio. 

Orig. Coll. Champagne, L. Il, fol. 469 ; indiqué dans le Catal. der 
actes de Ph.-Aug., par L. Delisle, ue 1211. 

— 1295 — 1210 
Gautier, évêque d’Autun, nolifle une donation de Geoffr 

Léger [de Foucheret] aux re ix de l'abbaye de Fontenay. 

Ego Gallerus, Dei gratia Eduensis epistopus, notum facio uni- 
versis presenten pagina inspecturis quod Gauridus, iniles, de 
Saacio Levdeqario, laude et assensu uxoris sue nomine Bmen- 
gardis, et filiorum suorum Odonis et Wéllelmé, et fliarum sua 
rum Aabz el Elisabeth, dedit et concessit in perpetuam elemosi- 
nam ecclesie Fonteneti quicquid habebal in nemore des Heruarz, 


de Saint- 
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videlicet duas parles que ipsius erant, et lertia erat monachorum 
Fonieneti, a vis de Milies usque ad Fontem Lacrnosum, et à fonte 
illo, sicut rivus ejusdem fontis vadit, usque ad Coœsam fuvium. 
Et habunt de benefñeio ejusdem ecclesig INT vigenti libras Divio- 
nenses, et uxOrejus vactam unam pro laude, #4 Mius ejus pri- 
mogeritus Odo III solidos et alter IE s. et utraque fliarum. 
Hoe autem faclum est eoram Herardo, priore Sancti Ledeogari 
Hanc autem elemosinam laudavit iakerus.….… cujus feodo eral 
Hujus rei Lestes sunt Guido, prior sancti Symphori Petrus 
arehipresbiter Sinemuri ; Willelmus, presbiter de Chaace ; Theo 
baldus, prepasitus ; Johannes de Montebarri. Actum est hoc anno 
Domiri Me CC* decimo. 


Orig. déchiré. Arch. de l'Yonne, fonds de Fontenay. 


— 1220 — 1210 juin 

A la prière d'Endes, due de Bourgogne, Mahaut, comteme d'Auvergne 
{sa intel, abandoune à Hervé, comte de Nevers et seigneur de Donzy, 
toute la terre de Liernais, qui était son héritage et lui avait été donnée 
en douaire parmariege 


Inv. Marolles p. 205, Bibl. nat, Baluze, Armoires, no 14, fol. 396. 


— 1997 — 1210 
Véielay. — Hervé, comte de Nevers, attente que du consentement de 
&a femme Mathilde, comtesse de Nevers, il à cédé à Eudes, dnc de 
Hourgogue, le château de Grignon et ses dépendances, conlrs la terre 
que Raoul d'isouduu teusit dadit comte. 1 reçut en outre Rouge- 
mout [sur-Armançon] et Asnières [e0-Monlague] avec leurs dépen- 
danse. Ou donoe en indemaité à André de Rougement, possesseur de 
ces urres, le dounine de Liernais que teuait sa tante, l Lerre d'llavd 
{près Avalloc], tenue par Pierre d'Amancé, le flef de la Roche, savoir 
le bourg de Saint-Aubin et ce que possédait G. de la Roche, le Bet 
le Set de Reuaud d'Autua à laland. Le comte de Nevers, 
nelé etla garde du ff de Laigres, lé droit de 
fotifer Griselles, qui relèvera du due de Bourgogne. Si ln comtesse 
Matbilde meurt saus hoirs et si le comte n'arait pas d'héritiers d'une 
autre alliance, out ce qui est donné en échange pour Grignon deweu- 
rera au duc de Bourgogne, sauf le Bef de Rougemont. 
Org. arch. de la Gote-d'Or ; Chambre des comptes, B. 10470. Pérard, 
pp. 309-340 (version défectueuse) ; Voir Armoires Balute à la Bibl nat. 
n° 74, fol. 296, 


— 198 — 1210 


Eudes, due de Bourgogne, fait un sccord avec les religieux de Saint- 
Mertiu d'Avallon, au aujet du régime des hsbitants de ce lieu, et des 
droits respectifs de chacuu d'eux. IL fut couvenu que tous les Lowmes 
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libres qui viendront ge fxer sur le territoire des religieux 

rté, à charga de payer au due at à l'abbé cinq 
sous el un setier d'avoine. Îls étaient exempts de la justice du duc 
Si les 
ant s'y for, chacau  conservait 
sur eux ses droits particuliers, seuf à partaggr la taille de ciuq sous et 
le droit de justice. Moitié de la justice, des impôls el redevances 
appartient au dac, l'autre moitié à l'abbaye. Tous lee fours construits 
au à consiraire devaient Lomber sous la dépendance de l'abbé, suiraut 
les conventions faites antérieurement avec Hugues 111. Le elolire et le 
pourpris sout eatièreweut libres. Les deux juridictious étaient repré- 
sentées par deux prévous, qui devaient s'eulendre entre eux pour 
lever les taxes, dont ils s'engagesient par serment à faire part égale. 


Edité : Pérard, p. 404 ; Cartul de l'Yonne, t. Ill, pp. 60-M. 
















— 4229 — 1310 
Vente de la terre de Germigoy à Eudes, due de Bourgogne, par Haoul, 
sigueur d'isoudun et Marguerite, aa femme. 

Ego Radulphus, dominus Exalduni, notum facio universis 
presentibus et futuris quod concedente Margarita, uxore mea, 
vendidi Odont, illustri duci Burgundie, Germiniacum castram 
meum, cum omnibus pertinentiis et feodis et homagiis, salvo 
domno Petri de Barris et domno Leterici de Castronovo, pro deciis 
mille et trecentis libris Giemensium et centum marchis argenti. 
Hane autem venditionem tam ego quam Margarita, uxor mea, 
fiduciavimus Armier tenendam. Si vero quod atnit ab ista vendi- 
tione resilirem, comes Petrus, dominus meus, liduciavit se esse 
plegium erga ducem de mille libris Giemensium et tenere hosta- 
gium ad mandatum dueis apud Montem Bari, dus etiam dictum 
castrum in manu sua teneret quousque haberet mille libras 
Giememsium. Actum anno Domini millesimo  ducentesimo 
decimo. 

Orig: Arcb, de la Côte-d'Or ; Chambre des Comptes, B. 19470. 

— 1230 — 1210 
Eudes, duc de Bourgogne, doit livrer à Hervé, comte de Nevers, la terre 
de Germigoy dans uu certain lemps. 

Ha. Marolles, p. 515. 





— A1 — 1210 septembre 


Budes, duc de Bourgogne, est chargé de tenir la main et de garantir 
une donation faite par Mathien, aire d'Etais et de Poils, aux frères de 
l'ubpital de Saiat-Antoine d'Etie, savoir : d'us rente de ceut sols. 
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Vidimus du xve s en très mauvais élat. Version française informe 
relatant un grand nombre de témoins. Arch. de la Côte-d'Or, comman- 
derie de Norges, H. 1167. 

— 122 — 1210 

Humbert, prieur du Val-des-Choux, donne à l'abbaye de Longuey ce que 
les frères du Val-des-Ghoux ont à Lonesme, provenant de la donation 
d'Eudes, duc de Bourgogne. 

Notum sit omnibus presentibus el futuris quod ego Humbertus. 
prior, el fratres de Valle Caulium dedimus et concessimus frauri- 
bus Lougivadi quicquid habebamus apud Leesmam et in toto 
Gnagio cjusdeu ville, inomnibus utilitatibus et usibus, et in molen- 
dino de Vanver, sieut ea Fraires Hospitalarii prius possederant. 
Dedimus etiam eis et concessimus Galierum, de Vanvex, cuu 
omuibus rebus et pussessionibus ipsius Galteri, sicut ea omnia 
prius ex dono illustris principis Odonés, ducis Burgundie, possi 
debamus. Quod ut ratum habeatur sigillo nostro confirmamu 
anno gratie M CC’ X°. 

Arcb, de la Haute-Marne. Cartul. de Longuaÿ, fe 133. 

— 123 — 4210 cclobre % 
Eudes, duc de Bourgogue, déclare que Blanche, comtesse de Trojes, ei 
lui, se sout engagés à ne pas retenir les Juifs l'an de l'autre. 

Bibl. nat,, Liber principam, Ve Golbert, ne 56, fol. 114; Brussel, Loge 
des fefe LÀ, p. 880 ; d'Arb. da Jub , Camter de Champagne, ental. 197% 
— 124 — 1710 


Blanche, comtesse de Troyes, de levis d'Eudes, duc de Bourgogne. 
déclare Guillaume de Joinville, évéquo de Laagres, libéré d'une delle 
de sept ceots livres réclamé par Aguès de Neufchateun. 

Bib!, nat., lat. 5189, [°140 v°; Bibl. de Laugres, carlul, de l'évêché, 


fe 93; Arch. de la Haute-Marne, Cartul du chap. de Langres, P 45 v 
46, r°; d'Arb. de Jub , Comes de Champagne, calal. ne 169. 














— 1295 — 1210 

Eudo», duc Bourgogne, atlsale que Hugnes, chevalier, de Pichaoges, du 
consentement de ses enfants, Guillaume, Jacques, Lnquette, à donné 
aux Templiers (d'Epaills) une rente sur les Lierces de Pichanges et de 
Thoires. Fouiques, chevalier, de Mignot, el safemme Flores approarent. 
Orig. Arch. de la Gôle-d'Or, Commanderie d'Epailly, A. 4187. 


— 4236 — sat 


Guillaume {de Joluvitie], évêque de Langres, votifle les donations fuites 
à l'abbaye de Fontensÿ, par André, sire de Rougemont/sur-Armançou], 
alors qu'il était eu grand péril dans la guerre des Albigeois, 
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Ego Willmus, Dei gratia Lingonensis épiscopus, notum facio 
presentibus et futuris quod Andreas, dominus Rubei-Montis, in 
periculum super provinciales hereticos constitutus, dedit et in 
perpetuam elemosinam concessit ecclesig Fonteneti, pro remedio 
anime el antecessorum suorum, per totam terram suam usum et 
aasentias, in bosco el in plano, et in aquis piscaturas, et pasturas, 
et in nemoribus pastiones, et foaguum, et rameam, et quicquid 
pastoribus et pecoribus in eisdem locis necessæ fucrit, execplo 
quod si sorum animalia in pratis, vel bladis, dampnum fecerint, 
sine alia emenda capitale solum restituent. Laudavit etiam idem 
À. omnes elemosinas a predecessoribus suis eidem ecclesie factas, 
et elemosinas quara Hugo Curebois de quadam domo que’est apud 
Rubeum Montem eidem ecelesie fecit, et plateam que esi juxta 
eandem domum, quan Guido de Ancain prediete ecclesip dedit. 
Jiem donavit predicke ecclesig Guidonem, de Valchat, cum here- 
dibus et omnibus tonementis suis. Et promisit eumdem garan- 
tirg ab omni questu ot exactione. Concessit eliam eïdem G. et 
heredibus ejus aasentiam in lérra sua, sieut et jam dictis fratri- 
bus. Hec autem omnia servare et Lenere juramento interposito 
prefatus A. firmavit. Quod totum ut ratum habeatur sigilli nostri 
auetoritate roboravimus. Actum anno inearnati Verbi Me CCo Xe, 

Arch, de la Côte-d'Or, Cartul.de Fontenay, ne 901, fol. 31 
— 1237 — 1910 
Hervé, comte de Nevers, et Mathilde, sa femme, ratiflent la dovation 

faite à l'atbaye de Fontensy par Viard Gola et son Bls Pierre, de cè 

qu'ils avaieut à Seiguy, Griguoa et Dencisey. 

Ego Herveus, comes Niverneusis, et M., uxor mea, comitissa, 
nolum facimus universis presentem paginam inspecturis quod 
elemosinam quam Viardus Gola et Pærus, filins ejns, fecerant 
ecclesie et fratribus Fonteneti, de omnibus que habebant in terris, 
in pratis, in accensivis apud Segiaiacum, et in decimis Grinionis 
et Bonisei, at in prato quodam, quod à me sub cansu tenebant, 
deqnihus omnibas in prejndirinm prelirte eeclesie per mortem 
jam diciorum Viardi et Petri investieramus Petrum Letardum e0 
quod ad nos pertinere credebamus. Ad petitionem tandem supra- 
dictorum fratrum Fonteneti, recognoscentes ipsam elemosinam 
bene et legitime esse fartam, concessimas eis perpetuo pacifice 
possidendain, et investiri eos fecimus ger manu supradiciorum 

28 
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Petri Létardi. EL ut hocratum permaneat in posierum, presen- 
tem paginam sigilli mei impression fecimus commaniri. Actum 
est hoc anno Gratig millesimo ducentesimo decimo. 

Arch. de la Côte-d'Or, Garlal. de Fonlenay, n° 304, fe 105, 
— 1238 — 1210 


Gautier, seigneur de Somberaon, atteste que, du consentément de sa 
femme Jaques ou Jaquelle, il a donné aux Templiers de Beaune ls 
Maison-Dieu da Sombernon, à condition que le duc de Bourgogne ne 
puisse rien acquérir dans ce domaine, Approuvent: Jaques, femme 
de Gautier, et les frères de celui-ci : Garnier de Montoillot ; Gui, sire 
de Toreis ; el ses Îls Hervé el Ganihier, 


Arch. de la Côte-d'Or, fonds commanderie de Beaune, Sombernon, 

H.1295; édité : Chill, S. Bernardi Genus illustre, p. 457. 

— 1239 — 1210 août 

Eades, duc de Bourgogne, donne à l'abbaye de Pontigny une rente sur 
le péage de Dijou pour son anniversaire. 

Ego Odo, dur Burgundig, notum facio presentibus et futuris 
me dedisse et in perpetaam elemosinam concoseisse Doo ot fra- 
tribus Pontiniaci, pro remedio anime mep et antecessorum meo- 
rum, et proanniversario nosro singulis annis in eadem eeclesia 
faciendo, ia pedagio meo de Divione, unum denarium in 
unoquoque trosello et in aliis pedagii proventibus, ubicumque 
receptum fuerit. Quod ut ratum habeatur, présens scriptom 
llo_meo confirmavi. Actum est hoc anno Verbi incarnati M 
CG Xe, mense Augusto. 

Bibl. d'Auxerre, Gartul. de Pontigny, par Depaquit, 1. I, p.317. 

— 1240 — Vers 4240 
Eudes, duc de B , donue à l'abbaye de Pentigny dix bémines de lromen!, 
mesure de Dijon, à preniire sur ses terres de Rouvre, 

Ego Hodo, dux Burgundir, notum lacio presentibus et futuris 
quod prosalute anime meg et predecessorum meorum, dedi Deo 
et ecclesie Fontiniaci in puram et perpeluam elemosinam decem 
aminas frumenti ad mensurain Divibais augualim percipiendas 
in perpetauu, in festo Sancti ewigii, in meditariis meis quas 
homines de Roure mihi singulis annis reddunt, ad opus abbatuw 
de derivationo Pontiniaci, in domo sua apud Divionem. Quoi 
si contigerit medielarias illas aliqaando delicero, quieumque 
excoluerint terras meas proprias, quas carrucis meis ibidem 
colere solebau, dictas decemn aminas frumenti fratribus Pontinia 
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censibus persolvent. Si vero contigerit dictam terrsm meam 
aliqaando remanere incultam, fratres Pontiniseonses tantum de 
illa terra mea capient, ut, deductis expensis, jam dieta elemo- 
sina mea ex integro possit persolvi, donec terre ille ab aliquo 
vel ab aliquibus iterum ad cultum redigantur, qui dicuis fra: 
tribus eamdem elemosinam persolvent. Ut autem...... [le reste 
manque]. 

Bibl. d'Auxerrs, Cartul. de Pontiguy, de l'abbé Depaquit, {. If, p. 311. 





— 1 — 1210 septembre 

Eudes Ill, duc de Bourgogne, se rend garant de l'amende à laquelle 
était teoue le comtesse de Chalon, peur les dommages qu'elle avait 
causés aa chapitre de Sainl-Vincent de Chalon. P., chambellan du 
due, et Ilier de Toucy gont garants. 

Ego Odo, dux Burgundie, omnibus notum facio per presentes 
littcras sigillo meo munitas quod capitulo Cabilonensi teneor in 
toto de capitalibus eoram pro damnis eidem à Cabilonensis comi- 
tissa faclis, et inde posui eis fidejusserem P. cabellandum, domi- 
num L. de Toy pro centumlibris, ex mandato autem meo domini 
Eduenses et Cabilonenses episcopi. de terra mea tenebuatur 
facere justitiam, si pactum istud non tenerem, sicut bona lide 
est prolocutum et expressum. Actum anno Gralie M° CC® Xe 
mense septembri. 


Bibl. mat., fouds latin 1709), Carlul. de Saint-Vincent de Chalon, 
copie de Bouhier, p. 48. 








— 1242 — 2210 


Pierre, comte d'Auxerre et de Tonnerre, reconnalt tenir du due de B. 
la forteresse de Vouteney, rendable el jurable. 
Orig. (bean). Arch. de la Côte-d'Or, Chambre des Gomptes, B. 10470 ; 
Sceau équestre en cire brune. Au contre-sceau, trois besanssur l'écu &t 
eu niliea ua pelit écu avc fleure de la sens nombre. 


— 1283 — 1210 


Eudes, due do Bourgogne, nolifla que Girard, chevalier, d'Asnière[en- 
Montage], surnommé li Bret, du consentement de sa femwe Margue- 
rite, a donoé aux religieuses de l'abbaye de Pralon ce qu'il avait à 
Echaouay. Les neveux de Girard, savoir: Gui de Veuurre et Gar: 
de Fontaines approuvent. Témoins: Guillaume, abbé de Fonte 
may, etc. 

Orig. Areh. de la Côte-d'Or, fonds de Pralon, H. 4018 ; édité, Chiflet, 

Genus éllustre, p. 461. 
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— 1 — 1210 décembre 
Eudes, duc de Bourgogne, fai! concession à 
ban de vendanges. 

Orig. Areh. de Beaone, écité : Pérard, p. 281; Garnier, Chartes de 
communes, L.1, p. 43, 

— 1245 — n210 
Eudes, due de B., ratife Ia concession faile par Bertrand de Saudon à 
la léproserie de Beaune, du droit de construire un moulin. 

Ego Oo, duz Burgundie, donum quod Bætrannus de Saudoné 
leprosis Belne fecit, de quodam molendino construendo super 
aqua de Renis, concedo sigilli que mei impression roboru. et 
in ménulenentia mea et garantia recipio. Ilanc autem elemosi- 
nam et concesserunt uxor ojus, cum filiis et filiabus suis, quo- 
rum nomina continentur in litteris assignatis sigillo ejusdem 
Bertranni quos de jam dicta elemosina fecit. Aclum est anno 
Verbi incarnati millesimo ducentesimo decimo. 

Arch. de la Côts-d'Ur, Cartul. N.-D. de Beaune, n° 94, fol. 182, 


— 196 — 120 

Eudes, duc de Bourgogne, notiñle une charle par laquelle Guillaume. 
sire_ de Marigny, donne aux religieux de Clteaux les mines de Giuses 
et de Marigaÿ, pour en extraire le fer, dans le rersaut de l'Ouche du 
eôté de Gergueil. Les hommes et les animaux des moines saront 
libre passage sur les terres de Guillaume de Mariguy. 


Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de Clteaux, n° 168, fol, 85-95. 


— 1947 — 1210 


Privilèges secordés aux babitants d’Embran par Eaes 111, due de Bour- 
gogue, et André Deupbin ; coufrmatiun du droi d'élire les consuls et 
de bénéâcier des anciens privilèges appartenant à la commune ; la 
ville ne devait fournir pour la guerre que cent faplamine et trois 
chevaliers pour la durée d'un mois au plus; on ue pouvait les 
emmener au delà des limites du comté de Forcalquier, Le dauphia 
devait les entreteuir lorsqu'ils étaient eu marche at en armes ; Ils 
s'entretenaient à leurs frais dans les autres cas; à l'égard da logement, 
c'était l'affaire du dauphin seul, de sa femme, ou de son Éle. Si les 
milices n'étaient pas convoquées une année, on ne pauvait exiger 
pour co motif un service de double duréo l'année suivante. 

Bibl. mat., Cartul. du Dauphiné, londs Fontanien, lat. 10984, fol. 157, 

158 ; simple anslyse. 


— 4249 — 1210 
Transaction et Lommage d'Endes, duc de Bourgogue, eL d'Anuré Dauphin 





commune de Beaune du 
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son frère, à l'archevèque d'Embrun Raymond, au sujet de ce qui 

appartenait au duc de Bourgogne dans le comté de Porcalquier an 

diocèse d'Embrun, dont ledit Dauphin était 1enu de faire [oi et hom- 

moge à l'archevéque. 

Bouche, Hist. de Provence, 1. 11, p. 481 ; Guichenon, Bibliofh. Sebu- 
siana, p.169; l'abbé Saoret, Esvai hinorique sur [a ville d'Embrun, 
PP= 485-487. 


— 1250 — 1210 

André de Bourgogne, comte d'Alhon, approuve et ratifle les donations 
que son frère Eudss, due de Bourgogne, avait faites aur religieux 
de Citeanx de deur clos à Pommard et de vignes. 

Arch. de la Côte-d'Or, Cartal. de Cfteaux, t. Il], ne 108, (ol. 153, ve. 

édité : Duchesne, Dauphins de Viennois, pr. p. 11. 

— Hi — 2211 [4240 janvior) 

Eudes, due de B., déclare que Jucelia d'Avallou ayant vendu à Blanche, 
comtesss de Troyes, le Gef de Gillancourt danné par Thibaud au père 
dudit Jhcelio, Ini, Eudes, se porte garant de la ratification de relts 
vente par le frère et lu”sœur de Jocelin à leur majorké. 

Bibl. us, Liber principum, Ve Colbert, n° 56, fol. 178 re, d'Arb, de 

Jub., Combes de Champagne, eatal, n° 760. 


— 4252 — 8218 (mardi {8 octobre, Saint-Luc) 

Dijon. — Eudes Ill, duc de Bourgogne, est négpeiatour du traité de 
paix passé entre Othon, duc de Méranie, et le comie de Bourgogne 
Etienne IL. Olhon renonce à toute réclamation et à toute indemnité 
en raison des dommages causés pendant la guerre avec Etienne ; il 
abendonse à ce dornier le et de Beauvoir; il renonco à céder ses 
étais à là maison de Vienne et à accepler les secours de l'empereur. 
Le duc de Méranio danne pour garant de ces conventions dl de sn 
parole le due Eudes 1li lui-même, l'érèque de Langres Goillaume de 
Joinville, et l'archevêque de Besançon, s'erporant aux foudres de 
l'excommunicatico dans le cas où il manquersit à se8 serments. 
Documents inédits pour servir à l'histoire de la Franche-Conté, publiés 

par l'académie de Besançon, t. Il, pp. 498-501. 


— 1253 — CE 

Béatrix, cemtesse de Chalon, notiñle que Hngues de Bisse, chevalier, à 
donné aux religieux de la Ferté droit de pâture dans toute an lerre 
et dans colle d'Artaud, clore, son frâre. 

Orig. Arch. de Saône-et-Loire, fonds L 
— 1384 — eus 
Eudes 111, due de Bourgogne, ivslitue la Lrésorerie de la Sainie-Chapelle 

de Dijon, à laquelle il assigue pour revenu ringt-cing livres à prendre 

sur le banvia de Dijon. 

L'Abbé Davot, brég. chronolog., p. À 





























Ferté-aur-Grosne. 
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— 1255 — LELE 

Lettre du pape Tanocent Il, confirmant au doyen et au chapitre de in 
chapelle ducale de Dijon les passessions et les inmunitéa données par 
Hugues, due de B., et contenue dans la charte de 4479. 


Balute, Kpéstol. Janocentit III, 1. 1, p. SR 


— 1256 — LEZLI 
S.-L. — Philippe-Augusto, roi de France, relato une charte de Blanche, 
comtesse de Troyes, et l'accord passé entre Gaacher de Joigny. Alits 
femme de Gaucher, Erard de Bricnne, d'ane par ; Jean, abbé de Por- 
tigay, et Les religieux de ce monaslère, d'autre part, relaüivement à 
leurs hommes de Séant-en-Olhe et à divers fonds de bois. Cet accord 
fut approuvé par Elissande. femme d'Erard de Brienne, Elisabelh et 
Agnès, sœurs du même Brard, André son fl. « Aclum anno verbi 
incarnati Me CCe Xe, regni vero nostri XXKo Ille, astantibns in 
palatio nostro quorum nomins supposila muet el sigoa : dapifero 
molo ; 8. Gnidonis, batieulari : S. Ursionis, cmerari ; 8. Droconis, 
constabularii. Data vacante cancellaria. w 


Orig. Arch. de l'Yonne, H. 1404, fonds de l'abbaye de Pontigny ; sceaa 
en cire verte. 


— 1257 — seu 

Fndes, due de Banrgogoe, nxonère les religieux de l'abbaye de Lan= 
guay de l'obligation où ils étaient chaque aunée de treuspurier sur 
leurs voitares quatre muids de graivs aux frères du Val-des-Chont. 



























Ego Odo, Burgundie duz, omnibus notum facio_presentibus et 
futuris quod ego aequilavi in perpetuum fratres Longivadi de 
vectura quam cg exigebam ab eis, singalis annis, ad vina mea 
vecturanda, tal conditione quad ipsi tenontur vecturare singulis 
annis usque ad Vallem Callium quatuor modios frumenti suis 
propriis vebiculis, quos ipsi fratres Longivadi eis singalis anus 
debent pro Leesma et Vanvex, sicut in carta quam super hoc de 
me habent plenius continetur. Quod ut ratambabealur et tirmam 
presentem cartam sigilli mei munimine feti roborari. Actum 
anno Domini M° CC undecimo. 
Arch, de la Haute-Marne, Cartul, de Longusy. fo. 173. 
— 1258 — LELL] 
Hudes, due do Bourgogne, notifs une donation de prés ot de droits aur 
la rivière de l'Ource, aux religieux de l'abbaye de Longu: 











Ego Odo, dux Burgundie, notum facio presentibus et futuris me 
dedisse in perpetuam elemosinam fratribus Longivadi, quod in 
riveria de Ulsa tantum pratorum acquiraat, ubicumque pote- 
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runt, sive in hominibus meis, sive in feodis meis, unde singulis 

annis facere possint quadraginta charreas feni ; el ut donatio ista 

inviolabiliter perseveret, presente cartam sigilli mei munimine 

roboravi. Aclum ab incarnatione anno Domini M° CC undecimo. 
Arch. de la Haute-Marne, Cartul. de Longuay, lol. 118. 


— 1259 — a2u2 (février 4214) 

Paris. — lier de Toney garantit au roi Philippe-Auguste la fidélité de 
Dreux de Meilo le jeune, lors du maringo de eo dernier avec la fille 
de Sulpice d'Amboise. 

Orig. Trés. des ch Seenritales, ne 49; L. Delile, Cata. des acler de 
PR. Aug. n° 1830, p. 300. 

— 4260 — u2n2, février (1241) 

Eades, due de Bourgogne, renonce aux droits de pourvoir aux prébendes 
de la Sainte-Chapelle de Dijon. 

Orig. Arch. de le Côte-d'Or, titres de la Sainte-Chapelle, liasse Il; 
Pérard, p. 310-311 ; d'Arbaumont, Mém, de la Com. des Antig. de la 
Côte-d'Or, à. VI, pe 174. 

— 4261 — seu avril 

Beaune. — Eudes, due de Bourgogne, déclare que 
milice du Temple parurent en sa présence à Beau 
térent des chartes de Hugues, son père, due de B., qui farent ratifiées 
par lui en faveur des chevaliers du Temple de Beaune, et que ces 
chartes ayant 616 gâlées, les religieux en out demandé de nouvelles 
au duc Eudes. 

Orig. Arch. de la Côte-d'Or, titres d la Commeuderie du Temple de 
Beaune, carton 1915. 

— 4262 — 1288 avril 

Beaune. — Eudes, due de Bourgogne, concède à ses hommes de son 
abergement de Nuits (sous-Beaune| ‘une charte d'affranchissement de 
tailles, suf ses anciens droits et coutumes. Donné par la moin de son 
chancelier Hugues [de Vergy, doyen d'Autun], en présence des officiers 
présents à la cour dueale : Gaucher de ChAullon, comte de Salint-Pel; 
sénéehal; Pouce de Grancey, connétable ; Hogues de Layer [près 
Saulon-l-Chapelle], maréchal. 

Orig. Ateb. de Nuits-sous-Beaune. Édité par Vianne, Æsmni hisl. sur 
4a ville de Nuits, pp. 204-207; Garnier, Chartes de communes, 1. 1, pp. 
448-216 ; Ducheane, Maison de Vergy, pr. pe 469. 

— 1263 — 1212 

Béatrix, comtesse de Chalon, uotifle que Robert de [Scersio] et son 
frère Jeua ont doncé à la Ferté tout le casamentom que Bernard des 
Moulins Lenal de leur pére, ainsi que Gérard, DS de Bernard. 

Orig. Arch. de Saône-et-Loire, fonds de la Ferté-sur-Grosne, 
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— 1268 — 1242 & mai 

Jean, roi d'Angleterre, promet à la comtes de Flandre, Mathüde 
tdivoreie de Eudes III. due de Bourgogne), de lui prèter trois mille 
marcs, dès qu'il aura reça les lettres de la comtesse, de son neveu 

Ferrand et des trois villes de Flandre, Gand, Bruges et Ypres. 

Rymer, Fædera, !. 1, p. 151. — Leglay, Hirt. de Jeanne de Constanti. 
nople, p.119. Table chrono. des diplômes imprimés de la Belgique, t. Il, 
p.357. 

— 1265 — 2222 octobre 


Citeauz. — Eudes, due de Bourgogne, donne aux religieux de Cileaur. 
une partie du bois d'seurs provenant d'Aimon Borel, chevalier, et 
tout ce qu'il avait ucheté de ce personnage dans le même village. 


Arch. de la Gote-d'Or, Cartul. de Cileaux, n° 168, fol. 165 ve. 

— 1266 — » 

Eades, due de B., donne à Cliseux os 
buis el appartenances. 

Ego Odo, dur Burpundie, que subscribantar natam fario pre 
sentibus et futuris universis. Ego siquidem pro indulgentia 
predecessorum meurum et pro salute anime meg, et pro remedio 
animarum predecessorum et successorum meorum, dedi ad servi- 
tium Doi et gloriose genitricis ejus Marie, in perpetuam elemo- 
sinam, domui et fratribus Cistercii villam moam de Corcellis, in 
nemore, cum omnibus partinentiis et provontibus suis, retenta 
mihi maiori justicia, tali conditione quod eamdem justiciam nalli 
alii possidere, vel alio aliquo modo à me alienare, nec occasione 
cjusdem justicie aliquis de servientibus meis. aliquem de homi- 
aibus ejusdem ville gravare valeat, nisi de mandato nostro 
speciali. Quod ut ratu permaneat, preseutem cariem sigilli 
moi impressione firmare curavi. Actum anuo gratig M° CCP XIP. 

Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de Cileaux, 1. I, (O1. 40. 

— 1267 — 
Alix, duchesse de Bourgogne, 
el sea filles Reine et Adel 
























reconnurent en oa présence avoir donné 
A l'abbaye de Mulier-saint-Jean ce qu'ils avaient au finage de Sincer, 
et l'ont prié de mettre son sceau à ceus donation. 


Reomaûs, Hirt, monast. Sancti Johamnis, p. 247. 


— 268 — LE LE] 


Traité de paix entre Kades, duc de Bourgogne, st Hue de Vergy, par 
lequel ce dernier reconnail Yergy jurable et rendable au Duc pendant 
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si les abhés de Clleaux el de la Bumiéra en 
jugent ain, moyenmant quoi le Duc « douué à Hue de Vergy lus 
Biens snivants, : Mirebenu, la garda de Fleurey, ce qu'il a à 
Barges, Savougen, Corcelles, la sénéchaussée de Bourgogne après 
qu'elle ne sera plus en les mains du comte de Saint-Pol. 

Areb. do la Côte-d'Or, Reeneil de Peincedé, L. 1, pe 587. 


— 1269 — 1218 

Eudes, duc de Bourgogne, notiñe qu'Heri, arbalétrier (arbalestariu 
de Montbard, et eon épouse se sont désistés par devant lui de la conte: 
tation qu'ils avaient avec l'abbaye de Fontenay, au sujet du moulin sis 
près du mouastère, Heuri el us feuuue Marie, ajusi que leurs enfants, 
rencncent aar droits qu'ils réelamaiont. 
Arch. de la Cête-d'Or, Cartul, de Fonteney, ne 304, lol. 87-38. 


— 1270 — 1212 

Gherie rappelant que Gui, seigneur de Chaudenay, lorsqu'il prit la croix 
el port peur Jérusalem, sa dévotion et pour l'amour qu'il avait pour 
Gui, jadis abbé de Maizières, a donné aux moines de Maizières ce qu'il 
avait à Pommard, 
Orig. Arch, de la Côte-d'Or, titres de l'abbaye de Mairibres, car- 

ton 812. 


— A2 — 1212 

Leltre du pape Innocent lllaux abbés du Lieu-Dieu, de Belleville, elc ; 
pour les charger de pacifier les contestations entre les religicux dé 
Qniney, d'ane part, Endex de Grancey, Mile de Nagera et Thibaud de 
Bar, d'autre part. — L'affai déjà été arrangée pur lo due 
do Bourgogne. — Kouvelles dépositious de lémoins et nouveaux 
accords. 
Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fonde de Quiney, H. 690 {piére curieuse 

mais meculés) ; notre eartul. de Quincy, fol. 123-125. 


— 1272 — 2218 (février 1212) 

Eudes, duc de B., déclare que s'il reconnalt que les acquisitions 
par Blanche, comtesæe de Troyes, dans la chatellenie de Chaumont 
soient de la mouvance de l'érêché de Langres, il décidera que la com 
tesse les tiendra de l'évêque en accroissement de Bet. 

Bibl. nat,, Liber priscipum, Ve Colbert, n° 86, fol. 475 vs ; d'Arb. de 

Jub., Comtes de Chumngne. Gatal. n° 809. 





quatorze jours au plus, 










































— 427 — 1213 (février 1212) 

Eudes, due do B., promet son aide à Blanche, comtesse de Troyes, pour 
empêcher le comte de Nevers de fortifler Griselles, sauf avis contraira 
du roi de France. — Guillaume, érêqne de Langres, promet la même 
chose. 


Bibl. nat, Liber principum, Ve Colbert, n° 56, fol. 176 +; Brussel, 
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Urage des ff, te 1, p. 48 in-ext., d'Atb. de Jub, Comtes de Champagne. 
Catal. ne 810-814. 


— ANTE — Leu (février 1942) 

Gaillaume (de Joinville], évâque de Langres, déslare qu'il était en con- 
testaiion avec Blanche, comtesse de Troyes, paree qu'il voulait exercer 
le retrait sejgneurl de ce qu'il avait acquis de dame Chamande, et 
parce que Blaucle voulait exercer le retrait signeurial de ce qu'il 
avait acquis d'Anbry de la Fanche à Choignes ; mais les deux parties 

2 sont remises à l'arbitrage du duc de Beurgogue, qui jugera sur 
le rappurt de Lambert Bouchu et de Ponce de Frolois, qui ne pourra 
rien donner à l'érêque dans le château de Chaumuut. 


U'Arb. de Jubainville ; Catal. des acles de Champagne, nt 867. 


— 4275 — 1283 (février 1242) 

Charte d'Eudes, duc de Bourgogue, constatant les mèwes faits, avec 
celle différence que le premier ‘expert désigné est le maréchal de 
Champagne au lieu de Lambert Bouchu. 

D'arb, de Jubainville, Comtes de Champagne. Catal. u° 808. 

— 4276 — CETE] 

— Eudes, duc de Bourgogne, raûfe une transaction passée 

nville], évêque de Langres, ot l'abbé de Bère, 
au sujet des fortiñcations élevées aulour du bourg de Bèxe. 

Arch. de la Côte-d'Or, Curtul. de Bèxe, 1. 1, pe 209. Edité Garnier, 

Chartes de communes, p. 50. 














— 4971 — a2a3 avril 
Eudes, duc de Bourgogne, approuve la donation faile par dame Gilke 
de Trainel, veuve de Hugues, sire de Vergyl, et mère de la duchesse 

Aliz. 

Ego Odo, dur Burgundie, notum facio presentibus et futaris. 
ine laudasse elemosinam quam domina Egidia, mater Alaidis, 
uxoris meg ducissg Burgandie lecit monialibus de Colungis super 
co quod dicta Egüdia habebal in ventis de Nuis, usque ad octo 
libras Diviononsis monele, singulis annis illuc percipiendas. 
Quod ut ratum habcatur, presentem cartam sigillo mco conûr- 
mavi. Actum apud Divionem, auno gratig M° CCe XIIe, in 
mense aprili. 

Grig. Arch. de la Côta-d'0: 





fonds du Lieu-Dieu ; carton 1064. 





— A2 — ARS avril 


Chevannes. — Eudes, due de Bourgogue, fait une convention 
laume, abbé de Cluni, au sujet de ls muisou 'Oiselle, 
dommage qu'il y à causé. Il promet que si Josserand le Gros lui fai- 
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ait l'église de Clavi. — Fait en présence do 
la comiesse de Chalon à Chevannes. 
Bibl. nat, fonde latin 17087. Gartal, de Cluni, F. 494-498. 

— 1279 — 1283 27 avril 

Citeaur. — Eudes, due de Bourgogne, est garant d'une donatlon faite à 
l'abbaye de Clleaux sur la terre de Saulon, par Damerons, mère d'Odo, 


sive de Grancey, el de Jacques, sire d'Estrabone, frère (par 84 inère) 
dudit Odo. P. Kal. M 


Arch. de la Côte-d'Or, Carinl. de Clteaux, ne 167, fol. 5 vo. 

— 1280 — 4233 27 avril 

Cileaux. — Eudes, due do Bourgogue, relate la vente faite aux religieux 
de Cileaux, par Eudes de Merlguy, pour la dérivation des eaux de 
Saulon-la-Chapelle. 
Ego Odo, dus Burgundie, notum facio omnibus presentibus et 
futuris quod dominus Odo de Marrigneio, consilio, voluntate et 
laudamento domini Willeimi de Marrigneio, fratris sui, et consi- 
lio et voluntale et laudamento domini Willelmi de Monte-Sancli- 
Johannis, ad eujus foudum pertinet ipsam terram, pro so suis que 
successoribus, eontulil in perpetuam elemosinam Deo et Beatç 
Marig et domui Cistereii liberum cursum aque Salonis-Capell 
tam in pratis, quam in planis, quam in nemoribus, et aliis locis, 
ia terra ipsius et hominnm suorum, ad ducendam aquam. Etseien- 
dum quod fratres Cistercii CC. libras Divionensis moneteeidem do 
mino Gdoni propter hoc contulerunt. Quod si dominus Odo de 
Marrigueio, & duminus Willelmus, frater ejus, vel heredes ipso- 
ruu velleat 4b ho pacto aliquo tempore resilire, ego domui Cis- 
tercii teneor hoc garantire. Et ad imaiorem hajus rei confirmatio- 
nem, assensa, voluntate et precibus utriusque partis, presentem 
cartam foci sigilli moi munimino roorari. Actum fuit hos aanc 
inearnationis Dominieg Mo CCo XIIe Vo kalendas mai. 
Aroh. de la Côte-d'Or, Cartul. de Citcaua, L. Il n° 167, fol. 5 vw. 

— 1281 — 1213 mai 

Troyes. — Eudes, duc de B., notifle que Blanche, comtesse de Troyes, à 
la demande de Guillaume de Vergy, a investi Simon de Châteauvillsin 
du fof que Gille, dame do Vergy ot mbro do Cuilleume ot Hugues, 
Ali de cette dame, tenaient de la comiese précitée. Le duc se fait 


pléige pour ex, et fait sppronver l'acle par La dame de Vergy et par son 
fils Hugues. 


Bibl. net., Liber principum, Ve Colbart, n° 86, fol, 177193 édité Du- 
chesne, Maison de Very, preuves p. 178. 
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— #28 — 1218 juin 

Au Camp de LAtle. — Philippe, roi des Français, déclare qu'il enteoi 
maintenir les bourgeois de Douai dans la possession de leurs contames, 
comme le comle Philippe avait fait ; il promet de ne pes conclure la 
paix sans leur participation avec le comte Ferrand ou avec la rein 

Mathilde {veuve da comte Philippe et divorcée d'Endes IL, duc de 

Bourgogne]. 

Gramaye, Antiquitatis Flaniriæ, p.297. — Ordonn. des rois de Frans, 
& XI, p. 308. — Warokœuig, Flandrisehe Slaats und Heæthts-Geschicite, 
LIN, 2 partie, p. 175. — Delisle, Catal. des acter de PA-Aug., p. 330: 
— Table chronol. des dipl. imprimés de la Belgique, 1. LL, p. 387. 


— 1983 — 2223 juillet 

Paris. — Eudes, duc de B., approute el coufrme la contume générale 
de France, rapportée dans une charte du roi Philippe, laquelle ne 
permet pas qu'un mineur, avant qu'il ait aueint l'âge de vingt et ua 
ans, puise être mis ea action, pour raison des biens que pomédai 
paisiblement son père au jour de son décès. 

Chantereau-Lefebvre, L. I, pp. 68-49. — Voir le diplôme de Philippe 
Augusie à ce sujet. L. Delisie, Catal. des actes, ne 1456. 

— 1986 — 1218 août 
Talant, — Eudes, duc de Bourgogne, concède une charie de commane 

À se8 hommes de Chaumont à CAtillon-sur-Scine, el un affranchisse- 

ment de taille moyennant vingl sous Dijonnais. Fait par la maû 

d'Ulrie, chapehin du Due, en présence de Gaucher de Châtillon, sée- 
chal; de Pouce de Frolis, counétable, el de Gervais Chauchard, son 
chambellan. Danné À Talent man chastial. 

Orig. Arch. de la ville de Châtillon-surSeine. Edité : Pérard, p. 300: 
Lapérouse, Hit. de Châtillon-surine, p. 254; Garnier, Chartes de 
communes, 1. 1, pp. 349-330. 

— 4285 — 1213 août 

Eudes, duc de B., certifle que Girard le Borgue (bornu:), de Salive, à 
donné à Oigoy l'abbaye, deur seliers de froment, une quartelée de 
pois el deux quartelées d'orge, À prendre eur son Lerritoire de Palus. 

Orig. Arch. de la Côte-d'Or. fonde d'Oigny, H. 672. 


— 4286 — 2288 cciobre 

Eudes, due de Bourgogne et Gui de Dompierre arrangent un diférecd 
entre l'abbaye de Fontensy, et André, seigneur d'Epolsses, au sujet du 
domaine de Marmagne, que noble dame Hyla de Mont-snint-Jean 
avah douné ainsi que sou Île Jeëu à la wêwe abbaye. 
Orig. Arch. de la Côte-d'Or; fonds de Fontenay, H. 879 ; Chiffet, 

Genus illustre, p. 554. 

— 4287 — 1283 novembre 

Glunt, — Eudes, duc de Bourgogne, aiteste que l'abbé et le couvent de 
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Clani ont cédé à B., comtesse de Chalon, le décanat de Bessornai, et 

toutes sea dépendances, el que son £ls Jeun s'est engagé à le rendre 

après la mort de aa mère en y joignant les acquisitions qu'elle y aura 

faites. 

Bibl. uat., lat. 13087, Cartul. de Cluni, fol. 436-489; Édilé Biblio, 
Seburiana, p.91. 


— 1288 — 118 

me, évèque de Langres, atieste que Gila de Vergy, dame d'Autrey, 
illanme de Vergy, son fa, ont donné en aumäns aux rêres du 
Temple de la Romague deux hommes, savoir Girard, dit Noyroir et 
Tecelin Corvousier, d'Antrey. Hngues, le de Gaillaume, approute ainsi 
que Cléwence, femme dudit Guillaume de Vergy. 


Orig. Arch. de la Gôte-d'Or, Litres de la Commanderie de la Romagne, 
carton 1934. 


— 1289 — 1824 (123, 4 janvier) 

Le pape Innocent II concède à Mathilde, reuve de Philippe, comte da 
Flandre [dirorcée de Endes Ill, dac de Baurgague], le patronat de 
l'église qu'elle projetait de fonder uu lieu dit Nepa, mais en lui refu- 
sant le collation des prébendes à établir dans celte église. 

Belure, Æpivt. Imnocentié III, 1. 11, p. 699. — Migne, Janocmtit LI 
opera, 1. 11], col. 7%. — Table chronol. des diplômes imprimés de la 

Belgique, à AI, p. 378. 


— 1290 — 2284 (1213, 5 janvier) 

Le pape luuocent, sur les réclamations de Mathilde, veuve de Philippe, 
comte de Flandre [et divorcée du due de Bourgogne Eudes {II}, charge 
l'évêque de Meaux et lea abbés de Saint-Pharon et de Latiniecum, dé 

ciller à ce que les croieée n'arrôteut pas frauduleusement le cours de 
la justice. 

Baluze, Æpisl. Innocenti 111, 1. IL, p. 703. — Migne, Innocentii opera, 

& HI, coll. 738. Table chrono. des diplômes imprimés de la Belgique 

LM, pe 877. 


— 129 — na (janvier 4219) 

Charte sous la sceau d'Eudes, due de B., et de l'abbé de 5: 
de Chalon, de l'associalion faile entre eux pour 168 terres de Cerrois, 
Champagne, La Rochelle, Pormont, depuis Moniréal jusqu'à Chatel 
Moran, saut le bois de Virenales, et un mix réservé par les religieux 
pour faire we maisou eux moines qui y resteront. Le duc ve pourra 

n aliéner sans leur consentement, et si l'une des parties achète 
quelque chose, l'autre aura droit à la moitié eu payant se quote- 
part. 


Arch. de la Côte-d'Or ; Recueil de Peincedé, L. 1, p. 479. 


— 4292 — 2204 (février 1219) 
Charte sous le sceau de l'évêque de Langres et lle Sinon, seigneur do 
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Chatesavillain, constatant l'associetion entre Eudes, due de B. et 
Arès, femme de Gautier de Jaucourt el flle de Henri de Lucensr, 
pour œ qu'ils araïent ensemble à Nod. Le maire et le sergent seront 
communs; aucune des deux parties ne pourra vendre à l'insu de 
l'autre, et les hommes de Nod sont assencés de telle manière qus 
chacuë d'eux devra payer à la Saint-Remy 8 sols et one hémina de 
blé. Pour cette association, le Duc pale aux mariés 50 À d. 

Arch. de la Côte-d'Or; recueil de Peincedë, L !, p. 199. 


1244, mars (1943) 
Eudes, duc de Bourgogne, promet aux babitants d’Annar- 
le-Côte do les garder dans la liberté dont ile jouissent vis-à-ns de 

l'abbesse de Saint-Julien d'Auxerre, el de tous autres, ainsi que 800 

père Hugues Ill avais Mit précédemment. Eu recurusimance le 

babitants devront lui payer ua muid d'avoine chaque année. 

Orig. Arch. de l'Yonne, F. de l'abbaye de Saint-Julien d'Auxerre, H. 
1691; édité, Cartul. de l Yonne, L. 111, pp. 66-67. 

_ 1295 — trs avril 

Ciuni. — Guillaume, comte de Vieane et de Mâcon, notife un accord 
entre l'église de Clani et Josecrand le Gros, de Brancion, qui donne 
pour zarants de ses promesses, Fudes, due de Bourgogne, Guillaume, 
comte de Mâcon et de Vieune, et Gautier, sire de Yiguory, ancie de 

Joserand, et s'engage à demander à ce sujet 

roi de France Philippe-auguite, ainsi que celles da duc de Bourgogne, 

de la comtesse de Chalon, Béairix, et du sire de Vignory. Josserand 

donne mille livres dijonuaises pour les dommages cansés à Cioni 

Becnard el Henri, frères de Josserand, sa sœur, sa mère, Bille de 

Guillaame de Chalon, le seigneur Dalwace de Luzy, s'eugagent aussi 

à observer les conventions arrélées. 

Biblith. Sebusiana, p. 344. 

— 1295 — A2s4 rai 
Dijon. — Eudes, duc de B, décere qu'ayant cédé et donné à messire 

Robart, son veneur, la justice de Gerlans el certaine hommes en ce 

heu, le tout & éé rendu an Duë par Guy, fils de Robert. 

Ego Odo, du Burgundie, notum facio presentibus et futuris, 
quod cam quondamn dedissem domino Kdbrto, Venalori meo, jus- 
ütiam de Gillens, et qosdam homines ibidem, tandem Guido. 
filius jus, mihi eamdem justitiam resignavit, et in perpetuam 
dedit e: éoncessit homines suos ibidem, liberos retinens. Ego vero 
pro eschangio ejusdem justicig, dedi eidem Guidoni,et heredibus 
ipsius, quicquid aveng habebam debitale apud Albenamn. Quoi 
ul ratum habeatur presens scriplum sigillo meo firmavi. Actum 
est hoc apud Dirionem aano Me CCo XIII: mense maio. 

Orig. Areb. de la Côte-d'Or, B. 10470. 
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— 41296 — 914 mai 

Endes, due de prouve le don de Burthélemy, son prévot de 
Villiers, sur la dime de Reuaud, chapelaiu de cette ville, don fait aux 

igieux de l'abbaye de Clairvaux, 


Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fonds de Clairvaux, H. 548. 


— 4297 — 1214 
comte de Nevers, notifle ua accord entre les religieux de Fou= 

ianay el Hugues de Laignes, chevalie 

Ego Herveus, comes Nivernensis, notum (acio presentibus et fa- 
turis, quod pro calumpnia quan fratres Fonteneti habebant eon- 
tra dominum Hugonem, militem, de Lansis, in foresta que est 
ante Laniam, predictus Hugo dedit eis in scambio Lerram quam 
ipse possidebat cum domino Matheo, et brollium juxta camdem 
wrram. El ui hoc ratum habeatur, ad permissionem uiriusque 
partis, litieris presentibus sigillum meum feci apponi. Actum 
anno gracie millesimo ducentesimo XILIL. 

Orig. Arch. de la Côte-d'Or, H. 577, fonds de Fontena; 




















— 4208 — 2214, 5juin 
Clieaur. — Eudes, duc de Bourgogüe, atteste que Pierre Dérard, de 


Yillebichot, à cédé aux religieux de Clteaux ce qu'il avait de droils à 
Bretigay et à Grangeneuve. 


Arch. de la Côte-d'Or, Cartal. de Clleaux, 1° 568, fol. 80 ve, 


— 1299 — 2214 septembre 

Fontenay. — Eudes I, duc de Bourgogne, retenn par une grave mala- 
die à l'abbaye de Fontenay, déclare y avoir reçu l'hommage de 
Thibaud, comte de Champagne, et de se mère Blauche, hommage 
qu'ils ne son! tenus de lui reudre qu'à Auguëlines. 

Ego Odo, duz Burgundie, noverint universi tam presentes quam 
futuri quod licet apud Fontenetum, abbatiam Cistereiensem, nbi 
nos gravi détinebamur infrmitate, recepissemus homagium cha- 
rissimi consanguinei nostri Theobaldi, comitis Campanie. fit 
dilecte et fidelis nostre Blanche, comitiss Campanie. Nolumus 
tamen quod hoc ipsi comiti faciat prejadicium vel successoribus 
ejus, profitemur enim et preseutibus litteris testificamur quod co- 
mes Campanie nobis vel suecessorihus nostris non tenctur fa- 
cere homagium, nisi apud Augustines, vel in locis in marchian: 
deputatis. In eujns rei lestimoniam, preentem eartam emisimus 
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sigilli nostri munimine roboratam, Actum anno gratie M° GC: 
decimo quarto, mense seplembris. 


“Trésor de Charles, J. 195 — Biôl. nat, fonds latin, 5993, lol, 31 r°; 
Idem, lat. 5959, fol. 48 — Bibl. de Troyes, n° 39, p. 13 — Bibl. mat, 
Liber principum, 500 Golbert, n° 58, lol. 177 ve. 


— 1300 — 1214 septembre 


Fontenay. — Endes, duc de B., reconualt que les comtes de Champagoe 
ne lui doivent hommage qu'en marche, par exemple à Augustines. l! 
déclara que Thibant est son homme lige, que le donaire de sa mèrs 
Blanche est réserré. (Ace différent du précédent). 

Bibl. nat, Liber principum, Ve Colbert, ne 86, fol. 178 rv et ve: 

de Jub,, Comes de Champagne, caual. n° 812. 


— 430 — 1214 sepiembre 


Dijon. — Eudes, duc de Bourgogne, imlitue quatre personoats dans 
église de la Sainte-Chapelle de Dijon : chancelier, trésorier, chantre 
eu prévôt, avec donatior au prévêt, au chantre et au trésorier de 50 
aol6 de rente aur le péage de Dijov; au doyen d'an habit au jour de 
Noël consistant en manteau, lunique e4 cape fourrée, el au chancelier, 
moitié da revenu du seosu ; et au chapitre en es de vacance, ce qui 
resterait de ces sommes, plus 100 sols eur le baur Le chancelier 
du duc est alors Huyues de Vergy. 

Grig. Arch. de la Côte-d'Or, Carl. de la Seinte-Chapelle de Dijon, 

n 49 ; édité : Pérerd, p. 314815; d'Arbaumont, Mém. de la com. de: 

antiquités de lu Côte-d'Or, L VI, pp. 115-176. 











d'art. 














— 130 — 1214, septembre 
Dÿon, — Accord entre Endes, due de Bourgogne, et le chapitre de la 
Sainte-Chapelle de Dijon, pour les prébendes, le doyenné, ete. 
Orig. krch. de la Côte-d'Or, titres de la Sainte-Chapelle, liaxe :, 
Pérard, p.314; d'Arbaumont, Mém. de La Commis. des antiquités de 1a 
Cüte-d'Or, L. VI, pp. 174178. 


— 4303 — 1244, 90 octobre 
Saint Flarentin. — Blanche, comtesse de Troyes, s'adressant à l'ahbé de 
Saint-Germain d'Auxerre, reconnait que les religieux de ce mouestère 
ont moitié des dlmea aur les paraisses de Lignpreiles et de Vihilliaro. 
— Datum apud Sanctum Florentiuum, aauo gratie Me CC» XL in vi- 
gilia Onoium Senctoruin. 
Bibl, d'Auxerre, Carlul. de Saint-Gergain (au 8.) fol, 78 


— 1304 — 1214 

Eudes, due de Bourgogne, atteste que Dnlo de Lantilly(Oulo de Lentlieio) 
à donué en sa présence à sa aœur Agude età deux de ses cousines, 
religieuses au prieuré de Juily-les-Nonuaius, ue rente de quatre seuers 
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de blé sur ses tierces de Lantilly. Viberge, épouse d'Olon, leur Alle 
Odonue et leur genre Gautier approuvent. 
Orig. Arch. de l'Yonne, fonde du Prieuré de Jully; édité, Jobin, 
Prieuré de Jully, p. 257. 





— 1305 — 1214 novembre 

Giteaur. — Eudes, duc de Bourgogne, voulant que les religieux de 
Cfieaux ma puissent être inquiélés à l'avenir prend à sa charge one 
partie desdommages qui leur incombersient, par suite de la dérivation 
des eaux de Sunlon. 
Arch. de la Câte-d'ür, Cartal. de Cflœeux, n° 167, 1. IL. 1 y a égale 

tent vue version française de cette pièce, bfdem, n° 167, # Soon. 

— 1306 — 1214 novembre 

Eudes, duc de Bourgogne, notifle l'accord entre Héatrir, comtesse de 
Ghalon, et l'abbaye de Cluny, aa sujet de Bésorrai et de ses dépen- 
dances, qui sont actordés à la comtesse sa vie doraut. Jean, fils do 
Béatrix, promet de n'en rien réclamer plus tard, 
Ghifflet, Lettre touehant Beatri, pr. p. 66. 


— 1307 — nœ14 décembre 


Beaune. — Eudes, duc de Bourgogne, uote que Eudes de Lambre et 
son feère Valo out fait un accord avec les religieux de Clteuux, relati. 
vement aux dégôls causée par la dérivation des esux de Saulon. 

Arch. de la Cbte-d'Or, Cartul. de Glieaux, £. £, ue 167, lol. 7 re. 

— 1308 — 1214 décembre 

Eades, duc de Hoargogae, notife l'échonge qu'il avait fait précédem- 
ment avec Reneud, fs de Lamberl, prévôt de Dijon, et donne les 
droits qu'is avait achetés de lui eur l'étang de Saulon aux religieux de 
Citeaux. 


Arch. de la Côte-d'Or, Cartui. de Giteaur, 1. If, n°167, fol. 2 ve, 


— 1309 — a?14 


Eudes, duc de Bourgogne, atteste que Pierre, ditle Moine, prévêt de 
Lose, a donné aux religieux de Cileaux une renle eu grains aur le 
moulin qu'il avait ea la ville de Saïut-Jean-de-Loane. 


Arch. de la Câte-d'Or, Cartul. de Citeaux, n° 168, fol. 26 ro. 








— 1310 — CEZET 

Dijon. — Dominique, meire de Dijon, et les dchevins de cette ville 
lleslent que Lambert. Bla de Lambert, jadis prévot de Dijon, a donné 
à Budes, duc de Bourgogne, ce qu'il posédait des étange et da moulin 
de Saulon, en échange d'une maison que le duc avait achetée de 
Renaud, fl dudit prévôt Lambert, 


Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de Citemux, n° 167, foi. 2r . 
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— 131— ati 

Eudes, duc de Bourgogne, garantit à Lambert, fils du prévôt Lambert, 
la powessiou de la maison sise à Dijon, achetée par lui de Renand, frère 
dudit Lambert. 
Arch. de 1s Côte-d'Or, Cartal de Clteaux, n° 167, fol. 9 w. 


— 142 — 14 
Eudes, duc de Bourgogne, rappelle et confirme les dons faits par le due 
Hugues, su père, au prieuré d'Epolmes de l'ordre de Grammoot. 
{Vairune charte de 4189, n° 193 de nos preuves) 
Arch. de la Côte-d'Or ; fonda du prieuré d'Epoimes. Carton 733. Copie. 


— 143 — 1214 

Eudes, anc de Bourgogae, o&rols le uroit de banvin de Dijon aux cla- 
noines de la Sainte-Chapelle, et les revenus qui ea dépendent, à l'es. 
ceptionde vingt livres précédemment donuées à diverses persuunes. 
Pérard, p. 315; d'Arbaumont, Mém. de la Com. des antiquités de la 

Céte=d'Or, L. VI, p.174. 

— A4 — 2214, 9% décembre 

Beaune. — a Titre en parchemin, en date du 5 des calendes de janvier 
1814, commençant: Gualterus, Dei gratia Kdwnsis episcnpus, conte 
nant rauficaiou faite par ledit évêque du privilège dopué aux babi- 
aats d'Avallon par le due de Bourgogne, de la liberté desdits habitants 
d'A vallon, ayaut 16 déclarte telle que celle des Labitants de Vezeliy, 
laquelle a éLé expédiée et octroyée au lieu de Beaune, écrite en latin, 
scellé on cire verte du scël dudit évêque, pendant en double queue en 
parchemin, » 

Fragment d'un vieil inventaire relatif à l'affranchissement d'Avallen. 
—Papiers de Bocquillot — Voir Etude sur Vézelay, par M. Chereat, L. ll, 
DES 
— 1315 — sæs (février 1214) 

Eudes, dus de Bourgogae, fail un accord avec Hervé, abbé, et les reli- 
gieux da Flavigny, qui lui cèdent la copropriété des villages de Saint 
Germeir-la-Fruille, Chanceaux et Awpilly, dans losquols iL pourra avoir 
uns maison non forufée. Le due devra pour la solidité de cet accand 
demander les lettres du roi. 

D. Plancher, LL, pr. 173. 


— 1316 — aus (février 4219) 
Cileaur. — Eudes, duc de Bourgogue, rapporte l'engagement et l'a- 
cord fait par Guillaume de Pagny avec les religieux de Clteaur. 


arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de Giteaux, L. 3, r° 168, fol. 43 re. 


























— 17 — 1215 (février 4244) 
Ctteaur. — Eudes, duc de Bourgogne, atteste que Renaud de Laloiu, du 
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consentement de tes Bla Gui et Renaud, a concédé aux religieux de 
Clteaux droit de péage sur sa lerre. 

Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de Citeaux ,t, 4, n° 167, fol. 100 ve. 
— 18 — 1216, février (1944) 
Citeaur. — Eudes, duc de Bourgogne, nolilile un accord entre les reli- 


gioux de Clieaux et Guillaume, oire de Pagny, fil par la médiation des 
abbés de la Ferté, de Balerne et de Guillaume de Moni-Saint-fean. 


Pérard pp. 318-818. 

— iu9 — 1915 février (1214) 

Eudes, due de Bourgogne, nolide qu'Hélie, chevalier de Mailly, a fait 
accord avec les religieux de Clieaux, au sujel des Lois qu'il revendi= 
quait, secord approuvé par Pierre, la d'Hélie de Mailly. 

Arch. ds la Côte-d'Or, Cartul. de Clleaux, n° 167, L. 4, fol. 49. 


— 1390 — 1215 mars (1944) 

Guillaume, comte de Mâcon et de Vienne, déclare qu’il a assigné nne 
certaine somme à Eudes, duc de Duurgogue, jusqu'à ce qu'il ait été 
acquitté de trois cent singL livres dues par Malhieu d'Etis. 











Arch. de le Côle-d'Or; Cartul. de la Sainte-Chapelle, ne39 ; Pérard, 
pe 516. 
— 1321 — 2215, 21 mars 


Lyon. — autorisation donnée à Eudes, duc de Bourgogne, pai 
ouocect IL, d'avoir À son service trois ou quatre chatoin 
chapelle de Dijon, sans perre les fruits de leurs prébeudes. 


Pérard, pe. 316. 


— 1322 — 1215 avril 

Mile, comie de Bar-tur-Seine, approuve la vente faite au duc de Bour- 
gogue, de la vigne do la Valère mourant de son flef, fait: par Aymon 
d'Otricourt, du consentement de Guillaume d'Olricourl. 
arch. de la Côte-d'Or ; Recueil de Peincédé, 1. #, p. 80. 


— 1323 — 1215 [mai] 
Eudes, duc de Hourgogue, nolifie qu'il a reçu des chanoines de Saint 
Marlin de Tours la possession de la Lerro de Broïrse, shuée au-delà 
de la Saône, pour en jouir sa vie durant, el la sie durunt de son ble. 
Les présentes conventions faïtea avec lesdits chanoines devront, à la 
prière du duc de Bourgogne, être raliñées par le roi Philippe- 

Auguste. 

Bibl. put, lat, 17089, fol. 938, Recueil de diverses chartes, de Bouhier, 
d'après le cart. de Saint-Martin de Tours ; Pérerd, p. 3193 D. Plancuer, 
LL prié. 

— 1324 — AZu5 mai 
Leitre sons le seau du doyen et ehspitre de Saint-Martin de Tours, 
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altestant que la terre de Brssso appartenant à l'église de Saint-Martin 
de Tours, est de la garde du duc de B., et qu'il ne peut l'aliénær, 
qu'il semtenu de faire le serment accoutumé, que lee chanoines 
doivent chaque année l'obit du duc Eudes, et que son anniversaire y 
sera célébré. 
Arch. de la Gôte-d'Or, Recueil de Peincedé, 1. 1, p. 878. 

— 1325 — 1215 mal 

La doyen et le chapitre de Saint-Martin de Tours, s'obligent à célébrer 
anvuellement un service en ieur église, le jour de l’obit da dne de E. 
et en auire l'inslituent chañcine ea leur église, à la charge qu'il fera 
sermeut de fidélité, comme sont obligés 188 autres chanoines. 
Défense des privilèges de Saint-Martin de Tours, pr., p. 133; Pelnceds, 

& 1, Dr. 665 ; Pérard, p. 816. 

— 1326 — 1925 2% juin 

Eudes, duc de Bourgogne, fait abaudon des laillæ à ses Hommes de 
ouvres, pour mille seliere de blé, moilié froment et arcine, et pour 
un glte de dix livres à payer annuellement, Le maieur sers chargé de 
la justice, almai que les deux sergeuts de Houvres. — Donné à la 
Saint-Jean. 
Arch. de la Côte-d'Or, Recueil de Peincedé, 1. 1, p. 89. 


— 41397 — 2215, juillet 

Eudes, duc de B.. fait don aux frères du Val-desChonx d’un maid de 
froment et d'un muid d'orge, eur les dimes d'Aigaay, eu lieu de 20 1, 
qu'il Leur avait dounées pour le remède de son ême, à prendre sur 
péage de Châtillon. 
Arch. de la Côte-d'Or, Recueil de Paincedé, L. XVII, p- 1153. 


— 1338 — 1205 août 
Lijon. — Eades Ill, duc de Bourgogne, notifle qu'il a promis à l'abbé 
Hugues et aux religioux de Saint-Martin d'Autun de no point retenir 
les hommes appartenant à ce mouasière, en quelque lieu qu'ils 5 
trouvent dans le duché. 
Edité : Bulliot, Hist. de Saiat-Martin d'Autun, & 1, pre, p+ C0. 


— 1329 — 1215, aoùt 

Dijon. — Laure d'Eudes, duc de, déclarant qu'il 3 avait contestation 
ontro Guillaame, acignour do Mont saint Jean ot Poucet, son frère, an 
sujet de lu féauté de Gharay. Arrangement fut fait et il fut reconou 
par Ponest que Charny eat du fef lige du aire de Mont-saint-Jean, et 
à lui jurable et rendable, Tout le temps que Poncel tiendra Charsy, 
Goilaums ne loi demander rien, mait après lui, ai le Due l'exige, 
Charny sera rendu au sire de Mont-saint-Jean, 
Arch. de la Côte-d'Or, Recueil de Peineedé, 1. IX, p. 


— 1330 — 1215 septembre 
La reine Mathilde, comtesse de Flandre [divorcée d2 Eudes Li, duc de 
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Bourgogue], déclare qu'en ss présence Jean de Dreinchans à donné à 
l'église de Watten le quart de la dime de Herainghem, que lui et ses 
prédécesseurs tenaient de la reine. 

Coussemaker, Documents relatifs à la Flandre maritime, p. 11; Table 

chronol. des diplômes imprimés de la Bugigue, LIL, D. 430. 


— 13H — 1215 septembre 

Eudes, duc de B.,et Blanche, comteme de Troyes, anspendent le parcours 
entre leurs terres pendant quatre aus, à commencer à la Saint-Remy 
prochaiue, et arrêlent qu'aucun d'eux 1e pourra reteuir leurs hommes 
dans et sur leurs terres. 

Bibl. nat. Liber principum, Ve Colbert, n° 56, fol. 178 v: édié 
Ghantereau- Lefebvre, L IE, p. bantereau, Il, 59 ; d'ArD. de Jubair- 
ville, Comtes da Champagne, catal. n° 998, 

— 4332 — s2u5 octobre 

Eudes, duc de Bourgogne, cerüle que son fidèle Aimon, aire d'Autri= 
court, chevalier, a donné eux chevaliers du Tewple d'Epaily le 
pâturage d'Autricourl. Sa femme Elisabeih et son fils Geofroi pprou- 
vent. 

Orig. Arch. de la Gête-d'Or, fonds Commanderie d'Epailly, H. 1482. 


— 4353 — 1215, entrant novembre 
Rouvrer. = Eudes, duc de Bourgogne, afranchit ses hommes de Rouvres 
de la taille, et leur octroie une charte de commune. 

Fidimus, Arch. de la Côte-d'Or, édité Pérard, p. #16; Ordonnances 
des rois de France, t. IV, p Garticr, Chartes de communes, 1.1, 
D. 481. 

— 1334 — 255 novembre 
Argilly. — Ratiflcaiion de l'accord entre Eudes, duc de Bourgogue, et 

Othe, due de Méranie, comte Palalin de Bourgogne, qui ont fait faire 

des informations par des prud'hommes, Le comte reconoalt que les 

fiefs de Mailly, de Pouilly, de Navilly, relèvent du duché de Bour- 
gore. Le diplôme de l'empereur Hecri, donné en avril précédent au 
sujet de la mouvance de Màcon, y est rappelé. Témoins je cet accord 

Marguerite, comtesse de Bourgogne, femme d'Othe [et fille de Tbi- 

baud, comte de Blois]; Renier, 

Toume dos Barres; Lambert do Châtilon, shovalior ; Huguos, prévst 

de Dijon, ete. 

Pérard, pp. 818-319; D. Plancher, t.1, pr. CHXVIN. 

— 1335 — 12:15 
Accord entre les rellgieux de Maizières, et luer, sire de Toucy [meri de 

Béatrix de Réon, reuve d'Alerandre de Bourgogne), au sujet du dom- 

image causé par les religieux dans ses bois de Gergeii. 

Bibl. mat, Collect. Joursanvault, t. XXXII, Cartol. de Maizières, 
LIL, pe 8. 
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— 1336 — 2225, join 

La Perté-eur-Grosne. — Eudos, duc de Bourgogne, nolifle que des la 
nouvelle église de l'abbaye de la Ferié fut Iue une charte de donalim 
faite par Hugues, duc de Bourgogne, et par Foulques de Réon, à 
laquelle il donne san epprobetion, en présence de Ponce, évêque de 
Mücon, Simon de la Roche, st Colombe, archidiacres de Mäcon, et 
plusieurs autres. 
Orig. Arch. de Saône-et-Loire, fonde de la Ferté-sur-Grosme. (Voir la 

charte de Hugues Il, dans aobte L. Il, p. 207, ne 238). 


— 1337 — 1715 

Eudes, due de B. reur de fief l donation que Féi- 
cité, dame a anx frères du Val-des-Chour, 
de la moitié des dimes de Vannaires, el de la buitième partie des 
des qu'elle avait à Meulçon, et cinq sols de cens qu'elle amit 
à Brion. 
Arch, de la Haute-Marne, Carlul. de Septfonds, p. 520. 


— 1398 — 1215 
Eudes, due de Bourgogne, notifie la fandation du prieuré de Bonvaur, 
de l'ordre du Vakdes-Ecoliers, par Garnier de Fontaines, chevalier, 
qui dome le vallon entre Changey et Chamoron pour y construire 
une églie el des bâtiments. Gerirude, femme de Garnier ; Barthélemy, 
son frère: Guillaume de Saulx et sa lemme Belen appronvant Goi. 
laure de Saulx, de qui relèvent ces biens, donne aussi une rente 
de blé sur les dimes de Rouvres, du consentement de Richard de Dom- 
erre, sigueur du Bof da ces fan 
















Ego Oo, dux Burgundie, universis et singulis presentem pa- 
ginam inspecturis, notum facio quod Garnerus, miles, de Fonti- 
bus, pro remedio anime sue, predecessorum et suecessorum 
snorum, dedit et cancessit ecclesie B. Marie de Valle Scolarum, 
vallem que est inter Change et Charmaron, a summo apud viam 
que ducil ad Sancti Sequanum, usque deorsam ad vallem in- 
terjacentem apud Plombir simul ac declivia, ad honorem Dei & 
B. Mario virgiais ibidem fundendum et odificandum. Ita tamen 
quod vallis illa interjacons ineludatur, ae fons sub rupe in super- 
cilio montis ad usum animalium adiquandorum exeludatur, et 
extra in utroque latore monlis juxta longitudinem vallis Lantum 
spatium terre quod sufliciat ad clausuram faclendam, propter 
strepitum hominum et accessum. 

Dedit idem G. fratribus ibidem divino mancipatis obsequio tres 
sextarios olei de noeriis suis de Change in vigilia Sanciorum 
Omnium annuatim percipiendos. Quod si forte defnerit in noëriis 
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idem Garnerius et qui terram suam de Change post decessum. 
suum lenebit, eosdem sextarios supradictis fratribus libere et 
sine molestatione persolvet. Et hanc donationem fecit de lautde 
ei assensu uxoris sue Gertrudis et Bartholomei,frairis sui, et do- 
mini Guillelmi, militis de Sauz, et Belen, uxoris ejus, de cujus 
feudo dicta vallis tenetur. Idem etiam Guillermus sex sextarios 
frumenti in décima de Rovre in puram et perpe tuam elemosy- 
nam de asensu dicte B. uxoris sue et heredum suorum et do- 
mini Ricardi de Dompetra, de cujus feodo nominata decima te- 
neur, dedit et concessit meworatis fratribus in fesio beati 
Remigii annuatim percipiendos. In cujus rei Lestimonio et muni- 
mine, de pelitione et assensu presentem paginam sigilli mei 
impressione roboravi. Actum anno Domini Me Ge XVe. 

Arch. de la Côte-d'Or, Peinceñé, L. XAV, p. 543. — Anc. classement. 
Lissse 84, cote 47. 
— 1339 — 


Æudes III, due de Bourgogne, nolifle et alteste qu'il n'a drait de relenir 
aucun homme de l'église Sainte-Marie de Beaune el y demeurant ; 
que de sou eâté, elle ne pent garder aucun de: 


Rossiguol, Mist, de Beaune, p. 197. 








— 1340 — 1215 

Thierry (Terricus), sire de Montigny, attesle qu'il a donné aux frères de 
la milice du Temple de la Romagne, ce que tenait de lui Ponce de la 
Rocbe sur le finage de Valmollein, ainsi que divers biens énumérés, 
Appronvant : Henri, asigneur de Fouvent ; Adeline, femme de Thierry 
de Montigoy ; Girard e Asceliu, eufauts de Thierry et d'Adeliue, 


Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fonds de la Commanderie de le Romagne 
earton 1930. 


— 1H — 1215 

Heari, seigoeur de Fouvent, atteste que Thierry de Montigny, son oncle, 
a donné aux frères de la milice du Temple de la Romagne, ce que 
tenait du dit Thierry le sire Ponce de la Roche au fiuage de Valmol- 
lein et divers biens énumérés. Approuvent celte donalion: Adeline, 
femme de Thierry ; Girard et Agcelin leurs enfants, 
Arch. de la Côte-d'Or, fonds de la Gommandarie de la Komague, 

carton 1230. 















— 1382 — sus 
Horsé, comte de Nevers, jure à son suzerain Philippe, roi de France, 
que se lle ne pourra se marier ni à l'un des fls de Jean, jadis roi 
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d'Angleterre, ni à Thibaud de Champagne, ni an fil da duc de Bour- 
gogo, ni à Eaguerrand de Goucy, sans la permission du Roi. 


Laurière, Glaaire du droit frangais, part. I, p. 06. 


— 1383 — LEE 

« Lettres soubs le seel de Blanche, comtesse de Troies, palatine, données 
Van mil CG et XV, par lesquelles appart que Luque, femme de feu 
Laubert de Bar, jedis seigneur de Jaucourt, loua et approuve le légat 
qui en sa dernière volenté li dit Lambert donns à Pierre, son premier 
fs, c'est asenvoir Jancourt et les appartenancse, en centives, en eou- 
tumes, en eaulz et bois et autres proffi avec le flé;de messire Erarl 
de Chacenay, l'auef de Doulencourt et quanqni appartient à Jaur-urt, 
el quanques ile avoient à Moustiers st on l'Isle ot ès finaïges, querqae 
il avoient à Arconval, à Baussancourt et au Maignil-Fouchart etaux 
finaiges, XX fanichées de prés et toutes ses maisons qu'il evail ascises 
à Dar en la rus des Juifs el autre part eu Ja rue d'Aube. » 


Arch, de Le Gôle-d'Or, Cartul. de Jaucourt, B. 1044, fol. 9 ve. 


— 1388 — nes 

Eudes, duc de B., cède aux religieux de Suint-Seine toutes les tailles 
montant à 60 livres dijonnaises qu'ils lui donnaient annuellement à 
Pâques, 
Arch, de la Côte-d'Or, Paincedé, 1. KVIT, p. 129 Carinl. de Saïnt-Seine, 

fol. 80. 


— 15 — 1215 

Eudes, duc de Bourgogne, notifle que Guillaume « cognomine vieriss 
de Edua, » est homme lige de Saints-Marie de Mairièros pour eu mai- 
sou de Bruel eu le buis adjaceut. 
Bibl. uat., Colleët. Joursanvault, 1. XKXII, Cartul. de Naisières, L V, 

fol. 8, copie de Joursanvaull. 


— 136 — sas 

Guillaume de Joinville, évêque de Langres, aiteste que le seigeor 
Eudes, chevaliet, de Fontaines, à donné aux frères des Hospitaliers de 
Beauchemin dirersee lerrss. Marie, fimme d'Eudes de Fontaines 
approuve, ainsi que leurs enfants Alverus, Marguerite et Jacobs. 
Ponee, fräre d'Eudea de Fontaines, nppronra également, Témoins: 
Girard, chevalier de Ronvre ; Hugues, chevalier de Bissey ; Alverue, 
. chevalier, de Fontaines ; Aadré, chevalier, de Marcenay. 

gs Areb: de à Cor, fonds de La Commnderie de “Mort 
1476. 


— 1347 — 1215 


Eudes, duc de Bourgogne, notifle que Barthélemy, fla de Gai de 
Brassey, chevalier, a dooué aux religieux de Cileeux co qu'il poué- 
dait à Mailly et À Corcelles, en terres, bois, etc. Adeline, femme de 
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Barthélemy, et lear fille Jacole approuvent et reçoivent en relour une 
vache. 
Arch. dela Côte-d'Or, Cartal. do Clteaux, t. Il, ne 167, fol. 42. 


— 4348 — aus 
Eudes, duc de Bourgogne, concède aux chanoines de sa chapelle de 
Dijon ce qu'il avait sur les banvins de Dijon, 

Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de Saint-Etienne de Dijon, ve 28, 

fol. 37. 

— 4359 — 1218 environ 

Olivier, abbé de Saint-Seine, s'adreme à la ctarité de tons les fidèles 
pour l'édifleation de son église que ss moyens ne lui permettent pas 
de reconstruire, priaut de donner à ses euvoyés des dous pour ce 
grand ouvrage, déclarant que les bienfileurs seront admis à leurs 
prières et ordonoant À cet effet deux messes hebdomadaires qui seront 
perpétuellement célébrées à l'intention des donateurs 

Arch. de la Côte-d'Or, Cartal. de Saint-Seine, fol. 40. Nous croyons 
devoir adopter la date de 1215, époque à laquelle Hugues de Faverney 
est allé à Rome. 

— 4350 — 1215 décembre 

Gantier, évêque d'Autun, notife une donation d'Alleri de Quarré- 
les-Tombes, de ses quatre fils et de sa fille, aux religieux de l'abbaye 
de Fontenay. 

Ego Galterus, Dei gratia Eduensis episcopus, nniversis pre- 
sentem paginam inspecturis notum facimus quod Wilemus, 
Hugo, Roberlus, Guido et Allerius, fratres de Quarreis, laude et 
assensu sororis eorum Sarrum et patris sui A llerü, dederunt Deo 
etecclesieSancte Marig de Fonteneto, pro remedio animarum sua- 
rum, et pro animabus antecessorum saorum in perpeluam quic- 
quid juris habebant in nemoribus de Quarteris, et quicquiä 
juris habebant in hastis de Arphauz. Et laudaverunt omnes tam 
liberi quam pater eorum Allerius omnes elemosinas quas ante- 
cessores sui fecerant jam dielg eeclesie Fonteneti, et fide bona 
promiserunt hec omnia que suprascriptä sunt garantire et in 
pace bona sérvare. Laudayil auterm hoc totum et concessit An- 
dreas, miles de Marcennai, de cujus feodo erat. Et ut hoc totum 
ratum sit, et firmum mansat in posterum, ad petitionem supra- 
diotorum fratrum et Allcrii, patris corum, sigilli nostri munimine 
fecimus roborari. Actum anno gratie millesimo ducentesimo 
quinto deeimo, menss dacembri 

Orig- Arch. de l'Yonne, fonds de l'abbaye de Fontenay. 
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— 1981 — 2216 (1215 janvier) 
Rudas, due de B., renouvelle la promesse qu'il a faite à Blanche, com. 
tesse de Troyes, d'empêcher le cote de Nevers de fortifler Griselles. 


Anecd., 1. 848 B.; d'Arb. de Jub , Comles de Champagne, caul. 








— 1351 — 1216 (janvier 4213) 

Eudes, due de B , s'engage à soutenir Thibaud de Champagne contre les 
Élles du comte Henri et conire Erard de Brienne. 

Bibl. rat., fonds lalin 8992, fol. 468, d'arb. de lub., Comtes de Chan- 

pogne, catal. ne 951. 

— 4353 — a2ue (1245 février) 

Lettres sous le sceau de Gautier, évêque d'Aatun, de l'abbé de Réome 
et de l'abbé de Raigny, du dou fait à Eudes, duc de B., par Ponce- 
pin d'Arnay, écuyer, fls da seignour d'Arnay, de la Lôrre qui lui venait 
de son père, sauf sa terre à Ghätillon-aur-Sein 
Arch. de la Côte-d'Or ; Peincedé, t. 1, p. 115, D. Plancber, 2. 1. pr. x. 


— 135 — 2216 (1245 février) 


Autre lettre sous le sceau de l'évêque d’Autun e; de l'abbé de C'ermout, 
contenant donation de Endes, duc de B., de la terre d'Arnay par 
Punceuin d'Aruay, écuyer, Bls du seigueur d'Aruay — même objet 
que la précédente. 


Arch, de la Gole-d'Or ; Recueil de Peincedé, !. 1, p. 711. 

— 135 — (février 1216, 

Edes, duc de Dourgogne, atteste que Marguerite et ses Ms Jean, 
Etienne et Gille, ont vendu aux religieux de Ciléaux ce que le mari 


de Marguerite (uou nommé) posédsit de droils sur les moulins et 
l'étang de Saulon. 


Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de Clteaux, L. 1, n° 167, fol 3. 


— 1356 — 1206 (mars 1215) 


Paris, — ler de Toucy se porte cautiou de la Mdélité d'Arcbawbaud VI, 
sire da Bourbon [son courir]. 


L. Deliale, Caal. der acter de Ph Aug., n° 1640, p. 869. 
— 1357 — A2u6 avril 


Garnier, seigneur de Traine!, nolifie la donation faile aux Templiers de 

biens à Loueame el dans la chatelleuie de Chätillon-aur-Seive, par 
de Malouido, » chevalier, mmyensantune sowme de XX livres 
provinaises. 


Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fouds des Templi 
— 138 — u216 mai 
Hugues de Beaumont se constitue homme lige de Thibaud de Cham 
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pagne, sauf la ligéancs du duc di 
Etienne, d'Outre-Saône. 11 s'engage à le servir contre Erard de Brienne 
et ses alliés, à ne point outrer sur les terres da Milo do Noyers et du 
sirede Vergy pour mal faire. 


Chantereau-Lefebvre, Traité des fefh, pre Leu. 

— 1359 — 1216 juin 

Féenne, — Budes Ill, due de Bourgogue, confirme à 
Vienne Baron, « Rurneni », les donatians faites par Frédérie, roi des 
Romains, à Humberl, archeréque de Lyon, donalions qui consistaient 
en droits de péages sur les terres du comté d'Albon. 


Edilé, Diplomatique de Bourgogne, par Pierre de Rivas, Paris, Cham- 
pion, 1868, pp. 84-34. 


— 1360 — 1216 juillet 
Melun. — Philippe-Auguste déclare que sa fidèle Blanche, comtesse de 
Champagne, 8 été citéo en Parlement par le duc de Bourgogne, Mu- 
thiea de Montmoreney, Guillaume des Barres, qu'il a 614 jugé par les 
pairs du royaume et besucoup de prélats el barous que l'hommage 
d'Erard de Brienne et de Philippine, sa femme, pour le comté de 
Champagne, ne pouvait être reçu par le roi, Lant que Blanche et son 
#is Thibaud voudraient poursuivre leur droit devant la cour du roi. 
Orig. Arch. mal., L. 198, u° 35 Bibl. nat , Ve Colbert, 56, fol. 13 ro et 
46 ; Edité: Bollelorost, Amanler, À Il, eb. 48; 1 1, fol. EL ve; Ducheane, 
Hit, de la maison de Montmorency, pr. p. 43. — Chantereas-Lfbvre, 
Traité des fefs, pr, 88 ; d'Acbery, Spici!, 1. VI, p. 468 ; Petitpied, Pré- 
rogatives des écclériastiques, 499 ; Lancelot, Preuves des mémoires con- 
cernant les pairs de Frame, 12; Brussel, Usage des fefe, 1 1, p. 033; 
Vatin, Archives administratives de Reims, I, 801 ; Teulet, Layeltes du 
trésor des chartes, 4. 1, p. 41, n° 118 le, Cutub. des uctes de 
Ph.-Aug., n° 4673, p. A7 ; Langlois, Tèzter relatifs à l'histoire da Par- 
dement,u XX, pp. 31-33. 


— 1360 — neue juillet 

Melin, — Philippe-August invite Aubry, archevêque de Reims, Eudes, 
due de Bourgogne, Guillaame, évèque de Chalon, Guillaume, évèque 
de Langres, le coute de Sainl-Pol et le comte de Joigui, à consiguer 
dans des lettres le jugement rendu à Melun, par lequel l'hommage 
d'Etard de Brienne et de sa femme l'hilippiue pour le comté de Cbam- 
pagoe, ne serait pas reçu du roi, tant que la comtesse Blanche et 
Thibaut, son fils, voudraient poursuivre leur droit devant la cour du roi. 
Bibl. mat. carl. 4 de Champage, À 106. Caal. des actes de Philippe- 

Auguite, 1673. Chanwereau-Lefebvre, Traité des fiefs, pr, pp. TO. 

— 1362 — 216 juillet 

Melur. — Eudes, duc ds Bourgogne, notife que st chère el féale 
Blaache, comtesse de Troyes, à été citée par lui, par le sire de Mont- 
morency et par Guilleume des Barres, à la cour de Philippe-Augusle, 





Bourgogne, et celle du comte 
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vement àses démélés avec Erard de Brieane et sa femme Pbi- 
lippine. Il relate les mêmes faits que dans la pièce précédente. 


Chantersau-Letebvre, Fraité des fiefs, pr., p. 83 


— 1363 — 1216 juillet 

Melun, — Eudos, due de B., déclars qu'Erard de Brienno a rencuvel 
l'engagement déjà pris par lui, d'observer avec Thibaud de Champagne 
et Blanche une ‘trève qui durera tant qua ces derniers consentiront à 
8e soumettre au jugement du roi. 
Bibl. at, liber principum, Ve Colbert, ne 50, fol. 179 re à B0r; 

Edité, Chantereau-Lefebvre, 1. 


— 1384 — 1216 juillet 

Budes, due de B., constats l'existence da jugement rendu par les pairs 
du royaume contre Erard de Brievhe et sa lemme Philippine. 
Bibl. nat. diber principum, Ve Colbert, ne 556, fol, 181,r- el v. 


— 1365 — 4226 juillet 

Melun. — Lettres patentes sur le même sujet données par Gaucher de 
Châtillon, comte de Saint-Pol, sénéchal de Bourgogne, 
Chantereau-Lefebvre, Traité des fifi, pr. p.11. 


— 1366 — 1216 juillet 

Endes IN, due de Bourgogne, fait un traité d'alliance avec Blanche. 
contewe de Champagne, relativement à le conquête du couté de 
Bourgogne, qu'ils foront an commun a dont il parlageront les béod- 
ces. 














Ego Odo, dux Burgundie, notm facimus universis présentes 
litteras inspecturis, quod nos et dilecta et fidelis nostra Blancha. 
camitissa Campanie, talem focimus inter nos societatom et con- 
ventionem, videlicet quod si aliquo modo acquirere poterimus 
comitatum Burgundie, qui fait comitis Othonis, quocumque 
modo id fiat, ipsa eomitissa habebit inde medietatem am in 
feodo quam in dominis, ita quidem quod tenebitur reddere me- 
dictalem amnium constamentorum que apponerewus iu comitatu 
illo asquirendo. Tenebitar auten dicta comitissa facere societa- 
tem medietatis omnium illorum constamentorum quandocumque 
inde fuerit requisita, et si ad tardius infra dimidiam aonom 
priusquam inde fuorit requisita, medietatem illorum consiamen- 
torum non solserit, ex tune in antea nihil percipiet in illo comi- 
Latu, nec occasione hujus societatis aliquid in eo poteritreclamar®. 
Hanc societatem et conventionem inter se labebunt ad invicem 
filius noster et filius dictg comitisse. In cujus rei testimoniom 
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presentes lilteras fieri fecimus sigilli nostri munimine roboratas. 
Actom anno Domini M° C[:* XVI mense jalio. 
Bibl. na. ile principum. Ve Colbert, no 56, fal. 480 ve, A1 re 


— 1367 — 1216, 7 août 

< Datum Perusä. » — Lettre du pape Honorius III adrecsée à Eudes III 
due de Bourgogne. ll lui rappelle qu'il lui a mis sur les épaules le 
eigne dos croisés, et qu'il serait utile de metre à exécution ce projet 
de départ pour 18 terre saiute, afln d'amener par son exemple ceux qui 
avaient prie comme lui les mêmes engagement. L termine en priant 
le duc de lui répondre par lettres, aûn d'être informé de ses réaolu- 
tions et de connaître au juste ses projela. 

Recueil des Misioriens de France, L. XUX, p. 6103 Table chrono!» des déptô- 
mes imprimés de la Belgique, 1. Il, p. 436. Les mêmes leures farent 
adrewées par le pape à Mile, comte de Bar-aur-Seine, à Hersé de Douzy, 
à Siwou de Joinville, à Dreux de Mello, etc. D. Bouquet, L. XUX,p. 610. 


— 4388 — 1228, novembre 


Eudes, due de Bourgogne, accorde une eharte de commune aux habitants 
de son château de Talant. 


Ordonnances des rois de France, 1. IV, p. 909; Garnier, Charles de 
Communes, &. 1, pp. 497-499. 
— 4360 — 1246 décembre 


Æudes, duc de Bourgogne, atteste que Eudes de Chaux, chevalier, et sa 
femme Florette, ont vendu aux religieux de Clteaux, ce qu'ils poseé- 
daient de la cime de Corcelles, el dans le bois acheté par eux à 
Robert de Léri. 


Arch. de la Côte-d'Or, Cartol. de Clteaur, t. ®, n° 167, fol. 39. 








— 4370 — a2n8 décembre 


Lettre sous le icesa d'Eudes, due de B. et de Hugues, seigneur de Vergy, 
par laquelle ce dernier déclare que le château de Vergy sera rendabl 
au due à volenté, qui pourra le tenir quatorse jours au plas, moyennant 
quoi le due lui donne Mirabeau, la garde de Fleurey, ce qu'il avait à 
Barges, Savoages et Courcelles. Le duc ayant épousé la lle d'Bagues 
de Vergr, Galllsume de Vergy aura la stnéchamaée de Bourgogne 
quand le conte de Saiat-Pol ne l'aura plus. Eu cas d'absence d'héri. 
tiers de ce mariage, le château de Vergy retourner audi Guillaume de 
Vergy avec le part que peut y prétendre Guillaume de Mont-Saict-Jean, 
et la lerre de Vergy feraretour au duché. — Get accord esk la conflr: 
mation d'un traité passé en 1405-1407, dont le texte ue nous a pas été 
conservé. 

Arch. de ls Cbte-d'Or, Chambre des comptes ; Peincedé, t. 1, p. 35. 

Duchesne, Dues, pr., pp. 87-68. Duchosne, Maison de Vergg, pre, D. 154 

D. Plancher, 1, pr. 116. 
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— 194 — ivre 
Eudas If, due de Bourgogne, avec la participation du maire et des jarés 
de la commane de Dijon, établit le règlement du droit de posseanon 
dans ladite communs. Le gage n'est pas tenure. 
Orig. Arcb, de la ville de Dijon, B. 1, sceau en cire à double quene 
de parch. pendant Edité: Pérard, p 344 ; Gartier, Charter de Commuws, 
LL pp. 19-30. 


— 12 — 1216 


Eudes, duc de Bonrrogne, notife que ses prédécesseurs, les dacs de 
Bourgogne, ont expédié les jugements des religienx de Clteaux, 
porés devant leur cour, conformément as mode ecclésiastique, «: 
que pour l'iudrét de l'abbaye, il leur accorde qu'à l'avenir les casa 
soumises par eux à la cour dueale seront jugées dans la mème forme. 


Archives de la Côle-d'Or ; Cartul de Cfieaux, no 468, L. IL, fol, (70 re. 


— 1973 — 1716 


Montbawd. — Eudes, duc de Bourgogne, aftesle que pardevant lai, Gao 
tier de Presles, chevlier, à donné aux religieux de Reigny sa tem 
de Courtemant. La femme de Gautier, nommée Klisabelb: son Gk 
Hugues el salle Alix ont approuvé en présence de Thibaut, pré 
OL d'Avallon et de Semur. 

Orig. Arch. de l'Yonue, fovds de l'abbaye de Reïgny, te XL 

Arch. nat. sect, judic. Cartul. de Reiguy, LL. DA8 bis, fol. 336 v. 


— 1974 — 1216 

Guy, chevalier, seigneur de Thil, donne en aumâne aux religieur de 
Saïute-Marguerite pour lanniverstire de Lute, sa femme, ou muid de 
blé, mesure de Vitteeux, à preudre sur le quart des dimes de 
villé dite Ya-sous-Vilteanx, el si cetle qualrièma partie ne suffit pas, 
il pourront parfaire le muid sur les dipes de Massiugy de 1 
mène parois, ce qui est approuvé par Guy, Guillaume, Obert, 
Bis et par Gille sa Elle. 
Arch. do la Côte-d'Or, titros de Sainto-Marguerito, H. 677, vidimus 

du xuve 5, Peiucedé, L. XVII, p. 139. 


— 1375 — 1216 
Eudes, duc de Bourgogne, otife que Simon de Rochefort et sa femme, 


Béatrix, ont douué en perpétuelle aumône à l'abbaye de Quiucy deux 
muids d'avoine de rents sur le nage de Meursanges. 




















Ego Odo, duz Burgundig, notum fleri volo tam faturis quam 
presentibus quod nobilis vir Symon de Ruppeforti, et Beatrur 
nor ejus, dederunt Deo et ecelesie Quineiacensi in perpetuant 
helemosinam, intaitu gietatis, at pro remedio animaram suarun 
dues mudios aunong ad inensuram Castellionis, medietateu fru- 
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menti et medietatem avene, quos eidem Symoni fratres Quinciaci 
anauatim persolvebant, pro medietale totius finagii de Marchan- 
ges, et pro quibusdam aliis lerris, pralis, in predicto finagio, ad 
proprieiatem predicti Symonis pertinentibus, qui videlicet Symon 
ut supradicia uxor ipsius et heredes ipsorum prefatam helemo- 
sinam lenentur contra omaes homines in omnibus garenlire. 
Fratres vero Quinciacences dederunt sepedictis Symoni et uxori 
ejus de bonis suis ducentas et viginti libras . . . . . . . 





Bredictus vero Symon et heredes ipsins tenentur me et heredes 
meos super boe indempnes ab omni gravamine custodire. Quod 
ut ratum et inconcussum permaneat, sigilli me! munimine pre- 
sentem cartam roboravi. Aclum anno gracie Me CC° KVL. 

Orig. Arëh. de la Gote-a'r, fonds de Quiucy, H. 6. 


— 4376 — 1216 

Eades, due de Bourgogue, uolifie que Simon, sire de Rochefort el ses 
hommes d'Easarois ont cédé nn droit d'usage dans les bois aux reli- 
gieux de l'abbaye de Longuay. 


Ego Odo, dur Burgundif, notum facio presentibus et futaris 
quod Symon, dominus de Rochefort, et homines ejus de Essaroÿ 
quittaverunt penitus fratribus Longivadi usagian et Lotum jus 
quod reclamabaut in uemoribus de Erces. Recognuverunt etiam 





a plena parrochia quod nullum jus ibi habebat, et quod dictus 
miles et homines sui injuste extirpaverunt nemora predictorum 
frairum ; singuli corum de quibus cunstitit quod cos dampnilicas- 
sent in extirpatione nemoris pro recognitione forisfactietemenda 
fratribus Longivadi duos denarios reddiderant. Sciendum est 
quod predictus Sÿmon approtavit carlam illam in qua rontine- 
tur quod per inquisitionem domini Symonis de Brecons, avi sui, 
howiues de Essaruy abrenunciaverunt quod_ petebant in nemo- 
ribus de Eros, salvis tamen conditionibus appositis in carta illa 
de eo scilicet si qui dampnum fecerit in pasturis vel nemoribus 
alioram. Hee omnia laudavit uxor ejus Beatris. Halebat duos 
Glios qui nundum habebant etatem laudaudi, Hugo scilicet et 
Symon. Quod nt ratam permaneat presentem cartam & 
munimine roboravi. Actum auno Domini M° CC sexto decimo. 


Arch. de la Haute-Marne, Cart. de Longuay, f 78, 
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— 19377 — 1316 
Guillaume de Joinville, évêque de Langres, et Eudes, duc de Bourgugne, 





déalarent qu'en leur présence lea frères de la Chartrensa de Lngny, 
pour le bien de la paix, ont consenti à autoriser les habitants de 
Leuglay, à faire paltre leurs animaux dans certaines parues de leurs 
domaines, à l'exclusion des animaux des Templiers. Les religieux so0t 
comme dans leurs lettres de fondation, autorisés à faire des acquisi- 
tions sur le territoire de Recey, au seigneur de Grancey et à tous Le 
coselgneurs de cette ville. 


Bibl. nat. fonde latin 10848. Cartul. de Luguy (sure #.) f° 7 Fr. 








— 138 — iv16 

Brard, seigneur de Chaceney, du consentement d’Emmeline [de Broyes], 
sa lemme, dome aux religieux du Val-des-Choux sept muids de vin 
à prendre sur sa plante au Vivier (ad Vivariom) appellée Nuisemant 
Arch. da la Câle-d'ôr; Peincedé :. XXVIU, p. 4165. (Cartul. du Val 

des-Choux.) 

— 1379 — 1316 


Eudes, duc de Bourgogne, notife use donation aux religieux de l'ab- 
baye de Tard. 


Ego Odo, dur Burgundie, uotam facio tam presentibus quam 
laturis presenem paginam inspectaris quod Pelrus Secaleus 
dedit elemosinam Deo el Monialious Sancte Marie de Thar. sex- 
terium olei et unum bichot avene in perpetuum, super grangiam 
ettotum tenementum quod hab:t apud Parrine; ita quod in 
prima ebdomala mairum ad mensuram Divionensem anouatim 
persulerent, ot ut istud ratum ei ineoncussum habeatur, sigilli 
mei munimine roboravi. Actum anno gratie Mo CC+ XVe fe. 

Orig. Arch. da la Côte-d'Or, fonds du Tard, carton 4051. 


— 1380 — 1227 (426 janvier) 
Erard, seigoeur de Chaceoay, déclare avoir pris en flef d'Endes, due 

de B., sa ville de Vitry qui était de 100 alleu, féauté qu'il doit à 

l'évèque de Lauyres, à la coutesse de Champagne et au comte de Nerers. 

Ego Erardus, dominus Chaceynay, notum facio presentibus et 
futuris me accepisse de Odone, duce Burgundig, in perpetuuru 
feodum ot chasamentum Vitreyue, villam meam, cum omnibus 
hominibus, salva fidelitatoopiscopi Lingonensis, et comitisse Cam- 
panig, et eomitis Nivernensis, et super predicta villa quasi de 
alodio meo eidem Duci in curia sua debeo esse legilimus garan- 
liator. Quod ut ratum et firmum habeatur, presentem cartam 
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sigillo me confrmavi. Actum auno gracie Me CC° sextodecimo 
menso januario. 

Orig. Arch. de ls Côte-d'Or, Chambre des comples 
équestre, re blanche ; éeu difficile à déchiffrer 
— 138 — 1217 (janvier 1216) 


Guillaume da Joinville, évêque de Langres, notife que Hugues d'Arcsaur, 
entroprenant le voyage de Jérusalem pour le slut de son âme, « 
déclaré en présenes de nombreux témoins cleres et lales qu'il renon- 
gait aux revendications injusiés sur Je quart de la Lerrs d'Ouge 


Pérard, p. 505, d'après les Litres de Saint-Bénige. 


1246) 


Le duc Eules donne aux moines de Lugay deut chariots do cercles 
dans sa Prêt de Viliers. 


10470, Sceau 














— 1382 — 1217 (an 


Ego Od, duz Burgundif, notam acio présentibus at futuris 
me dodiss», ot in perpeluain olemusinam concessisse Deo et fra 
tribus Lugnei, Cartusiensis ordinis, pro remedio anime meg et 
antecessorum mecrum duas cadrigatas cirelorum, anam de 
bons et alteram de Colirés, unamqnamque quadrigatam ad 
duos equos, singulis annis, in foresta mea de Villiers precipien- 
das. Quod ut ratum habeatur, presentem cariam sigilli mei mu- 
ninine roborayi. Actum est hoc anno gratie millesimo ducente- 
simo sexi6 décimo in januario. 
Bibl. nav, fonds lat. Cartal, de Lugoy, fol. 10, re (xur 8.) 


— 1183 — 2223 (évrier 4240) 

Eudes, duc de Bourgogne, notife que Pierre Boschier, de Tart, et sa 
fenme Reine, ont donné aux religieux de Cieaux ce qu'ils postédaient 
à Courcelles. 
Arch. de le Cête-d'Or, Cartul. do Cltenux, t. , me 187, fol. 49 ro et ve. 


— 1388 — 1217 (1216 mars) 

Melun. — Budes, duc de B., constate qu'Erard de Brienne et Philippine 
ayant violé la trève conclue entre eux et Blanche de Champagne, il a 
êé jugé qu'ils ne seraient pas entendus avant d'avoir réparé le dom 
mage causé à Blanche, à 88 lerre, à des murchandi at au roi. 

bl. nat., liber priacipum, Ve Colbert, ne 86, fol. 81 ro et ve ; d'Arb. 

de Jub., Comtes de Champagne, Catalogue des actes, n° 1950. 

— 1385 — 219 avril 

Paris. — Hervé, comie de Navars, déclars que, poar régler le différend 


a avec Blanche, comlewe de Troyes, et son âle Thibeud, ils ont 
30 
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choisi Eudes, duc de Bourgogne, sen seigaeur, le comie de Saint 

Pol et Robert de Courtenay pour être jugé par eux. 

Chantereau-Lefebvre, 1. 1, p. 89; Bibl. net. Lider préncipum, n°56 
des 509 Colbert, fol. 238 ve, 

— 1386 — 1217 avril 
Palippe-Auguste approuve la conduite de Hervé, come de Nevers, de 

Blanche, comtewe de Champagne, et de Thibant, la de celte princesse 

qui avalent déclaré s'en rapporier à Eudes, duc de Bourgogne, au 

eonte de Saint-Pol et à Robert de Coartenay, pour terminer lea difé- 
rends qui existaient eutre eux. 

Bibl, nat. Cartol. 3 de Champagne, !. 
de Philigpe-Auguste, 1743. 

— 4387 — 1209 10avril 
Vergy. — Eudes, due de B., aiteste qu'à ne pent ratanir aucun des bom- 
mes appartenant à l'église Sainte-Marie de Beaune. 

Ego Odo, dur Burgundis, aucioriate presentium, notum facio 
presentibus et futuris quel non pussum retinere aliquew de bo- 
minibus ecclesie Sancie Marie Belrensis in eadem villa manen- 
tibus nec ipsaaliquem de meis. In cajus rei memoriam et firmita 
tem prsentes litteras eidem ecelesis tradidisigilli mei munimine 
roboratss. Datum apud Vorgeiumlille idibus aprilis, anno gratis 
millesimo ducentesimo decimo septimo. 

Grig. Arch. de la Côte-d'Or ; fonds de N.-D. de Besune, carton 390 
— 1388 — 227 juin 
Guillaume Chabus, chevalier, reconnait avoir venda au duc de B, tout ce 

qu'il avait au chéteau el au péage de Senvigne, sauf sa grange, pour 

40 L. d. que le due lui donne. Il sesosis de plus le duc à la moitié de 

cs qu'il possède 4 Placain, Cha: 

Arch. de la Côte-d'Or, Recueil de Pencedé, t. Il, p. 53. — Scean de 
Pouce, évêque de Mâcon. 

— 41389 — 1213 juillet 
Troyes. — Eudes, duc de Bourgogue, el Gaucher de Chétillon, comte de 

Saiat-Pol, reçoivent la déposition de Gui Gasteblé de Trainel au sujet 

des droits du coute de Champagne et du comie de Nevers sur Ouieh] 

etNeuillg-Saint-Front. 

Bibl. nat., Liber principum, V* Colbert, n° 56, fol. 18t-183. Duchesse, 
Hist. de Vergy, pr. pu 101; Marièue, daecd, 1, 869-864; Mém. de d'Aced. 
des inscriptions, XXVI, 695-699. D. Bouquet, 1. XII, col. 188, nole ; Lalore, 
Sires de Trainel, p- 80; d'Arb. de Jub., Comes de Champ, calal. a 4019. 
— 41390 — 1843 juillet 
Eades, duc de B., déclare qu'il ue rendu pes de sentence entre Blanche 





L. Delisle Catal. des acter 
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comiesse de Champagne et le comte de Nevers au sujat de leurs droits 
sur Ouleby, Neilly-Seint-Pront ot Fimmes, avant que le comte de 
Nevers tenant l'engagement qu'il a pris en présence et à la grande joie 
du roi, ne 1e soit obligé par lettre à vanir en aido À Blanche de Cham 
pague contre Erard de Brienne. 


Bibl. nat., diber principum, Ve Colbert, n° 36, fol. 128. 


— 139 — 1817 août 

Eudes, due de Bourgogne, notife l'accord et traité passé entre Guillaume 
de Joinville, évêque de Langres, ot Blanche, eomlesse de Champagne, 
accord dont le due 4e rend garant. 

Ego Odo, dux Burgundie, notum facio presontibus et faturis 
me teneri porprisorem conventionum habitarum inter dominum 
Willlmurm, Lingonensem episcopnm, ex una parte, el dominam 
Blancham, comitissam palatinam Trecensem, et Theolbandum, 
filium ejus, ex altera, tirmiter observandarun, sicul in karta 
inde facta plenius continetur, Quod ut ratum habeatur presens 
scriptum sigillo meo confirmavi. Actum est anno Domini mille- 
sim duceutésimo seplimo détimo, mense augusto. 


Orig. fatigué, le sceau manque, Arch. de la Haute-Marne, seignea- 
rie de l'évêché de Langres, lay. 46, Musey-l'Évêque, liasse 8, r° 4. 





— 4392 — A1 août 


savoir que Gui de Chappes a reçu 
‘eu fief du duc de Bourgogue. 


Blanche, comlèsse de Champagne, 
Bierue (près Troy 


Pérard, p. 330. 








A317 octobre 
dus de B., Thibaud de Champague et Hervé, comte 
de Nevers, conviennent que si un homme vassal de plusieurs d'entre 
eux commet un forfait, celui d'entre eux qui est avant les autres sei- 
gneurs de en val devra la bannir et le rontraindre À venir à merci. 


Bibl. net. latin 4993, lol. #32 re; 5993, lol. 109 re, iuventaire Marolles, p. 9. 


— 139% — 2219 octobre 

Saint-Jean-de-Loms. — Eudes, duo de Bourgogne, reçoit lhommage 
lige d'Etienne, comte de Bourgogne, du fef qu'il tenait du comte de 
Bourgogne savoir, de Mâcon, que le conte Guillaumo tenait d'Elionne, 
Arch. de la Côte-d'Or, Recueil de Poincodé, £. 11, p.99 et & XVII, p. 

46: Édité : Pérard, p. 81. 

— 1395 — 1213 

Biatris, dame de Gargy « domina Gergonci » [renve d'Alexandre de 
Bourgogne et femme da Itier de Toucy], notife un accord entre les 
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religieux de la Ferté et Raoul, prévot de Sasney an anjet d'un do- 
mains à Givry. 
Orig. Areh. de Saône-el-Loire, fonde de la Ferti-tur-Groane. 

— 1396 — 1217 


Eudes, duc de B., notifie qu'Arnoul médecin, à donné à l'abbaye de 
Fonlemy sa grande vigne de Pein qu'il avai achetée de Richard, 
chevalier, de Corabeut, pour 130 1. dijonnaih 


Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. Fontenay, n° 04, f 95. 








— 1997 — 1217 
Renaud de Châtillon, maire de Dijou, nolifle une donation aux religieux 
de Pontgny, demeurant à Dijon. 

Ego Rainaudus de Casellione, tune major commnnie Divin 
nensis, omnibus notum facio presentibus et futuris quod Pe- 
tras dicus Muniers [laude] et assensu Proudefeme, uxoris 
sue, et puerorum suorum, Acelini scilicet et Aalix, vendi- 
dit... fratribus domus Pontiniaci Divionensis unam peciam 
vineg sitam in territorio de Mollicampo. « predictorum fra- 
tram; et si super hac vinea ipsis fratribus aliqua oriretur ca= 
lumpnia vel querela, prenominatus.….... omnes calumpniatores 
vel calumpniantes sibi in perpeluum garentire tenelur ; de precia 
siquidem...... diclg vineg ab ipsis fratribus tenuit se in inte- 
grum pro pagato. Quod ut ratum habeatur, ad petitionem om- 
nium pronominatorum, cartam istam sigillo dietg communig feci 
eorroborari. Actum anno gratie Me CC+ Xe Vile 

BibL. d'Auxerre, Cartul. de Pontigny, de l'abbé Depaquit, L. II, p. 315. 


— 1398 — 1217 
Béatrix, dame de Montagu {veuve d'Alexandre de Bourgogue, et femme 
en sscondes noces d'Itier de Touey], donne la possession d'un homme 

à l'abbaye de Musières, 

Chiffet, Lettres touchant Bfatriz, p. 133. Sceau original représentant 
une dame deboul Lenaut un Oiseau ; 8 sergu ILL. DOMINE: MUN- 
TIS. AC... 

— 1399 — a217 

Guillaume [do Joinville], évêque de Langres, notifle que Vandin de Bie- 
mur & conné aux Chartreux de Lugay les droits qu'il possédait à Leu- 
glay et dans le fuage, donation qu'il avait déjà faite quand il prit l'ha- 
bi rehgieux à Lugoy. 


Bibl, nu, f latin 40948. Cartul. de Lugay, fol, 53-84 (sm sidele) 
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— 1400 — 1219 
Eudes, dus de Bourgogne, noifle que Aymou d'Autricourt, fils du sei- 
gnenr Hugues, a donné À l'abbaye de Clairvaax nn pré relevant du 
fief ducal 
Ego Odo, duz Burgundie, notum facio omnibus presentibus et 
foturis quod…Haymo, miles de Ostriuria, filins domini Hugenis 
lande et assensu me, dedit in perpelam élemosinam Deo et ec- 
clesie Heate Marie Claravallensis pratum juxta Fontem Hayrum, 
quod parlitur ein avuneulo suo domino Guillebmo de Ostricuria, 
quod pratum erat de feodo suo. Et ut hec omnia rata habeaniur, 
presens seriptum sigilli mei munimine roberavi. Actum anno 
gracie M° CC* XVII. 
Bibl. nat. lat. 40947. Carlul. de Clairvaux, |° 488 re. 
— Au — 1217 novembre 


Dijon. — Eudes, duc de B., atteste que Jessuel, juif, étant en sa pré- 
sence, à constaté qu'il ne réclamerait plus rien à l'abbaye de Saint. 
Bénigue sur les droits qu'il rerendiquait, en restituant les leltres qu'il 
prétendait en avoir, moyennant 60 1. staphanoisoa que l'abbé Gialebert 
ni donne, 


Orig. Arch, de la Côte-d'Or, Fonds Saint-Bénigne. Cart. 2. 


— 1402 — LETCI 


Clteauz. — Eades, due de Bourgogne, notifie qu'il « donné aux religieux 
de Citeaux Le droit de tirer du minerai partout où ils le trouveront, et 
l'usage dans ses bois, sauf dans celui de Chaumont. Il se réserve moi- 
tié du bénéflce provenant de la fabrication du fer. 


Arch. de la Côte-d'Or, Curtul. de Clteaux, t. III n° 468, fol. 16, 
— 1403 — 2217 


Beaune, — a Apud Beroam in domo Hospit. beati Jobannis. » Budes, duc 
de Bourgogne, mel son sceau à un acte par lequel Marliu, arcbidiacre 
de Flavigay, et Bouami, maire de ls commune de Beaune, relotent un 
accord entre G. de Franeay »t les relgienx de Citeaur, au sujet du 
territoire de Latrecey et des limites du Anage. 


Arch. de la Côte-d'Or, Cart. de Citeaux, t. 3, n° 168. 
— 1408 — 1219? 


Letire d'Eudes I, duc de Bourgogne, au pape Honorius Ill citée dans 
une bulle de ce pape sans date, à Latran VI non. mai. 


….. Licet igitur dictus Erardus, cum complicibus et coadjuto- 
ribus suis, sicui liueris dilecul ali nobilis viri Odonis, ducis Bur- 
gundie crucesignali, nobis innotuit, terram comitis memorati 
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nuper hostiliter intrans, quasdam villas incendio devastavit, et 
mercatores eunles ad nundinas in strata pnblica fuerit depre- 
datus, eumdem comitem et terram suarm iufes{are non cessans, 
etc... 

Bibl. net. ac. f. lat. 4992, fol. 95. 4. Liber pontificumn, auc. Lt. 


5998 À, lol, 10-41 , Edité Innocenti 11 pape reyait, Lib. xv1, appendir 
n°43. Balue [l, 843; Migne, ILI, 982-084 ; D. Bouquet, XIX, 641-633, 


— 1405 — 2212 

Eudes, dac de Bourgogne, cède aux frères du Temple de Chabo, 
moyennant soixante livres, des immeubles qui lui avaient été précé: 
demment vendus par Girard de Saudon. 


Arch. de Saône-et-Loire. — Fonds du Temple de Chalon. 





— 1406 — 2228 (1947 43 janvier) 

Jeanne, comtesse de Flandre et de Haïvaut, exemple de la taille quise 
loveit à Courtrai les personnes qui viendraient habiter dans cette ville 
et qui auraient Habité d'autres villes slses dans ses domaines où dun 
le douaire de la reine Mathilde [divorcée d'Eudes Hl, duc de Bour- 
gogo]. 

Le Glay, Hisé. de Jeanne de Constantinople, p. 156. — Mussely, Invonr 
taire des archives de Courtray, , L, p.78; Table chronol, des diplômes 

imprimés de la Belgique, 1. Il, p. 461. 


— 4407 — 1218 (1247 janvier) 

Lille. — La reine Mathilde, comtesse de Flandre [dirorcée d'Endes I. 
due de Bourgogne], termine le différend qui s'était éleré entre l'abbaye 
de Saint-Bertin, d'ane part, el les fils de Gilbert de Havoskerke et lear 
mère, d'autre part, au sujet de biens sis À Leclersale. 
A. Duchesne, Maison de Guines, pr. p. 271; Mallorang,, de ornés et 

Morénarun rebus, t. I, p. 9; Vredius, Genealogia cométum Flandrie, 

&.1, p. 195. Table chronol. des diplômes imprimés de la Belgique, LI, 

D. 468. 

— 41408 — 1218 (217 mars) 

Guillaume [de Joinville], évêque de Langres, déclare qu’en sa présence 
Poincet de Joux a donné en aumbne à Dieu el À Sainte-Marie de Bis- 
sey, du consentement d'Evrard de Curteron, chanoine d'Auxerre, ce 
qu'il a sur la dime de Bissey. c 
Arch. de la Gôte-d'Or, Peincedé, t. 28,p. 1163. 


— 41109 — 1228 avril 

Guillaume, sire de Mirebeau, déclare qu'il n'a aucun droit dans les do 
maines de Saiat-Bénigne de Dijon, mais qu'il tient seulement d'Endes, 
due de Bourgogne, la garde de Rewily, et l'abergeweut qui lui rap- 
ports quaranle s0l8. 
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Orig. Arch. de ln Côte-d'Or, fonds de Saint-Bénigne, H. 66 ; édité : 
Pérard, p. 391. 
— 140 — 1218 avril 


Saint-Jean-de-Lomne. , duc de Bourgogne, notife une donation 
aux religieuses de l'abbaye de Tard. 





Ego Oo, du Burgundie, notum facio presentibus et futuris, 
quod dominus Hodulphus de Lahyr, miles, et Elisabeth, uxor 
sua, landanie Damerum, flla ipsorum, dederant et concésserunt 
in perpeluam élemosinam Deo et sanctimonialibus Tardi, quid- 
quid habobant in decimis Rouvre, videlicet octavam partem om- 
miam decimarum Rouvro que ad dictam Elisabeth, ex parte ma- 
trissug, pertinebant ; ita lamen quod sepedicta Elisabeth dictam 
elemosinam, dum vixerit, possidebit. Post decessum vero ipsius, 
eadem slemosina ad dictam ecelesiam Tardi libere et absolute 
reverietur, In recognitionem vero dicté elemosine, dictus Radul- 
vhus et Elisabeth, uxor sua, intérim dabunt annuatim dicie ec- 
dlesig Tardi de eislem decinis in tempore messis, Law minam 
bladi, medietatem frumenti, et aliatn medietatem aveng. Hanc ele- 
mosinam laudavit Pontius Chanlardus, miles, de eujus feodo dicta 
clemosina erat, el ago Odo, duæ Burgundig, hoe laudavi et eon- 
cessi quia dictus Pontius idem de me in feodo tenebat. Quod ut 
ratum habeatur, presentom cartam sigillo meo confirmavi. Ac- 
tam apnd Ladonam, anno gratig M° CC? decimo oetava mens: 
apri 

Arch. de la Côte-d'Or. Fonds du Tard, H. 1058 copie. 


— au — 1218 


Guillaume [de Joinville], évèque de Langres, déclare qu'Eudes, due de 
B.,a dopné aux frères du Val-des-Choux, pour le remède de son ane 
t'on pure aumône, le ruisseau da Val-das-Choux, avec le droit d'y pé- 
cher depuis la fontaine jusqu'à la rivière de l'Ourie. 


Arch. de la Gte-d'Or, Cart. du Val-de-Choux, p« 230; Poincodé, L. 
XVII, p. ABS. 
— 12 — 1918 
Ponce de Grancoy feonnétable de Bourgogne], donne une änée de blé à 
l'abbaye d'Auberive à percevoir sur le moulin de Santenoge. 
Ego, Pontius de Granciaco, nolum facio omnibus Lam presenti- 
bus quan fusuris presenteslitwras inspecturis, quod ego deui et 
concessi Dea et Beato Marie Alberipe unam azinatam bladi ia 
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molendino de Cemtenolges. Factum istud laudaverunt Aak:, 
uxor mea, et lit mei Odo et Simon. Quod ut ratum habeatur et 
stabile presentem paginam sigilli mei munimine roboravi. Actum 
aano gratis M° CC X° VII. 

Arch. de la Haute-Marne, Cartul. d'Auberite, 1. 1, p. 636. 


— 13 — 1218 


Budes, sgigneur de Grancoy, e1 femme Clémenea ot aes file font aceard 
avec l'abbe de Puthières, et reaoncent à divers droits, en présence de 
l'abbé de Vézelay, de Gautier de Cérilly et de ses héritiere. 


Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fonds de Pothières, H. 379. 


— AG — + LELE) 

Transaction sous le sceau d'Eudes, due de B., entre les religieux de 
Saint-Seine et Hervé de Safrea, au sujet de plusieura héritages ct de 
quelques droits à Saint-Elier, Cevannty, Champrenaud. 

Areb. de la Côte-d'Or, Reeusil de Paineadé, L. XVII p. 127: Cartol. 

de Saint-Seine, f° #9 

— A4 — LETE 

Hugues Chanjons, chevalier, fls de Calo de Grancey, chevalier, ayart 
disputé aux religieux de l'ebbaye d'Auberive des droits de pâturage aur 
la lerre de la Salle, dounés par Calo, et qu'il rerendiquait pour ws 
hommes d’Aujeurre, l'affaire avait été arrangée par un aceord passé eo 
présence et par l'entremise de Guillaume de Joinville, évéque de Lan- 
gres, en 1213. Les conventions r'eyant pas été erécutées dans la euilé, 
Hugaes Chaujons, ss femme Elvis et leurs hommes d'Aujeurre fureot 
excommuniés par l'évêque de Langres. Mais Hugucs étant parti ea 
TerreSaiule comme croisé, l'excommunicalion fut levée, et sa femme 
Elvis, ainsi que nes enfants non dénommée, reconnurent les droits de 
l'abbaye d'Auberire aur les pâturages de Malmont, Allofroy et la Salle. 
Arch. de la Haute-Marne , Cartul. d'Anberive, . Il, p.793 et suiv. 

— A6 — ELLE] 


Sentence rendue par le pape contre Simon de $emor [beeu frère du due 
de Bourgogne], qui avait causé de grands dommages aux hommes de 
cigay appartenant à l'abbeye de Cluni, 


. nat., fonds latin 17087, Cartul, de Cluni, lol. 402 et suir. 


— AIT — 1228 4 juin 

Amance. — Thibaud, duc de Lorraine, ateste qu'il avait nn différend avec 
la comiésse de Champagne et son fils, qu'il leur a rendu foi et hom- 
mage comme Il le devait au comte de Champagne, qu'en garantie des 
conventions passées, il met dans la main du duc de Bourgogne, 100 


oucle,le châleau de Ghatencis et le fer que tient Hugues, seigneur de 
la Fauche. Passé à Emance, 
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Bibl. nat, Rogistrom principum, Ve Colbert, ne 86, fol. 485; Haillard. 
Brébolles, Hiséorda diplomatica Préderiei Secundï, +. Il,p. 545; Duches- 
ne, Ducs, pr. pp. 68-69, d'après le cart. de la eb. des comptes de Paris ; 
Th Godefroy, Gérfalogie des ducs de Lorraine, p. 85, 

— 18 — a2us [ie] juin 
Amence. — Eudee, duc de Bourgogne, attésle l'accord passé ertre son 
cher cousia at fdèle Thibaud, duc de Lorraine, d'une part, Blanche et 

Thibaud de Champagne, d'autre part, accord passé en sa présence et 

per devant le roi des Romains et l'archevèque «le Trèves. Le duc de 

Lorraine a redu hommage au comte de Champagne, comme il le de- 

“vait à ses prédécosseurs ; il a juré de ne plus servir Erard de Frienne, 

mais su coniraire de renir en aide à la comtesse de Champagne 

contre lui. Nowipation d'arbitres. 

Bibl. oat., Registrum principum, Ve Colbert, n° 56, fol. 116 re et 
; Huillard-Bréholle, Historia diplomatica Frederic secundi, LU, 




















PP. 847-568 ; Noël, Mémoires pour servir à l'Mséore de Lorraine, n° 6, 
DD. 60-68. 

— 19 — 208 {9 juin 

Amance. — Frédéric, roi des Romains, relate les mêmes conventions 


entre le due de Lorraine, la comlesse de Champague et le duc de Bour- 
gogne. 
Bibl. ast., Vi Colbert, id. fol. 47, ro et ve, Mention Brussel, p. 46 


— 1420 — 2228 (4°) juin 
Conrad, évêque de Metz et de Spire, relate lee mêmes conventions entre 
le duc de Lorraine, la comiesse de Champagne et le due de Bour- 


gagne. 

. nat., Ve Colbert, id, lol. 475 +; Gaël. Cl 

— 421 — AZRS (ie juin 

Amance.— Eudes, duc de B., auleste que sou cher parent Thibaud, duc 
de Lorraine, ayant fait des convantions de paix avec Blanche, comtesse 
de Troyes e: son fils Thibaud, a mis dans la main du due de B. on 
château de Châtenois, pour le rendre à la comtesse ct à son Éls si le 
due Thibaud s'écartait des conventions faites. Passé à Eemance. 
Duchesne, Dues, pr., p. 59, d'après la ch, des comples de Paris; Th. 

Godefroy, Généalogie des dues ds Lorraine, p. 35. 

— 1423 — 1218 

Eudes, duc de Bourgogne et Guillaume, évêque de Langres, roiiflent 


un accord entre les religieux de Clteaux et les chanoines de Langres, 
relatirementà la dérivation des eaux de Soulon. 


Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de Clicaux, t. Il, no 467, fol. 4 ve. 
— 2 — Sans date 218) 
Courai, abbé de Clieaus, expose que les religieux de son abbaye vou 
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laïent amener les eaux de Saulon dans le monastère, qu'ils avaien: #é 
obligés de faire des fossés à Noiron, terre de l'église de Langre, ot que 
par l'eutremise de l'évêque de Langres et de Budes, duc de Bourgogne, 
où arait fait un accord avec les chanoines relativement à ces travaux: 
Arch. de la Côte-d'Or; Cartul. de Cfieaux, &. If, ne 467, fol. 1 re. 


— us — 2218 juillet 

Ier de Toucy [mari de Béatrix, veuve d'Alexandre de Bourgogne 
donne À l’abbaye de Pontigay son can de l'Yonue à Auxerre, le long dc 
cellier des Fourneaux, pour ÿ pêcher et construire des batardeaux. 


Arch. de l'Yoous, H. 1408; sceau en cirs verte. 


— 1496 — 2328 juillet 
Harvé, comte de Nevers, doaue à ILier de Toucy autaut de terre dans 
comté de Nevers que vaut moitié du reve du fiof qu'il pouédait 
Germain d'Auxerre, qai relevait de Blanche, 
t de son fils Thibaud, comte de Champagne. 
Chaniereau-Lekebrre, Traité des fiefs,pr., P. 9. 


— 147 — 1318 septembre 

Génes « Jaauam super mare. » Testament d'Herté, comte de Nevers, et 
de Mathilde, ea femme donnant des aumônes aux abbayes de Pontigny, 
de Quincy, de Reigoi, de Rougemon!, de Julls, du Puits d'Orbe.« Bom- 
baudi, militi de Rabeomonte, quittamus terram eue quem pro CG 
bris in vadio babes. » 

Arch. de l'Yonne, 9 cartul. de Pontigay ; éd 

t. 1, coll. 867; Cartul. de l Fonne, 1. IN, p. 95. 
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SUPPLÉMENT 


Aux 
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Où regreite de ne pouvoir donuer un nombre cousidérable de docu- 
ments inédits qui sont du plus grand intérêt pour notre bistoire bourgui 
gnonce et pour les familles fécdales. Nous en détachons seulemeut 
quelques pièces. 





— 1498 — mes 

Renier de Bourboune notife qu'il doune aux chevaliers du Temple 
serre entre Bourbonne et la Ferté-sur-Amance, et tout ce qu'Hug: 
de Bourbome tenait de lui en flef. La femme de Ranier, son fils 
Frédéric approuvent, ainsi que Foulques et Reard, Foulques de 
Choiseol, neveu de Renier, approuve aumi, Témirs: Almon, le du 
vicomte de Vesoul ; Herbert, élu au siège épiscopal de Besancon, 
Mara, puc n& Loerane, Gilbert, vicomte de Vesoul, Thomas de la 
Ferté, Hugues de Bourbonne, Ulric, frère de Renler, etc. Huÿus donu- 
tienis testis est dominus IMPERATOR ef hane donationem tenendam in 
manu cepit.. 
Orig. Arch. de la Côte-d'Or, H. 1997, fonde de la commanderie de la 

Ramague et de Genrupt. 


— 1829 — CLEL] 


Gautier de Bourgogne, évêque de Langres, déclare que le elmellère de 
Tennerre appartient anr religieux de Saint-Michel de cette ville. 














Ego Gualterius, Dei gratia humilis Lingonum minister, dilecto 
Guillelmo, abbati Saneli Michaëlis Tornodorensis, ct posteris suis 
eidem cenobio regulariter substituendis in perpeiuum, etc. (sic). 
Notifeo quod eontroversia super cimiterio inter ezclesias vestras 
Molismi et Sancti Michaelis Tornodorensis orta fuit, rei veritate 
diligentius inquisita, tam privilegiis Homanorum ponticum 10- 
nocantii et Adriani, Lam Lingonum Joseeranni et Godefridi pre- 
suluu cartis, cimitérium in ecclesia Saneli Aniani nunquam 
fuisse cognoscens, supradicte S. Michaelis ecclesig cimiterium 
quoi ab antiquo possiderat, adjudicavi, laudavi et confrmavi, 
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etc. (sie). Aelum est hoc in scclesia ville que dicitur Selex, ando 
Verbi incarnati Me Ce LXX9 Ie. 


Bibl. net., Coll. de Chempagne, t. KLIV, fol. 144, 413, copie de dom 
Goujet; d'après un des cartulaires perdus de Saint-Michel de Tonnerre 








— 1490 — 118% 


Viard, sigoeur de Reynel, notifle un accord passé entre Manassès [de Bar 
sur-Seine), évêque de Langres, et Guichard de Clefnont, relativement 
au domaie de Boncourt, accord ménagé par l'entremise de Eugces, 
due de Bourgogne. Guichard avait renoncé à lous les droits qu 
réclamait sur celle terre, du consentement de sa femme et de ses 
enfauts. À la prière du due et de Simon de Clefwont, Guichard fut 
mainlena par l'érêque dans la powession visgère de ce. domaine. 
Témoins : Raoul, abbé de Longusy, Gemmond ou Génimoud, abbé 
dela Crête, Barthélemy, seigneur de Vignory, Foulques, geigaeur de 
Chokeul, 

Bibl. na 














latin 17099, Cartul. de l'évêché de Langres, pp. 258-297. 


— AU — us» 


Simon, scigneur de Clelmont, notifie ua accord passé eatre son frère 
Guichard de Clefmonl et Mausssès [de Bar-eur-Seine], évêque de La- 
gro, au sojet du domaine de Boncourt, accord passé par l'entremiss 
d'Hugues, quc de Bourgogne. Témoins: Raoul, abbé de Long: 
Génimond, abbé de la Crète, Barthélemy, seigneur de Vignors, 
seigneur de Reynel, Foulques, seigneur de Cholseul. 

Bibl, ne, latiu, 47099, Cartul. de l'éréché de Langres, pp. 297-258. 












ard, 


— 11 — 183 (24 mars 1183) 

« Datum apud Ancis IX Kal. aprilit Mo Ce LXXXe Ile. » — Diplôme 
de Béatrix, impératrice des Romaits, en faveur des frères du Temple 
de Jérusalem de Bérgea. en présence de Guillaume de le Ferlé-sure 
Amance, de Reuier de Bourbonne, d'Humbert de Genrupt et de Visrd 
de Very, frères du Temple. 

Orig. Areb. de la Cole-d'Or ; H. 1335, fonds de la Romagne. 


— 1833 — 11Ra 

Gérard, doyen de Langres, noliie lee donations failes à La Maisou Dieu 
des Hospitalies de Morment par Robert de Tilchatel, trésorier de 
Langres: « Renbaudo, magitro Mormenti, Warbone, magiatro de 
Parerolis 
Orig. Arch. de la Céte-d'Or, H. 1475. 


— 444 — Vers 1182 


Manesobs de Bar-sur-Bcine, évêque de Langres, notife que Ricber de 
Nogent donne à la Maison-Dieu de Morment une rente de dix deniers, 
ce qui es approuvé par Marguerite, femme de Richer, ses enfauti 














Google 


PIÈGES JUSTIFICATIVES 477 


n'ayant pu encore l'âge de rakon, Approuvent : Foulques, frère de 
Richer ; Renier, seigneur de Nogent, Simon, son frère. 
Orig. Areh. de la Côte-d'Or, H. 1478. 


— 1835 — ELLES 


Mauassèo [de Bar-our-Soinc], évêque de Langres, netife que Ponce de 
Bigorne a donné aux Texpliers de la Romagne ce qu'il avait à Chau- 
mes, par l'entremise de Viard de Bloudefontaine, maître de la Ro- 
magne. Approuvent: Jacques, fils de Ponce; Sibille et Anneline, 
filles du même Ponce, te. 


Orig. Arch. de la Côle-d'Or, H. 1297. 


— 1836 — 1187 

Hugues, seigneur de Broyes, nolife que Jsan de Corcelles et ses fils 
Guibert ot Jeav, ont donné un pré aux Hospitalier de Morment, 
Elisabeth, flie de Jean et Parisie, feunme de Guibert, approuent ainsi 
que Joceliu, seigaeur du flot. Approuvent aussi: Pierre, <bapeloiu 
d'Hugues de Broyes, Rogerus seriplor, Etienne de Latrecey, Hugues, 
sou neveu, etc. 
Orig. Arch. de la Côte-d'Or, H. 11178. 

— 1837 — 1188 

Manassès [de Bar-sur-Seine], évique de Langres, notifioe que Mile [da 
Grancey!, abbé de Saint-Étienne de Dijon. du consentement de son 
chapitre, a donné aux Hospitaliers de Mormeut la maison du Poisat 

ec Loutes es dépendances sur les terriloires de Marac, Ormancey, 

Mordor, moyeuuant vue redevance. Témoins: Etienne de Lezinnes ei 
Lambert de Bar, archidiacres de Langres; Pierre, abbé de Saint-Béni- 
gae do Dijon, maltre Nerduin, ete. 
Orig. fatigué. Arch. da la Côte-d'Or, H, 4175. 

— 1838 — ss 

Pierre, évêque de Toul, notiñe qu'Augues, seigneur de la Fauche, à 
donné aux Hospitaliers de Morment droit de péage sur ses lerres, ce 
qui est approuvé par aa femme Alix, par ses fa (Huguest] et Guiard, 
par sa fille Bergerie el par ses propres frères Mile, Simon, Ollon ei 
Albéric. Témoins: Renier de Nogent, Albéric de Marnay, Gautier, 
chevaliers. 
Orig. macalé et déchiré. Arch. de la Côte-d'Or, H. 1175. 


— 1499 — 1189 

Mansasès [de Bar-sur-Giine], évêque de Langres, notifle que Simon, 
gneur de Clefmout, à fai divers donations aux Hosplallers de 
Morment, ce qui es approuvé par se femme Béatrix, par leur fle 
unique Simon et par leurs deux files n'ayant pas eucore l'âge dé 
parler. 
Orig. Arch. do le Côte-d'Or, R, 1175. 
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— 1680 — LLL T2 

Menassès (de Har-sur-Seine], évêque de Langres, notife une donation 
d'Eudee, prêtre de Montsaugeon, aux Templiers de la Chassagne. 
Orig: Are. de la Céte-d'Or, H. 1286. 


— AE — CE 
Manossès [de Bar-ur-Selne], évêque de Langres, notifie que Clémence à 
donné aux Hospitaliers de Marmen!, pour l'âme de son mari enterté 
au Puisat, ce qu'elle avait sur le Aage de Leffonds, vers Morment & 
Marc. Ses flo Gui et Matbot, se Élle Agnès approuvent, ainei que les 
te Clémence, Hugues, seigneur du fef, et Girard. Té- 

ile, chevalier de Chaumont, ete, 


Orig. Arch, de la Côte-d'Or, H. 1380. 


— AA — 1185 
Abbaye de la Bussière, — Jean, archevêque de Lyon, otifle qn'Etienne 
de Grandchamp et son frère Bernard, ont denné aux Hospilaliens de 

Jérusslem de Beaune ce qu'ils avaieot à Montiguy et sur le moulin de 

Cuseigoy. Témoins: Dalmuce, sénéchel de Lyon, Guillaume, maître 

des Huspitaliers de Bourgogue, Sixon, frère du comte de Flandre, 

Lendri de Pommard, Bernard de Renlëe, ete. L'acte est approuvé par 

Etienne de Mont-saint-Jea, seigneur du fef. 

Orig. Arch. de la Côte-d'Or, H. 1393. La préseuce à la Buwière de 
Jean de Belles-Mains, archevèque de Lyon, iudique bien que ce prélat 
était veau dans l'Autunois pour prendre possession des droits régalieus 
après le décès d'Etienne, évêque d'Aulun. Voir L. Delisle, Cat. der 
actes de Ph-Aug., n° 295, 


— HA — 1190 

Manassès [de Bar-sus-Scine], évêque de Langres, notife les curieux ea 
æagements faits par Joubert, Mile et Etienne [de Chaumont-en-Busi- 
gnyl, lorsqu'ils veulent es procurer de l'argent [pour l'expédition en 
Terre-Saiute]. Le maître Nicoles et les Hospitaliers de Mormeut leur 
avancent des fonds. 





Ego Manasss, Dei gratia Lingonensis episcapus, omnibus 
notum facio quod nobiles viri Jœsbertus, Milo, Stephanus, inva- 
giaverunt magistro Nicholao et fratribus de Mormaat, pro centum 
sexdecim libris Trecensium, si quid juris habebant, quicquid 
illud... in lerris tam planis quam nemorosis, que sun! a 
Mormento usque ad combam Odoart, ét inde usque ad cheminum 
quo itur a Lingonis usque ad Ghastillon, eta chemino illo usque 
ad charmam communariam, et ab illa charma usque ad cornu 
de Faylech, terciarum etiam jam dictarum terrarum, si quid 
Juris in eis habebant, invagiaverunt, excepto quod Richardus, 
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Ingeberins, Aubricus, et eorum heredes, recta linea ab eis des- 
cendentes, infra metas predicie terro tercias non solvent. Lauda- 
serunt etiam et concesserant Domui Mormenti predicti Josbertus, 
Milo, Stophanus, quod conversi et magisier Mormenti omnom 
voluntatem suam facorent in terris et in nemoribus jam dictis, 
et quicquid a conversis sive a familia eorum  inventum fuorit in 
trris illis et nomoribus, Mormenti erit, tantum modo Failum 
Nocheri conversi nec asartabunt, usque ad décem annos, sed 
quiequid alinà voluerint facient ; post decem autem annes asar- 
tabunt eumdem Failum, si voluerint. Landaverunt etiam sepe- 
dieti fratres Josbertns, Milo, Siephanus, Posatam cum omnibus 
appendiciis suis, si quid jnris ibi habebant, Domui Mormenti, et 
omne usuarinm quod Domus Posati debebat vel solebat habere 
ia terris, aquis et nemoribus d'Ormenci et de Maresc. Concesse- 
rant Joberius, Milo, Stephanus Domui Mormenti et Puseto, donec 
omuem supradiclam pecuniam reddiderint magistro et fratribus 
Mormenti, ot si moneta caderot, valens in argento quod lunc 
valebat redderint. Valebat autem tunc marca argenti quadra- 
ginta quatuor solidos Trecensium. Reddet autem Jobertus quin- 
quaginta et octo libras, quia medietatem querelabai; Milo 
viginti et novem libras, quis quartam partem querelabat ; Ste- 
phanvs siriliter viginti et novem libras quia quartam pariem 
querelabat. Laudaverunt hoc Hugo, frater eorum, canonieus 
Lingonensis, et uxor Milonis, que Calmunda dicebatur, et uxor 
Stephani, Maria, et filii Stepbani, Guillermus et Ranerius. Eve- 
radus vero infra annos discrelionis erat, et sorores Stephani : 
Maaus et Rocelina, et mater earum Maria. Testes hujus rei sunt 
magister Theobaudus, canonieus Lingonensis, Dominiens, eano- 
nieus Sanciorum Geminorum. Actum est hot anno incarnali 
Verbi Me Ce LXXXXS 
Orig. Arch de ln Côle-d'Or, H. 1478. 


— 145 — 1190 [Août] 

Lyon. — Lettres de Gautier, évêque d'Autun, de Robert, évêque de 
Chalon et de Renaud, évêque de MAcon, au sujel d'un aDandOU fait 
par Heari le Gros, pendant que ces prélais étaient à Lyan en présence 
da roi Philippe-Auguste. 

Carl. de Saint-Vincent de Chalon, p. 5: Extr. Ga/!, Christ. L. AV, 

col. 890 ; Caia!. des acies de Ph.-Aug. de Deliale, ne 827. 
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— 1446 — 1198 6 avril 

Balle do pape Célestin I, confirmant aux religieux de Cileaox la pus- 
session d'une maison qu'ils ont fait construire dans le châlean de 
Dijon, pour loger les abbés qui æ rendaient au chapitre de Cileaur, el 
approuvent les donations faites par Hugues Ill, duc de Bourgogne. 


Jatt, Regista pontifie., te Il, pe #98. 











— 1447 — 1192 


Garnier, évâque de Langres, notifle nn accord entre les religieux de 
Foneuay, èt Mathieu d'Elais, pour des dégâts commis dans ses buis 
par les pores des religieux, pendant son voyage à Jérusalem. 





Ego Garnerius, Dei gratia Lingonensis cpiscopus, notum facio 
presentibas et futuris quod Matheus de Esez dimisit Fontene- 
tensibus forefactum quod ei fecerant de boseo sua tempore pert- 
grinationis sue Jherosolimitane, et dampaum quod porci soram 
in tinagiis de Puteis et de Estez in pratis fecerant. Dedit etiam 
eis in elemosinam perpetuam duos solidos ceusus quod ei 
annuatim debebont, et terrem quamdam quam eis Brutiaus 
invadiaverat, ot tam de censu quam de terra illa debitam gus- 
rantiam so portaturum promisit. Concessit et ut porei éorum à 
festo Sancti Remigüi usque ad exitum marcii per omnia nerora 
sua de Puteis et de Eslez, tam pro paslura quam pro pastione, 
absque alla occasione et dampni requisitioue, current. Concessit 
eliam pastoribus Fonten. uti nemoribus suis ad faciendas rameas 
et omnia sibi necessaria quandiu pascerent animalia eorum in 
nemoribus illis. Hoe tolum laudavit Edelina, uxqr prediett 
Matheï cum filia sua Eglentina, qui pro laude XL solidos habue- 
runt. Quod Lotum ut ratum in perpetuum habeatur, sigilli mei 
aucoritate confrmo. Anno ab incarnatione Domini M: C* XC* 
Ille. 

Arch. de la Côte-d'Or, fonds de Fontenay. Orig. H. 572. 





— His — us 


Nicolas, maître de la maison du Temple de Morment, vend ue pièce 
de lerre à Jean Rossel de Dijon. 


arch. de la Gtte-d'Or; Cartul. de Clieaux, ne 168. 
— 1449 — 1199 


Charte de Colombe, dame de Serfoutaines en faveur des hospitaliers de 
Morment. Témoius : Girard, cevalier, de Sexfontaines et autres. 


Orig. Arch. de In Côte-d'Or, H. HAS. 





Google 


PIÈCES JUSTIFICATIVES as 


— 1450 — 2202 avril 

Aimon de Rochefort, archidiacre de Langres, notifiée que nobls dame 
Elisabeth, dame de la Roche, flle de feu le seigneur de Nogent, 
a fait accord avec l'évêque de Langres au sujet des droits de alles à 
Cahon, ea qui fat approuvé par Jean, fils de ladite dama Elisabeth. 


Bibl, at., lat, 17058, Cartul. de l'évêché de Langres, pp. 23034. 


— HE — vers 1202 , 

Audo, abbé la Ferté-surGrosne, notifle une docation [aile aux religieux 
de Clieaux par Barthélemy de Bligay, prêtre. Parmi les témoins : fra. 
ler Gobaudus Hosplials, /rater Robertus, magister operum, monachi 
Cistercienais. 


Notre Cartul. de Citeaux, L. LI, fol. 459. 


— 1459 — 1203 décembre 

Nogent. — Blanche, comtesse de Troyes, nolifle qu'Hermesande, fille 
d'Hugues de Vendeuvre el sun mari Simon de Clefmont ont donné 
aux Templiers le flef de Thomas de Bussière: 
Onig. Arch. de la Coie-d'Or, Fonds de Bars, H. 1151. 


1204 
peudant sa maladie, me Marguerite, remariée 
À Guillaume. et se flla Guillemette et Reine, ainsi que les maris de 
celles-ci, GeolMroi st Garnier, ralileut les concessious faites aux Hospi- 
taïers de Beaune de ce qu'ils possédaient à Eschargaut, ce qui fut 
afirmé dans lo main de Gui Godefroi, alors maltre de la maison 
d'Escarpant, par derant Guillaume, chapelain des Hospiuaïiers de 
Beaune, Raoul de Pommard, clere, Gautier et Seguin de Comberult, 
Bernard et Raivard de Marilly, cher 


Orig. Arch. de la Côle-d'Or, H. 1320. 


— 1855 — 1105 

ilain d'Auuey donne aux frères de la chevalerio du Temple «e qu'il 
avait à Saint-Julien, en présence d'Oger de Saiat-Cheron, de Guillaume 
son frère, de Gui et de Clérembaud de Chappet, de Geoïroi de 
Yilebardouin, de Gullaume d'arzillières, maréchal du Temple, de 
Robert de Chaumilly, précepteur des Templiers à Acre. 


























Notum sit tam presentibus quam futuris quod ogo Villaaus 
de Alneto, in bona mea memoria existens, dedi et concessi domui 
miliie Templi, in elemosinam quiequid habeo in vila de 
Sancey ;{}, cum omuibus pertinentiis suis, Lam in molendinis 
quam in nemoribus, in terris, in pratis, in ripartis. Et loc 
donum facio pro salute anime mee et parentum meorum, et 








(1) Sancey, anjourd'hui Saint-Julien, ce Troyes (Aube). 
341 
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domini mei eomitis Hearici (1), qui eamdem villam michi 
dedit. Hane donationem facio libere absque omni retenliane. 
Hujus rei testes sant dominus Ogeras de Sancto Cheron et domi- 
nus Willelmus, fraier ejus, et dominus Guido de Cbapis, el 
dominus Clarembaudus de Capis (2), et dominus Gauffridus de 
Villaardoyn (3), et dominus Gauffridus Puteñn. Hoc donum fuit 
factum in presentia fratris Guillelmi de Ardillières, qui tune 
erat marescallus militie domus Templi (4), et fratris Roberti de 
Chaumille, qui {ane erat preceptor domas Templi Accon (3). El 
ut dooum istud firmum foreset stabile, presentem paginam sigilli 
mel munimine roboravi, et rogavi dominum Ogerum de Sancto 
Cheron ut etiestis esset hujus doni, et ul cartam istam impres- 
sionc sui communiret sigilli. Actum anno gracie millesime 
ducentesimo quinto. ù 
Arch. de l'Aube, Cartal, des Templiers, fol. 95 ++ et DG re. 








— 1456 — 


Vitry. — Odard d'Aunay, mi 
précédente faite aux Templiers p 





@ (1205 février) 


chel de Champagne, raufñe la donation 
sen frère Vilain d'Aunay. 








Ego Odardus, Campanie marescallus, notum facio tam presen- 
tibas quam futuris quod ego donun et elemosinam quam caris- 
simus frater mous Villanus de Alneto fecit fratribus 
Templi de villa que dicitur Sanciacum, que est prope Trecas, 
sicut in carla dicti fratris mei plenias continetur, diclis fratribus 
quicto, laudo, et in perpetuum quicte et pacifice possidendum 
concedo. Quod ul notum permaneat et ratam leneatur, literis 
annotatis sigilli mei munimine roboravi, Actum apud Vitriacum, 
anno incarnati Verbi millesimo ducentesimo quinto, mense 
februario. 

Arch, de l'Aube, Cartal, des Templiers, fol. 96 rs, 








(1) Henri Il, comte de Champagne, mort à Acre en 1197. 

(2) Guïet Clérembaud de Chappes qui figurent sauvent dans la chro- 
nique de Villebardovia. 

(3) L'auteur de la chronique, 

(4) Guillaume d'arzillières, fils de Gaillaume, paraît davs une charte 
de 1188. 

€) Robert de Cbaunilly, précepteur du Temple à Acre, ne nous parait 
cilé nulle part ailleurs. 
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— 1407 — 1206 
Renier, seigneur de Nogen!, cède à l'évêque de Langros une rente de 





dix lvres qu'il avaità Langres et le droit de ge à Dompierre, avec 
ua nombre de chevaliers et da gens à «a volonté; i! prend de l'évêque 
lusieurs domaines en fief. Mahaut, femme de Reuier de Nogent, el 
leurs fl Anüré, Barthélemy, Gautier, Gui appronvent. 


Bibl. nat, lat. 47099, Cartul. de l'éwêché de Langres, p. 908. 











— 1458 — 1207 avril 

Eudes, duc de Bourgogne, notifle un accord passé avec les évêques de 
Laugres et Lambert de Châlllon et Pierre (aon père), au anjet de la 
mairie de Châullen-vur-Seine, qu'il disait être de sou droit hérédi- 
taire. Las frères de Lambert: Gaulhier, chanoine de Langres, Tho- 
mas et Cohn approuvent. 


Bibl. uat., me. lat, 17099, Curtul. de l'éréché de Langres, pp. 88- 





— 4439 — 1208 

Accord entre Eudes, seigneur de Graucey, et Gui, seigneur de Saulx, au 
aujet de la possessiou de deux hommes. 
Bibl. nat, lat. 5148, Cartal. de l'évéché de Langres, fol. 19-90, 





— 4460 — 1208 

Budes, seigaeur de Grancey, et Gui, de Saulé, ayant eu des 
dificullés au sujei de la possession de divers msinmortables, nomment 
de part et d'autre plusieurs de leurs vassaux pour jager l'affaire et 
instituent le duc de Bourgogne garant de ces conventions. 

Bibl. nat, ms, lat, 1709, Cartal, de l'évêché de Langres, pp. 45-48. 











— 1681 — 1206 

Jully-sur-Sarce. — Gui de Chappes, ncigneur de Jully-sur-Sarce, et sa 
fee Pétrouille donnent aux Chartteux du Val-des-Choux ce qu'ils 
ont à Bissey-la-Côte 
Orig. Arch. de la Côte-d'Or, H. 1184. 


— 1462 — 1208 


Jean de Montréal [teigneur de Tari]. notifie qu'il a donné aux Hospile- 
liers de Dijon, demeurant à Varange, droit d'usage dans ses bois de 
Turt. Témoins: Gui de Mostréal, frère de Jean, Gui de Varanges et 
sou frère Hugues, chevalier, Vierd de Longchamp. 


Orig. Arch. de la Côte-d'Or, H. 1213. 


— 1463 — 1305 

Jacques, doyen de Dijon, uotife qu'flambert « nobilis parrochianus 
noster, » partant pour Jérusalem, a donné aux Hospilaliers de Dijon 
une rente en vias sur une vigne, 


Orig. Arch. de la Côte-d'Or, H. 1201, 
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— 1466 — 1209 mai 
, comle de Baraur-Seine, ratifle la donation faite de la lerre de 
Bissey-1a-Côte aux Templiers par son fidèle Gui de Chappes. 

Orige Arch. de la Côte-d'Or, H. 1484. 


— 1465 — 1210 mai 


< Actum Beurona. » — Mile, comte de Bar-sur-Seine, douve aux Tewe 
plier ce qu'il possède à Bissey-la-Céte et à Courban, du consente. 
ment de sa femme Hélissaude ei de son fils Gaucher. 


Orig. Arch. de la Côte-d'Or, H. 1186. 
— 166 — 


Troyes. — Gui (de Chappes], seigneur de Jully-[uar-Sarce), donne aux 
Templiers es qu'il avait à Biseey-la-Côce et à Courban, biens qu'il 
avait précédemment donnés aux Chariraux du Val-des-Chour. 


Orig- déchiré. Areh. de la Côte-d'Or, H. 4184. 








mai 





— 4487 — 1210 juin 

À Grignon. — Eudes, duc de B., déclare avoir échangé avec André, 
gueur de Rougemont-sur-Armançon, sa terre de Lier: 
ses dépendances contre la seigneurie de Rougemont [Le duen'échange 
que le suzereinelé de ces Lerres]. 
Iavent. de Marolles, publié par M, de Souitrait, p. 476. 


— 168 — 1210 décembre 

Ilier do Toucy et sa femme Béatrix de Réca ou de Gergy, dame da Mon 
tagu (veuve d'Alexandre de Bourgogue], raüfent une charte de 
donation. 

Noverinl universi quod Bernirs et Christiana, uxor sua, dede- 
runt ét concesserunt Joanni, filio dumini Ascherici de Sixe io 
filiolatu decimam de One, et quiequid habcbant ad Vorge ; et 
dominus Ascherieus de Fixe dedit eis centum libras Siepha- 
nienses propter hoc, ita quod post decsssum ipsius Johannis 
rverterentur hec que dicle suat ad ipsum Aseterienm et ad 
sos. Et ut hoc firmum sit el stabile in  perpetuum, 
dominus lierus de Toce et uxor sna, domina Montis Aeuti, ad 
pelitionem predicti Bernirs et Christiane, uxoris sue, laudaverunt 
et concesserunt hoc ipsi Johanni es domino Ascherico, et sigillis 
sais confirmaveront. Actum anno Domini M° CC: X° mens 
derembri. 


Bibl, aat. lat. 17090, Carlul. de Sainl-Yinceut-de-Cualon, p. 51 
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— 1469 — 2928 (1240 mars) 

Donation aux frères du Temple par Michel da Bourgneuf d'une rente de 
viu sur une vigue donnée par Beruard de Monibard 
Orig. Arch. de la Côte-d'Or, H. 1116. 


— 470 — LELD 
Hagues, séigneur d'Arc, donne aux Hospitaliers de Saiat-Jean-de-Jérosn. 
lem ce qu'il powède des dlmea de Gemeaux, du consentement de sa 
ferume Bonnefemme et de ses fils Hugues et H. 
Copie informe. Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de la Magdeline de Dijon, 
ue 940, fol 259 ro. 


— 7 — a213 mai 

Frère Audré de Coulours, précepleur des Templiers en France, notiñle 
qu'Aumbert, prieur da Val-des-Choux et tout son cbapitre, ont cédé 
aux Templiers de Bissey-k-Côte ce qu'ils avaient daus ce village par 
suite de la donation de Gui de Chappes, moyennant une certaine rade- 
vance en nature. 


Orig. déchiré, Arch. de la Côte-d'Or, Il. 1184. 


— 7 — a2u3 33 juin 

Henier, sigueur de Nogent [en Bassiguy}, nolife les conventions faites 
précédemment avec Guillaume [de Joinville], évêque de Langros, au 
Bujer des aificuliés qu'ils avaient, et que, sur l'ordre de la comtesse de 
Champagne, Thierry de Noidant, Hugues de Goneourt et Jacques de 
Durusy fureut chargés de pacifer. 
Bibl. ont. lat 47009, Cartnl. de l'évêché de Langres, p. #80. 


— 1473 — 4 

Simon, signeur de Clefmont, nolife un accord avec Guillaume [de 
Joinville], érêque de Langres, et font un pacte de communauté rela- 
tif au domaine et aux hommes de Graodraux. 
Bibl. nat, lat. 17099, Cartul, de l'évêché de Langres, pp. 294-255, — 

Grandvaux est maintenant une ferme de la commune de Vouécourt, can- 
ton de Vignory (Haute-Mamno). 


— 1474 — 1214 


Henri, selgneur de Fouvent, notife que Jobert de Chatensy a recouuu 
qu'il élit homme de l'évêque de Lengres et qu'il tenait Chatenay du- 


dit évêque. 
Bibl. nat. lat 17089, Cartal. de l'éréché de Langres, p. 192. 


— 1475 — 1214 


A. archevêque de Besançan, notifle qu'Aubert, chevalier, de la Ferté- 
sür-Amance, «a femme Mahaut, ses filles Inglicule el Gorlrade, sa 
sœur Inglieule, femme d'Aimon, dit Godrau, Alix d'Ouge et ses fils 
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Gui et Gérard, ont fait donation d'ane rente en gr 
Temple d2 la Romsgne. 
Orige Arch. de la Côte-d'Or, H. 1337. 


— 1476 — 1214 
Les abbés de Salnt-Bénigne de Dijon, d'Auberire, ete. otifient que 
Renaud de Gohous, chevalier, a cédé à Guillaume [de Joinville], évè- 
que de Langres, tout ce qu'il possédait dans le domaine de Montsas- 
geon. 
Bibl, nal., let. 17099, Cartal. de l'évêque de Langres, pp. 164-305. 


— 1477 — sœus octobre 


Renier, seigneur de Nogent, note un accord passé avec Guillaume [de 
Joinvile], évêque de Langres, relativement aux domaines de Faveroles, 
Luzy, Nully, ete. 


Bibl. na. lat, 47099, Cart. de l'évêché de Langres, p. 285. 


— 1478 — 2914 avril 

Mile, comle de Baraur-Seine, ndifle qu'Hugues, chevalier, de Thoires, 
du consentement de sa femme Agnès, à donné aux Templiers d'Ee- 
pailly, près Bissey-la-Côte, droit de moudre dans leurs moulins de 
Thoirés aimi qu’un droit de pâturage pour leurs troupeau. 
Orig. Arch. de la Côte-d'Or, H. 4187. 


— 4479 — 1304 décembre 

Guileume (de Joinville], évêque de Langres, notifie que Renier et sa mère 
Ermengarde et sa femme Ode, et ses frères Pierre et Renand, ont 
donné aux Templiers ce qu'ils avalent à Fonteute, moyennant une rente. 

Orig. Arch. de la Côle-d'Or, H. 1184. 


— 1480 — utus décembre 

Isbello, fille de R(enicr], ceïgaeur de Nogent-fen-Basigoy], cède à 
Guilisume [de Joinvilte], évêque de Langrès, lout ce qu'elle possédait 
sur le domaine de Montsauy dot et moitié de tout 
ce que son mari Renaud, seigaeur de Cobons y possédait. 

ibl, nat., lal. 17030, Cariul. de l'éréché de Langres, p. 205. 


— 4644 — LE 

Garnier, seigneur du Trainel, notifio qu'Anseau « de Malonido, » chevs- 
lier, sou Bdéle, et en femme Beatrix «et H. Allus À., cum uxore aus 
M. flia B., » ont donné aux frères de la milice du Temple, moyennant 
une rente, ce qu'ils possédaient à Louceme, dans la chatellenie de Cha- 
Lillou-sur-Seine, 
Orig. Arch. de la Côte-d'Or, H. 1186. 

— 1482 — az1s 


Aujeurre, — Hugues « li Chanjons, » chevalier de Saint-Julien, noti 
qu'il a douné aux Hospitaliersde Jérusalem, tout ce qu'il à achelé de 


is aux frères du 
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Viard, chevalier de Beumes. Approuvent : Ameline, femme de Jean 
de Baumes, et Barthslemy, Bla du mêune Jean, frère de Viard, en pré- 
ence de Gul, seigueur ds Saulz, et de Jacques de Bigorne. Approuvent 
auui : Helvis, fomae de Hugues li Chaujons et leur fils Barthélemy. 
Témoivs : Araoul, chapelain d'Aujeurre qui écrivit la charte, Mile, 
chevalier, de Frolois, elc. 


Orig. Areh, de la Côte-d'Or, R, 1209. 








— 1483 — 2276 août 

Blanche, comtasse de Troyes, et Thibaud, coule de Champagne et de 
Brie, déclarent qu'ils ont él associés par Guillaume de Joinrille, évé- 
que de Langres, dass la poesession du domaine de Montieny-en-Bas- 

sigay, etais y ont mis uo prévêt chargé d'adminitrer. En dehors 

de la maison forie, chacun J'eux pourra y construire une maison sans 

fossés ni furtificationt 


Bibi. nat, lat. 17099, Cartul. de l'évêché de Langres, pp. 397-238. 


— 1588 — CLIC 

Gaillsume, seigneur de Mont-Saini-Jean, notifle que Fromond de Villers 
a dooné aux Templiers ce qu'il possédait à Thoisy-le-Désert, relevant 
de lui. Bare, flamme de Guillaame et leur fils Guillaume approuvet. 


Orig. Arch. de la Côte-d'Or, H. 1175. 











— 4585 — 121% mai 
Gilbert, abbé do SaintDénigne et la communauté de l'abhaye vendent 
à Guillaume de Jaiville, évêque de Lasgres. la terre de Montigay-en- 
Bassigny et ses dépandances, sauf divers droits utiles pour le prieuré 
ei l'habitation du prieur. 
Bibl. nat, lat. 17099, Cartul. de Langrei, p. 928. 





— 4488 — 2222 août 

Thibaud, comte de Champagne et su mère Blanche notifient un accord 
post avse Guillaume [le Joinville], évêque de Langres, au aujel de 
leurs domaines d'Aubepierre qu'ils échangent avec ceux de Choigne, 
sous la garantie d'Esdes, duc da Bourgogue. 


Hibl mat, lat, 17099, Cartal. de l'évêché de Langres, pp. 335-336. 





— 1887 — az? août 


Bar-sur Aube. — Blausbe, comissse de Troyes, palaline, s'adresant à son 
her e Hdële Manassès de Ressan ei aux owmes d'Aubepierre, relais 
ua écbango passé avec Guillaume [de Joinville], évéque de Langres, 
relativement à ce qu’elle potde à Aubepierre, 


Bibl. nat, lat. 17049, Cartal de l'évêché do Langros, p. 331. 


— 1488 — 4212 novembre 
Eudes, due de Bourgogne, atteste que Hervé de Saffres avail eu différend 
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avec l'abbaye de Saint-Seine, mais qu'arrangement s'en suivit, an sojet 
de leurs domsines et bois à Champreuaud, Chevannes et ailleurs. 


Arch. de la Côte-d'Or, Cartal. de Saint-Seine, pp. 26-47. 


— 1489 — uwss (33 juin) 

Eudes Ill, dus de Bourgogne, s'adressant À son Adèle Guillaume de Ver- 
ay, le charge de savoir si la terre de Fays est du flef de l'évêque de 
Langres, dont le duc la tient en Bef, de la même manière que Guillau- 
me de Yergy la tient du duc en arrière-fef. L'éréque de Langres dt 
vre en fournir la preuve à l'évêque de Clermont, oncle du due, et agira 
suivant la décisiou de ca dernier. « Datum apud (Colon, ou Colors, ou 
Colois an Cakan], in ersatino Beali Johannia Baptiste anno Me CCe de- 
cimo VIN, mense junio. » 

Bibl. not, me. lat. 17009, pp. 84-88, Cartal. de l'évéché de Langres — 
Cette pièce donnée quelques jours avant le départ du doc pour la crol- 
aade aurait pour noux une grande importance, a'l était pomsble de dé- 
terminer l localité où elle fut donnée. Mais tous les cartuiaires de l'évé- 
ché de Langres portent les variantes que nous iudiquos. Le cartulaire 
de Chaumont porie Colois et la date de 1217. 11 y à donc incertitude sur 
le nom et incertitude pour la dute soit de 1917, soit de 1318. Les recherr 
ch par M. Rosero dans les archives de la Hants-Marne ont été 
Infrustaeuses pour retrouver l'original de ce document. 
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GÉNÉATOGIE 


DES 


SEIGNEURS DE SOMBERNON 


du x au au siècle 


Sombernon domine l’arête d’une montagne qui sépare les 
bassins de la Seine et du Rhône, et se trouve à l'intersection 
dedeux voies romaines. Celle situalion avait trop d'importance 
pour ne pas être utilisée à l’époque féodale, Les premiers pos- 
sesseurs, qui succédèrent aux anciens enmles de Mémont, 
vinrent ÿ élablir une forteresse dont il ne reste maintenant 
aucun vestige. 

On ne connait rien des seigneurs de Sombernon avant la fin 
du dixième siècle on le eommencement du onzième. 

Le premier que l'on puisse citer serait Guzelin, qui vivait 
sous Brunon, évêque de Langres, c'est-à-dire de 981 à 1016, 
et qui survécut encore quelques années plus tard sous le ponti- 
fient de Lambert de Vignory, puisqu'on le rencontre en 1020 
e11022. Une seule fais, et dans la charte la plus importante, 
il est nommé Gezelin de Sombernon. Partout ailleurs, son 
nom de terre n'est pas indiqué, et l'on pourrait être dans l'in- 
certitude. Pour ne pas trop nous égarer, n'empruntons que 
des documents émanés des manastères voisins, Dans une 
charte donnée par l'évèque Brunon, à laquelle participe Guil- 
laume, abbé de Saint-Dénigne de Dijon, on trouve parmi les 
signataires $. Gozelmi ou Gosclini (1). À la suite d’une pièce 


(1) Analecta Divionensia, Chren, de Bèze, p.290. 
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de 1008, on rencontre avec les mêmes personnages $. Co 
lini (4). Quand Garnier de Sombernon dote avec sa femme 
Istiburge, et de concert avec les derniers descendants des 
comtes d'Auxois, le prieuré de Salmaise, en 1020,on y remar- 
que S. Cozclini de Sembernan (2), et c'est le seul témoin 
dont on rapporte le nom de lerre, contrairement à l'usage 
Enfin l'évêque Lambert « encore parmi les témoins, en 10%, 
S. Gozelini laiei (3). Dans ces diflérents actes, il serait difficile 
d'affirmer s'il s'agit du mème personnage, el plus difücike 
encore d'établir que Guzelin fut père de Garnier. En admet- 
tant cette hypothèse, Goælin, qui ne parait plus après 1022.dut 
mourir à un âge assez avancé, puisqu'en 1097 sa petite-fille 
Odille avait elle-même une fille déjà mariée à Thibaud de 
Verres (4). 

Garnier 1, qui pourrait être le fils de Gozelin, fut assuré- 
ment seigneur de Sombernon, et sa femme Istiburge, aliès 
Engelburge, doit être de la maison de Vergy, fille d’Aimon, 
comte d'Auxois et du Duesmois, sœur de Walo, qualifié jadis 
comte daus plusieurs actes, et belle-sœur de Judith de Fou- 
vent, femme de ce Wala. L'étude de la charte bien connue de 
4020 permet ces suppositions. L’est du chef de sa femme que 
Garnier de Sambernon avait des intérêts à Salmaise, ancien 
domaine relevant des comtes d’Auxois, et sa participation était 
nécessaire lors de la dotation du prieuré de ce lieu en faveur 
de Saint-Bénigne. Aussi est-il cité le premier avec sa femme. 
immédiatement après le comte Walo et Judith. La chronique 
de Saint-Bénigne nous vient en aide, car le biographe d'Hali- 
nard, fils de Garnier et d'Istiburge, comme nous l'avons 
prouvé ailleurs (5), n'a pas oublié de relater l'illustre origine 
du saint abbé, « Jfic fuit vriundus Burgundia nobiliunt 
virorum exortus prosapia. Nam pater ejus Lingonum, 
mater vero Heduorum cinis extitit (61. » Il est donc bien 
certain que Garnier de Sombernon était Langroïs, et qu'is- 








(4) Amilicta Divionensia, ibidem, p. 392. 

(2) Pérard, pp. 175-176; FY0t, pr. 398 ; Dom Plancher, LI, pr. XENT. 
(3) Analecta Divicnensia, Chron. de Bktt, p. 314. 

(4) Pérard, p. 417. 

€) Voir notre £ L, p. 197 

(6) dnulecta Divionensia, Chron. 8. Benigni, p.182. 
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fiburge était d’une famille de l'évêché d'Autun. Une preuve 
plus déterminante nous sera fournie bientôt par Odille, fille 
d’Istiburge. Quant à Gozelin, on n’eût pas pris la peine de le 
désigner seul par son nom de Lerre, s’il n'avait élé qu'un frère 
cadet de Garnier. 

Istiburge survécut à Garnier et parait encore dans trois 
actes sous le nom d'Engelburge. Deux chartes de 4027 (1) 
établissent qu'il s'agit bien de la même personne. En 402%, 
elle était retirée à Salmaise et met son sceau apud Sarmasie 
castrum (2). Elle mourut après 1031, date de la promotion de 
son fils Halinard comme abbé de Saint-Bénigne : « XI Kalen- 
das novembris obüt Isliburgis, nostra amica, mater abbatis 
nostri (3). » 

Deux filles de Garnier et d'Istiburge sont citées dans la 
pièce de 4090, et paraissent les aînées. 

Anna avait épousé Humbert de Mailly (4), brave chevalier, 
hostile comme fous les seigneurs féodaux de la contrée à la 
prise de possession du durhé par le roi Robert. C'est à lui 
que l'évêque de Langres Brunon de Rouci avait confié la dé- 
fense de la ville de Dijon, qui s'était vaillamment défendue 
contre l'armée royale. D’Anna qui survéceut à Humbert sor- 
tirent sept fils 45), parmi lesquels Garnier, abbé de Saint- 
Etienne, Gui (6), Foulques, chanoine de Saint-Etienne (7), 
Eustache, Thierry (8). Nous n'avons pas à suivre la descen- 
dance de cette famille. 

La seconde fille de Garnier de Sombernon et d’Istiburge se 
nomumait Addila, Oddila ou Oddilina, noms qui lui sont don- 
nés dans trois chartes différentes, ayant bien trait à la même 
personne. En 1020, dans la charle de donation de Salmaise, 
elle est appelée Addila (9). De son mari, dont il est difficile de 


(4) L'uae de ces chartesest dans Pérard, p.177 ; nous publlons l'autre 
plus lin. 

(3) Pérard, p. 477. 

(3) Chifllet. Genus lustre, p. 520, d'après le nécrologe de Saint-Bénigne. 

44) Pçot, p. 173 Pérard, pp. 23, 78, 86, 127, 188, 176. 

(5) Fyot, p. 11; Pérard, p. 117, ex vita Garner. 

(8) Pérard, p. 68. 

(7) Pérard, p. 78. 

(8) Pétard, p. 76. 

9) Pérard, pp. 175-175 ; Fyot, pr. 899 ; Dom Plancher, L. 1, pr. xaxiv. 
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fixer le nom, elle eut plusieurs fils et une fille mariée à Thi- 
baudde Verrey (1). Sa mort eut lieu en 1027, etses fils accom- 
pagnèrent sa dépouille mortelle à Salmaise, où elle avait désire 
avoir sa sépulture (2). 

Voici encore une pièce inédite qui la concerne et dont l'in- 
térêt est incontestable, puisque sa mère Engelburge, égale- 
ment mère de l'abbé Halinard, y est aussi citée: 


— Ai — 1027 

In nomine Dei patris omnipoteatis, notum sit tam presentibus quam 
futurs quod venions quedam fomine, nomine Uddila, ed morte, tra 
didit ad locum Beate Dei genitricis nctique Benigni martçns 
Christi constructum foras portas Sarmasic joraales VIL, propter sepul- 
turem suam in comitatu Alsinsi. Post mortem voro supradicte femin. 
vonit mater ipsius, noœure Engelburgis, tradidit eosdem jornales per 
cartam ad supradictum sacrum locum, sitos in valle Yalignos, prope 
rivum, + + « + Si autem og Engelburgs, 
aut aliquis ex parentibus meis, contra hane donatianen legitimam ve. 
nire temptaverit, eum dicare non valeat quod repeti, sed insupter 
convietus a justis judicibus sancto loco cui fraudom inferre conatus est, 
XX lib. persalwat, et donstio nostra firma, stabilisque permaneat stipu- 
latione subnixa. Si auto in sua malicia perduravert, stat se cum 
Juda traduore esse damnandam. 

Égo Lirbertus vice cancellans rogatus scri 

















(Orig. Arch. de la Côte-d'Or, fonds de Saint-Bénigne, FI. 30. Eu rap 
prochant celle pièce de celle qui eat dans Pérard, p. 177, on peut se 
convainere qu'elles sont Loules les deux de la même date, 1097). 





On voit qu'Oddila avait en besoin de faire une donation 
pour obtenir le droit d’être enterrée dans le comié d'Auxoi. 
c'est-à-dire dans le diocèse d'Autun, ce qui prouve que son 
mari appartenait au diccèse de Langre 

On n'a rien de nouveau à dire sur Halinard, fils de Garnier 
et d'Istiburge, élové dans la dévotion sous la direction de 
Gautier, évêque d’Antun, probablement son parent ot qui 
devait appartenir à la maison des comtes d'Auxois, « filiws 
spiritualis in baptismate Waltheri, episcupi Eduensis (3), » 
puis préparé par Brunon et Lambert, évêques de Langres, et 





(1) Pérard, p.177. 
(2) Pérard, p. 477. 
(3) Gallia Chnist., 1. IV,p. 678, 
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surtout par Guillaume, abbé de Saint-Bénigne (1), qu’il rem- 
plaça de 1031 à 4046. Halinard occupa ensuite l’archevêché de 
Lyon el allait être nommé paye, quand la mort le surprit à 
Rome, en 1052. 

Catulo ou Gadelo est celui qui paraît avoir occupé le domaine 
patrimonial de Sombernon, et continué la postérité de la fa- 
mille. Ce nom est peut-être une altération de Walo, Galo, Calo, 
Kalo, qui rappelle le nom de son oncle maternel le comte 
Walo et qui fut porté au siècle suivant par un de ses descen- 
dants. Mais rien ne prouve qu'il fut le fils de Garnier, le frère 
de lPabbé Halinard et père de Gui, qui suivra. Catulo de 
Sombernon est présent, vers 4030, avec Rainard de Glane, 
Humbert de Vergy, archevêque de Paris, Aganon de Marty, 
abbé de Moutier-saint-Jean, lorsque Girard Arlebald, de la 
maison des comtes d'Auxois, fit un arrangement avec les cha- 
noines de Saint-Maurice de Semur, qu'il avait violemment 
chassés de leur monastère (2). Nous croyons que c’est le même 
yersonnage qui met encore son sceau Sig. Cadelonis, avec 
Humbert, archevèque de Paris et Aganou ou Azeliu, abbé de 
Mouticr-saint-Jcan, dans unc charte donnée à Dijon, en 1040, 
par Robert, duc de Bourgogne, en faveur de l’abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés (3). Serait-ce encore ce chevalier Cadalo, 
qui aurait eu des biens à Athée el à Pontailler, et qui Les don- 
naitvers celte mème époque à Saint-Dénigne : « alter miles, 
Cadalo dictus, cum conjuge sua Teodrada, pari conventione 
Largitus est hereditatem suam in Altegia ctin Ponticiaco, 
prediclis kujus loci monachis (4). » Tout cela est bien hypo- 
thétique ; les documents du x# siècle sont si peu communs, et 
les nome des seigneuries si rarement exprimés, qu'on a peu 
de chance de retrouver des éléments nouveaux, qui permettent 
d'établir des conjectures sur des bases plus sûres. D'ailleurs 








(1) Gallia Christ, loco cat. 

(8) Notre L. I, pp. 379-371, ve 98 du catal. des actes. 

(3) Voir otre 1. 1, pp. 370-371, n° 28 des actes du catalogue. 

(6) Anal, Divion., Chr. S. Benigni, p. 17. 11 y à bien encore parmi 
les personnages du Lemps un Gozelio, qui n'est jamais dévigné par un 

terre, qui ponrrail avoir élé frère d'Halinard e: de Cadelo, mais 

Goxelinue, Joscelliaus, Goslenus, Josselinus, Josselmus, elc., peuvent être 
des personnages différents, 
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les seigneurs de Sombernon comme ceux de Vergy et les 
familles alliées avaient été dans l'origine en mauvaise intelli- 
gence avec le roi Robert; les actes des premiers ducs laissent 
par suite peu de trace de leur passage. 

Avec Gui de Sombernon, qui vivait dans la dernière moitié 
du xi'siècle, nous sommes sur un terrain plus solide et la 
filiation est fixée par les documents. En 1075, Gui de Som- 
bernon assista au colloque de Palluau avec Hugues 1, duc de 
Bourgogne, et ses propres neveux Gui et Hugues de Mälain (1). 
On est certain que Gui fut père de Garnier, d'après la pièce 
que nous donnons plus loin, et qu'il fut le premier donateur 
des domaines de Saint-Mémin et de Godans aux religieux de 
Saint-Seine. En décembre 4109, les sires de Sambernon et de 
Salmaise faisaient la guerre aux moines de Flavigny, comme le 
rapporte la chronique de ce monastère : « Die autem festivi- 
fatis excepüiouis corporis Sancti Prejecti, que celebratur VII 
idus novembris, venerunt Divionem duo ex fralribus Flavinia- 
censibus missi ab eis, mandanies ul redirera, ipsi obedirent 
nobis. Consilium vero fratrum nostrorum fuit, quia divebant 
airo timore Sarmasie ct Sombernonis, quorum habitatores 
ecclesians Flaviniascensem impugnabant, se non posse, ui 
dicebat, ad nos venire (9... » Gui de Sombernon était assu- 
rément mort avant 4104, et le nécrologe de Saint-Dénigne de 
Dijon relate son obit : « I! Kalendas septembris ohiit Guicu 
de Sumbernione miles (3), » 

Garnier I1 de Sombernon avait succédé à son père Gui peu 
avant 1104 (4), date à laquelle il paraît pour la première fois. 
IL eut des démèlés avec les religieux de Saint-Soine au sujet 
des domaines de Saint-Méinin et de Godans donnés par son 
père ; il s’en empara à main armée el refusa de les rendre. 
Mais il fil pénitence sur la fin de ses jours, il rétablit les reli- 
gieux dans leurs possessions et ordonna à ses fils de ne plus 
les molester à l'avenir. Garnier assista au jugement rendu 
contre Hugues II, duc de Bourgogne, en faveur de l'évêque 











H) Notre L.1, p. 389, n° 47 bis des act 
(à) Perts, Monumenta Germuniæ historica, &. VIIL, pp. 80-502. 
@) Chifflet, Genus illustre, p. 520. 

()Notre L I, p. 438 pr. 131. 
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d’Autun, relativement aux domaines de Chenoves et de Gra- 
toux (4). De concert avec sa femme Mabile, il participa aux 
donations des terres de Nerval, de Civeri, de Gergueil, faites à 
l'abbaye de Citeaux par son frère Albert de Sombernon et 
Agnès, femme de ce dernier (2). On le trouve en 1129, à 
Varrangement passé entre l’abbaye de Saint-Dénigne el Gui de 
Tilchatel, lorsque ce seigneur s'earôla dans la milice du 
Temple, après avoir remis aux religieux sa femme alleinte de 
la lèpre et ses trois filles (3). 11 fut le principal fondateur de 
l’abbaye de la Bussière, en 1191, et acheta diverses lerres pour 
compléter le domaine des religieux. Sa femme Mabile, qui ne 
reparait plus, avait dû mourir avant lui. J'ai soupçonné qu’elle 
était de la maison de Saulx et sœur de la femme de Gui de 
Mont-saint-Jean, mais mes conjectures sont trop vagues pour 
qu'on puisse en tenir compte. Garnier 11 et son frère Barthé- 
lemi participérent aux constructions de l'abboye de Pralon, en 
accordant, par l'entremise de Saint Bernard, tout ce qui était 
nécessaire aux religieuses pour mener cefte entreprise à bonne 
fin (4). Le nom de Garnier Il figure pour la dernière fois, en 
4445, dans un acte de l'abbaye de la Bussière, à propos d'un 
aczord paseé à Mont-saint-Jean par devant Gui, seigneur de ce 
château, et Humbert, évêque d'Autun (5). 

Barthélemi, fils de Gui [rr et frère de Garnier II, eut pour 
femme la fille de Gui de Fontaines-les-Dijon, frère de Saint 
Bernard, el devint par elle seigneur de Fontaines. Chifflet (6) 
a donné un tableau généalogique de sa descendance que nous 
n'avons pas à suivre, 

Alber! de Sombernon, troisième fils de Gui Ie, paraît pour la 
première fois dans un acte qui doit se rapprocher de l'an 
4447 (7), par le synchronisme des personnages qui y figurent 
Ilétait déjà marié, et sa mère Agnès, alors veuve, vivait 
encore. Il dunne, d'accord avec elle, le moulin du Fossé, près 





{3} Notre &. I, p. 459, ne 458 des actes. 

(3) Notre L 1, pp. V1S-419, Do 196. 

(8) Notre L. II, pp. 209-213, ne 944. 

{4} Cbiffet, Genus lustre, pp. 463-443. 

8) Bibl. nat., lat. 8463, Cartul. de la Russière, lol. 16. 

(e) Chifet, Genus illustre, pp. 443, 497, 468, 404, 435, 547. 
(7) Pärard, p. 91. 
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d’Is-sur-Tille, aux eux de Saint-Etienne. Garnier Il, qui 
aurait dû ratifier l'acte comme seigneur suzerain, n'est cité que 
comme témoin, ce qui nous fait croire que ces biens venaient 
d’Agnès, et que Garnier et Albert n’étaient frères que de père. 
Les deux frères donnèrent vers 119, aux religieux de Citeanr, 
du consentement de leurs femmes Mabile et Agnès, des terres 
à Gergueil, Nerval et Civeri (1). On ne retrouve plus Albert 
après 1139, époque à laguelle il assista à Autun 4 une dona- 
tian d'Etienne, évêque de ce diocèse, aux religieux de l'abbaye 
de Moustier-saint-Jean (2). 

Hervé, fils ainé de Garnier II était jeune quand il succéda à 
son père, en 1445, mais il ne fut pas longtemps seigneur de 
Sombernon. Il commença par s'emparer des domaines de 
Saint-Mémin et de Godans, qui avaient fait l'objet de sérieuses 
contestations sous ses prédécesseurs, et les occupa pendant 
environ une année. Mais au moment de prendre part à la croi- 
sade, en passant à Langres (3), pour se rendre probablement à 
Metz avec d'autres croisés Bourguignons (4), il reconnut l'in- 
justice de cette spoliation et renouvela l'abandon des terres 
précitées. Ilne revint pas de Terre-Sainte et mourut sans avoir 
contracté d'alliance. 

Gui II, frère d'Hervé I“, parait dès 1149 comme seigneur 
de Sombernon dans une charte de donation à l'abbaye des 
religieuses de Pralon (5). Voici une pière du cartulairé de 
Saint-Seine qui établit nettement la filiation des seigneurs dont 
on vient de parler. 

— 1492 — sans dale, vers 1150 
Endes I, duc de Bonrgogne, notifle les arrangemenis pasede entre les 
religieux de Saint-Seine et les divers seigueurs de Sombernon, relaii- 


vement aux domaines de Saiut-Mémia et de Godans, et relate des faits 
passés & des époques précédentes. 








In Dei omnipolentis nomine, Ode, duz Burgundie, omnibus prin- 
cipatus sui fidelibus. Si res Deo femulentian largitiono mancipatis 


{1) Notre 1.1, pp. 476-679, net 194 et 196 des actes. 
) Reomafa, seu Historia monasterié Sancti Jchann, 
{3] Voir la pièce que nous publions plus bas, 





5 pp. 191-492. 





, alors que nous ne conuaissios pas encore l'origiaal. 
Voir additions et corrections du tome IL. 
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eorum quibus delegste sunt usibus pre sollicitudine commisi princips- 
tus vel possessas conservamus vel malorum violentiis pervasas revoc: 
us, omnipotenti Domino qui nobis judicium querere ot oppress 
precapit subvenire ane dubio nos credimus obedire. Sed quoniam 
universa obnoxia tempori cit elapsu temporum de medio fiunt et a 
posteritatis memoria velocins subtrahuntur nixi vel literis vel signis 
aliquibus ventur; generationis oculis aferuntar, presentis pagine et 
imaginis notre signc generationi omni que ventura set subucripte ac- 
tionis presenuem echibemus. Est igtur ia Magnimontena comitatu 
predium Sanctus Meximinus appellatum. Ho dono patris sui Guido- 
nis, Sancti Sequani collatum monasterio, Garnerius de Sumbernone 
occupaverat et pens suis aG sugrum usibus violenter subdiderat, super 
quo sepo monachis conquerontibus, et sua sibi injuste eripi deploran- 
tibus memoratus G., universe carnis viam proxime intralurus, facti 
penituit, uique jam dictum predium mosasterio, sicut a patre suo do- 
satum fuerat, in pace dimitteretur filiis imperavit, sed quid non mor- 
talia pectora cogit auri sacra fomes? Spreta enim paterna jussione, 
spreta etiam divini nominis qua eum pater moriturus adstrinxerat 
contestalione, paternarum rerum summa potitus Arveus jam dicti 
Garnerii] senior filus, ad pervasionem jam dicu: possessionis rod, 
et fere anno integro pertinaci obstinatione violenter possedil, Sed tan- 
dem Do volente et Iherosolimitani itineris causa cogente, sd mentem 
euam rediit, et sub ipso profactionis attieule, apud civitatem Lingoni- 
cam jom dicti monasteri abbatem accersiit, et presente fratre, patruo 
et nepote, multis que ahis, rebus supradiclis ipsis laudantibus quam 
sancte ac fideliter renuntiavit fratremque contestatus et socios, ne de 
cetero super eis monachi vexarentur, rogavit, nec lamen impetravit. 
Ad domum quippe paternam sepedicti Arvei frater Guido rediens, 
quicquid pater et germanus dimiserant usurpavit Super bis igitur 
sepedicti monasteritzbbas Herbertus presentiam ncstram adit, et pre- 
sente G. quam patistantur injuriam plemus intimavit, Nos vero G, con 
venimus et cis qui fruterng cessioni qua rebus monssterii ronuntiave- 
rat interfuerant, tom nos quam ipse Guido. ut es que viderant et au- 
dierant veraciter pro Dei nomine Rterentur imperavimus. Diait 
autem abbas, qui presensaderat, se horum oplime meminisie, nec e0- 
rum que dicta factave fuerant sibi aliquid excessisse, ut qui sciret sua 
potissimum interesse, Procepimus conniventia e! assensu tam Guide- 
nif quam eorum qui interfuerant abbatem de supramemorats vera 
dicere nec quavis cupiditatis gratia in jartem alteram doclinare, Dint 
autem abbas cunctis audientibus. domnum A rmmm in sepus memo- 
ralo Sancti Masimini predio nichil sibi rel suis ommino relinaisse, sed 
uiversa el integrum Sancti Sequani morasterio concessisse, nisi solum- 
modo hospitalitium, quod vulgo herbergeria nominatur, et servos si 


32 
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qui in jam dicto_prodio commorantur Cosdensis colonie ; ipsam autem 
Gosdensen villam quem ad edificandum in vita sua tantammodo ab 
abbate et monachis Sancti Sequani pater auus acceperat a suo jure om 
mimodis emancipasss et quuetem clamasse ; apud_porsassionem a 
tem, que Sanctus Hylarius appellatur, ichil sibi penitus superese, 
preter annuam singulis sotiombus ralutionem curvate, quam eis sole 
vunt rustici possessionis jam dicte, récipientes pro ea in terra ejussuis 
pocoribus et vnimalibus usucapionem pasturç, herborgatiam auton 
Sancti Mexmiri, si eum rebas humsnis inauscepto Sancti Sepulchn 
iiuere contigeret oxcedere, sicut reliqua ummia beate Dei genivia 
et beato Soquano ais que famulaatibus monachis donavisse; universis 
qui aderant abbatem vera dixisse testantibus intulit Guido Guarrel- 
lus, hoc solum sibi Aroeum rotinaisso, ut si apud servos snos in 
eadem villa manontes aliquando hosptium acciperet, et in eorum do- 
matibus omnes equos suos mittere non posset, in mansis aliorum bo- 
æinum nichil ab eis ommino accipiens, nisi fenum vel paleas introda- 
cret. Horum omomum lestom ego dur Burgundis Odo me exe 
pronuntio, et reos motus et indignalionis nosire corum lemeratores 
affirmo, el sicut majestatis reos pens debita multaturum promito 
Teses horum exam bi sunt : Guillermus contstabulus, Ayo de Di- 
vione, Giraldus de Faverne, Bartholomous de Fontanis, Gornerius de 
Ageyo, Arnulfus de Escaana, Guido Guarrellus, Rodulfus Falcuanarius. 


Arch. de la Côte-d'Or, Cart. de Saiat-Seino, fol. KE ; Bibl. mat., lt. 
47,085, Copie de Bouhier, pp. 53-55. La pièce est postérieure à la croi- 
sade de 1148 à laquelle prit part Herré de Sombernon, et dont il nererint 
pas. La préseuce d'Herbert, abbé de Saiut-Seine qui n'est plus cité 
après 1450, permet d'adopter cette dernière date. 























La paix faite avec les religieux de Saint-Seine, Gui de Som- 
Lernon ne tarda pas à entrer eu difücultés avec Plilippe, abbé 
de Saint-Bénigne, relativement à la terre de Mémont, dont il 
s'empara à l'exemple de son père Garnier. à la suite de ces 
méfaits, il fut excommunié en 1158 par ordre du pape, et fut 
contraint pour s faire absoudre de comparaître devant Gode- 
froi de la Roche, évèque de Langres, et de faire une renoncia- 
tion solennelle âces prétentions, avec promesse formelle de ne 
plus les renouveler à l'avenir. 

Les documents de ce présent volume et ceux de notre t. LV 
sont assez nombreux pour prouver les rapports entre les autres 
personnages de notre tableau, sans nous occuper de la descen- 
dance des seigneurs qui s'y rattachent ;les Malain, Montoillot, 
Coyon, Saffres, Drées, etc. Nous conduisons ce tableau jusqu'à 
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Jacquette de Sombernon, l dernière héritière de cette pre- 
mière lignée, qui apporta ce domaine à son mari Guillaume de 
Bourgogne-Montagu, dont la postérité continue les seigneurs 
de Soinbernon de la deuxième branche. 

Pour le moment nous ne donnons pas la généalogie de ces 
derniers, réservant pour un autre volume l'ensemble des faits 
qui concernent ces descendants de nes ducs, seigneurs de Som- 
bernon, de Montagu, de Couches, etc. Içi nous sommes armés 
de documents très nombreux provenant de nos recueils, et de 
plus nous avons en main les recherches considérables et les 
travaux personnels que M. le prince Eugène de Bauffremont- 
Lourtenay, duc d’Atrisco, a bien voulu meltre à notre disposi- 
tion, et pour lesquels il voudra bien recevoir tous nos remer- 
ciements. | 

On doit dire dès maintenant que la généalogie des Mon- 
Lagu, donnée par André Duchesne, reproduite par le Père 
Anselme, par Moreri et autres compilaleurs, est absolument 
erronée. Ces auteurs donnent à Guillaume I“ de Montagu, 
marié à Jacquelte de Sumbernon, un fils Guillaume 11, 11 
s'agit du même personnage. Guillaume de Montagu, après la 
mort de Jacqueite, dont il eut un fils unique Alexandre, épousa 
Marie des Barres, dont naquirent Odard de Montagu, Agnès et 
Alix. Ce Guillaume testa en janvier 1299. 

Son fils Alexandre, seigneur de Sombernon et de Malain, 
continua la branche aînée, contrairement à ce que rapporte 
Duchesne; mais ce qui a pu faire confusion, c'est qu'Alexandre 
mourut avant son père, en 1296, laissant des enfants d’Agnès 
de Noyers, qui lui survéeut. Par suite Odarä de Montagu ne 
continua que la branche cadette. 

Ges assertions sont faciles à prouver, et comme Guillaume 
de Montagu relie la lignée des anciens seigneurs de Somber- 
non aux sires de Montagu, nous terminerons cette petite notice 
par la publication de son testament, qui est l’un des documents 
les plus curieux etles plus intéressants du xuu* siècle, et dont 
nous devons la copie à l’obligeance de M. Lex, archiviste de 
Sadnc-et-Loire. 

— 1493 — 1299 (janvier 1298) 
TESTAMENT DE GUILLAUME DE DOURGOGNE-MONTAGU 
+ In nomine sancte et individue Trinitatis, Patris et Filii et Spiritus 
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sancli, amen. Anno Domini millesmo ducentesimo nonagesimo octa- 
vo, mens januarii, ego, Guillelmus, dominus Montis Acut, miles, G 
bilonensis dyocesis, sanus mente, debilis corpore ac etiam in bona et 
sana memoria per Dei gratiam existens, cum propter delicta print 
parentis goneris humani successio quelibet sit transitoria et mortalis ct 
quilibat sit certus de morle et de hora mortis incertus, na decedam in. 
testatus, de rebus mvis dispono, urdiso de bonis meis, c: meum Les- 
tamentu facio is hunc modum. In primis sepuluram mea eligo n 
ecclena Maceriarum, Cisgertiensis ordims, Cabilonensis dyocesis, et do 
et Ido abbati et conventui ojusdem loci seu monesterii decem lib. 
vien. pro pitancis in die obitus mei redditus (1) {perso]lrendas. Iem 
do et lego ecclosie supradicte et monachis ibidem Den servienubus 
quinquagiata lib. vien, ad emendum rodditus pro aaniversario mepet 
antecesserum mecrum in dicla ecclesia annaatim perpetuo facndo. 
Secundo beredes mevs instituo, videlicel heredes Alexaodri de Mar- 
lain primogeniti mei de prima uxore mea, Odardum, Agnetam et A- 
lidem, liberos meos [de secunda ujrere mes, quemlibet ipsorum pro 
rats seu porcione ipsos secundum usus el consuetudines Bargundic 
contingents in bonis meis que infra aliis non legavero, ita tamen quod 
ipsi amnia onera a me imposita bonis et rebus meis subeant, susu- 
neant ct subporlent. liem debita et legata mea et clamores mcos solsi 
et pacificari precipio per manus exequutorum meorum quos inferius 
nowina[bo, (Jauquem heredes mei, ad percoptiouem seu ad divisb- 
nem bonorum msram prosedant. Item do et lego e-clesie Firmutats 
supra Groonam et monachss 1bidem Deo servientibus viginti et qui 
que lb. vien. ad emondum redditus pro annivorsaro mec ot anteves 
sorum meorum amuatim in dicta ecclesia perpeluo facwndo. Item do 
et lego fabrice ecclesig Sancti Vincanci Cabilonensis ceatum sol. 
vien. operi ecfclosie] Sancti Nazari Eluensis centum sol, sien, open 
ecclesie Sancu Perl Cabilonensis centum sol. vien. operi eccles 
Sancti Juliani monialium, Eduensis dyocesis, soxaginta sol. men. uperi 
ecclesie Sanot: Theohaidi de Ausois sexaginta sol. wen., operi eccle= 
sig sance Marig de Sinemuro sexaginta sol. vien, lim do #1 leçu 
ccolesie de Toiches, Cabilonensis dyocesis, ad emendum redditus sd 
opus luminaris dicte ecclesie et pro absolutione mea ot antecessorum 
meorum 1 dicta ecclesia aunuatun perpetuo facienda centum sol. 
vien. liom do et lego oeclesie de Sancio Medardo in Vallibus quadra- 
ginla sol. vien. ademendum unum œlicem ad opus dictée ecciesie. 
lue do et lego ocdlesiy Sancti Martin: subius Montem Acutum quo- 
draginta sol “vien. ad emendum unun calcem ad opus dicte ecelesie. 















































1) Le texte ports redd., fautil lire redditus, reddituntim ou redui- 
tualiter ? 
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Item doet lego ecclesie de Alusia quadraginta sol. vien, ad emendum 
unum calicem; acclesie de Saissenay do et lego quadragints sol. vien 
ad emendun unum calcem, ecclesie Beate Marie do Parre ({} qua- 
draginta s0l. vien. ad omendum unum calicem, ecclesie de Gergs qua 
draginta sol. vien. ad emendum unum calicem, eccleie de Sarrigne 
quadraginte sol. vien, ad emendum calicom. Îtem do et lego ecclesie 
de Marrigneyo le Qaroer centum sol. vien. ad emendum redditus pro 
anoiversari) meo el antocessorum meorum in eadem ecclesia annua- 
tim perpetuo faciendo. ltem do et logo ccclesie de Aubigneyo, Kduen- 
sis dyocesis, quadraginta sol, vien. ad emendum aoum calicem. ltem 
do et lega ecclesie de Aubigneyo, Eduensis dyocesis, docem lib, vion, 
nd emendun redditus pro remedio anime (ileti de Auhigneyo, quon- 
dam clerici et pro anniversario suo in die obitus sui in eadem ecclesia 
annuatim perpotue feciondo, ltem do et lego ecelesiç de Santasses que= 
draginta sol. vien. ad emendum unum calicem, ecclesie de Dimigne 
quadraginta sol. vien. ad emendum unum calicem, ecclesie de. Marsu 
quadraginta sol. vien, ad emendum unun calicem, ecclesig de Corcel- 
lis Arsis quadraginta sol, vien. ad emendum unum calicem, ecclesie 
de Chauderay quadraginta sol. vien, ad cmondum unum calicem, 
ecclesie de Danevi vigiati sol. vien. ad emendum aliqued orcamentum 
ad opus dicte acclerie, Item do et lego ecclesie do Meliceyo quadra- 
ginta sol. vien. ad emendum unum calicem, eccles> de Nercureyo 
viginti sol. ven, ad emeudum aliquod oruameutue ad opus dicly 
occlesig. Ilem do et lego ecclesie de Montoillot quadraginte sol. vien. 
ad emendan unum calisem, ecclesie de Maalain quadraginta sol. vien. 
ad emendun unum calicem, ltem do et lego monialibus de Praalon 
centum sol, ven, pro pitancia. Item da et lego occlesie de Savigno do- 
super Maalsin viginti sol vien. ad emendum aliquod ornamentm ad 
opus dicie ecclesi. liem do et logo ecclesic de Sareranges viginti sol. 
vien. ad emondum aliqued ornementum sd cpus dictg ceclosig. Item 
do et logo ecclesie de Sambernon quadraginta sol vien, sd emendum 
unum calicem. Item do et lego monialibus de Molesia quadraginta sol. 
vien. pro pitancia. ltem do et lego Fratribus Minoribus Belnç (2) decom 
db. vien, Fratribus Minoribus Divionis (2) sexnginta sol. vian., Fra- 
tribus Predicatoribus Divionis quadraginta sol. vien., Fratribus Mino- 
ribus Matisconis sexaginta sol. vien., et Fratribus Predicatoribus Ma 
tisconis quedraginta sel. vien. liem do et lego fbrire ecclesie Fratrum 
Minorum de Castellioue soxaginta sol. vien. Item do et leyo ecclesie 

jonc dumus dicie euclesig qi 
de Chaaignego sexaginta 


















(4) L'origioal porte Pre, laut-il lire Parre où Perre ! 
(8) 1 serait plus correct de lire Belnensibus. 
(#) Même observation que pour le mot qui précède. 
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sol. vien. ad emendum uqun calicem et pra absolutione mea et ante- 
cessoram meorum annualim in dicta ecclesia singulis dicbus domini- 
cis perpetuo lacienda. Item do et lego Domui Hospitalis Belle Cracis 
sæxaginta sol. vien, ccclesio de Ruilleyo viginti sol. vien. ad emendun 
aliquod ornamentum ad opus dicte ecclesig. ltem do et lego capellk 
de Haïgneu viginti sol. vien. ad emendum aliquod orsamentum ad 
opusdicte capelle. Item vole et districte precipio quod unus presbr- 
ter annis singulis porpetuo celebret dirina in capella mea Montis Acu- 
ti, et unus alter presbyter in capolla mos do Marrigneço le Qaroer 
quilibet ipsorum ter in ebdonada pro remedio anime mec et anteces- 
sorum meorum, et quod quiibel ipsorum habeat decen libratas terre 
ad vien. annui redditus, ques assadeo et assigno supra misiam meam 
de Marrigneyo le Qaroer vel de predictarum misiarum exitibus, anno 
quolibet dictis presbyteris persolvendas quousquo ab heredibus mas 
in ali loco suffcienti dicte decem libratg tarre ad vien. cuilibet dicto- 
rum duorum presbyterorum assigaentur. Et si domious dur Burgan- 
die nollet quod prodicte viginti librete terre ad vien. annui reddiias 
essent assesse supra predictas misias, volo et prociqio quod heredes 
meï alibi assedssnt sufficienter, vel emant redditus ad opus dictarum 
capellerom valentes plonaris dictas vigiati libratas terrg ad rien. et 
erequutores mei possint hareles meos compellere et facare compelh, et 
quilibet eorumdem exequutorum meorum ; et volo et precipio quod 
ille qui dictas cepellas tenebit et erit dominus diciorum locorum pro 
tempore dictos ducs presente presbyteros episcopis dictorum locorum 
tanquam patronus, ita tamea quod si deficeret in aliquo quod domi- 
nus episcopus Cabilonensis in capella Montis Acuti et dominus 
episcopus Eduensis in capella de Marrigneyo le Qaroer dicios 
duos prosbyteros instituant, prout cuilibet competil, et panere possint 
at debeant contradictions non obetente aliqua in hoc face. ltem da nt 
lego ecclesie de Sancta Columba, Eduensis dyocosis, vigiati sol. v 
ed omondum aliquod ornementum ad opus dictg ecclesig. Item do ot 
lego ecclesie de Chaceyo quadraginta sol. vien. ad emendum nnum à 
licem. Item do et logo ecclesig de Branliis, Senouensis dyocesis, sext- 
ginta sol. vien. ed emendum aliqua ornemonta ad opus dicte ecclesig 
et pro absolutione mea in dicta ecclesia annustim perpeino facienda. 
Item volo et precipio quod triginta presbyteri apud Momem Acutum 
et ali triginta presbyteri apad Marrigneyum le Qaroer annis singulis 
et in perpetuum convocentur qui colobrabunt divina afficia pro reme 
dic anime mse st antecessorum mecrum ot quod quilibet ipsorum 
habeat duodecim denarios cum plenaria rofoctione, [ter volo et pre- 
cipie quod de misia seu laillia quam consuevi facore bominibus meis 
de parrochiatibus de Saissouay , de Santosses et de Aubigneyo, quod 
medietas dicte misie seu tailig primo aano post obitum meum imme- 
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duato sequenti dictis hominibus remittatur. ltem do et lego Guillemot 
filie domini Alerandri de Sancta Helena milits, eigiati lib. vien, pro 
ipsa meritande. liem do el logo Marie et Guillemete, filiabus domini 
Petri de Ewarto, militis, cuilibet ipsarum docom lib. vien. pro ipsis 
maritandis, ltem do et lego Perronete, filie Hueti de Vaublain decem 
Hib. vien, pro ipsa maritanda, Lem do et lego Glie Richardi de Monte 
Acute, domicelli, decem lib. vien. pro ipsa maritarda. Item do et lego 
Margarete, filig Colini Moralli de Marrigneyo decer lib vien. pro ipsa 
maritanda. liem do et logo flie Potri de Atiss primogenite decor lib, 
vien. pra ipsa maritanda. Item do et lego filie domai Jobanms de San 
cta Columba primogenitx decem lib. vien. pro ipsa maritaade. liem 
do et lego Sybille lie quondam Stephan dicti Quine decem lib. vien. 
pro ipsa maranda, ltem do et lego flip domini Johannis de Edus, 
militis, docem lib, vien. pro ipss maritanda. liem do et lego Hugonino 
dicto Jobelat trigiata lib_ vien. ltem do et lego heredibus domini Guil 
lelmi de Chamille, miltis, viginti lib. vien. Item do et logo fie quon= 
dem Guiotide Sarci, domicelli quindecim lib. vien. pro ipsa maritanda, 
Item do et lego heredibus domin: Johannrs de Morogüs, militis, quin- 
decir lib, risa. ltem do ot logofilig domi Ilaymonis de Dillo, militie, 
decem li. vien. pro ipsa maritanda. Item do et lego domino Ale= 
xandro de Sancta Helene, militi, triginta lib. vien. Item do et lego 
Guillelmo Gaidet {4}, clerico meo, ot suis viginti lib. vien. Item do ot 
lego Petro dicto Vilain, de Curlingaco, clerico me, decem lib. vien. 
et cidem remitto si quid indebite erga me commiserit penitus et ab- 
solvo. Îlem do et lego Johanni de Montaigneyo, domicalio, quindecim 
Kb. vien. lrem do et lego domino Haymon: de Bille, militi. quindecim 
Lib. vien. Jlem do et lego herodibus Guillolmi quondam barberü moi 
decem lib. vien. Item do et lego heredibus Johaonis de Ripparia a 
prima uxore suscepiis docom lib. vien. liem do et lego Guillelmino 
Berer decem lib, vien. tem do et leg heredibus Guioti de Farerne 
decem lib. vien. liem do et lego monachis ecclesis Sancti Petri de 
Curtiniaco quinquaginta sol. vien. pro anniversario Johannis de Ilar- 
issart in eadem ecclesia perpetao sanuatim faciendo. tem do et lego 
viginti presbrteris celebrantibus pro Jagomardo (2} Flamigo in eculesia 
de Marrignego le Quaroor (3] culibet duos sol. vien. Item do et logo 
beredibus Hugonis de Biert viginti sol, vien. et remitto eidem viginti 
&ol, rion. ques mihi debebat. Iiem do ot lego heredibus Anserioi Neni 
de Monts Acato quinquaginta sol. vien. ltam do et lego Jaqueto de 





























(1 L'origipal porte Gad. 
QI faut peut-être lire Jaquomardo ? 
(8) L'abréristion de l'original permettrait aussi de lire Marrignogo le 
uroer (Marigny-le-Cahouet, Cbte-d'Or.) 
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Monte Acuto, celerario meo, centum scl. vien. liem do et lego dici) 
Monacho de Merrignoyo centum sol. rien. Item do et lega heredihus 
Parisati le Tarreillon centum sol. vien. ltem do et lag Petro de Sar- 
rigne, domicello, viginti lib. vien. ltem do et lego Perino de Limais, 
domicello, decem libratss terre ad vien, annui redditus in feodum vel 
centum lib. vien. pro predictis decen Libratis terre. Item do et lego 
monachis Maceriarum celebrantibus pro anima Petri de Verneya que 
draginla sol. vien. pro pitancia. ltom do ct lego Girardo, qoea (1) 
mev, devem lib. vien. ltem do et lego Petro dicto Sie centum sil. 
vien. Item do et lezo Stephano dicto Bruls centum sol. vien. Îtem do 
et lego dicto Amour de Monte Acuto sexaginta sol. vien. Item do et 
lego Petro dicto Savercous triginta sl, vien. lrem do et lego Mares- 
callo de Sarrigne sexaginta sol. vien. Item do el lego Johanni fiio 
Marescalli de Marrigneyo centum sol. vien. tem do et lego domino 
Girordo de Sarrigre, prasbytero, cursto ecclosie de Chanille quodra- 
ginta lib. vien. Item do et lego Bauduino de Sauci, domicello quadrs- 
ginta lib. vien. ltem do et lego domino Galtero de Mimandos, milti, 
viginti lib. vien. ltem do ot lego Stephano, filio quandam Johannis de 
Valerut, dowmivello, quindocim lib. viea. Hem do et Lego dicto Michut, 
servienti meo, quadringinta sol. vien. Îtem do et lego Petro dicto Co 
lardot quadraginta sol. vien. Item do @: lego Stephano, somularie mso, 
sexagint sol. vien, item do et lego Valiot, somulario me, sexaginta 
sol. vien. Item do et lego Girardino, mimo meo, decem lib, vien. tem 
do et lego Haymoneto diclo Juli de Monte Acuto, elerico, decem lib. 
vien, Jlem volo et precigio quo si quis de herodibus meis contre pre- 
sens testamentum meum, seu contra diclam disposicionem et ordina- 
tionem rerum predictorum veniro prosumpserit, tem in parte quam in 
toto, quod ab omni successione mea penitus sit privatus (2), et ipsum 
propter hoc faciv alivnum. Hujus autem testamenti mi, disposicionis, 
et ordinationis rerum predictarum exequutores mecs constitue, vide 
licet religiosum virum et honestum sbbatem Macorierum, Cisterctersis 
ordinis, Cabilonensis dyocesis. vonerabilem virum et discretum, Jo- 
haurem de Novo Castro, eananicun Cabilonensem, dominum Pe- 
trum de Pomarco, canonicum Belnensem, Petrum de Sinemuro, 
lem Favigoinci, dominam Girardum de Sarrigce, precbvterum 

sic de Chamile, et nobiles viros deminum Guillelmurs 
de Dervain, dominum Hugonem de Castro, militom, et Bsuduinum de 
Sanci, damicellum, ita tamen quod si omnes simal el semel interesse 
méquivrint aut noluerint, uous vorum, duo, vel 1res predicu ouai 
exequantur, dans et concodens predictis exequutoribus meis aut uni 























{1,1 faudrait peut-être adopter quo:o. 
(2 Sit privatus est répélé deux fois dans l'original. 
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earam, sive quatuor, vel tribus, vel ducbus, si non possent aut noilont 
insimul interesse, gorcrale, plonam et liberam potentatem, et iman- 
dstum speciale intrardi, suctoritate propria occupandi omnia bons 
mea mobilis, debita mea et legaa soivendi, et clamores meos pacif- 
candi, et cmnin alia et singula specialiter et expresse faciendi que 
mis exequutoribus ant eorum alteri placnerit que melius sa'uti anime 
me viderint expedire, inritis heredibus meis et minime requisitis, 
tenendi, poscidendi et habendi prodicta bona mea, disponendi pront 
sibi placuerit et utilitati anime mey melius viderint expedire, el qui- 
cumque heredum meorum contradixerit exheres esto, cujus contradi- 
centis porcionem importo heredibus meis volentibus lenere meam 
ukimam voluntatem re sibi acrescut et ctiem ad cos plenaric devo- 
futur. em ipsis exequutoribus meis, aut quatuor scrunéem, vel 
tribus, vel ducbus, aut uni ipkorum, cedo omnes actiones et omaia 
compotenci, et in ipaos transfera, vel alterum ipaorum, si 
gat fieri pro executione hujus testamenti mi 
ionis aut ordinationis reram predietarum, volo et districte 
precipio quod fant plene et integre de bonis meis, et de eisdem 
esponsis non tencantur exequulores mei alicui reldere rationem, sed 
credatur eisdem aut alteri eorum simpha juramento nbsque alis pro- 
batione super hoc facienda. ltem volo et precipio quod heredes mei 
vel aliquis eorum nen intromittant se de rebus meis mobilibus et de 
redditibus ct exitibus terre moy, sed +olu quod volo quod exequutores 
moi aut uaus eorum levent, colligant et collisi faciant predicta bona 
mea mobilis, redditus, proventus et exitus meos, et quoi sine dila- 
tiene demandent exezutioni ad meam ulimam voluntatem odimplen- 
dem, pro quibus siquidem omnibus et singulis supradictis melius 
adimplendum trado et delibero specialiter et expresse in manibus 
exequutorum mecrum predictorum omnia bona mea mobilia quecum- 
que sint, et si predidta ultima voluntas mea non posset de dictis 
mobilibus adimpleri, obligo, obligationis nomine trado et dulibero 
specialiter e: expresse in manibus eorumdem exequulorum meorum 
quicquid jure habeo, habero possum et debeo in villis de Sarrigno ot 
de Chaaïgneyo, linagüis, parrochiatibus, perüinentiis et appendiciis 
dictarom villorum, videlicet in torris, pratis, domibus, nemoribus, 
vineis, aquis, aquéram decussibus, hominibus, lailliis, msiis, cor- 
veiis, censivis, costunis, desimis, reddiibus, proventibus, exitibus, 
juridictionibus, feodis et retrofcodis, quam in aliis universis et singu- 
lis quibuscumque et misiam mean de Marrigneyo le Qaroer speciali 
ter et expresse, de quibus autem omnibus et siagulis in diclis abliga- 
tione, tradicione er deliberatione contentis me penitus devestio, diclos 
exequulores meos per presentis instrument ct clavium morrum tra- 
dicionem investiens, de cisdem mitlens eos in veram posssssionem, 
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contraria consuetudine non obstante, Volo insuper et precipio quoi 
dicti exequatores mei prodicta omnia et singala, de quibus ipas 
investivi, toncant ot possideon! 1 manibus suis pacifico et quiete, de 
nec clamcres mei, debita ot legata mea solvantur et restituantur, 
tonorque hujas mee ultime voluntatis erecutioni fuerit plenarie de- 
mandatus. Si autem interim per me val par alium aliquid de prediois 
perciperem vel lovarem non mev flat, <ec exequutorum nomine p 
dictorum, quorum nomine confitsor mo teaere predicta omnia ot 
gula, ipscs veros in premissis conatituens possossores. Cuilibet autem 
Sxoquutorum mocrum predictarum oxecationis onus in se voleuti 
suscipere et esse in executione hujus mec ultime raluntais do et lezo 
pro pena sua et labore suo tiiginta lib. vien. Ilaoc autem mea uli- 
mem voluntatem s0lam et unicam, omni alia revocata, si unquam 
fui, seu mou ultimum testumentum volo valere jure testameati, et 
si non valet jure testamonti in scriptis, valeat jure testamenti nancr- 
pativi, vel jure codicillurum, vel ratione seu jure cujusiibet ultine 
voluntatis, et si non valet ctiam secandam loges, valea secandum 
Gaaonicas sanctiones, et si non valeat etiam ul testamentum vel at 
ullima voluntas, volo quod valcat jure donationis iator vivos vol causa 
mortis, val ut legstum ad pirs causas, vel alio jure scripto seu con- 
sustudinario quibus melius valere poterit et debebit, ot in hac mea 
ukima woluntate simplicitas veritatis amica et equitas attendanttr, 
omai legum subilitate et rigore penitus remotis. In quorum omaium 
predictoram testimonium et otiam munimentum, sigillum meum pre- 
senti testament apposui, et rogavi religiosum virum abbatem Mace- 
riarum, Gisterciensis ordinis, Cabiloneusis dyocesis, et venerabilem 
virum et disertum dominum Petram de Pomarco, magistram Renau- 
dum Barrot, canoricum Belnensem, dominam Girardum de Sarrigce, 
presbytorua, curatum ecclesie de Chamille, et magistrum Philibertum 
dictum de Trenorchio, clericam, ut aint tésles hujus mei Lestamenti, 
ot ut ipai prosonti teslumento sigilla sua appunant, Rogavique et obt- 
nui appori presenti testamento sigilla curiarum domini ducis Burgun - 
Cabilonensis, Eduensis ot Flavigniacensis offcialium, quorum 
juridictionibus et ipsorum cuilibet suppono omnia bona mea mobil 
et inmobllia, presencia et futura, ubicumque sint et quecumque, et 
heredes meos prodictos et quemlibet eorum, et omnes et singulos ab 
ipsis tam hebentes seu etiam habituros quod ompia universa et siagula 
predicte lonenda rmitor observuada et adimplenda, valeus eos et 
quemtibel corum de plano sine strepilu et figura judici compelli per 
curias predictorum, seu altsrius eorumdem, ad ques curias vel ad 
quam exequutores mei tres. duo, aut uous eorum ecursum malueriat 
obtinere. Nos vero predicli testes ad hog vocati et rogati a dicto lesta- 
tore presentes fuimus et ad requisicionem dicti tastatoris sigilla nostra 
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una cum sigillo dicti testatoris presenti testamento duzimus appanenda. 
Nos vero, Johannes de Edua, offcialis Cabilonensis, ad rogitum Guil- 
lelmi dieti Champrun, clerici, jurati nosini, cai fidem super hoc adhi 

bemus sigillum curie Cabilonensis, et nos, Bariholomeus de Rippar 
oficialis Eduensis, ad rolatum domini Haymonis de Chaaigreyo, pree- 
byteri, jarali oostri, cui fdem super hoc adhibemus, sigilum curie 
Eduensis, el nos, Petrus do Sinemuro, officalis Flavigaiacensis, pro 
nobis sigillum cure Flavignisconsis, presenti Lestsmento apposuimus 
ia testimoniun veritatis, Actum ex parte curis domiui ducis Burgun- 
die, in presencia Stéphani dicti Champiun, clerici, nolarii de Chaai- 
gneyo, Guillelmi diet Champiun, Petri Vilani, Jobannis Blanchi, 
cloricorum, tostim ad hoc specialiter vocaiorum, anno 6t menso 
prediciis. 


(Orig. Arch. do Sadae-et-Loire, fonds de Maizières, H. 57, ne 111. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 


Tome I 


Page 38, ligne 49 . Dom Martenne, corr. Dem Martène. 

Page 46. Aux indications que nous donnons sur les travaux 
du jésuite Pierre Royer, auteur du Recmaüs, il faut ajouter 
qu'il était originaire d'Avignon, el qu'on a de lui un auire 
volume que nous ne connaissions pas, intitulé : Henrico IV, 
Franciæ et Navarræ regi augustisimo, in inslauratione 
Gourani s0c. Jesu collegii panegyricus, dictus Divione 
P. Petro Roverio Averionensi, e. s. J. Antverpiæ, ex off. 
Plant, apud J. Morslum, 4610, in-8, orné de beaux portraits 
de Henri IV et de Marie de Médicis 

Page 415, lignes 15 et 48 : ce n’est pas l'église paroissiale de 
Dijon qui fat consacrée par Lambert, évêque de Langres, c'est 
l'église Saint-Michel de cette ville. 

Page 455, ligne 19 et suivantes : nous parlons des chancines 
deSaint-Michel de Dijon. Cette église élait desservie par des 
cleres relevant de l'abbaye de Saint-Étienne, qui résidaient 
alors rue Jeannin, dans un emplacement qui porte encore le 
nom de Vieur-Couvent. 

Page997, ligne 41 : Gratoux n'est pas une localité de l'Au- 
tunois, mais une localité disparue eatre Chendve et Longvic- 
les-Dijon. 

D'autres noms de lieux, dont l'erthographe pourrait amener 
des confusions, seront identifiés dans le volume qui contiendra 
les tables générales de notre ouvrage 
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Page 380 : nous avons omis aux preuves deux pièces fort 
importantes qui sont indispensables pour fixer la date des 
conciles d’Autun et de Dijon, dont nous parlons page 45, 
ligne 16. D'après ces pièces, il est certain qu'il y eut convca- 
Lion d'un concile à Autun le samedi 10 septembre 1077, et d'an 
concile à Dijon le dimanche 2 janvier 1078 (n. st.), suivant les 
lettres de l'évêque de Die, légat du papa. Voir aussi Mansi 
Concil. nova collectio, t. XX, p. 402. 


— 149 — 1079 10 septembre 


Loure de l'évêque de Die, adresséo à Raoul, évique de Tours, et l'invi- 
tant à 8e rendre au concile d'autun € {Ÿ Idibus Septemiri. » 


Edité: Balaze, Miscell., édition in-8, £. VI, p.418. 


— 4595 — 1078 (1077. 2 janvier) 

Lettre de l'évêque de Die, adressée à Raoul, érêque de Tours, et 
tant à se rendre au cancila qui devait avoir lien au chétean de Dijon 
«IF nonas januarii apud castrum Divionensem, » 


Edité : Baluze, Miscell., édition in-8, t. VI, pe 412. 





Page 415 : nons avons omis une pièea concernant Henri de 
Bourgogne, qui fut frère d'Eudes I, duc de Bourgogne, et la 
tige des rois de Portugal. 


— 1496 — 110D mars 
Cofmbre. — Henri [de Bourgogue], comte de Portugal, et sa femme 
du roi de Castille Alphonse VI], font doualion an prieuré 
lise de Saiat-Pierre de Rais, fondée par eux. lis 
les dimes de pain, de sin at de lin sur les territoires situés 
entre les fleuves du Duuro et du Nondego. 
Cartulaire de la Charité-sur-Loire. Bulletin de La 10e. Nivernaise, 454, 
pp« 106109. 
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Dans l'introduction du tome Il, page VI, j'ai cité d'après 
Lebeuf (Histoire d'Auxerre, nowv. éd., t IL, p. 38), un di- 
plôme de Charles le Chauve, en 867, se terminant par : « Ac- 
tum in monasterio sancti Germani Autissiodorensis ducatus. » 
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Gelte fin erronée a élé reproduite ainsi par le savant abbé, d'a- 
près une mauvaise leclure de Mabillon (Ann. Bénéd., t.Il, 
p- 20%. On n'a plus le diplème original, mais Dom Bouquet 
{ VUI, p.507) et M. Quantin (Carl. de l'Yonne, t. 1, 
pp. 95-96), en ont denné le texte d'après d'anciennes copies. Il 
faut lire : « Actum in monasterio Sancti Germani Autissiodo- 
rensis, in Dei nomine feliciter. n 

Cela ne modifie en rien l'opinion émise par nous au sujet 
de l'importance d'Auxerre pendant les siècles qui précèdent 
la conquètedu roi Robert, et le premier rang qu'il faut lui assi- 
gner parmi les autres villes du duché de Bourgogne. Il sem- 
blerail que, sous l'ère des Carlovingiens, Auxerre eut la pré- 
pondérance qui pareil devoir êlre assignée à Sens pendant la 
pé 

Il ne faut pas attribuer au mot de CAPITALE, qüe nous 
donnons à Auxerre, le sens qu’on donne aujourd'hui à ce mot, 
puisqu’à cette époque les souverains résidaient peu dans la 
même localité et parcouraient les différentes parties de leurs 
domaines, pour y consommer les revenus en nature qui sy 
trouvaient. Mais il est certain que, sous les ducs bénéficiaires, 
Aurerre devint le centre géographique et le centre d'action du 
duché, 

11 est certain aussi qu’à partir de Charles le Chauve, Auxerre 
eut, plus fréqueminentque toute autre cité, l'honneur de re- 
cevoir le souverain. Pendant son règne seulement, nous trou- 
vons six diplômes dannés par ce roi dans l'Auxerrois, dont 
quatre à Auxerre mème, un à Ouanne et un à Varzy, localités 
situées dans le voisinage de cette ville (Voir Cartul. de l'Yonne, 
1. L pp. 66-67, 69-70, 73-74, 75-76. 71-78,95-96). 

C'est à Auxerre que furent célébrées, en 863, les noces de 
Judith, fille de Charles le Chauve, alors veuve du roid'Angle- 
terre, avec Baudouin, dit Bras-de-Fer, comte de Flandre C'est 
à Auxerre que fut élevé Lothaire, fils du mème roi, comme 
nous l'apprend Héric (Divi Germani quondam Altissiodo. 





le Mérovingienne, 
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rensis episeopi vita, Parisiis, apud Simonem Colinœun, 
1543, p. 3), et c'est à Charles le Chauve que le célèbre béné- 
dictin Auxerrois dédiait son poème sur la vie desaint(rermain. 


Page 25, 11 faut ajouter à l'iinéraire d'Innoceut II en 
Bourgogne la date certaine du 28 décembre 4132, époque à 
laquelle le pape fl la dédicace de la cathédrale d’Autuu. 
(De Charmasse et de Fonteuay, Autun el ses moments, 
P. cxLI.) 


Page 103, lignes 9 à 11. — Il ya erreur de fait el erreur de 
datr. Il ne s’agicsuit plus en 4148 de la dédicace de l'églie 
cathédrale d'Autun, qui était faite depuis longlemps, mais de 
la translation des reliques de saint Lazare, qui eut lieu, ron 
en 1148, mais le 20 octobre 1146. Dans l'excellent Précis his. 
torique sur Autun, par M. de Charmasse, que nous venons 
de citer, se trouve une très curieuse relation de cette céré 
inonie, faile par un lémoin oculaire, et insérés daus un Bre- 
viaire Autunoïis du xv* siècle. La translation de ces reliques 
avait été décidée par l'évêque Humbert de Lägé, à la suite de 
la prédication de la deuxième croisade à Vézelay, et altira à 
Autun un concours considérable de pèlerins et d’illustres per- 
sonnages, parmi lesquels on cite Eudes I!, duc de Bourgogne. 
Guillaume Ier, comte de Chalon, les évêques de Nevers, de 
Mäcon, de Chalon, d'Evreux, d'Avranches. Ponce, abbé de 
Vézelay, Raynard, abbé de Cileaux, Pierre, abbé de Tournus, 
Galon, abbé de Corbigny. les abbés de la Ferté, de Saint- 
Pierre de Chalon, de la Bussière, de Fontenay, de Septfouts, 
de Pothières, L'afluence de la foule était telle que les portes 
de la cathédrale furent forcées et que l’on craignit un moment 
de vor les grilles du sanctuaire céder sous la pression du flot 
popular: qui s'y précipitait. Le danger devint si grand, 
qu'Eudes, duc de Bourgogne, Guillaume, comte de Chalon et 
d'autres barons déposèrent bieu vite leurs chlamydes, et se 
mirent à frapper à drate et à gauche avec leur épée pour 
ouvrir les raugs et frayer un passage au cortège. (Lucu citute. 
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pp. cxLut-cxLvir.) Voir aussi l'Hist. de l'église d'Autun par 
Gagnare, pp. 831-339. 

Page 88, ligne5; p. 235, ne 989 du catalogue des actes ; 
p- 45, no 600; p. 452, n° 691, au lieu de Perrigny, il faut lire 
Perrecin, ancienne localité détruite dans l'Aube. 

Page 96, ligne 47, au lieu de : Henri, file aîné de Garnier, 
corr. : Hervé, fils atné de Garnier. 

Page 414, avant-dernière ligne, au lieu de + les anciennes 
murailles de Dijon, corr. : les nouvelles murailles de Dijon, 
allusion à l'enceinte de la ville récemment construite après 
l'incendie de 4197. 

Page 492, lignes 23-27 et note 4 : Iso super Mosam n 
pas Is-en-Dassigny, mais Illoud, commune du canton de Bour- 
ment (Haute-Marne), à 44 kilomètres de Chaumont. Ce vil- 
lage est silué entre deux ruisseaux dans une gorge formée par 
trais montagnes de plus de 400 mètres d'altitude. Les deux 
ruisseaux forment quatre petits étangs qui se déchargent dans 
la Meuse, rive gauche 

Page 497, ligne 20, et tableau généalogique des Pontailler : 
Hugues, fils de Guillaume Ier de Champlitte, éécédé avant 1196, 
eut un fils du mème nom, bail de Morée, qui mouruten 1209 
CHopt, Chroniques Greco-Romunes, Wal. généal.]. 





Le lableau généalogique de la maison de Mout-Saint-Jean 
nécessite quelques rectificaliuns, 

Agnès de Mont-Saint-Jean, fille de Hugues IL, n'avait pas 
épousé Mile VII, seigneur de Noyers. Nous prouvons dans ce 
t. III, p. 226, que Mile VIT avait épousé Agnès de Brienne-Ve- 
nisy. Nous n’avons pas encore trouvé le marid'Agnès de Munt- 
Saint-Jean. 

Le premier mari d'Elisabeth de Charuy, fille de Ponce de 
Mont-Saint-Jean, se nommait, non Hugues de Thil, mais Guil- 
laume, seigneur de Thil. Nous le prouverons en publiant le 
testament de cette dame, dans lequel sont cités ses trois maris : 


4" Guillaume, seigneur de Thil, 2 Gaucter de Saint-Flo- 
3 
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rentin, seigneur de Pacy-sur-Armançon ; 3 Siger de Gand. 

Aux enfants de Guillaume II, ssigneur de Mont Saint-Jean, 
il faut ajouter Marguerite, qui était dès 1924 mariée à Alesau- 
dre de Bourgogne, fils d'Eudes de Bourgogne, ecigneur de 
Montagu el d'Elisabeth de Gourlenay. Alexandre de Bourgo- 
gue-Montagu ct Marguerite de Mont-Saint-Jean ne laisséreit 
point de pestérité. Nous en parlerons plus longuement dans k 
#énéalogie des Montagu. Cet Alexandre était frère de Guil- 
laume de Montagu, dont nous donnons ici le testament, et 
oncle d'un autre Alexandre qui continua la lignée des sei- 
gneurs de Montagu-Sombernon, 

Il faut supprimer Guillerina de Touillon que nous donnons 
comme première femme à Etienne II de Mont-Saint-Jeau. Le 
Cartulaire de Fontenay aux archives de la Côte-d'Or nous 
fournit une charte de 1229, par laquelle Guillerma, fille de 
feu Jean de Touillon, femme d'Etienne de Mont-SaintJeau, 
fait une donation à cette abbaye, mais cet Etienne parait ne 
pas être le même personnage qu'Etienne II, seigneur de Muul- 
Saint-Jean, marié à Mahaut de Frolois. 

Page 90, ligne 1 el suivantes, nous parlons de la fondation 
de l'abbaye cistercienne de Quincy, près Tonnerre, vers 1133. 
Nous avons réuni toutes les chartes relatives à ce monastère. 
Il est utile de reproduire ici le premier document utile qui s'y 
rattacne etqui n'est cité par aucun auteur. 








— 4497 — 1134 


Hélie de Rougemoal et son cousin Roger [d'Ancy-le-Franc] donnent aox 
frères de Quincy ce qu'ils ont à Gland. Mile, frère d'Hélie, et sa 
femme Hersinde approuvent ; ainsi qu'Humbaud de la Tour (de Rou- 
gemoni], Reuaad [de Rougemont], vicomte [de Tonnerre], Oiric et 
Barthélemy de Laignes. Témoins: Guillaume, comte de Nevers, Gui, 
comte de Bar (sur-Seiat}, Olivier et Geofroi de Noyers. 








In nomino sande ct indiridug Trinitatis, ego Helyas de Nubro- 
monte et Rogerius, cogaatus meus, donamus Deo et Bento Man ad 
usus fratrum Quinciacensium quidquid hebemus in Lorritorio de Be- 
luano. Ho laudavit Milo, frater mous, et uxor ejus Hersendis, et 
Guillelmus Calcians Canom, uepos mous. Hujus rei tesiee sunt Lme 
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bsldus de Turri, Raynaldus vicecomes. Hac laudavit Ulricas de Lag- 
nisco, de quo tenetamus illud, et Banbolomeus, frater éjus. Hujus 
roi testes sunt Guillilmus, Nivernonsia comes, Guido, comes Barren- 
sis, Rainetius de Roca, Oliverius de Nongariis et Caufrdue, frater 
ejus, ete. (sic). Actum anno ab incaraations Domini Me © XXXIVe, 
lanoceatio papa, Ludovico rege Francorum, 

Bibl. nat, collection Champagne, &. XXV, (ol. 45, copie du ve siècle. 


Les deux actes suivants, dans lesquels paraît Hugues I1, duc 
de Bourgogne, sont fournis par des copies du baron de Jour- 
sanvault. Bien qu'elles soient incomplètes, naus les publions, 
ne sachant pas si les originaux existent encore. 


— 1498 — avant 4142 


Hugues II, duc de Bourgogne, sa femme et ss fils fout abandon de cer- 
tains droits à leurs hommes de Saviguy. 





Innotescat. . . eue. quod Hugo, dux Burgandie, lau- 
dante ducmen, uxore eus, laudantibus otiam filiis suis Odone scilicet, 
primogentio suo, et Huone et fratribus ceteris suis, indulsüat. . . . : 
homiaibus de Savini quamdam consueladinem que vocatur auberge- 
ria, quam debebant ei in villa illa. . . . . . . oc autom tali pacto 
lecit, ut prefati homines de Savini darent Deo et monachis Sancte 
Marie de Macoris terram ad wa grangiam faciendam et. . . . . 
quod focorunt continno et voluntaris, istam terram predictis monachis 
in qua facrent grangiam designarerunt atque dederunt do communi- 
bus suis. , . . + «+ « testes sunt Guido de Monte Sencüs Johannis, 
Araulfus de Arneyo, Galo de Chaldana. 


Bibl st Coll, de Joursaavault, copie du Cartal, de Maizières, t. XXXVI, 
pp. #-10. 
— 41499 — avant 1142 


Hugues Il, duc de Bourgogne, assiste à une donation en faveur de l'ab- 
baye de Maixières. 








Notum sit... . quod Robertus de Marniaco, cognomento 
Bullasuo, dodit Deo et monachis Sancie Marie de Maceris partem 
suam decimanonis vinearum quam ipsi odificarent in parochia de Dra- 
ciaco. Hoe donum frcit Robertus et filius Aimarus laudavit. Testes sunt 
Wido_ de Marniaco, frater jus Roberwus de Maraiaco, Hugo, Beral- 
dus, Bormardus de Monota, Wido. Balduiaus do eisdam riacis dodit 
partem suam. Testes Hugo, dux Burgundie, Wido de Marniaco. 

Bibl. net. Coll. ères, 2 XXXVI, 
p.14. 


le Joursanvaalt, copie du Cartul. de Mai 
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Page 248, n° 311 des acles, nous donnons l'analyse d'une 
charte du due Eudes LI en faveur de l’abbaye de Pralon, charte 
donnée in-extenso par Pérard, pp. 234-235, par Chifflet, Ge- 
nus illustre, p. 464 et par Dom Plancher, 1. I, pr. 7. Il n'ya 
que le texte de Chifllet qui soit acceptable; la date de 1148 
donnée par Pérard et par Dom Plancher n’est pas exacle, c'est 
1449 qu'il faut lire. Celte pièce qui relale les premières dona- 
tions faites aux religieuses de Pralon ne se retrouvait plus aux 
archives de la Côte-d'Or. L'original bien conservé est entré 
récemment à la Dibl. nal., fonds latin, nouv. acq. 228, et 
provient de la collection Desnoyers. Le sceau manque, frag- 
ments de soie jaune. — Au dos de la pièce on lit : e Cartuh 
magna donations territorii de Pralons. » On trouve anueré 
à ce précieux document des lettres palentes du mois d'août 
4755, portant réunion des biens du monasière de Notre-Dame 
de Pralon à la manse capitulaire de Saint-Étienne de Dijon. 


Tome III 


Page, 13, ligne 11-14 : au lieu de sans bataille et sans mur 
de devant, corr. : saus baille et sans mur de devant. Voir les 
explications au n° 720 de notre catalogue d'actes. 

Pages 120-193. Il est à craindre que Gislebert ou Gilbert, 
abbé de Flavigny, dont on a raconté les méfaits, ne soit le 
même personnage que l'abbé de Saint-Bénigne du mème 
nom de 1212 à 1224. 

Page 498, ligne 6 et note 2. J'ai été très affrmatif sur lana- 
tionalité bourguignonne de Girard la Truie, peut-être faut-il 
attendre de nouveaux éclaircissements avant de se prononcer. 

Gui Bordel, précepteur de Bures, dont le nom paraît plus 
d’une fois dans ce volume et notamment dans une charte 
d'Eudes de Grancey (n° 881 des actes), avait été marié avant 
d'entrer dans l'ordre du Temple. Sa femme se nommait ea 
belle, et paraît être de la famille de Payns (Aube). Dans une 
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charte sans date, Henri, érèque de Troyes. relate une donation 
faite à l’abbaye de Larrivour par Gui Bordel, et Isabelle, sa 
femme (Cartul. de Larrivour, Bibl. nat., fonds latin, nouv. 
aoq. 1228, fol. 49. Isabelle reparait seule dans d’autres actes, 
Gui Bordel fut d'abord maitre de la Commanderie de Fontai- 
nes, en 1178 (Arch. de la Côte-d'Or, Orig. H. 1160). Ll fut en- 
suite précepteur de Bures lorsque Eudes, seigneur de Gran- 
cey, entra dans celle maison (Orig. Arch. de la Côte-d'Or, 
H. 4456 et 11. 4169). On relrouve pour la dernière fois, Gui 
Bordel, précepteur de Bures, en 4199 (Orig. Arch. de la Côte- 
d'Or, H. 4469). 

M. Roman a publié dans les Documents Dauphinois, Gre- 
noble, 1888, pp. 85-86, unc charte dans laquelle parait 
Hugues III, due de Bourgogne. 

— 1300 — 
Acre. — « ln castris juxta Accon. » Hugues III, duc de Bourgogne, so 
read garant d'uue obligation de deux cents livres touraols, contracién 
envers des marchands de Gânes, par Jean de Drés, Guillaume de 

Valio, Guiguee de Moreton, Humbert de Arciis, Aiuard du Puy et autres 

chevaliers et damoiseaux. 


Bibl. nat, ms. lat, 47803, B. Do 40. 

Dans le petit tableau généalogique des dues de Bourgogne 
compris dans les lomes 11 et III que nous donnons ici, nous 
avons réussi à trouver loutes les alliances des personnages de 
cette maison. Nous avons dit qu’Hugues le Roux, fils du duc 
Hugues II et frère de Eudes II, avait épousé une sœur de 
Guillaume II, comte de Chalon. Le nom de cette dame, jus- 
qu'ici inconnu, est révélé par un seul document : 

« XVII Kal. Jul. — Eodem die bit Ysabel comitisse et uxor 


Hugonis, fratris ducis Durgundie, pro cujus anima ipse dodit mansum 
Goidonis Palmerii reddentem [II solidos quos debet Thavericus. » 


(Obituaire de Beaune, par l'abbé Bondrot, p. 114). 























En terminant ce volume, je tiens à adresser tous mes remer- 
ciements à M. Omont, qui a bien voulu revoir et corriger la 
plus grande parlie de ces éprouve. 
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